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INTRODUCT ION 

En 1221. les Mongols envoyés par Gengis-khan avaient fait 
leur apparition au Caucase; ileux ans plus tard. ils infligeairnt 
au\ princes slaves la grande d tifa i te de la kalka. La mort de 
Gengis-klian en 1227 dunna qnelque rópil au monde clirétien. 
Mais, en 1211, les cavaliers mongols s’a\an?aient jusqu’en Si li¬ 
sie et en llongrie. 11 fallut une nouvelle mort, celle du grand 
khan < ígüdai, pour taire tourner bride aux envahisseurs. L’Occi- 
dent se reprit á esprrer, et chercha á se prémunir contri' de 
nuuveaux dangers. A\ant tout, on souliaitait de savoir á quoi 
s'en teñir sur ces nómades mvstérieux brusquement surgís des 
steppes de l'Asie la plus lointaine. Le bruit courait d'ail- 
leurs d un potentat ebrétien qui habitait. disait-on. en ces 
régions. Et c’est ainsi (piau printemps de 12 17», juste avant le 
concile de Lyon qui allait déposrr Frédéric II. et aprés setre 
consulté avec les Franciscains et les Dominicains, Innocent IV 
dépécha vers les Mnnguls de la Russie méridionale la mission 
l'ranciscaine de Jean du Flan Carpin; une mission doniinicaine, 
relie d Ascelin de Lombardie, sur laquclle Ies données chrono- 
iogiques sont moins precises et surtout moins ctudiées. entro* 
pril de se remire auprés du général qui gouvernait pour les 
Mongols dans le nonl-ouest de la I’erse. I*lan Carpin comme 
Ascelin demandaient au grand khan de se faire clirétien: 
ils fu ron t éeonduits. Quelques années plus tard, saint Louis 
n'eut pas un meilleur surcos avec Guillaume de Rubrouck. Mais, 
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dés ce moment, on voit poindre un projet d’accord et ineme 
d’alliance entre Ies chrétiens d’Occident et les Mongote. C'est 
qu'ils ont un ennemi l ommun, I'islam, représente surtout á 
cette époque par les sullans mamlouks d’Egypte qu¡ dominen! 
la Byrie. Les ainbassades se ínultiplient, les prumesses séchan- 
gent. Mais on est trop loin ñ tous points de vue; chaqué Ibis, 
Lun ou l’autre des alliés manque au rendez-vous. Enlin, au 
debut du xiv' siéele, la conversión dócisive des princes mongols 
de Pense á I'islam ruine ;i l’avance toul nouveau projet de coopé- 
ratiun militaire contre les Mamlouks. Ces missions en appa- 
rence s toriles ct res tentati\es avortéos n’en constituent pas 
mitins un des épisodes Ies plus eurieux dans Lhistoire des rela- 
lionsam iennes entre la liaule Asieetroccidi-nl. Ellesontété sou- 
vent éludiées,au xviiF siéele par Mosheftá.au \i\ e par Abel l iérnu- 
sat. d'phsson, d’Avezae, Yule, plus récemment par Iíockhill, 
M. Curdier, M. Ueazley, M. Cliabot, M. G. Pulió, M. .Malein, liier 
encore parMM. Mutiló «t GúhilKwmh, et aussi par moi-méme. 
II s’en faut cepftndaut quedes naient plus ríen á nous livrer. 
Des recheivhes récenles ont faít retrouver dans les arehives 
du V atica n des doeuments aussi sensationnels que rorigiual 
persan de la n ponse du grand khan GYiyiik a lnnocent IV, 
rappurtée par Plan Carpin, et plusieurs leltres en mongol des 
Mongols de Perse. Par l’aiinable entremise de M-‘ Tisserant, 
M"G. Mercati. préfet de la Vaticano, m a vivement engagó it 
publierdans la It&ffwo 'fe l'Orimt chrétim toute la série de 
ces inonuments, ainsi que quelques études qui traitent de 
sujets connexes. Le présent travail se divise par suite en plu¬ 
sieurs chapitres, qui sont consacrés aux sujets suivants : 

1° La réponse en persan de Giiyuk á lnnocent IV, avee le 
cachet mongol de Güyük (debut de novembre IJ lOi; le premier 
déehiftVement du texto persan est di ;i M. Massé: 

Le nestorien Simeón líabhan-ata. Andró de Longjumeau el 
Ascelin: 

3" Une Iettre latine d'Abagha au pape, datée de PJliS; puhliée 
par M’ r Tisserant: 

T Un doeument latín énianant des envoyes d’Abagha au con- 
cile de Lyon de PJ7-1; dócouvert et cmnmuniqué par M. 1'abbé 
Borghezio; 
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5’ Une Iettre mongole d'Arghun, datée de 1200; 

tí” Un sauf-conduil mongol érnanant d'Arghun, date do 1291; 

7" Une leltiv mongole de idtazan. datóe de 1302; 

S’ et 9" Denx le Uros ara besilu patria relie nestorien Mar Yahb- 
alaliá III, da lees do liínl et Cínl, pubüées et traduites par 
M b-r Tisseranl; traduction da cacliot ouigour par iuoi-m6rne; 

ln" Quelques précisions nouwlles sur les rapports de la 
papante et des Mongola de Chine dans la premiére omitió da 

XIV' siéele ( 1). 

Ces cliapitres seroiit loin d'épuiser les renseignenienls nou- 
veaux que j'ai groupés et qui fout inieux connaitre la situation 
du chmtianisme en Asie Céntrale et en Extréine-Orieut au 
xiu' et au xiv' siócles. Maisla piupartdes autres documents dont 
je dispose concerncnt les seuls nestoriens, et sont en langue 
chinóme (2). .Uen réserve l’étude détailléupour une aulre publi¬ 
caron, que Uabondance seule des inatériaux risque de retarder 
encore assez longtomps. 

I’. Pelliot. 


Ii J';ii annoncé á l'Vcadémie dos Inserí]! tinas ot lieUcs-I.e.ttres la découvrrte 
ili's documents du Val ¡can dans les séances des ¿o janvier, 17 fémur et 7 juillet 
jai parlé en outre di- HaMian-ata dans la scauce du l aoüt 1|®2 (rf. Ies 
t'oin/iles rendus de l'Ac. des tnsrr. el B.-L.. 1022. paires II. 52-53. 231-2311. 2»¡X- 
2 i¡!I|. En(¡n j'ai lu á la séauce des cinq Academias du 25 octnbre l‘J22 un exposé 
as>e/ liref. M••nejóla el ¡'apea mu XIII' el XI I v aléeles, qui a été pliblié depuis 
lors |>ar rinstitul atoe les autres ménioires lus á cene seance. 

r>) On trouvera un apercu tres sommaire de ces documents dans un anide 
Chreliens d'Asie Céntrale et d'Eilrrmc-Oricnl, puljlié par le 1'nun'i Parí en 1311 
tpapes (523-iiIh; bien d'autrcs sources me sont devenía s accessiUes depuis 
cette date. 
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CHANTRE PREMIER 


i.a LEÍTRK i*u gbaK'D khan oi'miK a innocent iv ( 1,* 10). 

Le Francisca i n Jean dn Plan Carpin quitta Lvon le )fi avril 
] -J ir», quand s’apprétail le concile qui s’ouvrit dan.s cette méme 
vilíe le 28 juin (1 ). II était niutii d’une lettre en date du 5 ou plus 
probable «ten t du 1 :! inars, ndressée « au roi el au peuple des Tár¬ 
taros » (2 . Innocent IV y reprochad aux Mongols leurs destruc- 
tions et leurs massacres el les evhurtait á résipisrence en des 
termes qui ne Ieur pouvaienl pas agréer; toutefois le pontife 
s’efforcait visiblement ñ la modération et soubaitait une cxpli- 
cation et un aecord. Dana cette lettre, de earaetére presque 
entiérement pulitique, il n'est pas demandé au grand khan de 
se convertir á la lo i chrélienne. Mais, en méme temps que 
cette lettre « Cían non solum » coníiée a Jean du Plan Carpin, 
ou plutót liuit jours avant. si cette lettre est bien du 1 3 mars, 
Innocent IV en écrivait le ó mars une nutre, « Deipcitris >m- 
mcnsa », adresséeelle aussi« au roiet au peuple des Tartares », 
et qui devnil étre portée par le Franciscain Laurent de 


(1) Cf. d’Avpzac. Relalian Jes Mungols mi Tapiares par le frére Jean Ju Plan 
Je Carpin, ilans Recncil Je voi/ages el Je mémoires publid par la .Sorielé Je Céo- 
gmphie , t. IV [18391. p. 461 (le travail iIp d’Avpzac. qui n'a pas encere ü rem¬ 
placé, occupp los paces 31.HA-77:» di- m t. IV; il sera cité par Ja suito snus la seulc 
uientinn do il’Ave/ac, telle pago:. l>'Ax*ezae se trompo en plaoant au 20 juin la 
premiére session du concile de Lvon. do méme que Rockliill ( The Jvitrnmj «/ 
Criar WilUam of fínhrucli, ji. \.\ni en la mettant au 26; les imlications do Mas 
Lalrie, Trésnr de cliromilur/ie, col. 1301, ct do 1‘otthast, Rri/esla, II. p. ne 
laissent pas do dente sur la dato du 28. 

(21 Wadding Un», .l/ói.,au. 1215. ir li, SI «tralca {Rail, frane., 1. Rutel 
(Epitome, n“ 3611, l’ottliast f Rei/esla, II, ir 117>72| datent la lettro .1 una. martü, 
e’est á-dire du 5 mars; mais les registres du Yatican ont 3 idus marlii, nutrement 
dit lo 13 mars. et cVst rege deruiére date que donnont Tlieiner, I el. Mmniin. 
Jfanyariae, I, p. 105. F. Ilorgor. Reí/. J'fan. IV, n" 1365 (le I 1 . Oolubcviclt, 
Biblioteca hio-hiblingr. J. Terra Sania, II .1013], 322. n. 2, écrit par lapsas 
n° 1364), et K. Rodenliurg, Ep. saer. \H1 sel.. n° 105 (dtins Moa. Cerní. IJisl., 
liorlin, 1S87, in-1", t. II. p. 71-75). La date du í) mars donnóo par Rockhill 
(fiidoacli, p. xxiij no repose sur rion. 
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Portugal; dans cellc-ci, il nest question que de religión, et il 
sa-it d’amener ledestiuataire á se faire baptiser. 

Cette lett» remise á Laurent de Portugal pose un proMeme 
qui n est pas encere résolu: il serail trop long et entralnerait 
tmp loind'en expuser et .IVn peser ici tous les elementa. Le 
p. Gúlubovieli til. 319-32-1) a le premier lente de troutei une 
solution en s'appuyant sur la grande majonte .les documenta 
aecessildes. D'aprés lui, Laurent de Portugal, purteur d une 
lettre adressée simplemcnt « au roi et au peuple des l artares 
aurait oté envové vers un prince tartare quelconquo du Caucase 
ou de la Perse, landis que la lettre remise á .lean du Plan Car¬ 
pí n adressée « au qnmd roi etau peuple des! arlares ». aurait 
été 'destinée au grand khan de Karakorum en personne. Je 
crains que eetle argumentation ne soit pas bien solide (L- 
D'abord la dilVérenee dans fintitulé des deux lettres ne me 
parait pas autrement garantió : le Ihdhn i'un de «bandea 
priTixe magno k rey i dans les deux cas. et 1 hpitóme A Eubel, 
qui est d’accord avec Sbaralea pour la lrltre remise a 1 lan Car- 
pin, donne aussi le mayo», entre crochets il est vrai, dans 1 in¬ 
titulé de la lettre remise á Laurent de Portugal; mais ni N\ad- 
din ff ni Theiner, ni Potthast, ni Rodenberg {tí- 102 el lüo) 
n'ont « mayen » dans aucun des deux intitules; M- E. Berger 
n en parle pas; les registres du Vatican ne l’ont pas (2). La 
différence existát-elle quelque part qu’elle ne me paraitra.t 
pas entrainer les conséquences qu’en tire le P. Golubovich (3). 

,1, L.‘ V «¡olubovicli. tlont leslravaux sont si précieux du poinl ile vue de la 
documentation franciscaine, nVst pas aussi sur en mañero dlusto.ro et de 
■«éoprapl.ie orientales; á la p. 31a. Han Carpí., arrive de 1 -ok.gne en Insumo 
fait en VolhvnUH, et non - á Moscou avant de passer par K.ev- a la P- 31-. 
d.ef mongol de la l'erse du nord-ouest s'appelait Baicu-noyan, et non - Ba.du 
Km -■ á la r. 320, Ocodai est ...orí en 1211, et non en lvlb, etc. 

") .Éajouter.ii que Tlminer, 1, 10, , lisait dans les registres du X at.cau au 
debut de la lettre remise a Laurent de Portugal, Del pa'ns unaerm, et on 
¡Spatris ¡inmensa commo on l’a fait avant et aprés lui sans d.scnter st ecturn 
, 3 l 4 vrai dire, je uc vois pas bien d'oú ce magno a pu sort.r. Sba.alea le 
donne dans Bintitulé des deux lettres Hallar., 1, 3 o 3 - 3 ol. tua.s lu.-meme m 
dit eonnaitre les deux lettres que par les archives du tatúan (en f. 
Ile-istres. et par Wadding, qui nont pas magno. Si Eubel la conseno .L 
l intitulé de la lettre Cu», non tulum, c’est sans doule qu’.l a copie la purem.nl 
Sil Sbaralea. Mais s’Ctant apereu pour U le«re 
que les sources navaient pas magno, il l'y aura néanmo.ns la.sse ent.c uocl.ets 
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Q,uand lunocent IV, qui ne sait encore ríen de préds sur 
rorganisaliou des Mongols, envoie une lettre á leur « mi » et 
á leur « peuple », cette lettre, avec nu sans « mmjno », esl 
destinen á qui on pourra la remettre, le plus haut possible, 
et au granel khan lui-méme si les circonstances font arriver 
jusqu’á lui >1 . Plus adinissihle serait cette autre idée du 
I’. Goluhuvich que Laurent de Portugal a pu étre envoyó vers 
les Mongols da PArménie et de la Perse, tandis que Plan Carpin 
se rcnda.it vers cenx de la Volga. Mais ce n’en est pas moins 
une liypotliése gratuito. puisque nous ne savons rien de la 
Imite (irise par Laurent ele Portugal, si tant est qu’il se soit mis 
en route. Par ailleurs ratte divergente dans la mute éventudle 
de deux missiuus envnyées, soinine toute, aux mémesgons, ne 
rend aucunement compte de la difierence lbndanientalo entre les 
deux IetU'BS pratiquement de méme date qui leur sont confióos, 
et dont Pune esl toute mligieuse, l’autre presque exclusivement 
politiiiuc (f). Mon impression — sans plus — est assez éloi- 
gnée de relie du P. Golubovich. II me sgmble vraisemblable 
que Laurent de Portugal ait bien recu mission, comme le 
veut la lettre du 5 mars Id 15, de se rendre diez les Mongols. 
Mais quelques jours plus tard on aurait renonoé á faire appel 
a lui: Plan (’arpin ful designé, a qui on confia la lettre « Cum 
imii so/nni » du P! mars. Pourquoi cette rédaetioa nouvelle si 
dillerenteV II est aujourd’hui diflicile de le dire. Peul-étre Plan 
Carpin, plus que einquanlenaire et vraisemblablement de beau- 
niup Painé de Laurent de Portugal, estima-t-il peu opportun 
d’aller mi reteñir les Mongols de dogme el uniquement de 
dogme quand la vie méme de tous les peuples elirétiens était 
en si grave péril. Jen’y ¡nsisterais pas, si la réponsedeGiiyuk ne 
supposait. daim le message qu’il regut d lnnoeent IV r , une invi- 


]iar íidrliir pour Sbaralea et par analogie avec le litro qu’il av.iit gañir par 
mégarde dans le numero preceden!. 

(1) Quand Man Carpin renenntre les preiniers Mongols sur sa route et ipi'ils 
l interrogeni, il leur dit r-tre rnvoyé • tam ad regem fpiam ad principes et 
Tártaros omites » (d’Avezac. p. TÍB>1; il ne distingue pas entre un « grand mi » 
et un ou des priores suliallrmes qui seraient « rois » tout cnurt. 

lí) Les deux lettres ont toutelois un passage commun sur la protccliou 
drmandre pnur les envoyrs pomilieaux id les raisons qui les ont fait choisir. 
l'ne partió de ce passage se retrouve, un peu modifico, dans la lettre Cumsimus 
super des íl et * mars Jtft dont il va ñire question un peu plus loin. 
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tation áse faire baptiscr que la lettre ilu 13 mars ne contient 
pas. Ii'autre parí. quand l’lau Carpía arrive au contad des pre¬ 
mieres Mongola dans la Itussic ni-’-ridionale, il leur explique 
quelle est sa mission id'Au’zac. p. 739): c'est le seul passagc 
oú Plan Carpin doniiedes indiralions sur le i-ontenu de la lettre 
ponlilicale au mi et au peupltí tartaiv; rt en premien? Iíane. 
d’aprés Plan Carpin, e monebat eos tañí per nos quam per lit- 
leras suas Ltominus Papa, quod Chmtiani eflicerentur et fidein 
reciperent Doniini Nostri Jesu Christi, quia aliler salvari non 
possent ». Et seulement ensuite vient un resumí- de ce que 
nous tmuvons elTectiveaumt dans la lettre « Cvfti non so!um » 
du Pimars 1.215. Ce premier paragraplie est-il un simple eom- 
nientaire oral ajouté par Plan Carpin? C'est pussible. mais un 
ne voit pas qu'il en ait pu étre de méme lors des traduc- 
tions asst-z minuticuses qui furent faites pourGyyük. Peut-étre 
n est-il pas exclu que Plan Carpin, en deliors de la lettre du 
13 mars spécialement n'-digée á son intention, ait empollé 
aussi. en cas de besoin, une expédition de la lettre du 5 uiars 
établie d'abord pour Laurentde Portugal, et oú le nom de Lau- 
rent de Portugal aurait été simplement remplacé par le sien (1). 

Partí de Lyon le 10 avril 1545, Plan Carpin mit prés de dix 

(ti Plan Carpin devaii i-mporler d’.iilleurs ifnutres letlres pontificales que 
■■elles destinées an\ Mongols. Lui-méme nous dit, au debut de son oiivragr 
id’Ave/ac. p. fittfl, qu'il était enveye par le Souvorain l’ontil'e ■ ad Tártaros et 
ad nutiones alias Orieuiis .. et que c'est á raison du danger de la clirétienlé 
qu’il a resolu de se remire rhe/. les Mongols i - Tai-tares • en premier lien: il 
dcvait avoir en des leitrcs pour ces - antros nations de LTlricnt Nous pou- 
vons méme. je crois. diré quelles ctaicnt ces letlres. Quand sa ruute veis les 
Mongols fail passer Plan Carpin par la Volhynie, le iluc Vasilko rassemble 
les évéques. et Plan Carpin leur lit ■ littcras Doniini Papae in quibus monebat 
eos quod deberent redire ad Eeclesiae unitatem sanctae matris •; c’est done 
que Plan Carpin avait apporté ces letlres avee luí- II n'est pas impossible 
que Plan Carpin ait eu d’abord l'idée de passer par rOrient méditerranéen. et 
qu’á ce premier projet et á son changcmcnt se rapportent certaines des donuées 
rapportées par Golubovich, II. 316 et 317. En ce cas. les letlres au nom des 
etiques russes n’auraicnt été éciiles qu'aprés que Plan Carpin eut decide de 
passer par la Bohéme et les autres pavs slaves. Mais ces lettrcs nc devaicnt 
étre que des expeditions nouvelles de la lettre Cum simus su/»v- adressee le 
21 mars 1245 au rol Coloman et le 25 mars aux chefs ile toutes les eglises i-hr<-- 
tiennes dissidentes del’Orient 'Potlhast. n— I10U6, 11613; Golubotich. II. p. 316 . 
Innocent IV spécilie que les porteui-s de cette lettre sont des I-ranciscains. et 
demande aux destinataires d'aidcr ces envoyés á passer chez les Mongols: il 
doit hien s'agirla de la mission de Plan Carpin. 


Id 
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niois á traverser TEuropé et ne quitta Kiev que le 3 février 
1-2 10 ^ 1). Yingt jours plus tard. il rencontre les premiers 
Mongols, ct leur donne quelques informatioris sur sa mission 
en leur résuinant Ies lettres du pape. Le clief « Corenza », com- 
mandant sur la rive gauche du Cniéper. veui se faire traduire 
le message pontilical. mais linterpréte amellé de Kiev se lévele 
ÍUSufftsartt, et « Coren/.a » fait pnursuiyre aux voyageurs jus- 
qu á IaVoIga, |li comuiandail en clief Batu, petil-fils de Gen- 
gis-khan. Batu fournit iles interpretes; et le O avril les lettres 
pontificales furent traduites « in litterá ruthenieá. saracenicá, 
et in litterá Tartarorum » (d’ Avezar, p. 7 15). autrement dit en 
ruase, en « sarrasin » (2>, et en mongol; Batu qui, semble- 
t-il, savait lire, examina de prés cette derniére versión; et il 
decida d'envoyer I’lan (Jarpin jusqu’au grand khan en pleine 
Mongolie (3). Han Carpid arriva le 22 juillet 12l(¡ au campe- 
uient imperial de Sira-Ordo, situé á une demi-journée de kara- 
korum; il y resta jusqu’au 13 novembre, et l'ut ainsi témoin, 
entre autres, «le rintronisation de Cüyük le 2 I aoüt. 

Batu avait transmis au grand khan les traductions des lettres 
pontiiicales, ainsi que celle des déelarations orales de Han Car- 
pin d'Avezae, p. 751). A dcu.x reprises, on lit encore traduire 
les lettres et répéler les déelarations devaut -les ministres 
Qadaq, « Bala »et Cinqai (p. 703-76 1 ■ : le premier et le troisiéme 
étaient chrétiens. mais nestoriens: un certain « Temer », 
amene par le duc. russe Varoslav, servait d’interpréte (1). I’our 
que Ciiviik répondit au pape, on demanda si quelqu’un dans 
l'eiltourage du pape comprenait le russe, le « sarrasin » ou le 

til • Secnfe#’ *Hs puM leslum 1 • 111 -¡ fie; i ti< 01 i-- I *..iiiin;n.- noslraé la ÍV-te de 
1.1 l'urilirntimi m le ¿ fcvrier; le ité{Hirt cst dmir du o. CVst par inachej- 
l.uii e I|ne il'Ave/ae (|). ÍS-.'I, Mlivi par Koekliill {Uitbruóí,, p. Si, a eonipris á 
la franraise <lru\ jours aprés ■■ pour - secunda ilie », et lixé le départ au 
I février. 

e'l J aiirai á revenir tout á l’ln-ure sur le seus á ilonner icl á ce mot. 

flan Carpí a sVn sei'ait \ olontiers teñir, semlde-t-il, ¿i reinettrc entre les 
mains de I!;im le message d’Iiinoeent IV; luí et Itenoit de l’ologne ne eonli- 
Iiuerenl leur route que .. ruin multis laerimis, nescientes utrum ad mortein vel 
ail vitani Iwtitus ■ ; cette émntimn était d'ailleurs intuidle au uioment oú ils se 
♦'■paiaient de leurs conipagiuuis. 

i-li l'eux rieres assistalent en outre. I'uit de l'enlouiage de Varoslav. 1'aulre de 
relni de Keiftfiet'isurs lloekliill ifítérurk, p. 27 1 a lait par erreur de • Temer » 
lui-niéme 1'lUi des rieres. 
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tartare (mongol) (1 . Plan C'arpin declara qu’on n'y entemlait 
aui-une de ces langues, et qn’il y avait l»ien en Occident des 
« Sarrasins », mais qu'ils étaient Ioin du pape: il proposait que 
la réponse du graud khan au pape fút écrile en mongol et 
qu'on la lui expliquát; il rappoi terait au pape l’origimd et la 
traduetion (p. TOI . Le II novambre, les irois ministres inier- 
prétérent mot pi.iur inot á Plan Carpin la réponse de »¡üyiik, 
puisse lirentexpliquer minuticusement, depeur demalentendu, 
la traduetion que Plan Carpin en nota i t au l'ur et á mesure en 
latín. Finalement ils « récrivirent » la leltre en « sarrasin », 
dans Pillee qu'on trouverait en occident, si on le voulait, quel- 
qu’un qui la süt lire. Le P! nOvombre, la réponse de Gityuk, 
seellée du seeau imperial, était définitivement remise k Plan 
Carpin. qui le jour méme prenait le chemin du retour. A la 
lin de 1:217, l'envoyé d'Innocent IV, heureusement revenu de 
son dur voyage, remeltait au poniil'e la réponse du grand khan. 

Ainsi, la réponse de Giiyük a existé en trois étals : un origi¬ 
nal mongol, une versión latine faite sur ce texte mongol, et une 
versión « sarrasine » étaUieau dernier moinent le 11 novem- 
bre. Plan Carpin rapporta-t-il ces trois testes? Abel Hémusat 
l'a admis sans diseussion. disant que Ies envoyés por.tificaux 
rapportérent la lettre de Güyíik « en trois langues. en tartare, 
en latín, et en langue sarrasine. c'csl-á-dire en arabe nu en 
persan » ti). Jai parlé aussi des trois te.xtes rapportés par 
Plan < arpia dans la breve communication oü, le 20 janvier 1022. 
j ai aiínoncó k PAcadámie des Inscriptions la découverte faite 
au Vatican. II me parait aujourd hui que le doute est au moins 
possi ble. Plan Carpin éíablit sa versión latine le 11 nevembre 
d aprés un original mongol: mais. k la fin de la conférence de 
re jour, les Mongols « récrivirent » ( rescripserunt) la lettre en 
« sarrasin ■>, eette lang :e pouvant k la rigueur trouver des 
interpretes en Occident: et il n'est question le |:¡ novnnbre 

1) O» notora, sans que je voie ¡i en ríen tiror do précis, que Plan Carpin 
considerail la lettre de CJúyük comino dostinóe non seulomcnt au |wpc, mais 
aux - autros princos - íp..~i5T), 

(2) Mémaires sur les relaJions potinques d's primes • Jiiéliens, el parloutiere- 
menl des rois de France, avec les empereurs mongol*, l rr M'-nioire, l/,'« . de 
l'Ades I. el H. L., t. VI 1822’. p. |-JS. I„i dato de novernbre 1247 indiquen 
par Abel Item usa i pour la repoiiíe de líiiyiik o*t un lapsus pour novembre 12 !'■ 
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que de la remise filíale d’une seule Ifettre scellée du sceau irnpé- 
rial(l). Jo crois ib me que Plan Carpin no rappnrln, en ilohors 
de sa traduction latine, qu'uu élat original di- la lottre de Cnvük, 
á savoir la ivdacliun « sarrasine » substiluée le II novoiubre 
au teste mongol primitif. 

La rápense dr Ciiyi'ik n’est pas insérée dans la recensión cou- 
íante de Yllvshtihi Mmtyaiérmn de Plan Carpid el, pendant 
longtemps, r&lactiü« « sarrasine » et versión latine ívstérent 
inconnues des érudits. Encoré en 1S22, Abel liémusatip. 42S) 
était réiluit a invoqué! 1 la maniere dont Plan Carpiu parle de 
(riiyü'k el les éehos des clironiques du temps pour enuelure que. 
sans doute, « la réponse ne ful pas conforme aux vues d lnnu- 
eent » (2). Enlin, en 1S3s-1s:üi. d'Avezae publia (pp. b'.M- 
r.tt.V) la versión latine de Plan Carpid relrouvée par luí dans le 
manuserit de Cnlbert oú elle lait suite á la cnurto relation de 
Benoítde Pologne. II savére aujourd’bui que ce texte estineoin- 
plet. I n texte assez diflérent, et complet eelui-lá, a é-té publié 
en lilla par M. C. Pallé dans son édition de Yllistoi ta Moiuja- 
lorum daprés le manuserit latin §12de Vic-nne (3). Lámeme 
alinée, M. Ilulder-Eggvr publiait un atílro texte complet de 
cette réponse, et prélérable dans plusieurs cas á celui de 
M. PutlS, daprés un autre manuserit de Vieiine, latin TJ¡s9 ( •)• 


di La bréve rclatimi de Senoil de Polognc (d'Avezae, p. 77R) di¡ que l’Euipe- 
eeur renvoya le», ainbassadeurs . eurri litleris sigilf® suo signalis ad Imininuui 
l’.ipam reporlandis er «p| ne prmiverait ríen, /¡Iterar pouvani xiguifier aussi 
liieu une mi plusieurs lettres. Mais eetle aiuphibologie n'existe pas che/. Plan 
C.irpin lui-tuúme ((Ui Atril (p. 767 1 * dederunt nohis liecnciam etlitleram Impe¬ 
ra loris sigilln signaiaui . 

li) I-e I*, (idlubovich (I, tdll se trompe en disant qu’Abel Rémusat a publié 
le texto latin de la réponse de niiyük. 

Pi Cette editinn a paru au t. IX des Sliiili itotiani di filolni/ia ¡ndu-ironica 
publiés par II. I-, Ptillé. La versión latine de la lettre de Uiiyiik est á la 
p. 126 (il y a au uioins une lauto manifesté « lui gratín m suam » pour ■ cui 
gratiani suam Ii’aulre part, M. O. Pulió reproduit aussi, p. 125-126, le texto 
du manuserit de Cnlbert. non sans quelques erreurs. Le P. Clolubovich donnc 
de son cute ll. 211) le texte du uumiscrit de Colbert d'aprés iPAreaac, mais. 
puisqu'il corrigeait au début la mauvaise ponctuation de d’Avez.ac Sfti mettail 
mi pnint íiprés ■■ /««(/»(/ P'ijiac », il ne fallait pas conservi r le ■■ per » introduit 
ensuite arliitraireuient par d'Avezae couime * exige parle sens de la phrase »; 
■■ Moraviorum » pour - Moravorum • iiaraitélrc une inadverlance de d’Avezae 
qur M. Pulle ne reproduit pas. 

(li Cf. IIolder-Egger, Crónica de Salimbene, éd. critique des Moa. Genn. Ilití., 

■ rif] 
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Mais le ineilleui* ótat que nous ay<'»ns de la versión latine 
ótablie le II n<>vembre avec tant de soin par Plan Carpin est 
celui inséiv dans sa clironique par Salimbene, et cclui-ci 
l'avait d>pié sur le texle rilóme de Plan Carpin, soit lorsqu'au 
dóbiil de novemlúe 1J1?. un peu au Nord de Lvon 1 1 1 , il avait 
reneontiv l envoyé pontifical alors presque au ter«ie de sa 
lointaine ambassade. soit lorsqu'il avait passé quclques jours 
en sa compagine á S.-n> m mars 124S. Cette versión latine 
de la léponse de ilüyíik, mi<e en Iumióre dés I'.mmí par le 
P. (jolub'fvicli, aide tiop ir (ifliriprendre l'óriginal « sarrasin » 
retrouvé au Vatican pour que je ne la reproduise pas ici <2> : 

Kpistola domini Taltaroruiu ad papain Innocentiuiu I\ 

L>ei fortitmlo, oinnium hoininiiiii imperator i:{). magno pape litteras 
rartissimas atque veras. Habito eonsilio pro pace hahemla nobiseum. tu papa 
et omites Cliristiani, mintium tuum nobis transinisisti, sicut ab ipso audi- 
vimus. et in tuis litteris habcbatur. Igitur si jtaeem nobiseum habcre desi- 
deratis, tu papa et onmes reges et potentes, pro pace diffínieuda ad me 
venire nullo modo postponatis. et tune ilústralo audictis responsionein 
pariter atiple volúntatelo. Tuaruin rontinebat series litterarum quod 
debemos baptieari et eftici Cliristiaui. Ad hoc tibi breviter respoiidemus. 
ijuod hoc non intclligimiis, qualiter liuc faceré debcainus. Ad aliud, quod 
etiam in tuis litteris liabebatur, scilieet quod miraris de tanta occisione 

in-l , t. XXXII ,191o . |t. 3517. Sí. Pulí. - . <|ui a étudié ilebx mss. de flan Carpin 
conserves á Vienne. ne parait pas avoir eludo- celui-ci. encoré «pie son analogie 
aiec le i'ulberlinus et le mss. latín fd3 fasse supposer <|u'íl contienne luí aus>¡ 
la relalion de llenoil de l’olognc. 

Ii Saos doute á Villcfranclie. comme le suppose M. Ilolder-Egger (p. 300). 

i2j Je suis le lexle de Salimbene publié en 1913 par M. Ilolder-Egger (p. 307 . 
tres supérieur á celui de l'édiiion de IjB 7 dont avait dñ se contenter le 
1‘. Ijolubovie'li il. 192-193). Un manuscrit de Turin.qui contitnt un ábrego, parfois 
:iberránt. de YlUsloria U'ini/nluriiui, a oté puldie par le l*. Uolubovicli (I, 3o3-313i. 
un v trouve une ivponse du grand khan á Temperen! - , tres abrégOe, et qui 
Uapparente en réalilé. comme le I*. líolubovich eúl pu le dire plus forincllement. 
non pas á la réponse de Giiyiik rapportee par Plan Carpin, mais él celle qui 
fut remise au nom «In grand khan par Ruco-notan á la inission d’Asceliu. 

(3) Un i-einarquera qu'il n’y a iei aucun nom de grand khan. Le manuscrit 
«le t'olliert a nbsuidement ■ Chingiscan le itiss. de Vienne latín '012 doiuie 

- Kuiukan .Mais ce doivent étre des iuterpolations, car on verra que le texte 

- sarrasin •, d’acenrd avec la versión latine eopiee par Salimbene et a\ec le 
mss. de Vienne latin :>i9, ne contient au debut am-un nom propre. 11 sembler.iit 
done qu'il y eút eu une innovation dans les habitudes mongoles aprés 1210. 
car les ■ ordres • pnsléiieiu-s íiomuient loujuiirs. .ni d«-but du texte. la pe:- - >un«- 
• le <|iii ils ibnanent. 
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1 1 

liominum et máxime C'hristianorum et potissime Pollonorum, Moravorum 
et Ungarorum, tibi taliter mqiondiinus, quoil etiain lioc non intelligi- 
mus. Verumtamen no lioc sub silentio omnímodo transiré viileamur, 
taliter tibi ilicimus respnndemlum : Quia littere Dei et precepto Cyngis- 
Cban et (.'lian (1> non obedicruut et magnuui consilium habentes nuntios 
occiderunt, proptrrea Deas eos dclere preeepit et in manibus nostris tra- 
didit. Aliorpiin, quod si Deus non feeisset, homo homini quid lacere potuis- 
set? Scil vos honiines occidentis solos vos Christianos esse creditis, et 
alios despicitis. Sed quomodo scire potestis cui Deus suam gratiam con- 
ferre dignetur? Nos autcm Deuin adorando in fortitudine Dei ab oriente 
usquc inoccidentein delevimus oinnent terram: et si bec Dei fortitudo non 
csset, homines quid lacere potuissent? Vos autem si pacein susripitis et 
vestras nobis vultis tradere fortitudines. tu papa cum potentibus Cbristia- 
nis ad me venire pro pace facienda nullo modo differatis ; et tune sciemus, 
quod vultis pacein habere nobiscum. Si vero Dei et nostris litteris non 
credideritis et consilium ni>n audieritis, ut ad nos veniatis. titáiü pro certo 
sciemus, quod gucrram babero vultis nobiscum. Post bec quid futurum sit, 
nos nescimus, solus Deus novit (2). Cyngis-l'han primus Imperator. 
Sccundus Uelioday-Clian. Tertius Cuiucli-I'lian. — .Non plus continebatur 
in lilteris Doinini Tattarorum missis ad Papam. 

La versión latine de la letíre de Giiviik átait ainsi revenne 
á la lumiére, plus ou moins mutilée, en rS3.$-lS39, puis de 
lacón plus complete dans les éditions de la Chrohiquo de 
Salimbene. Mais on ctait loujaurs dans rignorance de roriginal 
« sarrasin ». \bel-Ilcuiusat avait varié dans l’interprélation 
de ce tenue. A prupos de lafraduetion des lettres d'Innocent IV 
en ■■ ruthéne, sarrasin et tartare ■*, il avait. sans autreremarque, 
subslitué ■■ arabo » á « sarrasin » (p. 137), inais, á la page sui- 
vante, il expliquail le terine de « sarrasin ->, employé pour le 
texte de la réponse de Giiyük établi le 11 noveinbre 1J H>, par 
« e'est-á-dire en arabe ou en porsan ». Dans le premier cas, 
pour ce qui se passa Cliez Datu, d’Avezac (p. 185} exprima en 
note l opinion que «. sarrasin » signiíiaitgénéralement « arabe », 

(1) Ce sccoml ■■ Oían comiue je le monlrorai plus loin. represente i/a'ttn et 
mi Hit á luí seul á ilcsiener Ogudai. 

C-’i La lettre ¡le luiyük sánete en réalilé iei. Les noius suivants des trois 
prendere graiuls kbans. mal lus dans l'éditiun de 1 s.j 7 que le P Golnbnvieli 
pouvait encoré seul connaitrc en PH>G, senil une inl'ormation imlépendaiite que 
Saliiiibenc avtiil recueillie auprés de l’lau Carpí n. La date tíñale n'eít traduite 
dans aueune des reeensions de la versión latine de la lettre: Plan Carpin l’avait 
peut-Bti-e. laissi-i- ile cólé: mais peul-'-lre aussi le liste mongol ln-n poilail-il 
pas eticóle. 

D-J 
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mais que dans le cas presen» il s’agissait probablement do la 
langue (urque; par contre, pour la leltre du 11 nove.iubre, ¡I 
dit sans hesita lion (p. 593 ) qu’ « on leur remit en nutre une 
versión arabe ». Ni Kockliill (1),ni M. Pulió, ni M. Maleiu n’onl 
dit ce qu'ils entendaient ici par « sarrasin ». Le 1’. Golubovic.l'i 
(I. 213) y a vu un équivalent d' « arabe ». La découverte récenle 
nnmire que, bien au contraire, « sarrasin » n’a ici le sens ni 
d'arabe, ni de ture, mais seulement de persan (2 1 . Yoici cominenl 
cette découverte s’est produite. 

Le P. Cyrille Karalevskyj, en faisant des reclicrcbes au 
Yatican pour la Mission historique rut lléne fondée par 
M Vndré Szeptyckyj, trouva en 1020, dans le fonds des archi¬ 
ves vaticanos appelé « Archivio di Gaslello » pour provenir des 
anciennes archives du Chateau Saint-Ange, un certain nombre 
de documents en écritures orientales, qu’il ruininuniqua á 
M pr L. Tisscrant. bibliothécaire á la Vaticane. M b¡ Tisserant 
reconnut dans le lot l’original d’une lettre du patriarche nes- 
torien Mar Yahbalahá III (il en devait par la suite decouvrir une 
secmide), puis trois documents en écriture mongole et un en 
persan. l'ne photograpliie de ce document persan fut envoyée 
á M. Massé, qui proceda á un déchilíremenl et it une traduc- 
lion provisoires; mais, pressé par d’autres travaux, et voyant 
en téte de la piéce des lignes qui lui parurent étre du ture, 
sans compter un double eachet en écriture ouigoure ou mon¬ 
gole, M. Massé envoya la photographie ;'t M. Deny, qui ít son 
tour me l’apporta; uncoup d’fitül sur le déchillrement provisoire 
de M. Massé suflit ame montrer que nous avions lá l’original 
« sarrasin » de la réponse de Giiyuk á Innocent 1Y. etque cet 
original étaiten persan. M L A. Merca ti, aussitót pressenti, don- 
nait bien volontiers lautorisation nécessaire á la publication 
du document. Pour mener á bien cette publication, jai pris, au 
point de \ ue persan, des avis de MM. Cl. lluart et Mlrzá Muham- 

(1 1 Toutefois Hockliill (liuljruck , p. -isi se trompe absolument en ¡denliliant 
'■lvmoli)gii|uement le nom de suri, sarta’nl, sarla>/cin, et celui des Sarrasins. 

ü'l Ce n’est pas á dire que le mol que Plan Carpía rend par « sarrasin ■ 
(sans doule sarla’ul ) nuil cu que le sens de - persan • au\ yeux des MouiroN: 
mais cVtait l’equivalenl de ■ musulmán -. et loul texto écrit en caraneros 
arabos, quelle qu'en fút la tanque verilable. etait pour nux - sarnsín . tout 
tomme il aurait ¿té hwi i-lnmei pour des L'liinois. 


10 


REVI'E DE L’ORIENT CHRÉTIEX. 


mad, á qui j’adresse tous mes remercicrnents; mais je tiens 
surtí »ut ádire toutce quejo dois au déchiffremont préliininaire 
deM. Massé. Je n'en roste pas mdiiissaul responsable des opi- 
nioUS auxquelles je me suis arrilé, —et des erreurs auxquolles 
jo n’ai pas édiappé, — aussi I>ien en metlant au point la 1ra- 
duetiou de la letlre persane prnpremwit dito qu'en déohiffrant 
le préambule ture et le cacbet mongol.- 

Voiei la note que le I’. Karalevskvj in’adressait le 12 jan- 
vier 1H22 quaiit á rapparem e extorieure du document : 

« Cette letlre osl éerileá l’encre no i re tur papier do coton (1 
sansfdigrane.d’une couleur jaunñtrequi semblo ótre naturollo... 
Les dimensions letales du document sont do 1"‘12 x o m 2(». II 
osl formé do deux morceaux colli-s, longs lo premier de in¡7, 
le second de 0 m 155, non compris la partie collée qui esl de 
Cf'Ol. A droite se trouve une inarge de O"'03; a gauche il n’y 
en a aueiine; il n’y a pas d’oncadrement. Les deux scoaux en 
mongol sonl imprimes a Leñero rouge; ils ont, le premier 
0-15 X U m l lo, ot le second irl Id x 0“ 1 Id (2). Chacun com- 
prend six ligues etcsl enlom é d’un lile! simple. Au has du verso 
es t écrit á Leñero, d’une maindu xvi” siócle, « n" SO. Arábica ». 
Ceux des aneiens Índex ou registres d’entrée aux archives du 
Chátoau Saint-Ange que j ai examines ne mentionnenl pas cette 
piéce. Les index ne sonl. d’ailleurs pas méthodiques et ont ó té 
rédigés par divers,. entre autres par (Jonfalonieri. custode 
des archives au xvn" siécle, en vuc de travaux partículiws. 
Leur dépouillement complot aurail demandé un lemps consi¬ 
derable. » 

Les deux planches jointes au présent travail dispensent d’une 
deseription plus détaillée; en particulier le cachet rouge de 
Giiyülv a été tres lieureusement isolé par M. Pompeo Sansaini, 
pliotographe á Home, des lettres noires sur lesquelles il élait 
apposé. 

•0 <*n s:iit que cette vieille tradition (les « papier* de coton - risqne lort 
d’ütre eonlrouvée. .I'ai en dans tete de ISffil l’nCcasiou de vuir le doemnent 
original; il m'B paru étre ecril sur un papier analngne á ceux eniplovós un 
peu plus turd par les Munguls de I’ei-se et que les rerlierches pour-¡ui\ies á 
Vienne out montie n'étrc aeunement a liase de rutón. 

<21 C'est le nii'iue sceau. el il asi carré: la différeiire dalis les mesures pro- 
\ieid li'un retrait imgal du papier. 
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TRADUCTION 


Dans la forcé du Ciel éternel, [nous] le Khan océanique du grand 
peuple tout entier; notre ordre (1). 

Ceci est un ordre (2) envoyé au grand pape (3) pour qu’il le connaisse et 
le contprenne (4). 

Aprés (5) en avoir tenu conseil (6) dans les.... des territoires du 

(1) Je reviendrai plus Ioin en detall sur ce début, qui est en ture. 

(2) Le niot mibitl a le sens précis d’ordre du souverain, de firman, dans 
les testes persans de l’époque mongole; cf. par ex., en deliors de Vullers, Blo- 
chet, Hist. des Mungols, II, 39 16 . 

(3) Püpcii-kutün. Le texte n'ayant pas de points diacritiques, je n’ose aflirmer 
que les scribes aient voulu écrire vraiment pupa, et non baba k la mongole (le 
mongol du Moyen Age n'avait pas de p, encore que les Mongols le pronon- 
cassent peut-ótre dans les mots d'origine étrangére). 

(41 Dans toute la lettre, est employé au sens de • connaitre •, 

■■ comprendre », et non de ■■ fairc connaitre » (pour lequel on a le causatif 



d’ - accepter - prendre acte de ■ (denvant du sens de connaitre). 

(ó) Je traduis tant bien que mal cette phrase fort difficile en me fondant sur 
les parties du décliifi'rement qui sont assurées et sur la correspondance avec le 
texte latiu. J’ai irise re dans le dóchiflrcment les lectures qui m’ont été pro 
[losóos, sous róserves, par l’érudit óditeur de JuwainI, M. MTrzá Muhammad 
Qazwlnl. Le niot . ~ viibi.it pourrait étre une forme archaique de 
niiciil ou niíwist, « écrit », « lettre ». Quant á ^Lj ziftin [Huir ^fjj zibem, 
• lunguc •, cette forme se rencoutre dans JuwainT. II faut alors sous-entendre 



Ai aprés iiibist, et il y a de toutes fagons une ruptura de constructiou entre 


le mii, - nous ■ , qui commence la phrase á la prendere personne, et son aché- 
vement á la troisiéme personne en construction passive. Ce qui m’a empéclié 
d’adopter ici dans nía traduetion les conjectures de II. Mirza Muhammad, c’est 
qu’elles aménent á parler de la - lettre [rédigée] dans la langue des gouver- 
nements du küriit -. Or il n’y a pas trace de cela dans la versión latine, en 
somme assez fidéle, mais seulement d’un conseil tenu préalablement á l’envoi 
de la lettre. 

(6) Kaw/üs est bien la forme ouigoure de ce mot emprunté au ture par le 
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kürül (1), vous nous avez envoyé une requéte (2) de souinission (3), que 
nous avons entendue de vos ambassadeurs (-1). 


persan du Moycu Age (cf. le dictiounaire de Radlov); on trouve aussi en persau 
küngai (cf. Vullers, II, íJOO), par cxcuiple daos Blochet, llist. des Mungols, II, 
13"; 51 1 *. Le sens de küngüs est« conseil ■, • delibéralion ■; cf. le ■ habito con- 
silio • de la versión latine. 

(1) \£ kürül est évidemmcnt le mot que Slaves, Hongrois, etc., ont tiré 
du nom de Charlemagnc pour en fairc en leurs langues le nom du • roi -. Cer- 
tains historiens persans emploient le mot sous la forme ínélathétique kalür, 
et l'appliquent aux rois de llongrie ou de Pologne; on voit que la lcttre de 
Güyük a encoré la forme corréete; contrairement á ce qu’a dit Bretschneider 
(Med. Researches, I, 331), la transcription chinoise k'ie-lien suppose d’ailleurs 
aussi, d’aprés les habitudes de transcription du lemps, un original ktiral 
( ’külül serait possible theoriquement, mais peu vraisemblablc en fait), et non 
kalür. Dans la suite de la lettre, on trouve deux fois kürül au pluriel. Ici le 
mot est au singulier; il doit done s’agir d’un roi en particulier. A la Gn du 
xin* siecle, le ■ roi de France • est connu dans le monde oriental sous le titre 
de ■ redifrans », qui a alors passé méme dans la langue de la chancellerie mon- 
gole en Perse; mais il n'en allait pas de méme cinquante ans plus tót. Encoré 
que j’ignore de quelle - délibération ■ il s’agil, peut-étre est-ce lui, si j’ai bien 
comprisle passage, qui est visé ici. La Chronigue de Salimbene (p. 207) conlicnt 
sur les conversations de Güyük et de Plan Carpin un passage dont Y/listoria 
Mongalorum n’ofTre pas lequivalent: -... Etquod inquisivit [Güyük], quot essenl 
qui dominabantur in parlibus occidentis; et respondit quod dúo, papa vidclicet 
et imperator, et ab istis duobus omnes alii habebant dominia. Itcrum quesivit, 
quis istorum duorum esset maior. Cu ñique frater lohannes dixisset, quod 
papa, protulit litleras pape et dedil e¡ *. D’aprés ce passage, on serait tenté de 
penser que A-ardí pourrait viser ici l’empereur, n’était qu’Iunocent I\ n’avait 
évidemment pas consulte Frédéric II qu'il se préparait á Taire déposer. Peut-etre 
est-ce d’ailleurs la deposition de Frédéric II qui a fait disparaitre cette conver- 
sation lors de la rédaction Tíñale de 17 fisturia Mongalorum. La note de Qua- 
tremére, Hisi. des Mungols, p. 72, sur kalür, etc., est en parlie erronée. 

(2) Le mot olüg, « priére « requéte ■, ne s'cst pas, je crois, ren- 

contré jusqu'ici en persan, et le dictionnaire de Kadlov ne connait encore en 
ture que la forme 6tune; mais iilüg est aujourd’hui bien atlesté dans les textes 
ouigours{cf. Müller, Vigurica ll,p. 16*-; Le Coq, Türk. Manichaica aus Chotscho, 
I. p. ll s ; Pelliot, dans T'oung Pao, 1911, p. 263); et, tant pour la forme que 
pour le sens, le mongol ocik lui correspond rigoureusement. 

(3) L'idée de • soumission • est exprimée par deux abstraits persans en -i, mais 
Cormés le premier du mol ture il (qui a passé aussi en mongol; cf. aussi Quatre- 
mére, llist. des Mongols, p. 73), le second d’un mot iranien. Contrairement aux 
habitudes persanes, ils ne sont pas réunis par une copule. De méme, aux 
lignes 17-18, le mot • envoyé », • ambassadeur *, est exprimé par deux mots, 
l’un ture, l’autre persan (en réalité arabe), placés l’un aprés l’autre sans copule. 
II semble qn’il y ait lá un phénoméne un peu analogue á celui qui a fait juxta- 
poser dans l’Indochine et l'Insulinde un mot sanscrit et son équivalcnt en une 
langue indigéne (cf. lluber, dans D. E. F. E.-O., V, 173). 

(4) Le mot pour • ambassadeurs • est ici le mot ture ilci (elci). Le pluriel 


[ 1 <] 



REVUE DE l'oIUENT CHRÉTIEN. 


¿(I 


Et si vous agissez selon vos propres paroles (1), toi qui es le grand 
pape, avec les mis (2), venez ensemble en personne pour nous rendre 
hommage, et nous vous ferons cntendre á ce inoment-lá les ordres [résul- 
tant] du yñsii (3). 

Autre [chose]. Vous avez dit que si je recevais le baptéme (4), ce serait 
bien; tu m’en as informé moi-méme et tu m’as envoyé une requéte. Cette 
tienne requéte, nous ne l'avons pas comprise. 

employé dans la réponse de GiiyiiU me parait s’adresser á la fois au pape et aux 
• rois » avec lesquels le pape s’était abouché avant de faire partir ses mes- 
sagers. Quand GiiyuU vise le pape seul, il lu¡ dit « tu ». 

(1) J’ai traduit littéralement. Le sens indiqué par Vullers pour l’expression ne 
semble pas allcr bien iri. 

P¡) Ici coinine á la ligue 27, le pluriel de kariil est écrit kñrtlllün au lieu de 
kurálctn, et il en est de inénie pour le pluriel i'asrilliin au lieu de rasfdün á la 
ligne 17. 

(3) 11 est intéressant de trouver ainsi attestée sans conteste dés 121C la forme 
yasñ des historíeos persans, au lieu qu'cn ture et en mongol on a généralement 
la forme réguliére yasay. Le « yasá » est la loi arrétée sous Gengis-khan. 

(4) Mot á inot “ entrer dans le silüm ». Ce mot n'est pas persan, et il était 
inconnu jusqu’ici en ture comme en mongol. II est certain que l’expression 
répond au ■■ baptizan et eflici christiani •> de la versión latine. Ii’autre part, 
dans une lettre mongole d’Arghun datée de 129U et qui sera publiée au cours 
du présent travail, Argliun parle des ■ peuples chrétiens » [ kiristan irgtin ) et 
de sa grand'mére qui était siltirtifili; cet adjectif est normalement derivé de 
silüm, et le sens en est sürement ■> baptisé - ou » chrétien -; enfin Arghun 
mentionne l’avis qui lui a été donné á lui-méme « d'entrer dans le silüm » 

( siUimliir oratuyai), et cette meme construction reparait encore deux fois dans 
sa lettre (sil üm-l iir ora bastí, siUim-tür orax.¡¡at ); c’est l’équivalentexact, en mon¬ 
gol, de latournure que nous avons ici en persan. Mais qu’est-ce que le mot 
siliiiH, suflisamment technique pour qu'un scribe persan l’ait employé ici tel 
quel? Notons d'abord qu’en écriture persane comme en écriture mongole, on 
pourrait aussi lire si/tiin; le mongol moderne prono tice tuujours s : - devant í. 
mais un certain nombre de ces si- actuéis sont d'anciens si-, en particulier 
lorsqu il s’agit de mots étrangers arrivés au mongol par le ture. J’avais pensé 
á un emprunt qui relierait silüm ou silüm k la racine sénutique exprimant 
l’idée de salut; arrivaut normalement par le syriaque, l’initiale y serait i-, 
mais Mam. a en syriaque le sens de « paix ., et non do • baptéme *. Si je me 
suis décidé pour ■ baptéme -, c'est qu’il y a dans le mongol écrit elassique un 
verbo SiUimdÜ-, « liumecter », ■■ treinper dans l’eau *, qui a des dérivés cau- 
satifs et passifs rcguliers, et qui serait lui-méme normalement un yerbe déno- 
minatif issu de silüm. Ce siliim. aujourd’hui inconnu en mongol tout comme 
l'adjcctif ¿ilümtai, élait-il primilivement un mot étranger? C’est possible sans 
plus; on peut invoquer en l'aveur de cette origine étrangére qu’il n’y a pas un 
seul autre mot mongol dans toute la lettre; mais les verbes derivés issus de 
ce mot n’ont dans le mongol écrit elassique aucun sens religieux. J'ajoute enfin 
que le rattachement de silamdii- á silüm, qui me parait avoir de grandes 
chances d’étre fondé, suppose une priorité de la forme siliimdii- recueillie 
par Kovalevskií par rapport á la forme siliimiidii- indiquée par certains dic- 
tionnaires indigénes et par Golstunskii. 
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Autre fchose], Yous m'avez envoyé (1) ces paroles : * Vous avez pris 
« tous les territoires des Majar et des kiristün (2); je m’en étonne. Liitcs- 
• nous quelle était la faute de ceux-lá? (3j » Ces tiennes paroles, nous 
ne les avons pas comprises non plus. L’ordre de Dieu, Cingiz-khán et le 
Qá’án (4) l’ont envoyé tous deux pour le fairc entcndre. Mais k l’ordre de 


(1) Ici et plus loin, je lis -it, forme archaiquc de la 2* pcrsonnc du plurie 
pour -id. 

(2) La traduction latine parle ici de la mise á inort de tanl d’liommos, ■ et 
máxime christianorum, et potissime Pollonorum, Moravorum et llungarorum ■. 
La forme Majar esl róguliére pour le nom des Magyars ou Ilongrois. Kirislñn 
nc peut représenter que le nom des * chrétiens • en genéral; j’ai signalé dans 
une note precedente la présence du mérac mot, sous la nu'me forme, dans une 
lettre mongole d’Argliun de 1290. On voit que la traduction latine introduit des 
noms de peuplcs que la lettre persane de Güyük ne contenait pas, et qu’il n’y 
a guére de vraisemblance qu’ils se soient trouvés dans sa lettre mongole. On 
remarquera toutefois que la versión latine de la réponse/do Güyük cst ici 
étrangement voisine du contenu de la lettre d’lnnocent IV « Cum non sotum - 
leí qu’il est exposé par Plan Carpin aux premiers Mnngols qu’il rencontre en 
Hussie méridionale : - ... mandabat praeterea [Dominus Papa) quod mirabatur 
de tantó occisionc hominum et máxime Christianorum, et potissime llungaro- 
rum, Moravorum, Pollonorum ... * L’énumération n’cst pas dans la lettre 
méme d’lnnocent IV, et, oü que Plan Carpin l’ait prise, il a dü se souvenir 
de sa traduction latine de la réponse de Gíiyük en résumant rétrospective- 
ment dans son récit de voyage sa conversaron avec les Mongols de la Hussie 
méridionale. 

(3) La lettre d’Innocent IV (d’Avezac, p. 479) disait en effet : mimri non 
immerito cogimur vehemenlir ... á propos des dévastations des pays chrétiens 
et non chrétiens, et deinandait quid vos ad gentium exterminium moverit alia- 
rum; mais elle nc nommait. nous l’avons vu, aucun peuplecn particulicr. 

(I) Le mss. de Colbert a seulement ■ Chingiscan • (d’Avezac. p. 595; G. Pulió, 
p. 126); mais le mss. lat. 512 de Yienne porte • cingis kan et kan • (G. Pulió, 
p. 125), et on a • Cyngis-Chan et Chan • dans la chronique de Salinibenc 
(ef. supra, p. 12). Móme avec ce nom double, ríen dans la versión latine 
n’implique qu’il s’agisse de deux personnages, et on serait assez tenté á pre¬ 
ndere vue de coniprendre que Güyük ne nomme que Gengis-khan, qui est á la 
fois khan et gayan (ga'an). Je ne crois pas qu’il y ait lieu de sarréter á cette 
explication. Le « tous deux » du texte persan implique bien qu’il s’agissc 

de deux personnages. Or c’est une tradition ancienne, qui se rotrouvo dans les 
textos chinois de l’époque mongole — encorc que l’histoire mongole moderno ne 
la connaisse plus — que Gengis-khan n’a pas porté le tilre supréme de gayan ; 
ce titre n’aurait été pris que par son successeur ügüdiii. En fait, nous con- 
naissons nombre de cas oü gayan (ga'an, qa'an), sans autre spóciGcation, 
est une désignation suflisante d’Ogüdai (cf. par exemple Chavannes, dans 
T'oung Pao, 1908, p. 376; Chavannes a bien vu qu’il s’agissait d’Ogodai, mais 
n’a pas reconnu le titre de gayan, donné cependant par les versions mon¬ 
goles; je pourrais ajouter bien des exemples aux trois que Chavannes a 
cites). Güyük mentionue done ici les ordres envoyés en üccident par ses deux 
prédécesseurs. 
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Dieu [ces gens] n'ont pas cru (1). Ceux-lá dont tu parles ont méme tenu un 
granel conseil (?) (2), ils se sont montrés arrogants et ont tué nos envoyés- 
ambassaeleurs (3). Dans ces territoires, les hoinmes [c’est le] Dieu éternel 
qui les a tués et anéantis (4). Sauf par 1‘ordre de Dieu, quelqu’un, par sa 
seule forcé, comment tuerait-il, comment prendrait-il (5)? 

Et si tu dis : « Je suis clirétien (C); j’aclore Dieu; je méprise et... [les 
autres] » (7), comment sais-tu qui Dieu absout et en faveur de qui il octroie 

F (1) On pourrait également coniprendre * vous n’avez pas cru * en ponctuant 
au lieu de jj'. 

(2) Je ne suis sur ni de la lecture ni du mot á mot. Ma traduction s’inspire 
du • magnum consilium habentes - de la versión latine; balan, « grand »j 
répond bien á magnum, mais j’ai des doutes sur ce qui précéde balan. 

(3) Sur la double forme rasüllün-itciyñn, cf. supra, p. 18, n. 2. Ainsi que 
d’Avezac l'a supposé (p. 595), Güyük doit faire ici allusion á la mise á mort des 
envoyés mongols par les princes slaves en 1223, peu avant la bataille de la 
Kalka. C’est sans doute sous l'influence de cette réponse que Plan Carpin note 
(d’Avezac, p. 767) que « consuetudo enim est Tartarorum nunquam facere 
pacem cum liominibus lilis qui nuncios eorum occiderunt, quin de ipsis suinant 
vindiciam *. 

(4) Nous avons deja eu et aurons encore plusieurs fois, dans cette lettre de 

Güyük, le mot qu'il convient de rendre par Dieu. Mais c’est lá, dans le 

texte persan, une traduction un peu infidéle á l'original mongol qui avait cer- 
tainement liingri, le Ciel(divinisé); et "le Dieu éternel», quedonne 

la présente phrase, habille d’un vétement arabo-persan le mongha liingri, « le 
Ciel éternel ", que portait sürement l’original mongol; c’est aussi lá le miingü 
Uingri par lequel debute en ture la présente lettre de Güyük. Les notions 
exprimées par tángri, yiulüi et méme miingü (mongha ) étaient d’ailleurs assez 
voisines pour que Tangriberti, Kliudaiberti et Milngiiberti soient pratiquement 
autant d’équivalents tures de Dieudonné. 

(5) Le texte latín est moins précis « ... homo homini quid facere potuisset •. 

Jai admis que les deux verbes se rapportaient aux deux actions dont le pape 
avait marqué sa surprise, le - meurtre ■ des popula!ions et la ■ prise • des ter¬ 
ritoires. Le mot pour « tuer • est généralement écrit en persan buslan, 

mais notre lettre a toujours buslan, coinme dans le cas présent. Je nc 

pense pas d’ailleurs qu'il y ait lieu d'attacher grande importanceá cette scriplio 
plena, pas plus par exemplc qu’á la double lecon » suyun des lignes 8 et 14, 
mais suyim de la ligne 16. 

(6) » Clirétien » est exprimé ici par le vrai mot iranien tarso, - trembleur » 
on sait que ce inot existait déjá avec ce sens en pehlví, sauf qu’il a pu désigner 
au début les « moines •; comme tel, il se trouve déjá en transcription chinoise 
dans l’inscription syro-cliinoise de 781. 

(7) Je ne suis pas sur du sens; le mot -ürí a le double sens de ■ lamen- 
tation ■ et de « mépris » ; je me suis inspiré du • alios despicitis » de la versión 
latine; le second verbe m’échappe. Vu l’entourage nestorien de Güyük, je me 
demande s’il n’y a pas ici une allusion aux Nestoricns méprisés par les cliré- 
tiens d'Occident; la versión latine, établic en présence des chrétiens Cinqai 


[20] 


LES MOXGOLS ET LA PAPAUTE. 


•j:í 

la miséricorile, comment le sais-tu pour que tu prononces de telles 
paroles (1)? 

Dans la forcé de Dieu (2), depuis le soleil levant jusqu’i son occident, 
tous les territoires nous ont été octroyés. Sauf par l'ordre de Dicu, com- 
mcnt quelqu'un pourrait-il rien faire? A présent, vous devez dire d'un 
cceur sincére : * Nous serons [vos] sujets (3); nous [vous] donnerons 
notre forcé (4) ». Toi en personne, á la téte des rois, tous ensemblc, sans 
exception (b), venez (6i nous ofTrir service ct lioinmage. A ce moment-lá 
nous connaitrons votre soumission (7). Et si vous n'observez pas (?) l’ordre 
de Dieu et contrevenez (8) á nos ordres, nous vous saurons [nos] ennemis (9). 

Vnilá ce que nous vous faisons savoir. Si vous [y] contrevenez, en quoi 
en connaitrions-nous? Dieu enconnaitra. 

Dans les derniers jours de j ttunida le second de l’année 64-1 (3-11 novem- 
bre 1246) (10). 

et Qadaq, préte á cette interprétation quand elle dit : « Sed vos, horaines occi- 
dentis, solos vos christianos esse creditis, et alios despicitis. • 

(1) Le teste persan doit subir ici l’influcnce de la terminologie musuloiane, et 
ne donne sans doute pas une impression absolument fidéle de l’original mongol. 

(2) L'original mongol avait súrement lüngri kiiiiin-dür, c’est-á-dire la mime 
formule á laquelle correspond en ture [mdiiyü] lüngri kúciinda au debut de la 
lettre. 

(3) Jjl il. Sur ce mot ture, passé en mongol et en persan, cf. Quatremcrc, 
Ilisl. des Mongols, p. 14-15, et infra, mes notes relatives au cachet de Güyük. 

(4) Le mot que je traduis par ■ forcé • est ici küc, au lieu qu'aux lignes 20 

et 24, il répondait á l’arabo-persan . - ,~s II est certain que le mongol avait 
küciin dans tous les cas, et la traduction latine a bien partout la méme équiva- 
lcnce • fortitudo >. Mais le correspondant ture du mongol kiicun est küc, et 
on emploie en ture une expression küc ber-, tout comme en mongol kiicün 
óg-, . donner [sa] forcé ■, au sensde - servir [quelqu’un] ■. Sous les Mongols, 
ou peut-étre avant eux, l’exprpssion a été copiée, en gardant le mot ture kiic, 
dans le persan _ £■ l'exemple que fournit la lettre de Güyük est plus 

ancien que ceux reunís déjápar Quatremére, Ilisl. des Mongols, p. 318-3-19. 

(5) J'emploie « sans exception ■ comme un équiralent de afin de 

ne pas répéter ■ tous ensemble •. 

(6) Au lieu de JjL>, il faudrait JuLj. 

(7) C’est-á-dire que Güyük comprendra alors la sincérité de cette soumission. 

(8) Aux lignes 29 et 30, est pour 

(9) ^Jz\s yayí. C'est le mot ture. Qualremcre lui a consacré une note {Ilisl. 

des Mongols, p. 128-129), oü il n'v a á changer que l'hypothése selon laquelle 
JWYi pourrait étre mongol. 

(10) On a vu plus haut que cette lettre persane a été écrite exactement le 
11 novembre 1216. D'aulre part, si la versión latine de Plan Carpin n’indiquc 
aucunc date, peut-étre est-ce parce qu'il la lit sur le texte mongol, qui pouvail 
n’étrc qn'un brouillon, et ne pas porter encore de date; j’ai exprimé, plus haut, 
l’avis que ce texte mongol avait été finalement mis de cóté. 
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J’ai traduit, rnais sans les discuter, les trois lignes initiales 
en ture. II importe d'y revenir maiutenant, en donnant d’abord 
la transcription et la traduction de ce preámbulo en ture, et 
ensuite le déchiffrement et la traduction du cachet mongol 
apposé á deux reprises sur la iettre. Les deux textes s’éclairent 
en partie l’un par l’autre. 

I o Préambule en tnre : 

M(f'i)ng¡¡ f(a)ngr¿ kiie(ii)ndá | km (u)l(u)-¡ ultts n(u)ng talui 
niing | 7 cm y(a)rl(i)- ( (i)m(i)¿. 

« Dans la toree du ciel éternel, [nousj le khan océanique du 
grand peuple toutentier; notre ordre ». 

2 o Cachet en mongol en six lignes : 

Mongka l(a)ngri-y¡n \ kiieiin-diir yaka mimgyoi \ iilus-un 
claíai-in \ yiinu j(u)rl(i)y il bu/-¡a | irgán-diir kiirbásii biis- 
irütiigm agu(u-;cd \ . 

« Dans la torce du ciel éternel, du khan océanique du peu¬ 
ple des grands Mongols, l’ordre. S’il arrive á des peuples sou- 
mis, qu’ils le respectent et qu’ils craignent! » 

La prendere ligne turque ne fait pas difíiculté; c’est la for¬ 
mule initiale de tous les édiis mongols. 

Je lis, au debut de la deuxiéme ligne turque, kiir ou gür, 
que je rends par « tout entier ». Ce mot n’a pas survécu en ture 
avec ce sens précis, mais il a laissé des traces. C’est á lui que 
se rattache le giir, « abondant », « puissant », de l’osmanli, 
inseparable lui-móme du kiir des dialectes de 1’AlUií, aux sens 
encore plus évolués. En mongol littéraire, Kovalevskií a relevé 
une expiession kiir idus, « tout le peuple », qui ne peut guére 
étre qu’un emprunt au ture, et qu’il convient en tout cas de 
rapprocher de notre kiir uluy idus. Enfin et surtout, le vieux 
titre d egiir-yint, gurkhan, qui a été porté par les souverains 
des Iveraít et des Karakhitai, est toujours expliqué dans Vdis¬ 
to i re secrete des Mongols en traduisant giir (kiir) par p’ou, 
« universel ». En somme, un souvenir de la titulature du gur- 
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khan se retrouve dans cellc que prend ici I empereur mongol. 

Le mot suivant ¿-M ne peut guére étre qu*«/«Y. * grand », et 
répond d’ailleurs á yaká du cacliet, qui a le méme sens en 
mongol (1). 

flus existe en ture et en mongol et se trouvo ici dans le pré- 
ambule ture comme dans le cachet mongol. 

.I’aurais fort hesité a proposer mon interprétation de la fin 
de cette deuxiéme ligne turque si le dccliifl’rement du cacliet 
mongol n’était venu la confirmer. On sait que le ture talni, 
« océan », se retrouve en mongol sous la forme dalai : or, au 
talni nung yan du preámbulo ture le cacliet mongol répond 
rigoureusement par un dalai-in yan: il n’y a done pas, á mon 
sens, de doute ii garder sur la lecture. Reste á expliquer ce 
titre. L’idée premiére doit étre celle de locéan qui entoure le 
monde; le souverain « océanique » est celui qui domine aux 
rives de cet océan, c’est-á-dire le souverain universel. 11 n’est 
pas établi que M. Ramstedt et moi-méme ayons cu raison quand 
nous avons songé, indépendamment l'un ilel’autre, á voir dans 
le nom de Gengis-khan, Cingiz-yan, une forme palatalisée de 
Tengiz-yan,oii ümgiz , « mer »,jouerait le méme role que joueici 
talni {dalai) (i). Mais il est bien connu en tout cas que l’image 
d’ « océanique » a fait une grande fortune lorsque le dalai- 
lama de Lhasa a rei;u ce titre mongol au milieu du wii" siécle. 
Un savait d’ailleurs que l'épithéte tibétaine equivalente de 
ryyamcho, « océan », ligurait déjá dans les norns de plusieurs 
grands lamas avant cette date. Nous n’en serons plus surpris 
en constatant que, des la premiére mojitié du xm c siécle, cette 
méme image entrait dans la titulature des Gengiskhanides (3). 

La fin du preambule ture n’offre pas de difticultés. 

il) Je lis bien ct non jJ 1 ; il n'y a pas de c. final. 

(2) Les allernances t < c sont fré(iuentes dans les correspondanccs turco- 
mongoles derant les voyelles palatales; on en connait méme quelques excmplcs 
dans d’autres cas, par exemple la forme turque Tusi ou Tosí de Joéi, nom du 
fils ainé de Uengis-khan. L'explication du nom de Uengis-khan par tiingiz a été 
proposée par M. Ramstedt dans ses Mogholka, p. 25; sans connaitre son travail, 
je l'ai proposée plusieure fois á mes cours. l’eut-étrc n'est-ce pas un liasard si 
Ibn Batütah a Tangiz-yíin comme nom de Gengis-klian. 

(3) Cette partie de mon travail était deja redigee quand je me suis rappelé 
que j’avais déjá rencontré un autre exemple du titre que prend ici Gii> iik, 
encoré que cet autre cxcinplc n'ait pus cté, lui non plus, relevé jusqu'ici. l'aus 
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Le debut du cachet mongol est conforme á toutes les formules 
initiales d’édits qui nous sont. di''ja connues. y compris l’ortho- 
graphe consacrée (mais inexpliquée) mongka (1). 

Le preámbulo ture faisait du khan le souverain du « grand 
peuple », sans nommer autrement ce peuple. Le cachet mongol 
spécifie au contraire qu’il s’agit des Yaka-Mongyol ou « Grands 
Mongols ». Les YakS-Mongyol sont l'un des quatre peuples 
Mongols proprement dits qu'énumére Plan Carpin (d’Avezac, 
iv, 015), et c’est á eux qu’appartenait la famille de Gengis- 
khan. 

Le mot jnrliy est le yorll y du ture, passé ici en mongol avec 
la méme orthographe, c’est-á-dire avec l’omission des voyelles 
qui est usuelle pour ce mot en écriture ouigoure ou arabe; l’écri- 
ture mangóle postérieure adoptera la scriptio plena. 

Dans il bol-¡a, il s’agit sans aucun duute des gens qui sont 
if, c’est-á-dire « soumis »; ce mot ture que nous avons dójá 
reneontré dans le corps méme de la lettre de Güyük, avait plus 
ou moins passé en mongol aneien (2). Pour le second mot, je 
ne puis lire autre e.hose que bol¡a, qui serait le participe passé 
« non achevé » de bol-, « étre », « devenir »; ce qui me surprend 
est que je ne me rappelle pas avoir déjá reneontré cette forme 
de participe dans le texte mongol de Vllistoire secrete des 
Mongols. 

Les textes d edits de l’époque inongole se terminent régu- 
liérernent par des défenses, suivies de la formule que si on agit 
autrement, est-ce done qu'on est sans crainte? Autrement dit, 
craignez de désobéir. L’impératif á la o e personne ayuliepá 
(du verbe aya-, « craindre »), qui termine ici le texte, est 

le 5 280 de 17 fisloire secrete des Mongols, Ogüdüi, le prédécesseur de Güyük, 
est qualillé de dalni-in <¡a'«n, ce que la traduction chinoise interlinéaire rend 
par « empereur de l'intéricur des mers • (hai-nei houang-ti). Güyük n’est done 
pas le premier Gengiskhanide á s’éire qualillé d’< océanique •. Teut-étre est-cc 
le mónte titre que veut rendre Étienne Orbelian quand il qualilie Mongka de 
« niaitre de la torre et de la mer » (cf. Saint-Martin, Mém. sur i Armenle, u, 
131, 277; Brosset, ffist. de la Siounie, p. 229), mais jen doute assez fort. 

(1) Cf. J. A., mars-avril 1913, pp. 452-453. 

(2) On sait que ce mot, en ture comnte en mongol, a des formes il et al (cf. 
les dictionnaires de Radlov et de Ivovalevskiij. Jj| pourrait se lire il ou el, 
mais l'écritnrc ouigouro-mongole ne préte pas ici á confusión, et le cachet de 
Güyük garantit, dans le cas présent, la lecture il. 
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done tout á fait á sa place. Le mot précédent ne préte pas 
non plus au doute; je le lis büsirátiigüi, oú je ne puis voir 
qu’une orthographe un peu anormale de I'impératif biisiraliigai 
d’un verbe biisirá-. Quant á biisirá-, c'est lá le verbe qu'on 
écrit actuellement bisira-, et qui signifie « respeeter », « vé- 
nérer ». La forme biisirá- était celle en usage pour ce mot au 
xin° siécle; c'est celle qui est employée, en écnture ’phags-pa 
eten écriture ouigoure, dans Ies deux tablettes ou p'ai-tseu 
qui sont reproduites dans Yule-Cordier, Marco Polo, i, 352, 
355. 


Ce document n'est pas seulement intéressant au point de 
vue des rapports de la papauté et des Mongols; il nous fournit 
aussi quelques indications sur letat de la civilisation mongole 
avant que les Mongols n’eussent pendió définitivement vers la 
Chine. 

Jusqu’ici, en dehors de la pierre dite de Gengis-khan qui 
est conservée au Musée Asiatique de Petrograd et qui porte 
cinq Iignes mongoles, de déchiflrement malaisé, écrites sans 
doute vers 1220-1225, on n’avait aucun monument original en 
langue mongole qui fút matériellement antérieur á deux ins- 
criptions ’phags-pa de 1276 et 1280 et á la lettre envoyée par 
Arghun á Philippe le Bel en 1289; les six Iignes du cachet 
mongol de Giiyük viennent heureusement se placer á mi- 
route. Yoilá pour le point de vue linguistique. Mais, du 
point de vue des habitudes de la chancellerie mongole, le docu¬ 
ment préte á des remarques non moins importantes. 

I Au point de vue de la disposition matérielle, la lettre 
rapportée par Plan Carpin offre déjá la plupart des caractéris- 
tiques que nous connaissons dans Ies documents mongols de 
la fin du xiu° et du commencement du xiv° siécle, á savoir : 

a) Le nom du Ciel F.ternel et celui du khan dépassent les 
Iignes voisines sur la droite. Autrement dit, en écrivant de 
hauten bas, ces noms particuliérement vénérables sont placés 
au début d une ligne et plus haut que les Iignes voisines. Déjá 
la pierre de Gengis-khan nous montre le nom de Gengis-khan 
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tres en vedette en haut de ligne, puis á une autre ligne un 
nom de prince distingué de méme, mais á un moindre degré. 
II n’y a pas a douter que ce soit lá un usage venu de la Chine 
et, pour que les Mongols l’aient connu du temps de Gengis- 
khan, il est bien vraisemblable qu’ils l’aient regu desOuigours 
qui l’auront emprunté á la Chine avant eux. 

|E) Les lignes 2 et. 1 á 7 sont seules en retrait; nous retrou- 
vons le méme usage de ne mettre en retrait] que quelques 
lignes du début dans les inscriptions mongoles de la fin du 
xiii° siécle. Je pense que c’est parce qu’aprés avoir ainsi mis en 
vedette leminente dignité du Ciel et du grand khan, on ne 
tenait pas á perdre une telle marge tout au long du texte. Mais 
le résultat est que lorsqu’au début de la ligne 15 on van la ligne 
pour le num de Gengis-khan, ce nom n’est plus placó au-dessus 
du début des lignes qui l’entourent. Enfin l’usage de la fin du 
xm e siécle et du début du xiv 0 voudrait qu’on allát á nouveau a 
la ligne pour le r¡a’an, c’est-á-dire pour Ogüdsi ; mais je connais 
deux inscriptions de 1270 et de 1280 qui, dans le méme cas, 
ont encore la disposition de la lettre de 1216. 

y) La formule initiale, quoique en ture, est conforme en gros 
aux habitudes que nous trouvons dans les Iettres et édits á par¬ 
tir de 1276, á savoir la inention du Ciel, puis celle du khan, 
ensuite celle du destinataire avec l’indication que le documen 
lui est adressé pour qu’il le connaisse. Mais tous les textes qui 
s echelnnnent á partir de 1276 donnentlenom méme de l’auteur 
du docuinent, au lieu qu’ici Giiyük n’est désigné que par un titre. 

2) La date du document est donnée comme toujours á la fin; 
mais, contraircment á l’usage courant, elle est indiquée d’aprés 
1’hégire. Si le document eút été remis á I’lan Carpin en mongol, 
il est probable qu’il eút été daté d’aprés le eyele des douze ani- 
inaux. Une autre différenee est que tous les documents mongols 
que nous connaissons par la suite spécifient toujours I’endroit 
oü ils ont été rédigés. J’aurai l’occasion de revenir sur ce point 
dans la suite du présent travail. 

e) Le cachet est apposé á la fin du document, ce qui est de 
régle absolue. En outre, conformé, ment á un usage que nous 
retrouvons sur tous les monuments analogues, le cachet est 
apposé, comme garantie, á cheval sur la jonction des deux 
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feuilles de papier que l’étendue du document a contraint de 
culler bout i bout. 

2° Le document qui fut d’abord montré á Plan Carpin était 
en mongol. Finalement on le rócrivit en persan. Mais pourquoi 
alors les trois premiéres lignes sont-elles en ture? J’avoue ne 
pouvoir répondre que par voie d’hypothése. Le persan, langue 
de Musulmans, déplaisait sans duute aux Mongols pour ce 
préambule consacré et presque sacré. D'autre part, le mongol 
était tout á fait inconnu en Occident, et surtout, je pense, ne 
s’était jamais écrit en écriture arabe. Le ture oflrait cet avan- 
tage d’étre une langue á certains égards voisine du mongol, 
ayanten outre avec lui de nombreux pointsde contact culturéis, 
et que cependant on avait dú déjá écrire avec l’alphabet arabe 
bien des fois. C’est pourquui, j’imagine, nous avons, en tete 
de cette lettre persane traduite du mongol, un préambule de 
trois lignes en ture. 

3 o Un certain nombre de mots tures se trouvent dans la lettre 
persane (mais aucun mot vraiment mongol, si du moins siláin 
est bien un mot étranger arrivé en mongol par le ture); la 
plupart sont de ceux que les histuriens persans de l’époque 
mungole ont adoptés. Jusqu’ici on tendait plutót á admettre 
que ces mots étaient entrés en persan lors de la conquéte mon- 
gole. Mais nous les trouvons déjá employés couramment dans 
la lettre de Güyük, douze ans avant la chute du khalifat de 
Bagdad. Sans doute, á ce moment, les Mungols oceupaicnt 
déjá une bonne partie de la Perse, et beaueoup des fonction- 
naires qu’ils employaient en pays persan étaient d’origine 
ouigoure. Mais on peut aussi se demander si cette invasión du 
vocabulaire administratif persan par des mots tures n’est pas 
antérieure aux Mongols, et due á l’influence des bordos turques 
qui, des la fin du x e siécle et méme avant, se sont imposées 
á toute une partie du monde iranien. 

4° Une tradition, qui prend dans les toxtes chinois et mon¬ 
gols anciens des formes assez divergentes et d’allure légendaire, 
prétendait quau début de son régne Gengis-khan n’avait pas 
de cachet et en ignorait méme l'usage. En tout cas, il n'y a 
pas á douter qu'Ugüdai en ait possédé, et sa chancellerie avait 
méme pour Fexpédition des piéces des regles assez cornpliquées 


[27] 


30 


UEVUE DE L’ORIENT CIIRÉTIEN. 


qui ne sont pas encore tirées bien au clair. Quant k Güyük, le 
cachet que nous avons ici oíTre un intérét tcut particulier. 
Plan Carpin (d'Avezac, p. 715) nous avait donné de son inscrip- 
tion une prétendue traduction que Qadaq, « Bala » et Cinqai 
n’avaient pas revue assurénient : Deus in cce/o, et Cuy iic-Can 
super terram. Dei f brtitudo , omnium hominum imperatoris 
sigillum (1). Qu’il s’agisse bien cependant du mérae sceau, 
c’est ce dont les termes de Plan Carpin et Ies circonstances 
mémes ne permettent pas de douter. Güyük venait d’étre pro¬ 
clamé et intronisé le 21 aoút. II y avait alors á la cour mongole 
un artisan russe nominé Cosmas qui se montra compatissant 
envers Plan Carpin et son compagnon quand les Mongols 
leur mesuraient la nourriture trop chichement. Cet artisan 
russe avait fabriqué le troné de Güyük; mais il avait aussi 
gravé son sceau. Et voilá comment la réponse de Güyük rap- 
portée á Innocent IV par Plan Carpin et qu’on vient de retrou- 
ver au Vatican nous vaut par surcroit une double empreinte 
du cachet qui avait été gravé pour le grand khan par le Russe 
Cosmas. 

P. Pelliot. 

(1) Rockhill ( fíubruck, p. 2G) avait supposé que ce cachet devait étre mi-partie 
en mongol, mi-partie en caracteres sigillaires chinois; nous voyons aujourd’liui 
qu'il était uniquement en mongol. 
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RAVAGES DE TIMOlíR-LENG 

EN ARMÉNIE 


Au mumont oü l’Arméno-Cilicie se voyait arracher son der- 
nier roi par les Mamelouks d'Égyptc, un autre conquérant, 
incomparablement plus puissant et plus cruel, surgissait ít 
l'Orient. Entrainantá sa suite des hordes dévaslatrices, toujours 
grossissantes, dont son génie organisateur avait su former une 
armée redoutable, il subjuguait les principales nations de l’A- 
sie etjusqu’á la Russie d'Europe, substituant á leursprinces en 
fuite ou extermines ses íils et ses petits-fds. Tous les peuples 
places sur les pas de l’envaliisseur furent sans doute meurtris. 
Mais l’un des plus broyés, ce fut le peuple arménien; car la 
vague de fer et de leu passa et repassa plusieurs luis sur l’Ar- 
inénie. 

Timour, riiomme de fer, surnommé aussi Lenk, le Hoiteux , 
par suite d’une blessure ref;ue au siége de la capitule du Sistan, 
se distinguait par une grande et vive intelligence, une vaste 
mómoire, une fermoté inébranlable, dons rarement unis au 
inéme degré, mais qui, mis au Service d’une ambition insa- 
tiable et d’une cruauté inouie, allaient faire decet honune l’un 
des plus formidables tléaux qui aient jamais desolé l’Asie. Des- 
cendant de Gengliis-klian par sa mere, il dépassa sun ai'eul 
par l’étendue de ses exploits et aussi de ses ravages. Devenu 
rliefde la tribu de Reías par la mort de son onde Seíf-Eddyn, 
en 13GU, Tamerlan, comme l’appellent les Occidentaux, conquit 
successivement Balkh, Ruchara, Samarkand dont il fit sa 
capitale, puis envahit le khurassan et la l’erse septentrionale. 
Ahmed Djélair, l’Ilklian, aprés avoir essayé de l’arréter, s’enfuit 
de sa capitale Sullanieh et se réfugia a Bagdad auprés de sun 
frére. Tamerlan franchit l'Araxe sur le gigantesque punt de 
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Djoulfa ot entra en Géorgie par Kars qui Iui ouvrit ses portes. 
Au cri de gucrre des Tartares : Süriin, en avant, la eapitale de 
Géorgie Titlis et toute la eontrée furent conquises en peu de 
temps. Bagarat, prince des Géorgiens, ou mieux des Aghouans, 
conserva sa principante, ni ais en abjurant la foi chrétienne 
(13S7). Les hordes dévastatrices pronienérent le fer et le feu 
dans la Siounie, 1’Ararat, le Touroubéranet le Vaspourakan. 

Toute la región eumprise entre le Kour etlelacde Van l'ut 
abreuvée de sang, raconte le moine arménien Tilomas de 
Medzoph, témoin des événements (1). Cet historien, tant que 
son fanatismo centre le concile de Chalcédoine n’a point l’occa- 
sion de se déployer, doit étre consulté sur les événements de 
cette époque. II complete, heureusement, en ce qui touche l’Ar- 
ménie, les historiens grecs et ínusulmans Chalchondylos, Du- 
cas, Cherefeddin. Tout en tenant compte de sa crédulité, 
on peut d’ordinaire lui faire crédit sur les atrocités qu’il 
raconte. Ce qu’on sait de la barbarie du conquérant mongol 
dispose assez á admettre tels autres excés, si horribles 
soient-ils. 

Bagarat, qui par son apostasie avait trouvé gráce devant 
Timour, chercha bientót l’occasion de secouer un joug odieux. 
S’étant fait confier par son vainqueur le coinmandement de 
quelques milliers d’hommes, sous le prétexte de lui assujétir 
toute sa nation, il engagea Ies troupes dans un défilé, et fit 
secrétement avertir ses trois fils Georges, Constantin et David 
de sa manceuvre. Les princes se portant au secours de Jeur 
pére le déJivrúrent et firent un grand massacre des troupes 
dont il avait la conduite. Timour ajourna sa vengeance qui 
devait étre terrible. II poursuivit sa marche du Touroubéran 
vers les régions de Taron. Le commandant de la eontrée dépen- 
dait de Kara-Youssouf, prince de la dynastie du Mouton-Noir, 


(1) Ilistoire de l’impie Thamour, en arménien; ms. 9G de la Biblioth. nation. 
de París, aneien fonds, du fol. 57 au fol. S4. Yoir F. Macler, Catalogue des 
Mss. armen, et géurg., n. 192. — Hist. de Timour et des Timouritles, dans le 
inénie catal. de la Biblioth. nation. de París, n. 232. Le texte a été édité par 
G. Schanazarian, París, lsGO. Les principaux passages de l'ceuvre de Thomas 
ile M. ont eté traduits en franfais par F. Néve: Exposé des guerres de 
Tamerlan el de Schah Rokh, Bruxelles, 1S60; voir aussi Tchamtchian, HisL 
d’Arménic, 111, 419-43U; Alichan, Airarat, pp. 321 sq. A'iapatoum , 553 sq. 
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sirgeantá Diarbekir. kara-Malunat, c'élait son nom, essaya «le 
défendre le pays «1«>nt il avail la ganle: mais il fut rejeté vers 
jUouscli. 011 se pnrtéreiit des I*an«les de lAaraudcurs animces «le 
I esprit sauvage de leurgrand clirf. lamerían, pour alleger ses 
propres dependes et diminuer les ricliesses excessiws de ses 
généraux, leur avail impuse- la eliarge d’entrelenir á leurs frais 
Ies troupes di>nt ils avaient le commandement. Le conquérant y 
irouvait sun compte; mais c'etail aussi un enccuragement au 
pillage:et ¡I 11 ’est pas d’exces auxquels ne se portassent ces 
ramassis de peuples divers. sous l’empire des mémes passions 
brutales et de.la méaicvorarjté. 

Les liabitants de Bdelieni. au cantón de Xig. «latís lArarat. 
n'avaienteu d autre alternative que l'apostasie 011 la morí pal¬ 
le trancliant du glaive ou la pcndaison; al IV-véque de la ville 
Vanak avail subi un douloureux martyre. Les mémes atroeiti-s 
se reniiuvelérenl dans Mouscli et les villages de Sassoun. Les 
bordes décliainées laisaienl tbrt largos la part du feuet relie du 
glaive: mais beaueoup déjennos femmes et dejeunes garríais 
n'étaient souslraits ala morí que p<mr devenir la proie de ces 
forcenés. Ne voulant pas subir la bouteusc captivite qui l’at- 
lendait, une Ib mine de Mouseh, á lapproche des soldáis 
musulmans. ég-irgea «le sa raain son enlant au visage angé- 
lique; puis. ayant gravi une rorhe élevée, elle se précipita en 
bas. ne laissant au\ infames ravisseurs que deux cadavres (1 ). 
Vetes ivprrbunsibles. il est vrai, mais dont rinspiration nétait 
pas sans noblesse et que pouvail i-xcuser la bonne lui. 

Les impitoyables rigueurs des troupes mongoles en vers les 
clirétiens étaient tanlút eommandi-es, lanlot eneouragées par 
l amerían. Toutefois le polenta!, avec son sens politique pro- 
l’ond et ses iu&piraüons intermitientes de justice, oubliail par- 
ibis. méme en face des clirétiens. ses in-tinets feroces et leur 
aeeordait une gráce inespérée. Aprés la prise di- flagran. ou 
si-ion d’antres, de Kars, il lit ranger en deux troupes 3<Hj musul- 
mans et :>m clirétiens; puis il leur dit : « Ün va mrttre á morí 
les ehrétieus rt remire la liberté aux musulmans ». V cette 
déelaratiun. les deux Iréres arméniens de revoque de la ville 

I (1- 'riiMlii:Vs di- Med/.o|i|i. ms. ‘.Hi. fol. lili t>i iil. 
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appelé Meghertitscli passéront dans le groupe des musulmans. 
Mate, conlre I’attente générale, Timour ordonna d’éparguer les 
clirétiens etd'égnrger les deux apustats (1). La fram hise, d'ail- 
leurs, était l nne dfes qualités de ce grand assassin: souvent il 
rhonorail inétne diez ses ennemis. Aux princes et aux smive- 
rains qui se soumettaient sans arriére-pensée il demandad 
seulement un tribut avec des rentorte de soldats. D'ordinaire, 
avant d’en venir aux mains, il proposait la paix aux condi- 
lions preceden tes; inais la capti vité uu l'extermination étaient 
le lot des va incus, si avant de combatiré ils avaienl í-ejetéses 
uffres. 

L'historien deja cité raconte qu’en arrivant suus les murs 
d’unecité, il dressait d’abord un pavillrm blanc. Par 1», il indi- 
quait qu'il 1'erail gráce aux babitants s’ils se soumetlaient 
imméiliatemenl. Se lieurtait-il á quelque resístame. il substi- 
tuait au pavillon blanc un pavillon rouge et marquail par re 
signe que la ville pouvait encore ne subir que les ravages du fer 
et du feu. Les assiégés s’obstinaient-ils a ne puint capituler. un 
tmisieme pavillon. de rnuleur noire, leur aimoucait que leur 
ville était vuuée á une entiére destrurtion. La garnison el les 
babitants de Van n'avaient pas até intimides par les ravages de 
la bolle plaine de .Mouscli et ils soutinrmt un siége qui dura 
vingt jours au dire de Cherefeddin» et quaranle jours d’aprés 
Tliomas de Medzopli. La ville ayant été prise par la rigueur de 
la faminr. plus encoré que jiar la (bree des armes, Timour 
ordonna de réserver pour la capti vité les jeunesgarcons et les 
jeunes le ni mes. Les défenseurs de la ville, clirétiens et infi¬ 
deles, furentprécipités du liautdes remparts. Le sang arménien 
eniitinua decouler a lióte des borda du kour jusqu’aux rives du 
lac de Van. La lamine suivit la dévastation des campagnes. 
<>n vit des mallieureux se nourrir de cliair liumaine; la disette 
augmenta le nombre des apostáis, que lapeur de la mort avait 
deja multipliés. 

Le tlot des envaliisseurs reída ensuite ses vagues sur le Kur- 
distan, puis sur la Alésoputamie. Bagdad tuvrit ses portes, 
pendant que smi prince Ahined Djelaír s’enfuvait vers l'Lu- 
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pliratc. C’est pendanl son séjour á Bagdad que Timour. qui 
voulait avoir ses troupes bien en maiti, lit jeter dans le Tigre 
tout le vin ile la ville. D'autres villes do Mésopotamie, surtout 
Mardin el Amid. opposérent une vive résislance. Leeonquérant 
tatare se \engea de son éclier devant Mardin en preñant d'as- 
saut Amid et en la livrant au pillage. Par une éfrange ineon- 
siVjuence, tandis qu'il aulorisail ses soklats á s'enivrer de sang 
et á se cliarger de butin. il donnait vingt mille copecs pour que 
les clirétiens élevassent deux domes sur les tomheaux de .lonas 
et de saint Sergius, qu'il visitaiten pélerin, <* distribuant par¬ 
tí *u t sur son passage de riclies aniñónos aux pauvres de la 
ville m1). 

Aprés avoir de nouveau poussé contre le princede kiptscbak. 
Tokatmisch, ses liord'-s redoulable?, l'avoir écrasé sur les bords 
du Terek, 130 1. avoir passé le \ oiga, le Don, le Dniéper, ravagé 
la régimi jusqua Moscou. entraiué a Samarkand une l'oule de 
captil's. et parmi ánx des savants, des devins et des mivriers, 
aprés avoir porté son épée, toujours victorieuse et toujmirs 
ensanglantée. jusqu'aux sources du Gange. rasé et pillé Dellii, 
capitale des Guébres. écorclié vil's les liabitants de Myrtlié, 
gorgé sa propre capitale do ricliesses, Timour reparut en Géor- 
gie et en Arménie. .Melek-Gourglieii, ou le prince Geurges. lils 
de Bágarat. s'était révolté, á la téte de ses Aghouans, et refu- 
sait de livrer le fils d’Ahmed Djelair. souverain de Bagdad 
réfugié prés de lili. Pour atteindre les vaillants Vlbanais du 
Caucase, jusque dans Ies retraites qu'ils jugeaient inaccessibles, 
¡Timour lit monter ses soldats dans dimnienses corbeilles, 
suspendues á des conles de 100 mi 2d0 mi-tres de Iongueur et 
mués au moyen de poulies: arrivés devant l’i*uverture des 
retraitesoú s'abritaient les fugitij's, ilsles criblaienl de fiéclies; 
i*u entassaient á Tentréede leurs refuges des matiéres combus¬ 
tibles: les niallieureux étaientainsi consumes dans les ti a mines 
ou étouffés par la fumée. Les fm teresses n’étaient pas un abri 
plus sur. 11 y en eut vingt-deux de prises; leurs murs furent 
rases et leurs défenseurs égorgés. 

Laplupart des princes d’Arménie n'avaient pas attendu ces 

(l¡ f lierofrddiii. cli. :{7, p. Vi ciu- par tle Il.imm. i-. HUI. VH-up. vlhjmnti, 
trad. Il.-llei-t. 11. p. 37. 
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sanglantes exécutions pour renouveler leur souinission. Talier- 
ten, prince d’Ezendjan, était venu se prosterner devant Timouí, 
avait baisé neuf luis la Ierre et, se coufonnanl á l’usage des 
Tatares. pour lesquels le nombre i est sané, avail ofl'ert ;i son 
suzerain neuf espéces de présents, dont chacune cnuiprena.it 
neuf ohjets. En érhange de son luunblr honnnage, le terrible 
souverain lili avait ofl'ert l'élendard de queue de ehevai et deux 
timbales synibolisant son titee de prim e vassal de l’empire, et 
il avait signé son dipióme en > appíiquunt sa main trempée 
dans l'enere rouge. 

Peu <le tempe aprés la derniére campagne de Timour en 
Géorgie, Talierten, de roncert avec d’autres prinees dépossé- 
dés, implorait le secours du conquérant contre le sultán Bajazet 
qui lili avait enlevé ses trésors et son harem, insulte abomi¬ 
nable aux yeux d’un musulmán. Bajazet avait d'autres torta 
plus graves encore auregard du souverain tatare : íl avait mis 
la main sur Amasia et d’autres villes arméniennes et donné 
asile á ses enneinis. Aux menaees de 1’empereur, le sultán 
répondit par des insultes, et luí declara qu'il s’emparerait de 
son harem, be dófi Atait jetó et la collision entre les deux puis- 
sants souverains devrnail inevitable; mais eette collision allait 
broye.r encore bien des Arméniens. Timour se dirigea d’abord 
sur Sivas, rancienne Sobaste, reconstruite par le prince seldjou- 
kide AlaixIdin-le-Ciraud, et qui comptait aloré, dit Chalchon- 
dyle, 120.1 H Hj habitants í I). 

La nature et Tari en avaient fait l une des villes les plus 
fortes du royanme. Elle était entuuive d'un mur elevé et de 
larges fosses remplis d’eau sur trois de ses cótés. Timour Tut- 
taqua du cñté de l'ouest qui était seul abordable. Huil mille 
mineurs se mirent á sapar les londements; ils creusérent des 
souterrains, en soutenant les murs avec des poutres et des 
planches, puis, metlant le leu au bois accumulé, ils tirenl crouler 
une partiedes murailles. Au liout de dix-huit jours, lesassiégés 
désespérés ollrirent de capituler. Le vainqueur proinit d’épar- 
gner les musulmans; mais i! dudara que Ies chrétiens et. en 
particulier, Ies l.uuu Vrméniuiis qui selaient distingues par 
leur intrépiditéseraientreduitsen eselavage. i.)r, aprés la reddi- 
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(ion, le barbare reniant son serment, donna Pon Iré il’enterrer 
vivants les l.nOO Arméniens. lis furent placésílix á dix dan> de 
larges fossés. la léte assujétie au muyen de cardes entre les 
cuisses, et sur les fosses fut jel<- un planchar couvert de térro, 
alin qu<- la morí de ces rnalheureux fút plus lente et plus 
atícense (Ii. A beáueoup de teñimos l'ut inlligé un suppliee non 
moiiis barbare: attachees par la chevelure á la queue de jeunes 
dievaux fougueux, olles lurent mises en piéces. L>ans la plaine 
méme oii leurs párenles venaient d’étre écartelées. nombre de 
j'-uiifs garrons lurent jetes pieds et mains lies pour étre brujes 
<ou» le sabot des clievau\. Le cliamp Ihóátre de ces horrenr? 
l'ut appelé le dtitmp unir. C'est par de tris mojvns que le con- 
quérant foreait les survivants á luí livrer leurs trésors. Le 
boiirreau qui ne riait jamáis no dftdaignait pas tuujours les 
plaisanteries los plus ministros. II lit étrangk-r les épreux 
íPAmasia, alin. disait-il. «lo préserver les bien portants de la 
Contagión. 

I’.ajazrt, qui assiégeait alors Hy/.anrr, en absmdonna lo siego 
pour se porter au-devant de Timour. Celui-ci oontinuait sa 
marche triumphante, répandant partuut la terreur. Ce n'était pas 
seulemenl Bajazet qu’il comhattait. II considéraitaussi le sultán 
d'Kgypte comino son ennemi declaré. Berkouk, le souverain 
mamelouk, qui avait amia ni i le royaume arméno-cilieien de 
Léon VI. avaii été sommé naguére de reconnaitre la suprématie 
de Timour, et il avait répondu en décapitant le principal 
ambassadeur tatare, Scheikh Sawé. Le fils et successeur de 
Berkouk, Ferroudj, au Iieu d'arcorder á Timour les satislac- 
tions deinandees, avait einprisonné ses envoyés. Auksi le con- 
quérant mongol se dirigea-t-il ver* Alep, place frontiére de 
Ferroudj en Serie. Fn route, il s’empara do Malatia, Aintab. 
Le 30 octobre 1 1<>0. il ótait sous les muís il’Alep. Piaré au 
centre do ses troupes, dérriére la redoute que forinaient des 
wcphanls montes par des archers lanrant, avee des lléches 
entlamnii-es. du leu grégeois. il dirigea lui-méme l'attaque. La 
déroute des Egyptiens fut complete, et les représailles des vain- 
queurs furent horribles. Le sang ríes habitants fut rópandu i 
tlots sans distinction d'áge ou de sexe. Tandis que le sauvag 

(ti Corp. scripl. Iiist. byzant. Ducas, 1. XV, p. 59-60. 
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guerrior prenait part au\ cérémonies religieuses musulmanes et 
eélébrait sa victoire par un granel festín, ses soldats ronünuaíent 
le pillage et le massaere. 

Quelqaes semaines aprés, Timour se áirigea vers Damas, en 
passant par llama. Horas (llenas) Balbék, ville alors trés peu- 
plée. Le r» janvier I 101. il écrasait prés de Damas ee qui restad, 
de l'armée égyptienne. Les débris des troupes de Ferroudj 
purent entrar et s’enfermer dans la ville. Mais les assiégés, 
certains de u’étre point secmirus. négoeiérent. Au nombre des 
messagers députés vers Timour se trouvait le fanicux hislorien 
arabe Ibn-khaledoun, qui sut par ses adroils compliments 
gagner les bolines gráeesdu terrible despote. II fut convenu que 
Damas, en payant un million de dueats, écliapperait au pillage. 
Aprés la reddition de la ville, les savants, les ouvriers d'art i‘t 
les artisans, cmnme il avait été lait *) l’égard iles autres vil les 
conquisos, furenl envoyés á Samircand. Alais le paycmentd’un 
milliun de dueats ne sama pas Damas. Elle fut livrée aux 
(lamines et sa populat ion massacrée. On rácente que de l’iin- 
i nonse brasier forme parliellement par des boiserios de cédre et 
de exprés. vei nies de sumar et desandarac,, sedégageait un par- 
fu m qui s’étendait á plusieurs Iieues á la ronde. Le déme de la 
grande mosquée des ommiades, rhef-dVuvre de l’arcliiteeture 
sarrasine, fut consume. II n’y eut qu’un minaret qui éehappa 
aux (lamines, le minaret d'Aarous, sur lequel, d’aprés une 
légende musulmane, descendía .L-C. venant juger les vivants 
et les ninrls: la préservalion de ce dome, entiércment reeou- 
vertde bois, fut considérée eomme un miracle par les musul¬ 
mana, 'S5 mars 1 luí. Trois iimis plus tard, le conquérant était 
devant Bagdad. 

Les ardeurs dTm soled de leu. réflécliies par un sable bril¬ 
lan!. Tintrépidite des défenseurs, commaudés par le gouverneur 
Alimed-Djelaír tmit dévoué á Eerroudj, tenaient en erbec les 
assaillants, quand une grave négligence des assiégés permit á 
Timour de les surprendre. Celui-ci remarqua que les soldáis de 
la garnison, aux tatures oü le soled était le plus urdent. quit- 
taient les remparts. en laissant leur casque au bout de leur 
lance et s’abritaiuut dans les casemates. Dans l un de ees ino- 
ments, un assaut général fut doííúi'; et peu de temps aprés, 
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l'élendard latan*, orné d’une queue de chcral. II*■tlait sur Irs 
roinparts Mimed-Djelair s'échappa aver sa filie; mais, suivi de 
prés i>ar des soldats mongols. ils se jetórent dans lEupbrale el 
se novórenl. Bagdad délruite ja* lis par le Khan Houlugou, suhit 
le mémo sorl. lamerían ne laissa debout que les «roles, les 
mosquees el les convenís avise Ies iinaus. les prolésseurs el les 
juges. Les habitante au-dessus de huit ans furenl égorgós et 
leiirs tetes, coimne jadis relies des TO.<KJn victimes d'lspahau, 
servirent la conslruclion *le sept liautes pyramides. 

En regagnant la plaine de Karabagh. |iour y premlre ses 
quarti. rs d'hiver (1 tul), il rerul á Nakhtehévan la soumission 
deGorgui. le prim e géorgien. Au printemps suivunt, Hajazet, 
au lien des saiisfaclions attendues, lui ayant l'ait parvenú* les 
messages insultante dont nous avons parlé. Timour activases 
préparatifs formidables. A cclte époqne, une rométe gigan- 
tesque apparut pendant trois mois dans le firmamenl, en se 
dirigeant de l'Occident vei s l'Orienl. Les astrologues de Timour 
ne manquérent pas de lui roprésenler le metéoro cOffune un 
signe «le sa procha ¡ne. victoire; aussi sa confiance en fut-elle 
accrue. Au debut du con Hit,, il semble avoir vouln éviler une 
batailleavec le puissant sultán. Mais il avail été blessé dans s<>n 
orgueil. et sa résolulion prise «'-tait, conime d'ordinaire, sans 
retour. II se mit en marche vers I' Ysie Mineure, en passant 
par la plaine d'Erzendjan d’rzenga) et par Sicas II reioit dans 
cette ville une derniére reponse de Hajazet, qui le somrnait 
impérieuseinent decomparailredevant lui. Maitrisantsa colóre, 
Timour chargea les ambassadeurs ottomans de dire á lour 
maitre qu’il consentait encore á lui pardonner, mais á la comli- 
lion qúil remlit au prince d'Em-ndjan Taherten. ses sujete 
retenus prisminiers et que le sultán lui envovát son propre lils 
en otage. En présence des encoy-s ottomans, qu'il voulait con¬ 
va i ncre de sa formidable puissance, il passa la revue genérale 
ile ses troupes. Les gém raux, défilant l'un aprés l'autre devant 
Iour souverain, mettaient pied a terre, s’agenouillaienl et féli- 
citaient le conquéraut « toujours victorieux ». Celui-ci repon- 
dait par quelque chaiide parole d'encouragóment; il compli- 
menta surlout son petil-lils Mirza Muhammed-sullan, qui, le 
premier en Orient, venait de vétir ses soldats d un uniforme et 
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do former deux régimen te de cuii’assiers. La revue fut terminee 
par la priére. 

Les deux souverains étaient égaux par l'orgueil et le courage. 
Mais. celte fnis du moins, Tiinour fut inmniparablenient plus 
prévuvant que son rival. 11 envina des émissaires auprés des 
Iroupes talaras qui servaient dans l'armée ottomane, alin de les 
rallier á sa cause. En six jours, Tiinour atteignit Césarée; six 
jours plus lard. averti de l’approehe de Bajazel, il arrivail á 
\ngor» el clioisissait une lurte position sur les bordé de la 
riviére Tcbibukabad. Bajazet la Fuudre (Vildirim) avec une 
armée de cent millo Inmunes extéimée de fatigue, privée d’eau, 
nial payée et mécontente, n’hésita pas ;i risquer une bataille 
eonlre une armée de I nu 500.000 homnies, ayant une f'oi 
aveugle en son ebef. Le combal acliarnó de |>art et d'autre, 
sígnale par la défection de quelques Iroupes nitomanes, se 
dénoua par la victoirc complete de Timour, que ne purenl que 
rotarder la rail lance de lo.ooo janissaires et Ohmio cbréliens, 
de Servie. Bajazet fut lait captif. L’empire ottoman, décbiré á 
lintérieur par les rival i tus des íils de Bajazet, semblail devoir 
s’éerouler. 

Ce ne sera qu’aprús dixans de lutte que le plus jeune, le plus 
moderé et le inieux doué de ees princes, achévera de vaincre 
ses fréres et reunirá en un seul faisceau toutes les torees ottn- 
manes. 

Le i’’ r décembre 1 102-, Timour arrivait devant Snivrne. CoUft 
vi lie était nccupée depuis un demi-siécle par les chevaliers de 
Rliodes. Somrnés de payer trifeut ou de devenir inusulmans, 
les bospitaliers commandés par le grand-maitre Frére Cuil- 
laume de Mine, rejetérent avec mépris ces offres et ees mo- 
uaces. La place ayant ét¿ prise d’assaut, les cbevaliers se 
frayérent un passage | travers Tarinée nmngule et arrivi rent 
á la nier oú le* attendaienl des galéres: mais Ies rbrétiens de 
l ile l'ureiit i inmoles, et leurs téles unies á des piern-s fura»! 
employées au truphée dmit la vue ilélectait ce monstre á face 
bumaine. itiielques jours plus tard, aux environs il'Épbése, iles 
enfants inusulmans vinrent procesé ion nel luí lien 1 en récilant les 
sonrías du Coran, (aire appcl á sa générosité. 11 leur repulid i t en 
les l'aisant écraser smis la cliarge d’une troupe de ses cavaliers. 
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Timour, au faite de la puissance. revint triomphalemtnt ü 
Samarkaml. L’impitoyable despote avait accumuló partout 
d'immcnscs ruines; il avait ra<é ni ai u tes églises-ai-méniennos. 
et. par ni i celles-ci, l'église des H> martvrs de Si vas couronnée 
de l't ocupóles. I’litsieurs des noiubreux clirétiens imiimlés par 
son ordiv iiiéritent bien le noin de martyrs. Ainsi en est-il de 
l'évéque de SéJutete, Steplianos. Et parmi les deportes qu'on 
peut estimer au déla de combien ne cQinplait-on pas 

d Arméniens'? Ce conquérant qui entassa plus de ruines que 
lous les souverains vandals, protege», á rinlérieur de son 
royaume. les lettres et les arts. Me lá, sa constante prrjuceupa- 
tion d envoyerdanssesvilles prineipales. surtout á Samarkaml, 
ceux qui pouvaieut contribuer le plus a la gloire et a la pros- 
périti- de ses Ktals : artisans, fnacons. tailleurs de pierre, ou- 
vriers d’art. eomme les fabrican!» d’armes de Mamas, eníin, let- 
trés cu savants en toute surte de Sciences. Des le debut de son 
régne, il avait donné á Kescli, sa ville natale, le nomquelque 
peu prétentieux de Dome de la si-ience et de la civilisation 
(l;{7!t). Son code législatif et militaire, appelé Touzoukal, inal- 
gréses défautset ses lacunes, révéle son esprit d'organisation, 
et sa fam en se bibliotliéque de Samarkaml. son goút pour les 
Sciences et Ies lettres, qu’il n'eut jamais les loisirs de culliver. 
Des colons clirétiens, transportes dans le Turkestan et le Klio- 
rassan, servirent aussi son dessein. .Mais nombre dentro eux, en 
particulier parmi ceux qui furent transportes des rives du IvOur 
á Kami aliar, ne tardérenl pointá passer á lisíanosme et ne gar- 
déreut guére d’autre indice de leur amienne religión que la 
i-oiitume de tracer un signe de croix sur leur irourriture au 
moment <lu repas. Celui que la conquéte de vingt-sepl rovaumes 
ne pouvait satisfaire, cntreprenait celle de la Chine, quand il 
mqurut á Mirar. á lage de soixante et onze ans (1 l<»M . 

I’lacée sous les continuelles menaces «le bordes avides de 
pillage el de sang, la vie spirituelle des Arméniens i-tait trop 
paralysée par la rrainte, trop dominée par la violence pour 
s’épanouir et prospérer. lis ne uianquórenl pas Ies Arméniens. 
qui. afín de sauver leur situation, leur avoir ou uiéme leur 
e.xistence, reniérent, du moins des lévres. le Clirist pour Maho- 
met. Mais un certain nombre de ceux qui défaillirent ainsi par 
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pulir du la mort. do la cnnliscation de leurs biens r>u del’exil, 
rejetérent la prolessi*m de fei musulmano, dés quils le pnrenl 
sans de trop gros risques. Tul ful l’lsclikhan Senibírf. lds d Ivauó, 
]>e1it-neveu do l’óvéqiie Klienne OrpéliJi# de Suuie. Senibat, qui 
gouvernait la partir supérieure de cett«‘ province, sauva sa vie 
en embrassant lislamisme. II n'en ful pas moins entrainé eap- 
tifá Samarkand par Timour. Au retour, il fut assez liabile pour 
revenir au cliristianisnie satis excitar la colóre de ses maitres. 
Son fils IVligiiiné, nakliarar plein de rossounes, ebrélien aussi 
l'erme que prudont et bienfaisant, bérita du gouvernement de 
son páre; el inaiuts Arméniens pnrsécutés truuvúreíit pros de 
lui uneuuragements et appui (I ). 

ti'autres nobles Arnionieiis qui, á I’instigation de Alélik 
limar, petit-lils de Timour, avaient raíl i c le Clirisl. lirent aussi 
plus tard amende honorable. On cite parmi eux le frére fl<* Kem- 
bat, Buiirthel, goiiverneur d'iirotn; Tarsaidj, seigneur d'Ekéj 
gliiats; Suuraüniseh, seigneur de Makuu, et un personnage de 
l'Ararat. nominé Aghidan (1 121). 

Pliisieurs des cliel’s de l’Église arménienne périrenl victimes 
de la barbarie iimSuImane. Alais quelques-uns dentro eux, s’ils 
ne connurent pas les liontes de l'aposlasi?, ue mérilérent pas 
davanlage les lionneurs du martvre. Ainsi, ce fut á rinstigation 
des clirétiens que Alélik > linar lit saisir et égorger le catliolicos 
Tliéodoros l::77-l:!!i:!). Avec lui. rueonte Tliomas de Alnlzopli, 
l'urent imfnolós seize notables chel's de farfulle arinóniens. Plus 
triste ancore fut la lin des deuxiéme et troisíéuie sueresseurs 
de Tliéudm-os. V la mort de fiarabed I. le vartabed Ilakob ou 
.lacques III de Sis avail été investi du patriarcal par la protec- 
tinii du gouverneur musuliiiaii. Bien tjuil fut mal affermi sur 
son siego et que son électíon bit fort contestée, il faillit un 
moment, á la faveur des divisions des suffragants d'Aglitliamar. 
reunir ce siego sous sa dépendance. Alais loin de réussir dans 
cette tenlali\e, il ne putdéjouer Ies complots de son enlourage 
el il fut ompoisonné par quelques-uns de ses momos (21: non 
moins lamentable, le sort de son siiccesscur (Irégoire A III, 
enfermé dans une Ibrteresse, puis mis á mort. l n pan aupa- 

1 1) Tehamtcliian. III. 11:;. Nous aurons l'occasiou de coparte de lvliguinú. 
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ravant. i] avait oté excommunié, en punition son apostasie. 
Ti'lle est iln umins la conclusión, d’ailleurs assez Hollante, 
<lu IV-rc Ti hamtchian 1 1). 

I.a plupart iles past< urs de I'Aivnéiiie, encore que leur vio 
tpirituclle luí appauvrie par leur séparation de 1‘Lglise univer- 
selle. eardaient o-pcndanl une fui inviolable un la divinitr du 
Chrisl. Appartenanl par Imr boune fui á lame de l'Kglise callm- 
lique, des Vrrnénieiis de loule classe.de tout age: ecclésias- 
tiques. Iiomiiii-s. femmes, jeunes gens conlinu.iient di- donner á 
Jesús le tcmoignag¡e de leur sang. Ce n’rsl pas que, diez les 
maitres ou l«-s gmverneurs des provinces armón ie unes, il y eút 
aléis un systéme arréti? de perséculions en vue d amener les 
Arméniens au uiaiioméiisme. Mais. á part quelques cliel's vrai- 
inent moderes. la pluparl considóraient leurs sujets clirétiens 
coinine des gens i-Oi'iMtbles et tai/fahle s á merci. corniue des 
esclavos dont les délits. vrais ou supposés. ¡i l'egard du Gouver- 
nemenl perse ou otlomaxi, se transforma ion t viteencrime capi¬ 
tal. Ainsi prévenus, Ies gouverneurs nbéissaient aveuglmient á 
leur barbarie nativo et á leur fanatismo, lis étaient pmmpts á 
Iancer une sentence de morí, á laqudle ils ne laissaient qu’un 
moven d’éi happer : l’apostasie. 

Alimed I Bourliane.ldin (Premie . i c/<- la Fo¡) ayant mis la 
main sur Sivas, tandis que dautres émirs s'arrogcaieni Ir (iou- 
vrrnement de Tukat. d'Amasia, etc., eut á réprimer plusieurs 
révoltes, auxquelles étaient inélés ses propres soldats. On 
lui sígnala commft insligatour de l'un de res complots I'ar- 
clievéque de la ville, Stéphanos, et les tintines du couvent du 
Saint Sirjnc, d<>nt il était raradclienord. Le prince lui oíTrit un 
seul moyen de s<- ¡ustifier et de prouver son luvalisme : c ‘était 
de devenir musulmán. Stéphanos et deux de ses moines, Syl- 
vestrios et Thoros. préférérent mourir {i}. Le bourreau dul s’y 
prendreá plusieurs Cois pour tranclier la tete de lYvéque dont 
la taille était gigantesque et la forcé extraordinaire. Son visage 

1 1 Ouvr. cite, p. l.">7. 

(-’> Voir llafriti imr lAaner. X-umni.i murh/rs nriariiiens llá'i-lSi:;. par 
Manandian et Ad jarían. Yalarch.ipat. 1003, p. 137-1.Vi. ourrage critíi|ue d'nprés 
Ua sources et la confroutatíon de.s ms-. Heme fíazmave/t, anide d'Aliclian, 
ISIS, p. 131. Tcliamtcliian, III. 1*1-1713. /Inism-nouri/, 3* éd.. p. i;7-i*e>. 
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fnt brovó sous les coups et son corps dépecé (i88-7, S3f¡ <le I'ére 
armen.). Quelques monustóres armóniens, notumment le Saint 
Sii/m!, fuivnt ensuite pilles, grevés iTimpóts. Le supérieur 
Miehel t-l 36 méines ayanl repisé d’accepter la fo¡ mahomélane, 
lurent assoi iés au marlyre de Stéphanps. La mftrne année, 
aprós la páse ile Lldsebni. l’évéque Vanakan et phisieurs cliré- 
tiens nmuraient aussi lómoins iln Ctirist par l'ordre de Timour. 

Alóme panni les catliolieos d'Aglitbamar. qui formaient un 
Stihitme dans le schisme, il en est un qui peul. étre consideré 
eomme martjr, Lien qu’au récit de sa morí, il se móle certaines 
ciremistances assez romanesques. Ón raconte que le sous-gou- 
verneur Itjafar, siégeant á Ostan, proposa au catín>lic<>s Zaciia- 
rias 0378-1393) de lui conlier un dépóit, pour amir le inoyen 
de le eomproniettre. L’arclievéque ílairant un piége refusa; de 
lá, alterca tíonet violences execróos sur Zaeliarias. [tes Armóniens 
ddivrórenl alors ce dernier des mains du sous-gouverneur. 
Celui-ci. léignant d’ótre viclinie, s’arrarlia les elieveux, se 
nieurlrit le corps et decusa l’arehevóque auprós du gouver- 
neur lzdin. Que les griefs de Djalar tussenl fondos ou ffión* il parait 
du inoins que le gouvernmir lui promil son acquilteinent á la 
eondition i|u’il ronierait le Clirist. « .L¡ suis innocent, répondit 
le rallioliros; inais, fussó-je eoupaMe. serait-re une raison de 
reuier le t'hristqui ne m'a jumáis renióV » Zaeliarias, le Corps 
dépauilló «le ses vótcmenls. la cui de au cou, fut traillé dans les 
rúes de la viI le : et sous les roups de pierre et de bátan donl la 
lollü l'nccablait. sa lóte fut Lrisóe et sacervelle répandue sur le 
sol (Is u de l era arm.) ( 1 . 

Si la loi musulmán© jugeait digne de mort un ealliolicos qui 
ne vuulail poinl payar son arquitlement par l’apostasie, quede 
l ondanination ne devaienl pas eneourir ceux qui, regardés á 
tnrt ou á raison eomme ayant ftmbrassó l'islam, revenaient 
osteiisiLleineut au eulle clirétien? L’Lglise arniénienne eoniple 
panni ses martyrs un liomnie de Bitlis, nomme Avag, Grnrul. 
Attaclié pendant trente ans á un Perse de Salamast, en qualitó 
d'inlendanl, il s'elait proljablenieiit assoeié á ses usages reli- 
gieux. Alais revean dans sa ville natale, il se remit a fréquenter 


li \ouc. niarl¡/rs, p. 170-183. 
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l’église chrétienne. Saisi par les musulmans, il rel'usa d'abju- 
ivr. ,-t l'ut I'rappé á cuups de liatón et d'épée jusqu'á ce qu’il 
rendít losprit (2:¡ fevrier 1:i!K») (I). 

l’lus d'une fois. le martyre ful la conséi|uence d’un jugemenl 
ayant. ¿son point de départ, la passion impudique de quelque 
mahoiii' lai] ou méme de quelque mu'ulmane qui. rebutes, se 
tiren taccusateurs. £t, ici encare, la seule voie uu verte au cliré- 
tien mi íi lachrétienne pour se justifier était l'apostasie. Ainsi, 
en bi'.iS. ful lapidéeá oslan. bilis. la bftlle Tbumar. surnominée 
la perle de .M->kq el le jeune et beau Kliosrov de Oantzak. putir- 
suivi j«ar une musulmanes}. 

I’liis exlraordinaire encore, le martyre de cctte penitente 
d'Ardjescb, appelée Klisabelh, qui d'aboi'd enlrainée par de 
ji-unes musulmán' persans. avait trafiqué de sa beau té et aban- 
dimné sa religión, á Bergri. Aprés plusieurs années il’égare¬ 
men is, elle selail retirée á \an. satis don te afín d’y reprendro, 
im onnue, le lilire exe raicé du ebristianisme. 1 n jour, sur une 
place publique, discutan! a veo un cbrétieii e( voulant con- 
vaincre son inlerlocuteur de la vtirité de son affirmation. elb‘ 
s'écria : « Ce queje dis est certain. je le jure par la sai lite Mere 
de L»ieu. -> bes musulmans. qui c<>nnaissaient sa vie passée, 
l'entendirent. lis voulurent la rontraindre «le rétracter une 
parole contraire á la fui des mahométans. blisabetb rel'usa de 
renier la maternité divine de la \ ierge Mario. Coniluite devant 
le pacha Kbathoun et, persistan!, malgré les promesses et les 
ti'ionaces de ses juges. á conl'esser que le Clirist est Dieu, et la 
Vierge Marie, mere de Dieu, elle fut condamnée á étre lapidée 
(lo'.»l) (d). 

Ainsi. lesdénonciateursdoscbréliens,qu'ils fusseut persesou 
Cttomans, étaieat dordinaire favorablement, écnutés des juges 
mahométans et les victimes étaient souvciit réduites á cette 
alternativa: la mort ou l'apostasie. Si confiante qu elle bit dans 

ti) ^oul•. marlyr *. p. Mí*-100. 

C-‘> Sur Tli.iiiiar, A .tur. mmlyin, p. ISO-IMT: sur Kliosrov. p. S.i-'.i -: / tauñ/yr.. 
par .Mkliithar i.ot-cli. cilaiions des llui-miiitinin/. 13-10. La ilute ■ 

Hiarlt re c»l fauliw clip/. Tcliaiulciii.iii: il Siii liCM uíl 1107. la j.uni. '. 

iji \'jui . marlyrs, p. ll'Jj-lC'J. 
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REVUE DE l’oRIEXT CHRÉTIEN. 


le verdict tle séschefs, une foule fanatique ne l’attendait pas tou- 
jours: «-t commeles lapidateurs du premien martyr Étienne, elle 
se |(£gsaM aller. centre le prévenu ehrétien, á tuus les empnrte- 
inenls de son zéle sauvage. I»ans les récits des martyres conser¬ 
ves par les traditions arméniennes, il nVst pas le moins intó- 
ressant celui de la pauvre Mimar de Van. Aprés avoir vu périr 
son inari par la main des soldáis de Timour, dans le carnage 
qui suivil laprise de Van. elle avail été reeueillie par un Kurde 
etétait devenue sa fenime. sans toutel'ois abjurer le eliristia- 
nisine. Un juur, cependant, menée par les panul ts de son épou\ 
devant l'égjisc C-ltréliénne, elle consentí! á jetar. en signe de 
rrniemenl. trois pierres dans la iief du lieu saint. Vingt a tu» 
plus tard. le remords assoupi ou coinbattu linit par 1’emporter. 
S'étant rélugiée á Makou, dont le gouverneur était phrctiftn. 
elle vouiut y reprendre ses anciennes pratiques elirétiennes. 
Alais mi lui déelara que ceta i t á Van, devant les lémoins de ses 
scandales, qu’elle devail se rétraeter. lírvenue á Van, et recon- 
nue au sortir de l'église par des Perses musulmans, elle avoua 
ses remords el son repenlir. Avec une. satisfactmn qui se 1ra- 
hissait sur son visage, elle se laissa mener sur une place 
publique et tomba, vraie martyre, sou.s les pierres donl on 
l'ac.eabla. « ayant roen res pierres a l’inslar de roses », disent 
ses U /e.s ( 1 11S) (1). 

P. Fr. Toituni-.mize, 

pi-rifi-sseiir á IT nivai-sité Suint-.lusepli. Ri-vi-oulli, Syriiv 
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\\I — Sur le inur extérieur ile léglise ile Saint-»jivgoire 
des Apougliamriens de ir A du I’Ian), cóté septerilrional : 

1. -h #*ra/'■/'-///• r.'ir././*///.-// í'.« i//i.i: í* r/i, 

nnb , H , b , hiu , nb¡> 

2 . /'í-// //-'i, r.«/ ///■ '/.r. 1 / 7 * /■*!/1Í//Í í¡/-r; /»f'/i, f lí'i í*'-/.- «i/.-.V /.-/• 
hlll.bbir.bri; 

bin nr.v'/hr.'ir.isic!) iiriibriihiH.i'M'Mi.i rimar. 
bh’i, iVi.l'MYulIbt'iWi.bb 

r, /•■/, bu ha i \ a //; í vi. ’i-ns r.r r/i,;/•/*/*/■ inwbinrnbb b 
•ij-v.brbuiiiv.ir 

Hl. bíbh l’bVI birilll /;'/■ /'./■/;/>f'/*'f<//:»/■ ///; 
HSbHYl.hHllbHilll s 

6. [-/'-/•/■//.sf•.'/*///*/,-]/■ "ir.íí //■/ , .v,7*-r.i f'/i,/'.íf/-/ í'/- r. íí///-// r/í í* 
//7.-*i, ///•/•/■- r. ^-/■///*-///.* 

7. [.S7;'/*aVl,/!//],/•/'.// ■/,/■// in\l>r'l,<'llb('(Yhl'.l’.l'l'.ll ;í/; 
hur.r.riw'hbir 

.s. r./•/'/-/*#* 7 -///•///,-/■ /■ I//Í-/Í/*/•//.%■/*.»/*///i•.f/v.-'i,///•/•/■-/•. 

Pl'lWblh'hlIbW.b 

«>. /./■ o o i'.rr.H-hb irb‘ifr.bi‘Wi,i : i ,: r. iiyb /•/,*/■ r. //-r. 
av.hiirm.iib 

10. f*/*-///•i!-/./;tiíTi.///■/*/*-r./J-r/í,/i f r#,»/*///«r/f,ífr. 
'ii'.hiibrri.r. 

11. rr7//»7;i,7;/Wd7W , 7/;^/;«7WWW::U'f,K/*/i//'//,-7>?í//r. 

M!>r.;n<ir.irb 



18 REVUE PE I.'liRIENT CURKT1EM. 

N¡bl‘U\hl‘l : bh 

i. mb'ir.b u‘i\Sh!>bwnni : biHihi\si\rbi> , brn;m\br^ 
'hbV.IJ.bltb , hl;M"bl: 

Transcriptinn : /* Vií/ J ‘ 

’T'//' h'l'TTb U l' 1 ""*' l'‘T" '/'"'V/ 1 ' -“T .7 /t/'""- 

“iiiinl.il I,¡1 /. yui-Jil, ¡“V,, ¡tinjiuqu /jjiii/.firn jiJ/mií/, 

-íl í“p^“í /' "/W'. n" v»M -H- 

v*'T 'V-it-j. ^ '"/r-r M»i* ¿-W. ^ pU- M«,‘ 

/„ ¿.U,,/, .MLJt r-.- q IU rr //i.i/,./niiiií. Lt_ 7 //„ L/T 

[ #V/."»»i../. np : I* p-S-L»^ t. T mp r -f» 

/, í/[,„.U„„] «/nií/ii /„>’ .W p í,’ M T „ IU;; /.Í,, 

U n u. r .pL /..í V , tf n í ,n ll . /., /. //.. WT ■/'•/./■.i.mii./nip 

»wH* F '"t-i/- iz-r-ffc F Fr-F 

iu¡tilIJi, Ll .0... L n r ., ;/ }. n W , r .,/,>/.í, /. L ..„í. n. lT .“- 

H-" 1 ' rr'-'i -“fe 1 '■* «w • «W W 

"P ¡' p"'v A ""h 44 ,, jz | " ,, «/ , i *z*“/*i ,/,,,,í 7 F ,,, F ,Í,/ - ,i1 "i'ih- 

v“i u r i> 1 hh ^ /' /* 

(I HLjip •.nifLiifii Ll :{lbl‘ ^iii^iiiiii^/iifiifiiyíi, l.L l'iiirlfili llfipiu jiLij 

'H-if' .#■ /'“'i'/. t/v l« ■ 

- H-cit ■ 

Traducliun : « En IS!», moi, Aplgbarip, inarzpan d'Arménie, 
lils «le C¡rlg0r el pelit-lils d’Apougbamr. prinees d'Arménie, 
obligé par l’aniour lilial. bien que, comme íils cadet, je u'aie pas 
coniiu moa pére, j’ai eonstruit ee lien de repos de ilion pére 
(¡rigor, de ilion frére llamzé |et| de ma [soejur Seda; j’ai aussi 
eonstruit ileu\ cbapelles de Sainl-Ktienne el de Saint-|(’hris- 
toplie. E|t les eonditions |niur les pivtres sont : qifils célébrent 
ebaque vauriredi lorfiee, dans la (ebapelle) de Sainl-E tiennej, 
pour ma inére ('Imuclian, et le samedi pour inon pére (¡rigor; 
qu’ils rélébrent aussi (Tol'lire) chaqué vendredi.dans la (ebapelle) 
de Saint-Cbristophe, pour ma smur Seda, et le samedi pour 
ilion j'rére llamzé; niais au lien du vendredi du jeiine pré - 
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i-es ixscriptiuxs armkxilnnrs i»*axi. 

I ¡ ni inai re ou du vendrcdi de calóme ils célébreront S juurs 
(l’<.flice), á des juurs libres. Or, si l’un des prélres de ces 
eglises s'opjiose á eet oflice, ou le néglige et laisse passer les 
j-»urs, qu’il s-.it niaudit du Pére, du Fils, et du Saint-Kiprit 
et des :¡ls Peres, et que sa part soit avec Judas le traille: 

mais que celui qui accomplira cet écrit soit béni. _ Par 

Guéorg. • 

Ligue I : ...... 3 pour - :{ : pour . <.mp.„p,„p„ 

pour j«"/>mp, . —5 : uLlLul^ signifie « chambre p, mais jai 
traduit chapelle », comme le sens IVxigeait. — 0 : p 0ur 

um hLh, du verbe un, í.lií . — 10 : n, forme vulgaire 

poui oqi/Mi génitil pluriel de ce dernier avec 

la d. sinence vulgaire -...í,/, forme le nominatif pluriel. — 

II : LpL pour tyífc . — 1 2 : pour .-/, f t / .,p„í„ 11J . 

>"%)</, pour uilijn, Ijiuh^ . 

La date isO de 1 ére armónienne correspond á la date 1040 
de nutre ére. — Figure n" 1. 
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ANI. — Sur le mur extérieur de leglise de Saint-Sauveur 
Je n° G du Plan), cútó oriental : 

n ' l,T,!J 11 11h /• "i<'i-'i’ir :¡/■ 7 -. a 

- l;l,l;S lll , l , lll‘- , l , l‘'i!¿l‘ll~hhl'lVt,ll;¡llllll¿iih . f', r 

Transen,,tiun : /• Vtí/J- fl . i,,.,},/..,, t,.’ 

i, L nnL[ , 

Iraduetion : « hn ISO. moi, Aplgharip, j ai conslruit :!.... 
et j ai donnó áce Saint-Sauveur des IiOtelIeiíes de rapporlr?)... » 
La date ISO de Ierc arménienne correspond ü la date 1040 
de notre era. 
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ANI. — Sur le mur extérieur de leglise de Saint-Sauveur 
ti-- n G du Plan), coló meridional : 


«illHM 
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1. + Vh'l.. frllUtl'l VI bSII /■ f<l-b IVb S‘b "I bSI ' IIII l>¿, f í íí lili >i 

r.^í , //./''i//«/*í;/*/Jr. , y( , ./*/// , /y/-Rí// Wbinrr-nsiMir 
r./« /-i ,b (i, utinjirinib /*/•/> v f , i\¡ibi>niwrubuuusiib 

Ubimn,ÜlVhhWUiníi,Win¡ii nbi.HIIWiihUIbl.l'. 
f/'í, #/7/'J. f Ul/- í/7i /; ^-// 'í.«#• /'#- ir#, !,-/• I, /# 7- /■ // '/'/• 'i ///■ 

/<*■ /.-/*/#, /,-/■ r./*,v/*'/,7 *-í r//,r.íf/w//*-/*/*/-.s/f/: ///.-i,r. ///■ 
híllll‘lll; , ib'IJrílI r l‘S¡tI;hi;'IJbliI<'l,, U : V.bhl V.U' 

. (I ll-'h b l.lVb I» 1 1 •/» IVh im.Ubh bWIJIb IIS'hfH'.riblH; 

/ *- ////•/*-/■ // // 'i i *. f/7 !/• .s í ?: 'i í i /i-1 : // v-/■ // /• //■ 

7. ‘INihhfhbh in.'U'.üh inimMVMYi.l.habh’hV.ÜISh 
l\Vbl‘l‘bh l'M-h'll II bSI%WbVMVbll,ll\ 

S. n-IWI blini:. /) bhb'l.bübl'.ÜSbhiíhlis 

bi;rn;n;¡n'h'si\bbhi\in>'i\ 

\) /i-/*/■#,,v///■/. í: /././■/»/■ /• //'i 'i **.,vr./*/*i>v-/*/■ // 

l'.l'l'MIUlb 

Trafiscription t /' b‘l, [JitLuiljiuíifiii, ji <¿IU ^|1 HIH|(• mI|1_^(JI>II|1| ilií.iiiii// 

hh/■'/»../.. fH—r'í"- 1 ' 1 ' "■>>. -j 

.‘/•I, > rn il'.i ;i.'v»í, /V/ .""Í'T, 

.. W“-i rrrH’H* .- s "¡ /■ ""‘rr 

♦rife”- >■ . *■ iFt" 1 -"# t .-f f «»wt ♦rife- 

a,„ , l;, 

«-it ♦riá-i- Ht* /- ít" ri'-Ate" W- 
AF -i- J '™ i -"-'-'■i VA /- r-r -"™ 1 *rfe~ 

./■ ■ 'Vi- '# f"- -fe iM-s- . t -fe >'r-ri A-i 

F i.. -""’-t. i- fe¡ -A"i" 

r „,y.,,,— t,,y, /, .t, u 

//„! ‘ J „,,,,,,, i., /i »u ri , 

!""K"-rit A ! -ififef»fe .¡. »-«W Afe 

Ht l r"""rh trl"' ~--rM -ai- - 

Trailurtion : « En J90, suus le pontifícat ile SJoai lVlros, 
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eatholicos des Armónicas. et sous le régne de Sombai (III’ . 
lils de (iaguilc dt. dialmeliali, moi, Christapor, serviteur de 
Dieu, m’élant refugié ilans la misérieorde de Dieu et de ee 
Saint-Sauveur, j’ai donné mes propriétés aclietées de mes 
deniers : 7 maisons,- á ce Saint-Sauveur, pour le pardon de 
mes péeliés et pour le salut de mon .'une. Les prétres de 
Saint-Sauveur doivent eélébrer clia<|ue année, dans les qualre 
ehapelles de leglise, six ofíices, sans opposilion, jusqu'á la 
venue du Christ. Qr, si quelqu'un des miens ou un étranger 
se déclarait contre mon désir. s’d négligeail ce qui est inscrit 
et s’il usurpait mes maisons, qu’il soit condamné par le Christ, 
qu'il soit coupable de mes péeliés l>>rsque viendra le Christ, 
et qu'il hérite la malédiction perpétuelle. (Si quelqu'un) acca- 
parait mes ehapelles et mes maisons, ou bien (les) ven'dait.’), 
qu'il suitrnaudit des MIS (Peres); ruáis que celui <{ui accomplira 
eet écril soit béni. » 

Ligne I /f«i.p.i..j/i/fim pmir . — \ : , / , |il|./im et 

pour et • — •'» : * a forme l.pi pi. 

est a noter. —(¡el* : •nll.f,, il est trés curieux de voir ici la 
forme vulgaire de écrite en lutl; „,íjt pour 

La date I'.n.i de I'ére arnu-nienne eorrespond á la date 1041. 

19 

ANI. — Sur un fragment de pierre, provenant de l'église 
de ja Sainte-Mérc de Dieu. pros de l'acropole (le n° s ile 
notre Plan) : 

bt.'I.V.H- 

Transeription : /' t pn^A ■. 

I'raduetion : « En Pan jal. » 

La ilate l'.U de I'ére arménienne eorrespond <i la dat * 1042 
de notre ére. 
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\NI. — Sur le mur extérieur de la Cathédrale ile n° 1 du 
Plañí, cüté occidental : 



REVUE riE LORIENT chrétien. 


nv.bhii invihusrmn) imrv.i‘bi\i.h imn'.+v. imhvi- v.hii r 
llhl'H.lWXi' 

2. irK^'l-3/#/• M-I.-Klí.#-1/ W.hNtVT 

/.-/> /. // /■ v- // 'i, i,-/;'/ #: o /.-*f, r- / ■ '/■ // f f f i/. /■ r- r ./*ií / * / i/í ///> íí /■/■-/:/* í ’.i , 

[f/<vf//i/ > i^,'fr./**ir./i-ii'f//m-Kí-r- l-#«; r.fi.vr.i.f.'- 

'/ //; f // í • /r/ * ///■ /,- (i //'/ *- /.-/> /■ íf /* //// í ; //// íi- í ; í rr. /"V- (i/, i* ///- .‘i f: í >-/» 

cj> r.f , /■ /* v///■/* « /# /*'/- r. #•-///■ /»/• f/ 7,-3 w r. f/v */#/j /• ///í///• /* fi/« 

/#/■ /'#-/•/■ /•/>/#«/.I!fi#//*#/“#,O-I U'l\hl.r.!¡ : Mtl'NIUhbin\Sl\ 

’hlrl'.h 

c/./ • r./> i !,v// /■ aí- f ri,/> /*í, v, r.'/3 i11.■«-/./» iri, ?>-/■*#,/-*-11 v- 
// /• // ir», •/. < *. #/ #, «i í i#»,v/*í*í .v r.v,/f/s í i 'i. í /• i/ t! i/.v ii 'i/■ v.íí///• 

Sl'.b'h 

<;. c 11 //vf r. i/7,-ií/!'/»///«^-/*/¡ /,.v #//*;;. «fn /./-•/• /*íí/» iri, 
///■///* í :/i ///»# i*/* r/i, /,-/¡ /■ /• /- .s i.-/*'////• /; /..s* // / */í/í // / * .s r.í//* //* 

llbl* 

7. Liibr-bOiUiiir.iri/i , : ] 

Transcriptioil : [fyiiiiíim j> nqnpSni piniii)^ [•in]pl,[itti[i[>h V.umnL- 

Anj, .i,,,.,/,,,,,,,,,,’,,,,, /, ,íla.... 

t/' '/'-í m- /• "■/'■' /»>V *■',/■ 

re^L-b ‘tWr& rhr i*ty- mml' i-H-h 
r7 ,, 7 , / ,c,,, 7 k"T l r ,Ltt,l i n r l - ‘i—^T'r 

^ t í/ ,,í,, .7 "*“*«+• 7^-S'/ -*/- W *“f 

i .. i . 7 .„p,. t / u /, ,it]¿ i „ L/ „„/„,. L /j/ IL í, t >l /, , r .[„. ;rL :ru a.„- 

/ .= W-p/' *.«w* [-,/r 

A/ , p,.,i,/,.\/.í, íi-t-H*-. ■/. “rh’iu <-h mi- 

/.i.,,.,,,,,,,/,/,»,, /.í. [.».Í prnít n L p[u, r ,l. r;l . ...<]{ /. 

l" L ir"i kl"-' 1 "" ••¡•"•r l"""H'hl' L Til" - ¥r L n r L ru tt 
•—'ir ■>’- , 4 ,c, 7t í ' r'i" : =] 

Tradoction : « |Par la voloíté el la mis]¿ricorde du Itieu 
bionfaisant. moi, Aron magistérn, honmé par leurs aug usté! 
majes tés. je suis vena, ¡en grande pompe et a la íleur. de 
lage, en Orienl, dans eelte cha ríñante l'orteresse d’Ani, jen 
ai ovhaussé Imites les innwijlles par des monetsaux de liljocs 
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r,n 

d'une solidit» 1 absolue, et ja i fait des dépenses considerables, 
de mes deniers personnels pour amenor [avec elTort de l’oau 
ahondante dan|s la ciladelle, pour la réjouissanee ct pour 
calmería soif des altórés. J’ai apporté de l'impératrioe auto- 
cr ate porphyrogénéte une bulle d’or [do franohise,] pour le 
sort des maisons de cette villc et pour le (hasta/; qu'elles 
donnaient, annuellemenl une quantité de 8 litres; et : aussi, 
á la demande dos notables, j'ai supprimé le prólévement de 
deu\ 1 i 1 res que payait le con|trúlcur. Amen.| » 

Ligne á : njm/mn est certainement le mot persan 
« sort a. — 7 : ií/n est l'arabe jt' = « contróleur ». 

Reslauration d'aprés Sa rg u i ss ia n ( Topogr. , p. 119) et Hejecli- 
Ivian ( Voi/ugc en Pologiw, p. 7:¡ . 

8ans date; mais elle a dü étre iracée entre 1045 et 1054. 
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ANI. — Sur le mur exlérieur de Saint-Sauvour (le n° (i du 
Plan), cúté meridional : 

I. +Y, r UH;Ur,r.i bhllbh /• iniril‘lhir.n‘IIISIIhl\l‘!{ Ubi 1 
■1 . b!iII bhhlll-ÍÍIILIVhi.hiri.Hlu,l\Si\>ibll 

Transcription : !•"' u, l.¡ fui np,¡Jtu 'lj„p,¡„, 

‘"P f ¡jiíuutS Iimi íiii LL qpmlpi [i lint pp '/'j'/j/'iu I.L 

/, lltupp Un yuLliRili, [i n . . . : 

Traductlon « 199. Moi, Cliahik, et rimn fils. Vard, nous avons 
danné á ce Saint-Sauveur et á Saint-Joan les maisons et les 
bergories quo nous avons omslruites sur notre iridie, en 
souvenir de... » 

L'insoription reste inadievée. 

La date 199 de l'óre arménienne correspond á la date 1050 
de notre ere. 
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ANI. — Sur une pierre provenant de l'église de la Sainle- 
Mére de bien (le n 8 du Plan», pros de I'acropole : 


MfóVUE DE l^WUEKT CIinÉTIEX. 


.'.I 

|. +/*í'‘y-: I* : l;ní¡ll'IJYi,i,l:lllll‘‘l blln‘l.llinn,hlb¡ilYhi> 
IYl,r.bl‘;¡bub:¡lb...-l 

■i . siYi/hShi.b Mib inuii.r.ijtiivir mib /<»■/■/■ m,»,///7'V/, 
"ir.nsr.b nvhnbbnb nvi. imis r. u //-n 

:¡. 1//«/.-.S// /■/■///-r. <>í ! ?>-/■>, // /•• f 1 //7 *-///■ í' [ */ J /,-íí VIU í,- íf f /■ 
/,- f • í.-'/-/• /. // /■?*/•■/. /,- / * # :// cr /.- f //.-] 

'/. /,-/i/• //íf //// */. i,-/* /.#■/, /•///* r.//-v. /.-'í, íí í* //7.-*/, #:i: // /• : /*• : 
/;/■ /*,/■/'. iriYi , i"i\HYt,nrnr.iH 

na , tí : nbn,bini\bi%kbii : íí: i\bn.binn\bn. 

l;b:¡bS'U\l"¿lYl,bbiril!> ■. l\ ■. l\bb 
r,. U'IH.III.IIhLlíb 

i\irin\Mibi\irmMi,hi\ir... vn\rsivii\i,i 

7. l;V‘!¡bll-(<¡r) iri.‘il\!¡’i.;ill'l,IYt,bllb 

Transcription : /* fVfe /,b, L „4„,í,/,.,, fe..' í,í,t„, „,„,/, 

, r á,.í,/„ ,/, } /.,t (7 [/. • • • ] .n...í.í. .Sfe...a, fe L ' i .. LU .., í/ fe„ 7 

m SnWJ& í,H —"pW /. ,/,.>' fe L 

*. L /' »-fr n.. 'h'h- 

fe L fe,,/. ,nn\ /. ./fe,...., fe/,t] 7 fe,, L ..,..' .,./ fe L ¿,í,/.' 

...,í,feí, ,.,„ífeí,.u,í, .,„í/. J...J ...í,/.,„,./.,.,í„ „ f ,...[,/.]í. t' .,íí 

.„ L ,,í, /..í v., L ,,í„ fe,. ... L ,,1, /..í .y,., Lf L. t.- ,t« *-*.*-*■/■ /..y..,' 

,,r. /..y oí., : r. n , fe/.», /...' //'„./., t„, /,[tí,.... 

,/]..„y .y..,v. L ,.„y,. j-j... [..,...,..n,.,/ r ,í,] t^/. ( /.,.y .yfe,,.., 3 í, 
;í",/„ , í,/.„/, : 

Traduetion : « Kn 503, inoi, Hovliannés» iíls de Soghomon, 
plein de péohés, je me suis souvemi... de la maison fu Seigneur 
ct, eípérant en sa misérieorde, j’ai cooperé avec ines [biens| et 
duiincá cette Sainle-Mére de Dieu, discrétement ("?), |s|ix besants 
flll Clirist, et j ai impuse á qui que ce soil de cetle s[ain1e 
égjlise, qu’on célebre deux jours d’offiees, chaqué année, sans 
opposition. comme il suit : un juur poní* mon pére et un jour 
puur nía mere, et, aprés mon décés, un jour pour ina fennne, 
Zalira. — Or» si moi, .Movsés, cet office... par la morí de... 
qu'il soil |eliargé| des peches de rníoij, Ilovliannés. » 

Ligne 1 : „ pour ,..,¡.,,.,,7,.,.,,.. — :{ : ne se 

trouvo dans aucun dictionnaire; il y a seulcment en 




* * 
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persa» qui siguí fie * silcncieux »; inais d'aprés le sens du 
pnssagc jai Iraiiuit « discrétemenl » —0 : á partir du l'[-¡ l.¡.lh 
ii >r, si) cst íijouti* par Movsés, prétre de l'églisc. 

La date .jU 8 de l¿re armónienne correspond ii la date 1054 
ile Motre ere. 
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AM — Sur le mur extérieur de la Calliédrale (le n° 1 de 
apiro Plan», cüté occidental : 

I + í^///W!í/7LST,r.í/7;^r.'iP./7d;/-//r/// , í/7//-/'tL-P.Í/7W//i 

f,-/• / . r. 'i i: /./#• i: '#-1 :/•///* /■'#, 'i// h .v i : v, '/- f ,-1 *.'/-///• o / ■ o í *. wv,- 'i. f,- 

/• /■ urr/irsi: invi-Nis nuil ni 

2. bbl\rbbblJ , ;i l iU.Sl , . ,l llYhblblJ a, il , JUIílll ■. V.lbUblJVIJI 

ririihii-hhi ..• ;uii‘,ir.irv.nbi.usv. 

■|»/#/>.S7'/f/•/'*■/■/■'»#// 

:l ,s*// ///, #// *,v/■*#,/// w /-/*/, /■'/-/* i/V-///*/./'."/ í •. /!,s* r. íf /:/;/■ '/• /■>- // 

I' 1 ' 1.1'h h bSI\S'l, l;b ('.¿i l\S I; 

r,hhii-ihr t iii;'iiiii -: i.Híinuti.b : bbuhv.im. ■. bbur. 
i/inri'in. bb >¡ i:sc.«ir:i,n ■/. b /• /./•■», i<si:ti /,-/* ir n inri -. 

bb\rl\M i I>ll'hh'blJI¡l'h = #üíf//f».ST/iW// , M//W ! V»f'W* 

*í. í/í,/*/•/'/; iiV./i.S- ///7•-///*if^ /1 f//, /*/■ íf/ ’//. /*///•>.1/ // ílri- : 
bb '!■ /•*(, bb IWr.b bübblH: II VMI.Ib'l.bl'H;WMISII'ljM-lMU'. 
SI; : l;blVhlí!iblll , bbt , b'ii'hirill , l't‘blJ , i l 
o. ri,i;rr.,i'hi\!{r.si; : /,-/*<'r././‘'i í-/■///■ i*.*/,/*/*.// /- r. 

/ Wíi/‘ b'h l lbfl'hl\iil\SI; : bb b >1 IVU’b'i.SU b' 1 /l-r.: b 'll'.l, b’l, : H : 
'IIT.lITMIISlYl, : '/■ : 7* : l\!>l\SI; : bb IIIIV. 

7 . 7-/1 / * í r#* /'I 7 6 #»/ * /.- #■ í. í •'!, /■'/- #.// #’ #*' Í--#''■ #" í •/* #•'í 'i /.- /# 

hsi'.'ibin.v.iu'.si ;: bbbi.ns\n bi.uuni-u (sin n •i-iT.in.im 

V.SI; 


Transi-riptiun : (.ííini-iiiiíp SLiun. 1 i miiL 1 nnl¡iu¡fi Ll. ónt-Jilhttiíi** 

""W ftHri fH.rf>' .>'iH H <¥■ 

K . h u l 'i ,UL éi Ij iu m tu uji u 

t , “ ,,lU l "Tr ,ini t , l" h l ' í,n i’ n ,J,u,i “"4 ,h 
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ipniuínLinpni^pjn írn' jiitpinniuií, hpin^il npi^jiíi, Li 1‘plitjnp, 

(,iiiiijniiuuiiiil|Mi| iiiipiifihup Ipiilil^iiniiiiiili, /.l I/iiijii|/i", fijiiniii- 

1111 tpii{ inipii^ihup lj tíi'li l[ ji ni ni in'li , /.l iinjiiiiii/iij^iíi ip£Lijl[l¿ Ipm . 

u .p,.„ d , u u rt», i^iiiTi : í/1 l^uttntuti^uiL H u ihH'' 

innij uLpi) II linij, /.L buijiip ,/phM.pnh . ijmqíi inuiliHLinfcpp'h mu íi/iíi 

["pl-“‘h;i "-.I.ip, np /> ¿í*í./. "» /- } v "í' 7 : , // ,5,/ " "¡' 

/,p/; iiiii^frij^ /i jill, ijjiiiiff iiiiu^, j»nif/í/ iiii£if#in I, : //i -r 

liiip^ilh^ip Ijl'hi gmi/íl nupilin l- : h I nliipillpi" np ÜliLijji 1111Í/7Í1 ijimj 
l'iililjih lelilí iinpinii L : /; L /. Ipu.ipS/il innnfil ip.^Up.ili/.í, !> . ,¡pi„S 
111 pi mu 1Í1' ’/■ . /■ iiiipiiin I; : lí l t¡iiuit^npÁji' lijill- iipii[iipl^i j/iíi^i 
i^pu jii hfill- ns^unipji ijljtuíi iiiiup l[b"íi iiiipiiin I; : fot. ¡i ‘íitnnn¡ih{ :’) 
lpip¡l-íil ?)// ijpmílii 111 ipil 111 I; : 

Traduclion : « Au norn du Seigneur tout-puissant el par la 
clémence du sainl et autocrale empeivur Constantin Mucas* j’ai 
eu le désir, iriui, Magrat de Ykhek, magistére et catapan 
d (trient, de faire du bien á eetle métropole d'Ani. lorsque le 
cónsul Mkhithar, fds de Kourt, et l’écuyer (¡rigor, tils di- Lapaa- 
tak. ainsi que lYruver Sarguis, lils d’Artavaz, l’urent nouunés 
éelievins, ils ©»t exeniplé (Ani) des six corvées : du cliariot, du 
fléau, et (il'autres) angaries; et le eatapan quel qu’il soit, don- 
nera C00 boisseaux (V) de semence, et les t'rais des moissun- 
neurs: le reste, ce serón) les éelievins, avec leur niaison, qui 
lo luurninint. pour qu'aueune eliarge ne pese sur Ani. Et les 
mareliands de vin (?) d’Ani, soit qu’ils emploimt des eliariots 
ou des beles de sonnne, sont alí'ranchis de péage: de méme 
tout babitant d'Ani qui adiéte une béte á abattre est exenipt de 
péage; aussi ¿tiuque portefaix d’Ani est exenipté de la nnutié 
de toute sorte de péages. (»n payait pour chaqué cbéniee C 
besanis; mi pavura t draebmes, 2 sont supprimóes. Le boueber, 
s'il s'agit de lÍHíuiis ou de nioutons, il ne donnera que la nioitié, 
I’autre nioitié est supprimée; et le... (joti drachnies sontsup- 
primées. » 

Ligues 2 et I : Ipuiniuiipuh, c’est le grec y.z-i-xvm et le latín du 
moven age entapa ñus — « eatapan *. — 2-T5 : ¡mpuinnu pour 
^iLiijiiiiiiiiii.dugree = « Cónsul». — Tí : ‘¡•pl.ipip pour '/•j./njug . 
iiiipiililiup Ipnii l^jiniinni pulir iiiipulihiip Ipiiliijjiipiiin = « écu\ er », 
du grec s-xflzpzimtúi-z^. — 4 : uiínpupjinh, c’est le grec 
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== « rorvéo, angarie ». c’est lt* latín modius que j'ai traduil 
par : « lioisscau ». — 5 : les dictionnaires ne donneni 

pas ce mot; il siguí fie iimt A mol : « celui ipii tientdu vin », 
que j'ai traduit par : « inarcliawj de vin ». iínp/JÍ.// 7 ». ne se 
trouve pasdans les dictionnaires, inais le sens « hete á abatiré » 
est certain. — (1 : |»our ne se Irouve pas 

non plus dans les dictionnaires, inais, d’aprés la composilion 
du mol. signilie súreinenl * portel'aix ». — 7 et $ : le dernier 
mot de la 1. 7 et les preinicrs tnots de la 1. S s«>nt illisildes. 

Sans date, inais elle esl súrement écrite entre 1057 et 1063. 
— l-'iijurc 11 o 
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ANI. — Au-dessus de la porte principale de la ville (le 
n° -21 du Plan , evléricureinent : 

1 7-/*///./í/if, //I •*/•'/■ í///•/* 1 ■->, f/7'.^/■!, IÍ/N///- ir 

// /i f,-/■'/. r. //V, í f /,-/* r./* '1 '/■ í '.*/,///■ A#- /.- / i w*-/*- ?: ;//■/; r./*-/*- í: y/* v- 

l\USIIId\hl\yhN , H\l>h'V.Lbh 
■2. bid\hidn\iish'd<dVid\rd<<'d<dYid‘id\rj'd\niiU'd;‘i,hhb 
/j-cr.v r./'/i/*//#-/j-/,-r.i,-/./ , i'íír.í7#»r./ , ^#*í////*/;'#.í,-/- f/v./f/T./’-r. 

/ *./, /■ /»/ *. ///•*/,>> ///*]/-■/* /*.s‘ í//■/// • /./*- r. f *.a ; 

•#. f !'f ,7,/* H/»#,*/■ íf /■//'/ // ‘9 // í//# #• /'#■ Í/.S7* í ;c /#^ I ri,'!,/• W/•/# '#./!/* f/7 •- 

#»'#•,/•/#/■ 

//'/, / */¡V, '/-/*/■/, ífTTT.// / */>7 ; /1 '1. f '.7'- // í/7,-/// A* // 7- í//. <7 /■>, ///í 

/■of/7.-v,r.ííocr./*'inr.'vm/:*#,.'>///■ /í-/*/w*./m>/■*#,/> f/ . . . /,■/. 

/■'■ f:^ f,- í /./>'/. // 'M 2 D // / ■ #,/> il/- // / */*• 1 :»/:/■/. 

5. /•«'/-/1-1,r. 7 -#•/*>.#•/*r. í /#-'/r.'/. h 'nbbbiriibuv.ítWhW 

JL?///*/í /■!, í,-/-//. í ’./J-C////■ /.'í,^ í *./* íf Í/.S7/ /*12 í *./*/'-/í'/-/*/• ír/.-/*.M í/ 

Transeription : '/•/,?„./,»..i,„ n . L í. 

U 1 , M ... f /.I 

—‘"J* +-fc~¡F ^ .•'/■■>■■.- fcHHi fcM+i 

I.. /, ■!„ ....¿.urf. . p L.,U 


r, 





rsKvi i-: ni-: l'ohikxt nmirríkx. 


r»s 

Hicji, Oiii ] f /il jilLuth j>i(!i|iii|)|iu iiiififi- 

fii_iuAiiiir/;{f ii^ui injiiiíiiuijíi 'h’l'TT iHK 

jJhmh m/, ji d[ii',iii/ili/ii i/i, „ T , r U„M, / «11111111 m<\ ^lujl.ijiiu ji 

/.//..I, /■< /.''TV"/''/] /="*/'/' A,, "í , ^7 /’ "/'P" 

/■ ÍÍ.../...1.Í./.../.. T ■//».../.../». «>’/-/■ '."/..../^i... / 

^/ili/.i^/iíi, /.l ijiiiii/.lniipi yup/jC iih jiiiViiÍ'Oi>i /<J/il}< puipXfiii i[S . . . , í.i- 

.í,, /, L i...,.//./.'., /> 

¡■Iinl, /i tjnn^iiiif I .L /i rfi» uiii^/iiiy'fi í/mi|i«\iili|/iL . bi ijiii/i/fnii /ili ■yiiji/j/i 

"V /' ¿“T'"!l ‘ir ,,S tf. .///..'.'/'■'¿í' i t.. / /.u//'... / m.tí. • 

íi i , J fililí iiiV/i/i mil yiiiiimiiiii/, 7 /i)i) : 

Trailuftion : » l’ar la misóiicordá du Verte d ivin 1 , immurtel. 
i■ l aimanl Ies Ilumines. |et paur la longéviti ilu roi des rois,| 
ptttlicliah élab|li par I>ieu|, prince des princes, qui a la sagesse 
ile I>ieu et qui a emljelli le pays; s<>us la «$ yauté des Géorgiens 
ilans ce pavs dout !a melrupule Ant lut dómame royal.| sous 
r.-iuluiiP' sur cette vi lie des pieux maitres G rigor -aglUi el 
llovliannés, et sous l'évéeln’- de dom H|ovliannés, le I>ieu 
misericurdieux observa les diflicultés de eette ville. et] dans le 
< <i-ur des barons Grigor et lluvbannés naquit la b<.nne|pen- 
-éc| de restaurer et de reconstruiré nolre ville; el ils ont 
supprinté tous les impüts sur.... sur les sacs de denrées. sur 
les ravaliers, sur les bouch |ers, sur les ü/i¡isrUiainm\ et sur 
les permis d'entrée, et ils (Ies) ont changos en péage, en timbre 

•I en conlrñle, de méme ils |ont supprimé la ta\e que Ies 

méi lianls avaienl ullérieurement imposéc á l’évéclié, et ont 
retiré les cunressions qu’avait lV-véque,¡ et r?) (ils ont rélalili) 
l’ancien re(gime). » 

Ligllc I : i/iih/^iuv c'est le niel luir = « roi, ino- 

narque - — J /mim/iiiOne, je crois voir dans ce mot un cumposé 
de /iiiuii pir. jí* = royal) et de /iÍiOml (djaghalai «y-M = 
domaine). La forme iii/.^hl/J/ii/ i pour m/qmi /J/n a est á nuter. 
— ¡ : « mailre, patrón -. el 3-1 : upupidi = 

■ barón o. milis fraileáis; V. á ce sujet N° 56. uiijiu, c’est le mot 
tere LP = i. nidia. monsieur ». — I : /<Jm 7 mji c’est, d’aprés le 
i’. K. ALiriiañ, le ture .Wk qui signilie « sarde cuir, mesure 
pulir les denrées ». ip»/>¿/i, c’est le mot arate = 

■ boliche r ", a ver la Jésinence turque — « fabrican t 
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r,r» 

ilc, manband de ». /• fot ligue Ti un autre /« douloux) est 
bizarro, ear odie liaison esl cmplovée dans Ies Icltres mi mím¬ 
enles seulement. — 5 : je n ai pas trouvc ee mot dans 

les diclionnaires: il d>>il signilicr : « permis d’entrée ». 
pour lyimíip.i, mot lime ou «**3 —- « timbre, droil de 
ílouane ® (1). lím-imn/nip n’est sürcment pas l'arabe 
« ooiupagnuii, courtikan ni — = « ndgligeant », mais 
e'est le méme mot que iimf Jn/q. w—^ = « contrólela' #. 
ípimpiq est le mot ture k prix á l'orfait, coneession ». 

I.'inscriptiúii est restée inaclievée. 

Hestitutimi d'aprés Sarguissian {Topngraphivs. p. 1IQJ- 

Sans date, mais elle est prnbabloment de 1072. 
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AM. — Sur le mur evtérieur de la cliapelle á dóme du 
ceuveni de Bókhentz de n" l:j du I’lani, eúté n><rd, éeriturc 
gravée á l’aide d'un couteau : 

I. tn¡! 

■2. U F u 

:5. L, 

*■ . / 

,). Uilll^líf 

(i. HH 

7. i*»if m* 
s. III; fh[¡,h 

I ranseription ; <S/qiimÍp, fiLpuLii, 

III; ft.//.í. : 

Traductinn : « I’ar la graoc) dn Seigneur, Verses, évóque du 
couvent. En fi05»„ » 

Ligne :í : ‘tdq ..,/.n pour Mqnit» . — 0-7 : pouj- 

l.i¡llu,lp,np,u « évéi|ue — S : pour flnt-/«íi ou bien 

jtlnLiiilpiih^ih : — « en l’an ». 

Ea date 005 de 1‘ére arnn-nienne correspond á la dale 1156 
de nnlre ére. 

I I Che/ les Mongol» les dioils de dou.'ine et de Iransil étaient diisieiM" -. 1 ,, 
le nom de i’,!■;)■<. C. D'OufSA*. Uhl. «íes Uofi;ok, I. IV. p. Jsi’,., 

i:¡#_ 



nfivrE pe i-VmiF.NT < iihétifx. 
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A NI. — Sur 1<? mur extérieur de la ville, cúlé occidental. 


lnut á l'ait ¡i l'extrémilé : 

1. MlPPbbH-lVhV.blil'IlbH-bln, 

2. lH\SOmhU\UW.WtSllbl+bl%^ 

:i. «r/¡r./ , //'i./'/.-//r.r.rr.¿t , ./rí;M,wí/* 

. íí/*//í*/ , «//íC( , ./.í!/./:/*'/■///'/»,/{/•// 7 / 

r,¡¡bhi\srjii‘i,ubhh'i,iiij\üi>inir, 

C,. /#/*7 5 'i I'./ 1 7- V. íi’1‘11l‘llI;b b%ll'ljlbll' 

7. /-»//;{/•#;fc/WH'- 



V»f£- /■ V'T"Í “P7^J/ M"J|. ife.^ ^ H".‘l * 

///.,, / rrríí / tf», L L aí., t . l l jii -eH 


Traduúlion : « En 009, sous la royan té de l’hadloun, sousle 
pontifical de dmn liarsegli, mui, Ahraliám, j’ai cunstruit cetle 
(MU* de mes ressources legitimes, en suuvenir de mol et de mes 
psupénts. \ mis qui lisez (eeci), souvenez-vous de inoi, de mes 
parents et di- vanlapet Araqial, dans (vos) priéres. » 

Celte inserí ption n’existe plus, .lela donne d’aprés Kástner, 
cité par Bmssel (Les /í vituss rf'Ani. p. 09), <‘t d’aprés Sarguis- 
sian \Tup6QrttpÁfc$, p. III), Ces deux auteurs ne snnt pas 
d'aeWJid pulirla ligne (i. — 1 : jih. ppur /.Jhl|iii/jiiiÍ»/ih) = « en l'an ». 

I : /■«■/■O, ne su tmiive pas dans les dictmnnaires: mais c’est 
le tun ~jj =: <c huir », érrit ici puur /■>»-(*«/ = gr. -úp-.-ií = 
" IjSui: i-. 

La dale (S09 de l'ére arinénienne correspond á la date 1160 
de notiv ere. 
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\M. — En dehórfe de l’enceinle, á tilni mélres de la ville, au 
huid du (leuve AUliourian Arpa-tcliai), en amont, sur le 
mur i'XliTÍfiur de lVglise dito « Kannir-vanq » (= couvent 
rmige), rute meridional : 








HÜ<’ 



líwmiuxií! 

i 1 jllU'll. 1 'Hlr;||.||' 

fin -1 t'íj-tij.i'ifL 


iiHii-M-iiaiírriitwni.i!iy,lililí 

¿’B/IjÍ ¡tnilJ’ ,| Íllí. 4 | lIH:l { l; | l:í '(í 

./.J.ijiliiíí’íií'qlllí&tó!!^ jiuiuníí 

í.i: i(ji .ffiff. iwi^jiá# Híi'tíiin--' 

II' »* |Fl:rÍ!jV[iíii:il : i!!¡iir,!IHf-.JI,l¿l r ¡.li 




* V 1 I' 1 l 1 " 1 • v E/. I' 

¡di- -,ii ¡ifíji; «n 


Áí »^ir#-.íitiiwm^pH?w| 
.ii'iitti.f /'iiiii'i <■ 4 iiiiiii.rijnK , ¡í;¡(íí¡íK í 
iiuoii; r,n ',iiiiii.')IIííi.iiiiii"iiii:| , i/ 'Mu5 
HPy* iíiiiiiflHiHiLHiniuiiijliagi 


lTi>irctffl 





r-.=':= [ i I ]-!«!]. 

















LES ÍNSCIUPTIONS AUMÉNIE VM> D A\l. 


CI 


i . -l /•/<»■///•//,/■'/■■/, nnm 
•i. u'.mvibs 

Trauscriptioil : /■ /rlmin/finíi/ui lllb'l-, ímjmij[/.ry/i luí] -liiijyiiii- 
“l L ‘" : 

Traduclion : « En 61 I. [mui], IlaTrapct, [j’ai restaure. 

La ilate til I de 1 ere arménienne correspond á la date 1165 
de nutre ére. 
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\M. — Sur le mur extérieur de lYglise de Saint-Jean, située 
sur les rocinas de Qiz-qualé ^le n" !t de nutre I Man); cute 
meridional : 


Colonm í. 

i. íb.H\ur:i,min\ usnhnrwu'.sbh r.bh- 

■ 1 . ll;(\ISbiil,imi:bt> r;HI /> 

a. viiib-biinbyiu'.hc.sr.rbirh'r.ih 
imimrhbr.HVi.cnbr.MVi . /•'»,/: 

[ irM'ii'Wiir.u'.r ///«r./*7/■ >#•/.-/./«i,///:/*'i-///■ ur.i/i r. 
c,. c.v///*/'■ 1 /# #■ /»///■ /i1/1: ///*/■ // «1 r.// í: /.#*./* ív í o 1: 

7. c r./* / - 'i r. //i!/* í- / *. /i í v'/. íí /*/í #:/mí í : 

S. c'f.//■/./* //‘q íW"/ //1//7*.;f/*///.///• /////>///■ í//!/-/-// 

•>. íl >, il;ll. ..yiX'‘bl , in:'hl\IISlYi,bUU'bl , llMhl; l il;‘IJttlk 

10. cr./i/#3íí#•>*/.*#•-#.#•/.##/• 

11. lint... ... u-iwb'iir.y'sir.iwjr. 

1 2. sr.inih 11 /ww//;/'/// , 'L///¡// 7 ;/ , //üd/:[:'nd/'.];/-///-/;/./'. 

•ibi, 

13. bhitbr.nsrjim.r /,■/■ h-'unj'.uin.riinisiibhiibhi 1 
O.S 

14. #í/*f*ií¡/*/:'i-1 /#/*/.-«•/. 1 «/i,/./;///,-/• /.v/#./#/• »i// 

1 í>i‘r.i'hi , <i’Vj, , ijibiihi‘!)j;ri.-riii< 11 r.irbi.rjn.uvi in 

i.bb 

m. ...bbrhrihinyi.iwubb ? : /.*.?, : Hv.njmiwn.iih 
nanrhi. 


n 


Hicvi E un i/miiEfnr «hbétiex. 


i:... r.htm ,. '/■.'y/r./í7'/.///'/í. í i/ , //. í i/.'i,/ry//.sT.'/./í 

is. /í/.-/-/íy///*/'. í/*./;/ r/,///;/,í*-r./í- f *. /y/• 

IW. ^/•/■M./í/'.W'./N// 1 //-«-V///*//,S‘/#■/.*/.Í 17 , 1*0 

20 . ///.-/■>.ki,i>/*íí iirf/y/yr.* 1 :/> 

21. [ // i •.«i í? n Jj- i •-/#-r.«/■ /j- /■ /■ fe /■«"/#://#:/•//[/*■/*- //d /# 

/T. 

Tranitription [/* t . „, L <\[f..„ L 

-/¥-£] u p^^'au ,• ... 

"*0 /■;/.H/ fc*.¥•' «Wfo./].rr *Hp 7 p a 

.í.„í, r „[.„„Í/ T ... 7 . «f».,.' 

I'- ' ‘H-J- a •H/rV'W T-P--D-" -¡t^TT 

rHr í .j' «i.pp ./■ ■** .*¥“• 

■>V - /■ i-.« P£ ti. ¿Vf tp-** 

...]/ T l¡ . .iSuLll/líll» 

/.. , 7T . 7 .í/. rv/ ' í; .//■*'• íh .4 *p ** 

,V,,,, r".7 *P-.7. fe. *~fep cW-^s "P fe V'^'/fe"/ 

'H'h- , / , »7 ,í,í ' »p 'rá' +*»V4■*¥•< .»"H*- 

v-í”-/" '. hr *“7W (? fe* •’ £»i»a r-'/rK'/ 

.'i*. f fe 7f.*/' fe.9P-ati. 77*- . TU U TT‘T!I 

*‘»r‘.r'W- ^ 7TT*"feT. - ./.•/ 

,/.„¡./ vr . /., 7 /,í» /, ri .VÍ...M" «í*»i»»t'í 4 “ 7 W »"»H* 

A . r-IW-: fe—7.“Ipp ■■¥■■■•- 


Colono c* //. 

1. •NiH\i , iyi.u\snbiini/i. in;m\hr;ii"iin\ 

2. r.#T.*Kf,«is ii 7 .- a r.iun»r.i-/' íí#* in i • 

:¡. N/'.[/'/;]/.:/'.i,/'."//'./>/■// IiUM'M-S l'.l'll¡Ti. im.ilkb 

nn 

;>. 'i,///-'i,'/./i/;/,-/*/; /- /////i/;/*[«n/.-//# i/m? ii*i, 

r, i//-,/.?*-/:*/-///■ //-#. 

- iirriiiiorJiíti.r'ihio! = kiHiiru'.’iiuir.iihkhiib iit. 

s. / */ •/#, - í «*7 r. 'i f i // /# /• /{[ i ri,/.- /.-/•]-# r»» i :*/, 11/# 

<i. ... ii»r.>H'.yhkur>i : kkU';t,r> 





u:s INSCIlll'TIONs AltMI XIFXSKS D'VM. 


ID. I.M'I-I '. ?I l'lrll hSi.Mb'i.t'h/ir ...b : bUU h btl.S 
II. /'././•/;/■ IH, MiniWiblVi. 

\>. Ilb l-I;ñilim '/ lih '/■ /’./i/■/• íf/’./• /-.V I; /ll, II :] l'.in/ti 
Iranscriplion : ifinjimip/.íi vinnm ni¡l.li ii/.lelilí llil| 

tijiiiafiuffifiJijfi, (ii«i)f.ífifi(ii im.|i, ||iií iuíffii-í« /jminiif[ ji/iJj y<flfi«iuj«iif{ t 
ii/jfjf'Kilf/; uuiijin^t [i|l|m]im<i|i«>LiíÍi ui[íif|in]|íj : //i ^«f^ii 

P L[ /..i,»,. -/■[■.,]/.<■ mpXml.m- 
i¡¡il.ui¡ I. . /.■ yniiimiiinmli, li i^Li jt \iiiijin lili npi¡n¡li l\n- 

IflflL <\fl{ MH:r- W ll|) ^llll¡lllll lililí Lt ijllí llijl l¡lt lllll IJ II lipillpillll.- 

, ¡ni, ¡[lililí- L,J ^iiiLI.j 0l(, iii[ np [iijl,, nfilix tu..., 

L1 ynLij/; i¡ 1 iii. ’) , / liiinm 111 1 \ lixinli^LíuuLiip . . . ii . jiul¡ ? I¡iiiiiiiii¡iji.¡1 

i|/.»[(]n ipiili ¡i ti mh tu ¡¡t l.i ?; 1(111 lllul illilécllil'lVullle) ¡¡I.iiilu ¡1 

'bp[iiiuiilit¡- I liiilmi i\ll(, ii|j [l¡h/ii¡iitlijtl r (1111 jim L111I111] : I\i)l r h : 

i'obninp I 

Traijiiction : « |Au tem|ps ilo la |ilame dnjle et (liunoré»: de) 
IMeu, la r[eine des raines, |m»]i, |Za diaria ilh. cliahnclia[Ii|, 
manda torllia- ouklioutsés et amir sparalur. (idéle ser viteur 
du grand| Sarguis mkliargrtzel. prince des prim es et a[mir 
sp)a<;alar, jai érigé. par la volunté de l>ieu, [re| uionumen t en 
pieijre, cette Mere d<- I ai mié re. eelte] sainte catliédr[ale.¡... 
dans le nionadére. prés des ég[Iises] báties par nolre saint 

< ¡rigor niluminateur. et j ai donné, en mémoire de 111 a 

|pieu|se (eti Iégit|im|e leinme, pour nos fils, Glia[hnelia|li el 
Avag, en souvenir de nous et de nos parents, cútame présents 
Iacadj ipii est en face de ce con ven t. et qui amiennement 
s appelait« Ruine 1 ‘angliouk •>, ainsi rpiu Kréronq. a ver tous se< 
terrajas et les sourees de smi jardín de lleurs, et aussi S (?i 
nmulins dans la valide des palais (?), I d rae limes de l.oustzrotz, 
l'usage des niüulins sur le ileuve et dans la vallée, des jardins 
au pied de cecouvent, ainsi que [loute] la jouis.sanee du jardín 
contenu dans ces limites. Kt les servite[urs| de[c|e cou\ent) 

Cobome //. 

en recompense nous ont assuiv la messe quotidii-nnc de 
l'aulel principal, qu'ili d:r[ontj toujours en niuii nom, depuis le 




<;i 


UKVl'E UE l.ViHIEXT eiIIIÉTlEX. 


COifimfince fñ e n t j u sq u j’á la fjinde l’a[nn|ée; et que cette ~rec|om- 
maiiiJaiiun au ncríftiie'mos paruntsel ele mes scaurseoít observée 
i'oMjm]e il est iuscrit. |u|s|q« a l'apparitiun du fila da Dieu au 
riel. s¡ quelqu’iílj qui que ce soit. s’y oppose et dimijnue ou| 

tente de souslraire les revenus de mes dons.Dieu (?) élernel; 

mais (?' eeux qui exéculeront cet écr|i|l, I’inconcevalile.du 

Christ Dieu, qui |est vivant éternellement.| Amen. » 

Col. I, ligue. 5 : imí/i ft iMijuiiiiiipiip est composé du mot acabe 
1 = « prince. clief » et du persan = « cummandant 

en elief de fai-mée », done notre mnt siguifioimit : « general is- 
situe ■>. .i/....,,., /r Uq est un noin de fandlle eomposé du géurgien 
« «paule » et du añitys?. = « Jungue », qui cm-respond 

au IjOitC/ui/Diairi bisturique. — : *‘"h' . l’P . 

est un titee géurgien signiliant « clief des adjudants », géurgien 

le máme que S '“h . ,n l’P , “ ^íinLijfcu. — 9; 

et pulir SLl.uua.uA et — l:i : 

í,«m* p<uu* /.imu ; ce qui prouve encore ce que j ai avancé daus 

le N" 9. — Id V...J pour v»/ • — Di : »,„ lp í „ L;/ pour ...../«./....i./..,. 

— is : Oiuipnipii/i/i pemr Oniipi, ( ,jp . — 18 et 21 : Amn pour 

A. 

Cal. II, ligue I : iipi>iiipiu/,p pour n¡unnm.¡i P • 

Sans dale, mais elle est süremenl pnstérieure ñ Palmée 1191 
de notre ere. — Fiijiuv n" 0. 
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ANI. — Sur le mur intérieur de l église de Saint-.lean. situé© 
sur les rucliers de Diz-qalé (le u° 9 du Plan); au-dessus de la 
porte gauche de la saeristie : 

i. uri.h irb‘ijn\fc.b b^ir.sr.rr.ri, 

■i. iii'biiin\hi\si\i‘hiii\u'.i,'ii"sni; 

;i. '<fi.rj>‘ij-!>r.fr.i‘br.khbbr. 

Transe.ripliun : ./. „,i, u 

l r un. r [,, //.» V../ / 7 /... I ,n i /., Almi.ij/i | 1„ 








IH ir. 


. ;i(trun* *irnLfi w:i'íii iu’-unat 

i( ü \ i, , 

liHirini^í/ni.f luiin-i.tniijii^H \m' -Oii 
V i r'l ll.l'J IMimiiri't lIJKÍLlT.UH «l.ll^Ur 
IIUUIL'IUI-: Jliuvnr: W-MíT-^IUí ! MAUk 

Í i.i l: lilUllIfil!' (i'lliriful AHIr;» 

. 'iri.nia* -ajnr;(i::r!;i,i im^ii 

Ih>w ¡ H /iraro. ó-jaj l 
fcrifi i Krl IJJ lio A ij-i ij jiíA^ím tf. ¡\&* - 

íftW,i III íl! 10 u l-|-i,l (Ti ytélJ.f.. i B J{- W l-l ; J i 

Wi inri i,o m-ysuhi'u awuo ruai jLíj ric" r ii ti ■ 
fim. iiH-Qcns HiiniiiifKii^iirWJi-i-wiaiJí nr;- 
ínw h'tn o ru i Mib'iifi .riiívinzmsmos -/ - 

\,)Wlf!'\^Vh 0=1 .-ir',1JUffíH3^-jTjriltfi *J 

firí/ui //ofn-.rfM,n,bi-íf n.f rin;ror/ó^^rjLf rrjinLC^/üiiruzr^, . 

j. 'I.v¡ ,uTíflO'-Hol/',!ÓI(ÍT'íiKRl-<IJKm^l^rb 
win i-iii-mmu^i ii í imi' r iN:ni o oimi 

['•I i ib Hif; 11-rOhrtc’• 'H-IJflí»í/F-?''IÜ-'rf fcl-'Hl*1 Jn¿rTt irMIjtfHlí.l/f 
» t.í-*í I ir>í irHJEiJflLrl 'l¡.rriK^f¡lirTI;M‘ 

r " i - o , ;iJWiiii , JifHiii(í-inr*-iiiiíri *Pwfcwtni 
r 1 1 .ti- ii‘trviii 1 in;i,i!fi-rii]riiriirríi,vjii,i i .. 



• *4,\ ir 

s'u; 










I ES l.ysCRlPTlHYS ARMKYirXYKS DAN,. 

La sain,e ,,iesse cxpiatoire qui sy dit est de 
™ deS ™»I»'"') *• A.m.niens, 

II est ('frange de voir i,-i Zacliaria ef Ivané nomines « rois 

fon aÍ, ‘ SÍ f,Ue je raÍ dU ,la,,S U10n '"trodue'. 

n ’ 5*, „r ’J e .T U,m ‘ d ; A,,í nVv¡slaÍt I**-’ ^ íiiémc, 

' 1,5 ,,n i ccrta,n ■'««“bat se no,muera «r roí de Vas- 
<.,‘ ns , '' P,VS a cln,,e í,e ce '-"yaume local (lOldj! 

late, mais. sans aucun doute, postéri.-ure á la.. 1191. 
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surales i-or|jers iL^jíz-qalú^^n''9 dn^ > lrni^- e ,'¿t' n ^,"^ an S ' tUt0 
aut"iir dune lenétre : lan). ,ot- septenfnonal. 



des .Makliitliaristes'de Venise (1*5, p.^ I 
■ tns date; posterienre á I'an 1191 . 


31 

Sur le mur extérieur de IV-Iis,. 
en (> du Plan», eáló oriental : 


'!'■ Saint-Sauveur 


i:. 


ORIEMT CIIKÉTIEX. 












riF.VI’K pfc EORIENT CIIRÉT 1 EN. 


///*'//•/'.///•/*trr.: inibsbt'Nin-i.irr/uii^i.b = M'irh ■■ 
"7 /w* -Vll- //N/*'í-íIUílí-1'.///■'/-/•///i///•* /. 1 **'' 1,1 

•i.i.HiniU'.bIVbltl'MilIT a’IIíí : bhííllh'l-MMi /■ U NI 
# r.'i. íf/i/- // /' /.//-/.íi/í r í.«/‘ íí7/ ^ f-í'í'^ í ■ r * / - 

U 7‘ ,,S /í i7/‘'y/Ví,y ívy/-'í,: m’-iih irrwi ih ' 


r.s 


í, ~¡ ,/ , /íií-íwW'*i-'i. «'i irt. ««'i. «'M línríe# 6 »!* c» r-'i/í. «* - 

12 . *M1 in Klf#-iW8 ia# , 'M/H , 9 r.«H !■ í !l‘rrjll;lll‘hHII‘ 

1 /; / i /í íV»,f. /i /* f.~ / '‘i. /- i,/■ r./ w í- i '-/‘I.-/• /i/• / *NÍ/í'/ 

* 'r. i.h'M i ri r. /• / * «i r..s* i ' i .»' K»«í«"f'/w/ urJ-r.irr. 

iwrir:i.ii. knm-m.ii. i,i.b<,bfí.mrM-w.ma 

ic,. t,(:»ir.i,r.:¡, r.i ,, i hiisi‘‘i r.si;i‘i;">bi‘i.«‘i-'ii ,:,l ' lll " ll,,< ' 
iiiu'iibirhnr.itri; . 

i-, »/•//"»/ \iriihsnNiir.nhbbhbiJ‘ 

nnsiiM'.r- 


i.ns iNscmrrioxs armiíxif.xnks d’axi. 


t¡7 


is unrurMUi';n\i‘iihA\frij\v\rhh•>w , i'i.bb «'»///■ (?) 
nv<n,bh .. /■ : 

ni. /.-/■: /*■ = .snbu.ifiibVffíNuri/hbirr¿¡ubhi'.r$rbi»bh 
■n,. a’. •üv’Ia’ii. im,i>iri-ri:m.bnr 

20 . */*//'/./■/-/■-///»f*.éí///-/•'//‘ 7 'i./■ í/. r./ ,, / /VM , ./H//T. 

2 1. fí //:/■ .s-/‘i-»/- í’//• í*7,7///*'/t./■ //f,-/*í:.vr./*/.r. 
mUMI b : /■' : f/ 7 * : /■ : 8 l"H\SV. 

22. : b,shiihi.Hihr.nhr,bi,hh ■. /•- = m\nuuv:*;uiiniw 
iivurin,be:hi»c.'bc. 

2:{. %hl\Sl\rblJt;ibr.V.srJiU ll'bl' im.übbmrlVHIb in.it 
ribiim, 

2«. VJt, /•//*/•///■ /■*/.-///;/.-í:///*/-/- í,-/. í; r./■ 7-f.-f•/#,/¡//-/•.//.s-f: 

,S7;/.//:"/■ 

2:,. unbriií>i : ii. íw/ r..s 7 //■ íy/■ ///■///,■ //:•;/-/> 

20. «/mí v.sv.bu trbfhb /*// o /.-///i/• /•«/» í •./#- / •./;///* '/-/• // 

iri.iMiíhii: 

27. C/*í‘l'fr3‘i,íí//■/./,-f!/./• í í/»/»//7/.-/•/*'/1/1i'f,-/'-' 1 1.V«/* 

•hrmuir.br^hbin. 

2s. b'i.bnbi,. r.in/i,. 


Transcription : íí...ifi« ,uiun,u,uA,„„¡ tuuijiL Ll 11 j. ni/.mu íi 

«•< «“ll” 1 /- *nf ;t/.. r 4 

HW- U S rr .n r .v..l.» s , W„„ f l/,l,t„ 

H- «¡"¡'"i,r" r"'éi K 

h,,/,l, 7 ', r „S„ 4 t.M. UJ,' 

ruiin ui^iiiiunnijitt.uiiip . i l ¡iii|inijLijiii|i fiuiíiu^fili nyiii(<\niii nLjilfn ÍiÍi, 
n ^fc r ,/ r , p lULijiiitiljiith, L ( mkím, i} ,/,. 

l ¡ u T ,. r;l ...p U l r ,n.. r L rr . U ¡.hA /. r , /; /, m„. /, 

unji/il/ ¡hnp-ib' ¿ímp^u .[ímpu Jinifl, iiiiiimiiiii<\iinj^i.\ up.nmpuSuiip . 

1 . .. a /, r „.i,./.i, ”rp HH# 


REVI TE DE I.'ORIENT CIIRETIEX. 


l l /, fjiiniiiu ^9-T. t " s " 1 “r-r - 

1 ■ L r b ;l . f- Mh K Kl 2" l p'- / 


,/i!’,,,},,... |ilv /. 1,1 f L "¡ "Tí’./T 

ÍÍÍ¿,J, I..' /'■ .j'- U l l.,,l„l -p» ltL l“ í W'¡ * 

J, C L, ...... -!l' . -F” 1 rn4“"" f J “‘; 

!,|,Ú !st,„ ,„4 I" S¡,. !■ 'Vr """“)¡ 1 

,j r .i,» %■ ■W-‘ ;F'"r‘ s " r'r;'í ' 

ú .¡/, tW rrFi rn ul r /• ”W 

, i:..,... pt "i: u "n L ":¡ ■ lí?""”<" {'' 

t, /. i . a Wi—H (- 0 "•.fe 

i*/. /. ^ /• V""V. ■''.rte n'".<.. 1 

VÍaduction : « Dans Ies aimées du scigneur s P llltu0 » 
de Dieii, liarsegli, cal bol icos dos Armémens, el sous le cal lat 
de (key) Sultán, de bou renom. lils d Amir Malvmond pc i - 
fils de MaiR'uli’lté, en Pan «'.12; or, moi, le P^e 
cUl prén-e Soslhénes, petit-fil* de Üuoorg, curé d A.oukl, «nw 
m,e mnii épwuse Miouchoucli, servante du Onrist. ayant espon 
en la miséricorde de Píen. W avons recnstru.l. avec ^aucoup 
d’el'fort, ce Sainl-Sauveur, nolre propnete achetee de nos 
deniers. el nous l’avons restauré dans sa s,,lendeur ^jU** 
sans aucune aide de personne, ayant suteammcnt d 
pour tout, avee IflQttel nous avons pu (le! lañe et nous ( )■ 
fait: nous v avons aussi apporlé des p rósen t.s; in>pn« p 
nous avons ajouté .le nouveaux don» aux ane.ens; el auss 
nous avons (donné) pour les rp.alre aniel» des ornements pom 
le <ervire, qu’on s’esl l.áté dexposer sur 1 aulel. sacrilu e letllt 
nienl dédié el agréable a la volunté du Pére. Nous avons cons- 
truit des presidieres estiva..* et l.ivernaux, et nous j a s 
serví, pendant la duréc do nolre vie, les lióles voyageurs. 

,„oi, le pivtre Tiridate, el mon épouse Khourjiouch, n-us avons 
donné de notre liéritage paternel, pour le service i es jesoin 
du pain el du un, quatre vigues a Arouteh : eeux de V agliai, 
deOldik et de IvOur’iralK, i terrains laboures a Kl.alclnk. ainsi 



i.ns ixsrRiPTioNs armíxiexnes n'Axr. 
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que tlqux maisons en face de Péglise, un grand cliamp «le loo 
rhrmees, á Béklieutz, un (autre) ;'i Miqés, du cóté de laconduite 
d'eau de Béklieutz, c’est-á-dire á Peglipeghik. Ma ntenanl pour 
ce travail et ces dnns les liéritiers doivent dire, aprés nous, 
uní' quaranlaine (de messesi par an : Jo pour T.ridate el 20 
pour la dame Khoucliouch, ainsi que 2 pour Sargsik, fds de 
Sogliomon ; faire notre mention, sans oppusition, jusqu'á l’ap- 
parition du l-'ils de Dieu, et personne nVisera déteurner les 
revenus de Saint-Sauveur, établis par nous. Si quelquun ólait 
et éloignait notre mómoire, que lui-méme soit éloigió de la 
gloire du l’ils de Dieu, (etqu’il soit) maudit, dans la inort et 
dans la \ie, par les :*.1S (Peres). Ceux qui exécuteronl eet écrit 
sont liénis. Amen. » 

Digne I : llnu^iU," pour //.m/.íí.}.fcii. — 5 : U-kLnpq pour 
done n se prononi;ait va, en 11 0:.i ! —0 et lo : on notara 
la forme tres aneienne pour la forme eourante mq, surtoul 
i cüté d une expression tout á fait moderne, comme 

: ••••¡•upniitn et pour iiiifiufiii(Ln( et 

. — 1(5 : pour t¡iiiiiiuu[ui¡f ¡. — 17 : “il" n "['¡i 

pour . - 24 : <)lliuuiluin^ pOUI’ )luiiinulinlq . 

Je dois noter particuliéremenl lemploi, dans cette inseription, 
de la virgule qui manque «lans d’aulres inscriptions, excepte 
dans les N 39 et 214 

Da date 012 de lere arménienne correspond á l’année 1193 
de notre ere. — Figure n° 7. 


32' 

ANI, — Sur la Tour démolie, entre la porte principale et la 
Cathédrale (le n" 15 du Plan): 

. v.in/i , , 

Transcription : ll¡t ^uiiumuinnili iqui^Lh, iuLp<jl)i{i |(!uinnLAn^ : 
K.ifcí, : 

Traduetion : « Ceux qui veilleront ;i la conservation, snnt 
bénis de Dieu. Amen. » 

Cette inseription n'existe plus. Je la dunne d'apres Khan) kof, 


7ÍI tíVÜE DE l.’ORIF.NT f'IIRÉTIEN'. 

roproduit® dans le 3 e Hopporl de Brosset. p. 13B. \ . aussi le 
N" 60. 

Sans date, ruáis elle est probablftment de l’année 1199. 

33 

AN1. — En dehors de l’enceinte, á (¡00 métres de la ville, au 
bord du lleuvT. en ainonl, sur le inur extérieur ile l’église dite 
« Karinir-vanq », floté méridional : 

1. (Tulll‘Lhh'hlUI\_hJII í!//■/•/•//"/ÍI//Í1/./'./'/>/'./'■ 

2. nri‘i\bsiih!Vii\riW'iri\nbi ,.7-. 7-r.Vi 

3 . ■hlINIbbSNI 

Transcription : híinp^juíi [L]u' imi|i|i iui^ninm^in^i 

/í„.p". r /,.u (/“■), /,.1.1.. •/''»./■ .Í/t &«/*# /*■ '/"'lil/í. : 

TraductiOñ : « Par la gráce de L)ieu. moi, Zacharia (II), amir 
spacalar, j’ai donné á ee saint rouvent les 2 deniers de Karmir- 
marg. » 

Ligue 2 : l,m„, p..ur V. á ce sujet N" 9. 

Sans date, mais elle est écrite entre 1199 et 1215. 


Ai\l. — Sur une des tours de la muradle, non Ioin de la porte 
prineipale : 

1. Win 

2. ; bi\m'.ri\i‘b 

3. iwimnki’!uii"i-iw. 

4. iiVht'r.: 

![ , H , b^iirbh'ij\^ri\ir , iii\sri'ii-3 
< 5 . iiWh'i,i:iiin«M<ii\n 

Transcription : ÍIi.im>. .í.«\, u¡,,,^L,ú i¿/í 1 i./>.*i/'/'"'A ^ ,<s ‘ (^ ! i< C^ ,L 

TT'lH'i I Í*,)| l'h'h'T’ 1,1 di.v.ilií./,.., 

W“T : 

Traduotion : « O Dieu! protege Zacharia (Mi le Grand, fet son 
fils| Chahnchah .1), (ainsi que) Grigor, le patrice Vahram, 
Hovhannés, Mkhithar. » 



LES IN'SCRIPTIONS ARMKMEXNES u’aXI. 


71 


.le n'ai pas vu ci'tte in*mplion: je la donne d’aprés Kiistner, 
ivproduite par Brosset i liiiinrs d'An¿, p. r»8i, et recons¬ 
tituye par inoi. 

Sans date, inais elle est écrite entre 1199 el 1215. 


35 


ANI. — Sur l’extérieur d'une «les tours. A rcxtréinité orién¬ 
tale df la muraille au-dessus d’une petite porte étroile : 

1 . bllhl;IHIb< 7 i,ni'U‘bh 

■¡■bbiiuT.i/hV.siiri'ir.i" 

iibiii : iii\irbi‘ii , in\in\u\r 
r.r.^uv,LWM\i‘br.r. 

bbbi¡H>r.r!ir:i,iibb!¿'ii 

o. u.i'binibij'.iri.vbr.v.s 
7 . VAibin^bifhiri.vjiirbriin 


Transcription : b llo'l; [3m u,i^uU[u,, 



VVl'hT' »///' <?/■'/ 1“- 


L,,' 

(/•). 

vn 


Traduction : « En 657, par lagráce du Clirist, moi, Zacharia, 
chalineliah, mandatortlia-khoutses, amir spa^alar, j’ai cons- 
truit ce monuinent et eette muraille. en souvenir de nous et de 
nos parents. » 

Lignes B-3 : ii.uíir í ii..mi í ./¿ni [un, ij/,.. est un titre géorgien signi- 
tiant « chc€ des adjudants ». géorgim 
le inénie que ,h ul T ,,nn v p.„ 

La date 657 de l’ére arménienne correspond A lannée 1208 
de notre ére. 

36 

A\l. — Sur l extérieur d’une autre tour. vers le nord, prés 
de la porte de Kars : 

1 . bl'>bnhl : <7hlll‘Lbb‘l,VMbSI: 

■i. nibíH; invi/i-r.siirii r.Hibn 


.■>1] 
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rtEVL'E PE i/ORIEXT niRKTIEX. 


:í. / //[r. im'iiy'irMi'.ir.i'r,i\Li,r,i\ 
f!-/*-1:/*/• r./,-////r./*cv-/•/#/#/ ,# y-/*v-/.o 
///■ v- f*.?»-r.//- fi-/*- /• o /•['!, f/*/> r./• *»] 

<•>. NA'ijun.+rwhMtiurhbiibirin 
7 . i%ri,irbi,i;i'!>i\r,i"i\s 

Transcription : /■ |jLiii/fiii)i|in //?)’//, l\mnni_}in\, |i mí;- 

iu'4r -h .'7"T- 

f -' 'MiH n i"il’ Hin m , JUu-, r. f , 

Csv-J W-cH Í-.Í/.Í. L L 

i/ii , 2’/ l,,lf 1,1 ; 

Traduclion : « En 657 , par la gráce de Dieu, sous le régne 
de Zacharia (II), rhalmchah. mandatortha-klioutscs, [¡unir 
Sipa^alar. moi. Sarfjguis, lils de C|uéorg, serviteur da Christ, 
|j'ai eonstruil ce monu|ment pour le salut de [mon ame] ainsi 
qae... » 

Ea derniére phrasc est rostes inaclievée. 

La date 657 de Tere arménienne correspund ü l’année 1208 
de notre ere. 


37 

V.M. — Sun* le mar extérieur de Fégiise décagone (Sainl- 
Elie), derriere l’acrupule (le n" 7 du I’lan), á gauche de la 
porte : 

1. /Fifi- 

2. 'l.mr (?} 

:i. r.irbr. 

/,. 11... 


1 ranscripl ion : llh ^nLuil^ulijiu, i[nipfuiiíil,iii\ (?) I!. 

Traduclion : « EnGtíO. » 

Le reste illisilde. Ce n’est pas une inscription proprenienl 
dite. mais une cutadle faite sur pierre I. la ¡de d'un conteau. 

La dale 6W de Tíre arménienne correspond á l'année 1211 
de nutre ¡'re. 

«] 
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38' 

\M. — Sur uno tour, on face de la port<- minee : 

/• Wii\ ui'.hnihi'H.r.iiTi, i’b bu invi/i r.snri'H'. /-///■ 
/;/.-// r.irbr u«ir.ur.ij\i' r.iiíj.r.r.Lb ur.mrbr. r. bi.hr, b 
nnrwi.ii 'i.r.tn, r.rhbr,r.snbi<>br:i, in.u /.-/■ nribnr, 
birnr, 

Transcriptii.n : b //'líi. . p ,„/,H.„„í ( ,í, 7 : r /„„ 

r .nn„ r p». »■% u« r .«.» rp , Z .«$, Z n.y. Un.pu.rfnn I-, 

á u st ■/.*■ rr» M-a ■ 

Tiaduciiún : « En (ífil, par la puissanee du Clirist, moi, 
Zacharia < 11 1 . rhalmchah, inandatorllia-khoutsés. amir spaea- 
lar, j'ai cunslruil ce rnonunient pour nutre longévitó et pulir 
cello do mes file. » 

Gctte inscriptiun n’exisle plus. Ma copie est de Sarguissian 
( Tnpofjniji/iirs, p. 111-11 8). 

La date üGI de l’i-re annénionne correspund á Tannée 1212 
de notro ére. 


39 

ANI. — Sur le mur oxtériour de la Catliédrale (le n 1 de 
nutre Han), colé meridional: 

i. /■///■ /• ////'i/■-*ii•.//7:/■ /*r,r./; í,-//. v/-7 -/*/*/í, o-r.//í• /ív^T*#7/■/,í.- 

r,bu\ij\ij%!ibbrbiriM . 

■2. /*-o X/*^’ / *.T-// / * // f/7,- í>'/*. '/* í ■. //- ///*/*-// /; í# í •.//■ //'/./* í| / - /■ //.'^ // / * 

bM'Jlllbir 

3 . f; í/ 7 :/;z./»r./*/- í*./. f.-1 *-/.a-/ 1 i-/■ í.-x///• v»///• /.-/*/ ! /■ ///1»i í*. /-#- 

iribhhiwb 

//■'/- r/f ,íí i •//-/• i, »f ///■ '/.«# í'.' i v,///* /•'# r.,s*.Vf,/i/¡ /•*!»*■ /■ /,-/■ 'i 

llbSV.b’h 

rMS’hbbiir-'irb'biinim,, bbhrunb, nubmrr.pw 
¡'.briHinVi. bhl.bl; 

(i. '/-/■ /.///• i **# 1 •/.f//*í'í/"lr. 1 / 1 •-/• ///*r./f/////* C/-.S* í '. /* #*V, <lar,n ,.-I 

•’iv.sv.rivhbijt 

7. IVhlIbi.b inm.Üb'IV.IJIb llSi.rb 
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Transcription : /* /-tnu/piií^m //'#/*, ¡ituSun.pL üiimmAnj, tu' 

Sutil ¡m i^plnnnnujt, fl/iíiti^i yiijinj Jiíijitp ipunin^t- 

SiuliLpu ift II ppm l|iii^fíiii|/ií|/-^in,. ipip jt piMpU-S luSiui] ^l.uil; 

^iiiiifi^iiiii|tiii| t/i • ¡>l tiimi lint, tj'/»/' unt-pp. ij/uí ijiiiíiAiii- 

tj^iíi Ipmpipiil^h, nji ^i htuininíntjlili í, . Luiiil hpt^nL. SiiiiAiiulpiili, 

t L f/... ÍT 'A/./„ r . f . IÍ/.Í,, t. »///. ...j.A.ii/.J/.p IIILIIIIJ |llfl|llllll|líl . 

ti_ Z,ij/i p¡¡ <N ^i i^/.jiuiji iiiipiiiiiniunpm l> imuji^iíi ( /m inie) upu- 
ntiiiptiitfL^ piihiu.ii [iS, líjiíníii ji tpiipu miAi 'I‘pjtumnul¡ : 

Traduction : « En 1563# par la veloníé de Dieu. moi, Tigran, 
servilrur du Christ, j’ai consiruil de ma fortune legitime les 
marches de la tres gloríense el sainte calliédrale, qui dtaient 
ddruiles depuis nombre d'années; j’ai aussi donnü á cette 
sainte catliédrale ma boutique de Kattnotz, aclietée de mes 
dcniers, ainsi que deux Loctionnaires, dont l’un á Saint-Gre- 
gitire, et deux cálices d'argent pour l’autel principal, et j’ai 
imposé aux servileurs de celte église de dire (Inctme) metses 
par an en mmi nom, jusqu’á la venue du Clirist. » 

Ligues 5-G : fcij/i pour í.i|/i; V. á ce sujet N" 9. — (i : un 
espace \ide pour marquer le nombre de messes. 

La dale 6(¡3 de fére arménienne correspond á l’année 1213 
de notro ére. 
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VM. ■— Sur lémur exlérieur de Téglise de Saint-Grégoire 
rilluminéteur (le n" I du Plan), cóté meridional : 

i . + /''■■/. : //A'/-: <ri.iir^M'i.bi'ii‘i.iii‘ inihi'ir-hinnr ir 
nbi‘i'i i 'i, (s/r/j i\¡uinhbi\irshrbn¡uii‘,H\ir .(«/# /) /t.'/. 
r.i-biirxint = LMhi'bbSH.u 

i. brr. 'ii'.in im t im\ui\i.i'.i , bh ¡nvi/hv.snhriH/bHib 
r,i;ii!>r.i‘iThr.;¡i;h ///•'/■/• vi, nr ¡\ar, r, r.z kiisiM m, 

irlUI- 

rMrMiin biiiiT-i\si\i‘i'bhr>uiihibuv. ■. 
f .-*f, /; ■/. # / í f /,-/* »i /:/ • /,-v,/: v, // /■ f,-.v r. i, /; /• i//y -; i,- /■ ///• -y-/; /n, // /¡ i *. 
¡tr.bt.b 

/í/■/>*/.f’/ i./í/////*■ 7-/*/• v-/;/*/;f í/ y/• /*a//t.n//-?>«#>/■ 



I.F< IVsrniPTIONs .VIIMÍXIKVXES I>’\M. 


■i. »#/ii¿ /•/• /*///•/.-/•■/= /*/• i /.-/• // //t./í ('.//-.v/,-'/. /• r. /.-.v/í/#/* /• //« r. /. 

r.i:ir:i,í>ihiri, 

/.-'*/*/*«/.*/• /- 1 ./ - ,S“/• /*/*./í/./■/•-í*./í///* UV.r.l"l'.SIIhlH;M;h'ir. 
// ■//» i :/* // f ír /,-/í/- o // /•/•«/*- 'i, i *. 'i #•<' /■/í i,- /■// ff/vi. /i 

hi.iiriun.ijih 

<•,. //1■.#•///*i>/•*#, 7 /*#*7-///*#■/.-#■ i:/*v-iir*# í/í i-/■-1:«///■ /:/•'/■ /• 

MW'hv. >ir. r.ubbiiiiuwkb mriwr-bb 

•iuwibmnnr 

7 /•' I'.X/.-/‘// ■//>/*./“/-/’./* ///.// //'/ // -/.///■ / *./* í»/*.P // */./.-/■ I *. 'i / * /// - 

■/••/;/■ irr.nrsr.bbb hr.biHri.r.briiini /■/;/• r.r\f r.iH-bbi.r.b 

( , ./T./-/W//i///{/ , ./// , .7W;/.// 

s. /;f/ /'./*,v/*/•/•////1 :/í///■ //v:///1//v *- f?#*/;*#,»ir././.-/• .v/*///• v,í:'i 
/ */í . /•* í ’.íí /*í , /,-/•/ *. ///,-/, í : ffí, /; /.-'/.//"/ /:///í /; // //»////.-/• r./* í >■/* p // /.-/■ 
r-rjiiib //r. / * '/■ i: #■ /í o #*'#. i,-/¡ /*/í /! // 
í>. ur-i. r.'i /•./* v;i.’UVbi\iiiYi, r.r,hb k mv», r.m.b >i r.ribnbb 
ii irr. ;it i::i vi. i : ni-"i r.sr.n vi- n -i.r imr in.nnbb iwi.-wr-b n 
r ivt.M'.HMir.sr.r /*//■ iit.su hiur.rbb 
i u. r.r.siibi>i;sr:i,!¡birnnr.i'M.r .:/■/,/• nrinnbbriinu 
b ■ijiiHivib iH; irh'i.r.nb irnni.b i.-siih ri.uiuwi-i ivi.riin /•■ 
*/-/* /•7-/I/*// r.;f/* /.-•#, /»/í/>///* ri, l;IJ : b 

II. V-r.V-íí//*/./-#*‘/.-rt'/l-f-//V*^f•.fí/*f.-'f,/,-.V/•/*I*./í/,■/•/.!///*/;///•!.#• 

#/"/-/-/■ /, // /./- /•/> /íí//// ///* í; 7- í ’./• //■ // /»// /-// /í7-/,-'/./* /,'//.- //V, ///■ 7* 
rrLsb'bbW'hU'ijrr.nhiib'i. mi-m, 
i -i. 'ii'.vuibiri.hbin.nr. irr. rh ibi;i,r iii.iir. Hibur.hirr. 
iiriibh'ibiii'.r /#/. í *¡rí/,-/ , 'i#*/ , ‘i, iibi.o,•iiiítriv:i;i-i.. n'.unru 

íYi,'i,.ui‘i.i.ri,hb'i>t,‘iiibiii, 

1.5. /•/'• T.'/. / './i #■ //^. K /f / * /.-V. #•-/'- / *-1 ’.'l/l, #• #/'l, // /• //*/• /. #, /• // 7// •/«* 
#■ i//« # y#, i:«/ í *./*'i, o /i/■ 'i.«/ í : 'i'i, /i ■/.-!, ///■ m: wi;/* r. 'i r.«/ */»*#. '#-///• 'ri, // 
/• //T./T.'/'f,; hsrrubbnhsriir.riii b 

i',. / ■. /■• // //-'i, ///• í/ 7 : / * i '.v-'ii-ií /# / * '/-‘i, /■»//•. /.'i,/,-/■ / ■- í *. 'i'i. i» #•/•/- /: 

Uwrhbi'.Hin-i.biib iiT.rr.rh /■«/.<**. bnun- ihvi.ii •i.r.hbnn 
r.nubb 'iir.u : !o.iib ijYb.'ih bi.uiib 

ih. / * */. /«'M./*.*»///*/■'/-///■ //-'f .#•'!,/■!>«/. #■ V- /,- .Vi, ///• 7 - /.- .V /.-/i /.-/■'#, f) l 

r.ii : VhUiirrhbij;bbbr.bh /.//i- •WHinvi. t,i : iir.wr. , i.r. 

/:///.///•///> iibhi'Mijirr+bh 


heviíe riE i/omeht chrétien. 


ir, . r./*-/ r./*/■ v-/./-i?///*/ 1 '/./*«i!/»-/:/*'/*/,f' 71 /¡/ r./•/*/*/¡/.- 

: o r.«i #.-*#, /# #•/*•#. #• 'i í : /* // vy/-*», .«»//■/;,»//.»». him, 

irl'.H'l- I•^\ílbl‘l;l •^/ Wf 

is. v/-/:/í//o/!»iíri f /^T//-/:'i//í7/.v/wTf{f!/v//-,;///wní/>//x'n 
hilaHWI H'.b liviii,IMflbP.bb'UT.hbhlll'hM ime in.hiia 
WJ'MIIII 

11). ri-hl'ji !;, /■,/;/■ l\;¡IJ‘l\!Wh 1111' l\h Vl,/'.o7/7W//í¿/'./' 
!¿l\'hl , . i hri;;íblJVhl\¡llll:l , S , IJ;IJIbl i N:Sl;r m r'hH‘l\ , bb‘hlHlhb'li 
■ini.rjiiiaiiriihrbr.hirrj, 

20 . /*//■/*/■/,//'/-/* 

mi'MiWh bnbi.b’i, ///*//7- f,-/; #•/.*■/,«* /: íí í : #• ■/* »#» i :/ * /j- í ! « 7:/;// #• f ; #* 

/i //■/.- 

21 . '!,//■/;»,///■■'//•/■'//// , //;/■/./ \id\:wiinv.!>iivi (mn i/w. 

*"/ /* /////■ /-*■ /* I !/*'//-- //-/'-/* ///,- ir/!/i»/ /! //7.*/»//-/*-///•i,/# íf /• 1/7/ 

r,hi\im>si'.ri'j¡ 

22. />// / * #*‘ 1 , lí f! / *.í¿ í */f, I !'/-/* #* í/#.- /» r./ i í Vblü.9JVid\hl\iri<H:M‘ 
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pLwh utLpiuhif jtSntj Ll npipnij íntjiu, pliliLtjJr ip^iuhpti 

ii|i |í fililí // iüiiiii mi* (iiiuinLinAiiiA^iL Ipisjnp, nji l r p piupunjAi 
Llu ¿iíii|iii» inLi^fi ni/ F ni, fjiiji ^iií ijitiíiAiit^ tjhLt^i 

ut^ipuuj, Ll |<im|i>L<Í lit^iiuiinttLpLiini^ L i ipubXm^ ii|iii|iiiií|/í(j|i £fiL|i— 
^itAmtljjt . ^IiIiLijI t (¿L/jLijLi^fi# \iuÍuilÍ> // rr n ( íi IjiLUtULn¡t\¡A¡ ^ a [ , / ,( | ,, f f / > « 
Ll t[tit[u¡iU[iLyfi J’iiiijiili)' i¡»u¡u¡¡il¡> utlptih h«uihiiiLp . . 

n!íl|/r|j Ll fiifiiSiif^ij'», Ll juunnLpm^ ipupipupLiu^ 

iiii/jih| Ll Ll iii/jiiiiÍj» ji Ll i)'ni|iij||iiiiKii , t. i r í¡,n., lu ,.p 

nut^i Ll iifp\iii|rl|i, Ll it^iiuipiiiLp uppntj uní tnpLpiij < Ltj Siuptnjn - 
|iniiiui| t Ll i¡tuintiííp iiiuifinLiiiA|i)iíjiii| Ll ^mii^\/ili f Ll 

ftfi>'Ltfiii(íf ijLij iiii|iuii|i' ¡ntilpn Ll . Ll puujnLÜ ipii^upiiL^i 

fl’bLijfi ipui$Lhiujli ijLt^ ip'htnl^ittptiih i^utlnuíptihunj Ll . Ll 

/* |) |< i , ) | iiÍi | if||) it|iiiiiiiif|iimjiiijj) ihupUim^ Ll mpLtuhh 

•/•|.|i«Mmi.i| lf nji fii^iiii«i^i«ifif fij ni f ni fifi ni ij titumxji i^tuuii lupliL+tutnnL- 

(tlLttih inLpusbij |«i)m| Utu-^h^iu^jt 1 íli Ll hjujíhj jtLpntj, Ll 
Pnijni jtJLuih SLipiuj jfiiíritj . Ll Liihil fLuuju t[iubpu llnLpp 
pm ^¡mpLiipp iptp i¿)iL| l'Ji ipiiiiXiiij Li i|üiiiiii)'|i yiijpüil,in|i- 

JIIIIIJ, Ll ijiiji Ll! ^i ¡JilL¡ Lp ip II {ll II ti 'biiiLiLiipinlLq ijLq/il 

lfl.nl, Ll pinp^injil h ifinllfl, II ^inlfiiLlLif lfl.nl, hiuipfnLtfl Ifl.nh 
ijiuiiiup^mpi pupip , pinLipnfi i) lililí ni hf ji UiupiiLij ¡Lplfppl, ni jplnpi^ 
/’ ijiuiiijíi, l”iti\nplpulili, ^nijLjiíi Ll i|iIi|iilI|Íi, ji pitiipiippn ^iinpLlpfi 

piiiipiilfiul nL ií|ijli i'inifinlijiii, piiiihnitf «r v WHH*. 

Ipiiiiiiipiiilpititf ijiliipiLlpi, n L iliiipiiiifl >,Lin piuiptLijíi, ml,p llu ipiji 
lujiiniLh iil iSiiipmifl ijnji qiiLifp, Ipiql Ll /■ niljli XjijJiii^mlp, Ll 
tupín ilIi^i hl i)’uijiiii||1i|i iplllijliju, ji qiL 111I111 ipiilpipi iiiilOLl llflil^l.lfl, 
„L ¿...LO),' /.).W.L r .//. '/■{/.*',l¿>/> ipiL! lÍ, /.).,.//, ijLinli HL qL111Lifl.pl 

iipn^t.ql ipip qlLf /,^> Ll */i).L¿ ‘bijlm qiLttill . Ifl, 11 inlfl ^ 111 ipnij, 

P u tí á t ri'T• " L 4 l ‘“ii F ,, t , / 7 ,í/ /i u,t p' /• v-¿/.^.. f ./.). 

Om.j.ii.j )< ipupXLnlf f, J 1 1 apijtíi *iupui[tlíI /" iiil p : /• l'-l^pljiiiilpu- 
U|í,li jtl%nLpij¡i /¿ 111 p iÍiilIi 0). ifLin/iL Ijl, nh ju) qliuib l, : , t.....|LL| 
^u.u ) nnpiiip jiih ’b ipiiliqh nL ipi mil Ipn ipipuljL, pnpip mliLp —....i./,.¿n)i.y 
Ijnilju,l¿| piiiipiipjin ipiiuíiii piiiipnii )"I[L¡ 1, ij)..ih\ L .5 : (!||||| I! 

¡hpLL.nl, ..,¡,¡¡1 V. ¡lU.iilpiiil, ...(.//> /. 'ínj, C. j(l(...Lá 

« II inipnnli lj.li/), »'(.j/* !• Z 1 IIpLl, u.(.j|. /! ^. 0*.)'.../¿^i). np a hmfiln- 
i¡bl l n„l, v,.j ), l[ n\p . ipnp, np qí„u.\ t(/". <-l ...y ¿..lJ . // ..,.l/ / ).....\ 
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f,|l ipip lis iifji.\iuliiiiiyy>/.ijp, i^iulillliju l,jl uiijLj : II l ‘"frp/’k fJmi^lfcír 

,,,,/y/,}. >»/./*£ /»>’ I" r [u-í,{>., 

i'i-H-h h"¿h L "i rr u á kL n /■ ,,L /' u,, r" /: */•*"£— 

jJiiitiiiiijni tjji tiitílJinipi. llnLpp ijintittujn ^ni|iiH|iií|u yii|iii| 

, , , T ,, / / ,,,,, L /*í/ , L ii : /íjirj, "P /* *íí»Ai *IJI l¡iui¡ f* i¡tnpniítf ^tiíntj /fiuií 

lili fllllljlflllj' Jlí#\ Hf{>«.\lllÍflIflj{lj[fll t [u*upuiiil*i OllllflU| f /{Ullí pt /»pp 

2**i* 1*1 h njfi |i ifi^iii ^iiuiiniffffiLiii^ /, , /^niií ipjfL— 

r\7 L, "f *..<>/•)" / «ifiufif An^ juui^.uihl^, «j/ííiv Lt_ fitjh iijiiifuiWi- 

■— P' "H"'z k "L Ú-H tjiiiiiíinijli llpipn^li / \iitiiiu A/i^, fci_ 

tpipiunjitlti ^InplAiji l,i /■>: ipmji Jimi iiil/iyl.iuy/, p (yym ju [" [’t I* 1 
/iyi/iy; innpp Jiiijin^nfíi I.l R ipiiiim ij ^pLmiuiilpuij íiiym^l.my Liy/iiy^i, 
/> i i)7.yi Sl.ipinju •fiiiJuiyiit iiiinij l/h iiiiliii$¡i / «mn m A m . I,l ipil liiu piuppli 
Ll fyinwilllUlllli liy f f I ^II fy pjj un pSjlijih [muIII i\n ^ ; - htipill (l r ly ¡ [’l’f : 

frailuctioi) : « Kn COI. par la grüce et la miséricorde de 
I'ieu. lorsque Zacliaria (II i, le puissant et le conquéranl, amir 
spai;alar et mandatm-tha-klioulsés, ainsi que son lils Glialmchali 
<l), dominaieni dans cette vi11 e d'Ani. moi. TigTan, serviteur 
de IHeu, lils de Suulein des Sembatorenlz, de la laruille des 
llonentz, j'ai eonstruit. pour la longévité de mes inaitres et de 
leurs lils, ce eouveni de Sainl-Grégoire, qui s’appelait ancien- 
nement « Notre-Dame de la Chapelle », sur un bord escarpé el 
ile tout tenipsbroussailleux. Je l’ai achetéaux propriétaires,avec 
nía fortune légitime, et, avec beaucup d’efl'url et de dépenses, 
l’ai enviranné d um- enceinle. J’ai eonstruit cetle église au 
nom de Saint-Grégoire l’llluminateur, et je Tai embellie de 
beaucoup frornenienls. de Signes du Salut : de saintes erais, en 
or et en argónt, d’images petates, ornees dur et d’argent, 
de pierreries et de perles, de llambeaux en or cien argent, de 
rrliques des saints apotres (el) martyrs,OI d’une parcelle de la 
rroix du Seigneur, qui a porté Dieu, et (j’ai dminé) toutessortes 
d’nbjets du cuite en or et en argent. J’ai aussi eonstruit, avec 
beaucoup d'ornements, Imites surtes d’liabitations pour les reli- 
gieux et pour les princes. J ai etabli des prétres ol't'rant le sacri- 
liee du corps et du sang du L’hrist, afin qu’on puisse ofl'rir ce 
sarrilice sans obstado pmir la Imiuévité de mes inaitres, Clialin- 
eliab il) et ses lils. et pour la ívuiission de mes pécliés; et j’ai 
lail 1 1'ai ii ce cmivent de Saini-< Irégoire des propriétés actetées 
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avec (inon) trésor et avec la decisión des propriélaires, que 
j ai báties depuis Ies fondemeiits. ce sont : la nuiitié du villaje 
iles Goroklionenq et les Ti deniers du inarteau; la moilié de 
Mchakounenq. la moitié de Kaghghouq avec t<>ul son conducid, 
le terrain i?) taillé dans Ies pays de Kar- et les deu\ deniers 
de la baratte, kliatcliorkan. ses terres et si*n hótellerie; dans 
cette ville inénie les bains, nía pmpriété, ainsi que la stéle de 
la place publique. le marché (?) avec ses bmitiques, le foudique 
voútée et le f'enií, avec les bains, 1'ecurie et le l'enil que j ai 
aehetés de dom Sarguis, Taire et dcu\ incidesd’lmileries, des 
{■curies et des fenils de ce couvent: le jardín potager qui est 
devant la porte de ce couvent, el la cote, jusqu'á la porte de 
Glidzor, jusqu'á la riviére et jusqu'au potager du quai que 
j'avais adiete et báti a la porte de Dovrin; une demi-piéce de 
moulin, un du it entier. et un autre duit. deu\ fois par semaine, 
dans le moulin de Glidzor; (encorei un duit, deux fois par 
semaine. Depuis Béehqénakap jusqu’au poní la moitiú de la 
riviére a été achetée par moi. Les quatre deniers du marché dos 
Papenq et la boutique de la porte, toutes les maisons de la rué 
des Hatetzonq, beaucoup de terrains présde cette porte de la 
ville, (sunt) adietés (par moi); une vigneá Privan, une vigne 
á ochakan. une vigne á koch, une vigne á Aroutch appelée 
« .Mazot », une vigne á Mrén, une vigne á Tsmak appelée « la 
torre de katoghikns », (tout) cela que j'avais acheté, ainsi que 
beaucoup d'autres qui ont été payés (par moi) et que je n'ai pas 
iuscrits, je Ies ai donnés á ce couvent. Si Ies possesscurs de ce 
couvent le dépouillent de son or que j’ai inscrit avec précision 
dans inon teslament, ainsi que du couvent dit « Békhontz » que 
j ai báti, reconstruit et enrichi de dons de toutes sortes; que le 
surveillant de ce couvent de Saint-Grégoire le surveille dans 
ces condilions. Maintenant, si quelqu’un des grands ou des 
petits. des miens ou des étrangers, tente de mettre obstado á 
ce qui est tracé dans cette inseription, ou dérobe quelque 
chose des produits qui y sont conlirmés. ou supprime le 
souvenir ile ce péchcur serviteur de Dieu, pour n'importe quels 
uiotil's. que celui-lá soit exclu de la gloire du I'ils de Dieu; 
qu'il herí te en sa personni- des chátiuients de Caín et de 
.ludas: qu'il soit nmudit par les trois saints conches >-t par 


SH 
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les O clui“urs des alijes, et qifils renden t (s/o) cumple de nos 
péclies devant Dieu ; mais ceu\ qui exécuteront nion désir, 
aiusi que pm* qui observeront la conservation, qu’ils soient 
bénis de Dieu. — Israel l'écrivain. » 

Ligue 1 : des niots répélés. — 3 : uuuí¡¡ lire ■ii/qiinTup conime 
lindique la ligue ln : imuíi ¡j. — 4 : SunniLuií pour SiuutpuíL. 
inl.iii pmir inil.iii ^iiil/, i/i « loujnurs ». — •> : ' 1 'l,^/,íil,iii^iin ( iy 
pOUr *¿iii(fildiiiiiii^ifiiuij. - - 7 : ^iiiiiin-/qi t pluriel avec la désinence 
l.¡ i, pour ; ce ni» >t n’est pas arinénien. maise’est 1'arabe^ 

« ligo o, raie », qui signilierail, avec le mol iipiiiii/j/qmiipifiA, 

< image peint »■ — 1<J et 13 : ,jl ,1.^ I,¡i ; 11 el Ib : */iíi/.j 1,|.; 10 : 
/,/. „„[L L : -jn : LS w L t ; ce Sunt des l'urmes vulgaires. — 11 : 
^iu^il.lil r ¡ii^iiiiij pour . ^n7íit pour . — 12: 

lymií/i.jiA-iii^, je ne tro uve pas dans les didionnaires; cela peut 
signilicr « continenl ». — 12 : ¡¡m$Sm.lq, je ne trouve pas non 
plus dans les dictiunnaires; il me semble qu'il signilierait 
« Ierra i n ». d’apn-s le conlexle. ¡¡¡h <¡. pd"{»p i ni ne signilie pas 
sñrement « la gene i ve ■>; il est peut-étre la racine du verbo 
= « baratter ». — 12 et 17 : ynf-i.fi, pluriel avec la 
désinence l.¡ i, comme á la ligue 7. — 13 : Snyui, n'est pas un 
mot arinénien, mais c'est le mol arabe-persan C t'-V = « place 
publique ». — 13 : /uiiiliiiiupiip et 17 : ¡muíuifuip, jo ne trouve 
pas dans les dictiunnaires: mais ¡I rioit signifier « marché ». 
pmijíi l.¡i pour p ■»pi/iifiiu|. — 12 et 13 : i/iL/jhl/j est un mot arabo, 

jijjí - » londique, entrepót ». — II: m/fi» signilie « mil », 

el aussi « pierre », mais ici signifierait prubablement une 
<( iMulé », significalinn que je ne Irouve pas dans les diction- 
n a i res; \ . á i e sujet N" 175. ii<.<f.u.ijí.|i, pluriel avec 

la désinence 'h[i, qui est tout á lait vulgaire. ¡¡¡lm1¡ pour ijfimíi. 
npiejf.ip d’aprés les \rnieniens de Van, signilie « jardín pota- 
ger » ( lj. I 1-1.b et Di : ¡tíiuu.p,j^ et 15 : [¿•¿•[h, sunt des 

termes vulgaires pour = « jusqu'á ». — 15 : />l««p//i, 

d’aprés h“s dictionnaires, c’esl un creu\ dans la Ierre comniu- 
niquantavec une vi viere pour altraper des poissous; j’ai traduit 

I I .■ \ii*n4m*r>' 'lu K;ii;ii/;i"l] l'ap|icllonl nj/;yiiij. 
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ce «Ot par « duit ». — 17 : u,h-l.¡,, pluriol avec la désinenre 
/.(i, comme plus liaut. II. 7 et 12. .{iil/j.i./j n’est pas arménien, 
cVst l'arabe = « rué ». — 1S : puur //».../¡.ni». 

I.ij/i. forme vulgaire pour m^/i « vigne ». — 1!» : ijpim 

pour . rni^l.p pulir mui liiii[ IIL||/|J puur iijmj . — 

21 : vujiiiifiiij pour vujnnpi^ . pour L¡¡1 t, dont j'ai déjá 
parlé daos le .\ 9- — 22 : /.i.i.pi.Uj pour /iii«i/niif>L|. — 2:5 : 
¡uui¡;uhl; pour y.nii./iiiilil,. mpiijiij pOUP i.pii¿.Lmj . 

La dale Obi de l'ére arménienne currresporul á 1‘année 1215 
de nolre érej — Fiyurc n° 8. 

K. .1. Basmadjian. 


1«i 


ORIEMT CHKL11E N . 


0 




UN IUXUKIU TniOMI-UKS 

Ui |.v SIKGLE EN LANGUE SYRIAQUE 
(Sttíte.) 


II 

I.'a.WhXCIATION DE L\ 8AIKTE A’IF.RuE. 

Le deuxiénie cliapilre traite de LAiinuiiciation de la Sainte 
Yierge, en corrélaticn avee l'Evangile du deuxiénie dimanclie 
ile l Avení syrien. II ne présenle pas les méiiies caracteres que 
le uimreau prérédent; d'ahord beauiíoup moins ctendii (Iniit 
eolonnes el demie seulement). c’esl plutéd une disserlation 
qu’une luunélie. II compreiid deux parties bien distinctes : la 
|iremiére est emplnyee nniquenient á monlrer pmirquoi l'An- 
noneiation eut lieu le 10 du sixiéme mois, c’esl-á-dire le 10 
de \isan : la raismi mu les raisons en sont syinboliques. La 
deuxiénie partía d'allure apnlugétique est consacrée á la réfmj 
líilion de Lobji-etion : connnent est-il possi ble á une Yierge. de 
concuvoir sans rappnrl* avec un íiomme? Casi un miracle, 
répond Har-lveplia, miracle qui n'esl pas plus diflicile á con- 
eevoir que luus les autres miracles que Lien a fails au cours 
du temps : et il énumére tente une série de miracles pres- 
que tnus tires de 1' Vneien Testament, lailtót d'une (acón tres 
claire, parpáis sous forme d’allusion trés vague, re qui re-nd 
asse/ dil'lieili- Lintelligenee du texte. 

\u mimbre deces mirarles, l'auleur range un certain nombre 
de l’aits cosmologique-s, par exemple : « Cmninent le suleil, 
d"iit la nálure est leu bridan), tourne-t-il sous le íirmament, 
donl la nature est eau, sans qu’il le fasse fondre en rienJ 
depuis pré.s de 7.00Q ans? Connnent le íirmament n’éteint-il 
P ;| s ee soled, (mil en étaiil en eau et [ilus grand que Iui? 




II y a la, <\ n’cn pas doutor, des n-miniscencos «les écrits apo- 
cryplies do l'Andcn Testaineni. Dans l'apocryplie syriaque «la 
Cáveme dos Trésors » se trouvo une description do 1‘teuvre dos 
si\ jours. Lo deuxiéme jour, y est-ii dit, Dieu créa lo ciel 
inférieur ou íirmaincnt. ainsi appelé parce qu'il a la naturo 
condonsée do l'eau. Bar-Keplia élait d'ailleurs au courant do 
loute cette littérature puisqu'il compusa lui-ménio un Ilexa- 
inóron. 

L’énuméralion des mi ráeles lerminée, l'autour conclut d’une 
facón 1111 i peut paraitre quelque peu simplista, mais ijui ren- 
lérme Ijeaucoup do sagesse, et dont cortains — cln rclieurs 
trop raisonneurs — pourraient faire Ieur prolit : Ilestcertain 
qu'uno viergo a confu sans que nous sacliions conunent, 
parce que c'est un mirado, miracle qui ne peut Otre compris 
par dos intelligences créées. car s’il était compris, ce no serait 
plus un mirado. » 

i "est plutót une dissertation qu'une lionmlie, disions-nous 
plus liaut: ello ne parait pas en eíTet avoir été oomposée pour 
ólre prononcée dans une assemblée de fidélcs; son titre d'ail¬ 
leurs indique qu’il s'agit d'une sorle de commentaire sur eos 
mots de saint Luc : « Dans lesixiéine mois ful envoyé l'angtí 
Oabrid... etc. » 

Un pourra sen convaincre en lisant le cliapitre que nous 
roproduisons in extenso, non point tant á cause de sa valeur 
exégotique, que pour bien montrer qu'á cetto ép.ique et dans 
ce domaine de l'allégorie mystique on savait pousser jusqu’A 
l'outrance la recliercho du symbolisme. 
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y~¡\ ooía a\ .Jajoi Jylo )k-^? J—t-* t- 3 -J—ih-? J.aa_~Kao 
-U^i J—V- ^ oK*l, ^ao .Jjaokao Jjlo 

j]/ .w-o'-'Jlío n ^nq ^-« l -. yca <.j V-*--^ 

,ao Jj/ yaóf .JJS_ka oís. otact ú t a o .Jto ^.^0 JKa-ya 

^*¿000 .JjLOOt JKSU*>; ji^ao JoOP; J.J-3^/ °t-^a 

yQJL DO / s>y*l OI .Jja¿L, J— CH.Jl 2 lJ looi 

^y*k.a Jyun^a; -i ;h .¿^-a*o ^.y~/ yCPLOo .ya-*^ 3 

x^ao ^jyao/; y~l .J.^flDQ—1 J;J-^ yaku»/ 7^!-° 

JaJIae ^is-.Jya.,^ wAki| .^flixi oK_./i JKa; )...^oo • N ^a\ 
^CO-kJ .yo*-.y£> ^_,y*l; fjUJa© ^U>0; y--»l .yeuTf^O JLolS 

OuS. Otacútao JfcsA; J—i-. _^a ^-Jlío )^.K_K.jl 

ota; .|.i^olS^o ya.*i.& ^_,y*l *a .^m» tS. j-oaS. Jaioi 

)ymN"> yaK.co/ Jjoo J_.yoj; ns^íoS. u>’;j •J'íojlÍ^ "J^jL^a 
lyaK-co/ ^a_.yaoo . ijLiaí a\o • Jiop» *a yc^^a ^_,y*K.a 

^-.y^K-a s.s_ooi jyma. ^ao .Jiot.co *a ^m.jULa j ^.2 

.Jíom»; J_~y_^a ^oci j_~y_. )K& fyma. ^oo •y a ~‘f- a 

-^as Jy-oaa. oK_./i ,^a_.yao L\. : *Ka>l ota; J_-y.- y_.~^ ^ JO ' 
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Dissertation do liar-Kcjilia sur l'Annnnciation de Marie. 

Explication prendere sur les paroles de saint I.uc : « Dans le sixiéme 
mois fut envoyé Tange (íabrial... etc. » 

Saint Luc dúcrit et expose rAnnoneiation de la Yierge Marie. Le teinps 
est déterminé. c’est le sixiéme mois qui est ici indiqué. Ce sixiéme mois 
n'est pas celui qui. enrame d’ordinaire. se compte á partir de ¡Sisan, 
premier mois des llúhreux : le sixiéme mois aprés Sisan, c’est Eloul : 
et son earactére reinarquahle ét spécial designe iui, selon moi, le 
sixiéme mois aprés la coneeption d'Elizabeth : en surto que le sens 
ilu texto est le suivant : Eli/.abeth se tint cacliée pendant cinq mois, 
c'est-ii-dire : Tischri second, Konoun premier, Konoun second, Sebot et 
Adar puisque c’est le dix de Tischri premier, en la f'éte de la propi- 
tiatinn. que Zacharie reeut le message de l'Ange, comme nolis l'avons 
e.xposé plus haut. 

Et dans le sixiéme mois, qui est \isan, Tange (¡abrid t'ut envoyé f¡ 
Marie, et comme en comincncant á compter par Tischri premier le 
sixiéme mois qu'on rencontre est Nisan. le sixiéme mois que Luc désigne 
ici est hien Nisan, puisque c'est en Tischri premier qu'Eli/.abeth est censúe 
avoir concu. II convient de savoir que le prétre Zacharie a recu le message 
de Tango le 1U de Tischri premier, mois lunaire, et non pas mois solaire, 
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et l'Aiinonciation do Mario cat lieu le 10 do Nisan. lunaire. I>u 10 de 
Tischri pn ofiet an 10 de Nisan il y a six mois. Mario recnt done bion lo 
messago do Tange le 10 de Nisan, ou d'Adar mois du soloil. 

I no deuxiéme explication nous fora connaitre pour quelle cause la 
concoption du Seigneur ful annoncée dans le six i órne inois et non pas 
dans un autre. Et nous dirons qn'il y a á cola plusieurs motifs : d'abord 
parce que lo Soignour ayaul croé le monde en six jours, il convenait que 
dans le sixiéme mois fút annonoéo sa conception qui rénove ce monde 
vieilli dans le péché. En second lieu comme le sixiéme jour il créa 
l'hnmme ,1) et que colui-ci tomha dans le péché le sixiéme jour, il était 
convcnable qu’au sixiéme mois fút annoncée cette conception qui rachéte 
riiouiine ot le justifíe de son péché. l n troisiéme motif, c'est qu'on ce 
sixiéme jour l'ut unie la inatiére á l’esprit, ot des deux l’hoinme se trouva 
composé: inais parce qu'un cominandemcnt fut transgressé, il s'ensuivit 
une iniraitié entre les étres matériels ot les étres spirituols. il convenait 
done que dans le sixiéme mois fút annoncée la conception du Seigneur 
pour qu i) brisa t en son corps l’obstacle qui sépare les anges et les hommes. 
En quatriéme lieu. puisque c’est dans la six inílliéinc année du monde 
que lo Sauveur prit chair et so fit homme, il convenait que sa concep¬ 
tion fút annoncée dans le sixiéme mois. Enfin comme il devait souíTrir la 
passion et la mort en le sixiéme jour de la semaine, il était convcnable 
que sa concoption fút annoncée dans le sixiéme mois. 

Ene troisiéme explication nous fera tomprendre pour quelle raison 
c’est en Nisan et non pas dans un autre mois qu’eurcnt lieu EAnnoncia- 
tion et la conception du Sauveur. A cela plusieurs raisons. La premiérc 
c’est que Nisan est le premier ot le principal mois; et le Seigneur luí 
aussi est le premier, et le premier-né parmi un grand nombre de fréres, 
au témoignage de Saint Paul (2'. Ene deuxiéino raison. c’est qu’ál origine 
Dieu fit les creatures dans le mois de Nisan. II était done convenablo, que 
par sa conception. un créateur nouveau les rocréát dans ce méme mois. 
En troisiéme lieu. le premier agneau pascal. qui fut donué en symbole 
par Moise et .Varón, figurait, comme il est écrit, lo Seigneur. notre agneau 
pascal; et c’est dans ce mois dos fleurs qui est Nisan, qu’il fut immolé. 

Puis c’est dans ce inois qu’il devait soufl’rir et mourir et aussi ressus- 
citor. Et enfin puisque c’est en ce inois que fut promise sa concoption á 
son premier avénement. il convenait bien que son douxiéme avénemont 
se fit dans ce mois de Nisan. 

II faut maintenant en uno quatriéme explication diro pourquoi il a été 
concu le 10 du mois. et non point, d’aprés un autre compte, avant ou 
aprés. Et á cela encore, nous dirons qu’il y a de múltiples raisons. 

D'abord parce que le nombre dix est le nombre parlait. II n'y a pas de 
nombre au-dessus de dix, car si vous monte/ au-dessus de dix c'est 

il> P’aprés uno tradiiion. Ailam aurait i-té creé lo 6«le Nisan: dans les nicines 
condilions N.-S. aurait cte luí aussi com.-u <-n Nisan icf. Payne-sniiib : 7/i. . 
•Syr., au mot >°'l . — Ji. Rom.. \ mi. 20. 
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toujours dans la prendero et deuxiéme numération que vous retnmbez et 
ainsi tli! suite. Knsiiitc paree que le ynud il) pía# en téte clu nom de 
.lésus. indique le nombre parfait et complet qu'est dix; et á cause de cela, 
c'cst le dix Nisan que .lésus a été coiim. Enfin parce que l’agneau pascal 
qui preceda et ligara le Seigneur. fut immolé le 1» de Nisan, au temps 
oú les Israelitas sortirent d'Kgypte. Bien qu'il soit cntendu que ce n'est 
pas celui-ci (2) qui prit naissance ;'i cause de celui-lá (3l, mais ce fut 
lui (It qui prefigura celui-ci (ó) par des traits et des allégories. 

I ne cinquiéme explication mainteiiant. á propos de ce que certains 
discnt : Comment est ¡1 possihle á une vierge de concevoir sans rajiports 
avec un liommc? Nous letir répcuidons que ce qui nolis est impossible á 
nolis, est possible á Dieu; et e’est pourquni dit le prophéte Oavid : o Tout 
ee que veut le Seigneur. il le fait dans le ciel et sur la Ierre » (fu. 

Et inlerrogeons-les á notre tour sur les prodiges que Dieu a faits, et 
qu'ils nous répondent á ce sujet ! C.omineiit a-t-il fait de rien la créature? 
C'oininent la térro se tient-elle sur rien? Comment tourne le soled dmit la 
nature est leu bnilant. sous le tirinament dont la nature est-eau, sans 
qu’il le fasse fundre en rien. depuis prés de sept millo ans? Comment le 
lirmanient ne l’éteint-il pas. puisqu'il est en eau et plus grand que lui? 
Coinineiit tourne le eyele planétaire alors que rien d'extérieur ne le fait 
l.iurner et qu'il est privé d’intellect? (’oininent tournent le soled, la lime, 
les étodes. alors qu'il n'y a rien qui les fasse tourner? Comment se 
inaiiitiennent-ds. alors qu'ils ne sont suspendas ;i rien ni appuyés sur 
rien ' Comment Adain enfanta-t-il Eve? Comment l'arbre produisit-il un 
bélier (7)? Comment le feu allumé dans le buisson s'aeharnait centre 
celui-ci. sans que le buisson se cnnsuinát ,8r? 

Cninment la verge de Mo’íse ilevint-elle un vrai serpent qui devora les 
nutres serpents? Comment les eaux du Nil devinrent-elles du sang, sans 
étre changues de nature? Comment la cendre de fournaise produisait- 
elle des cancers sur les corps qu’elle toucliait (‘.b? Comment 1 p feu et la 
gréle toinbérent-ds ensemble sur la terre d’Egypte sans se détruire réci- 
]iroquemeiit, alors que ce sont deux corps opposés? Ces grélons qui 
tombnicnt lá se compnsaient également de feu et de gréle. c etait done 
une pierre á la fois de feu et de gréle: et le feu et la gréle qui étaient 
ainsi mélangés l'un á l'autrc ne se détruisaient pas mutuellemeiit, et ea 
lie faisait qu une seule pierre. 

Comment la iner fut-elle divisée ]iar une verge (KM, alors qu’une verge 
quand on la jette dans la mer, flotte et est emportée par les eaux? 
Comment un petit rocher laissa-t-il couler douze tleuves. qui en coulant 
abreuvérent des milliers et des myriades tout en progressant? Comment 

il 1 1 - youd qui coiomeuce le nom de .lésus mo»*, sert á désigner le nom¬ 
ine lo. - (■>) ("est-á-dire : le Seigneiir.— C!) l.’agneau pascal. — (I) L'agneau 
pasc.d. (.»'■ I.e ScigiKHir. — (O) Ps. 113. — (7) In des arbrus du bois oú 
Abraliam se disposail á immoler Isaac. — (8) Le buisson de Moíse, Ex., ni.— 
'.Vj Ex., ix-S-10. — (IOj Passage de la mer liouge. 
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la verge sí-che (l'Aaron produisit-ellc (les feiiilles? Coinmcnt cettc mádioire 
desscchée dalle mort laissa-t-elle i-ouler de l'eau et abreuva t elle 
Samson? Comment l'ánesse de llalaam le devin parla-t-ellc? Coinniciit 
un morceau de bois coula-t-il ilans l'eau et le ler surnagea < I 

Comment le soleil recula-t il di* d¡\ degrés á cause du mi E/.éi-hias? 
I.'oiiiinont un g.iteau de ligues place sur ses piales guérit-il eellcs-ci. alors 
qnil forme des plaics quandil tombe sur des corps? Comuient le feu fut-il 
conservé dans une fosse pendan! les soixantc-dix ans de captivité des Juifs? 
l oimni-nt un poisson apporta-t il du fond de la mer un staterc.? ? Comment 
les pains furent-ils multipliés dans les inains du Mcssie. et plusieurs 
milliers d’hommes en furent-ils rassasiés' Comment se sont-ils opérés 
tous les autres miracles qu’a faits le Seigneur? Et si vous nous répondez 
coinment ces dioses se sont produites, nous aussi nous vous dirons 
comment une vicrge a cnncu. Muís si vous dites:« Toutes ces choses, nous 
savons bien qu’elles se sont vraimcnt passées. mais comment cela put il 
se fairc, nous rignorous ». nous vous répoiidrons de méine « une vicrge 
a réellement concu, sans que nous sachions comment elle a concu » parce 
que c’est un mi ráele; miradc qui ne peut étre compris par des intelli- 
gences créées; car s il était compris ce ne serait plus un miradc. Done il 
est notoire qu'une vicrge a concu vraiinent et réellement un Bis, le Messic. 
(¡luiré soit á lui. avec son Pérc et son Ksprit-Saint pour toujours. — Anión. 

II. íitutjfN. 

Longcliamps (Eure). 15 fcvricr l'.E’l. 

(1) 11 Rcg., w. G. — f2) Matth., xiii, 2G. 
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«".■Si siins iioiie ü letal tírplorablo .le la littératuro cuplé, 
I el le qu’elle tious esl parvenue, que l’i.n J.iil il’élre si médíoM 
civmehi renseigné sur la vie de Sévcre pendanl les longues 
aniii-es .le s.»n e\il en Egvptu (ÓIN á r>:!S). i^ue les Egyplicns 
«fitutmluis n’étaienl pointsans .-onnaissanees de la póriode pr< ; - 
cé.lente, c’.-st ce que Bous prouvent les restes copies des biogra- 
plii.-s que I.- hasard nous a conserves. En eflet, outre la Vie 
de J. au de Üeith Apblhonia. Iraduile directement Su groe (1), 
l'on avait composé, en Egypte rnriiie, une loul autre I 'te, niieux 
a.laplée au goút nalional et donl il existait. une recensión sa'i- 
dique el une bobairique. 1 »e retir cmposition. d un stfle loul 
. opio ct d unr valrur historiquc pesque nulle, découla la ver¬ 
sión arabe. per.lue á re qifil parait. mais dont riiypothése est 
indispensable pour espliquor la Iraduction rtbiopienne que 
nous possédons en son rnlier (’2). Aulrefois én possédait sur le 
gr«nd p;iIriarclie d'aulres liistoires encore : du inoins Ir l'rag 1 - 
nieut que nous publions plus loin (111) seinble-t-il en taire 

h Voir (‘itlnl. Ili/hmils. ir 9M (¡t un aulre l'rag. du ni Orne Ms. ala lUl.liotlióquo 

-Muñid., dniit je ilois la plmtngrapliio :i lobligeanco de .M. le [>r. N. Reich et 
•I* 1 * eoiTespiiMd au\ pp. 2|| a 21-1 de la tersinn syriaq no (/'. II., il >. 1’rovenaneo 
iMcotiiiiie: prnlialileiiieul du Monasterr Lilane, dont le catalogue des livres 
enumere en rllet une (Vie de) Sévére (. Imini. Th'-ul. Slml., IV, I n antro 

eMrait de rede ménir l'iese trouve sur un ostraeon de la eollection du Musee de 
X ■« York iX Nl de nía prorhaine pnhliration). l’our se convainere (si toutelois 
d y en a ene nv lien ipi - li versión eople derive iininédiateinent du grec, il 
.-idlit d'ev.iniiner la grande quarilite, et surtout le genre, des mots groes ipil 
d'un rule se reiiconlrent á chaqué plirase de nos deux léuillets, et qui de l'atitre 
ni' ligairenl point d.ms les partáis eorrespoudautes de la versión s\ naque, 
lidilee par M. G*otls|.d, P.O., IV. 


1 ) 
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fui i 1); tan-lis que VlUstoin 1 dea ¡‘afrinrcftrs (-2). les réciis du 
Sijna.vairi‘ (3) et les hymncs de 1 ' l/i tiphoiuiirc ( li lóinoignent 
il'une iradition indigéne assez éloignóe des sources oü outpuisé 
les biograplies grers. 

II nous l'aut done renuncer á la tache de recon-dituer rhistoire 
de re long- e\il. Tnut ce que nous en savons r'esl que bientút (?) 
apivs son arrivée á Alexandrie, Sóvére ful obligó de quitter la 
mútrupole et de se réfugier dans les dési.-rls, d’abord sans duule 
dans celui de Sciitó (ó). I»éguisó en in-iine — « mfiine étran- 
ger ■>, nous dit le Syna.mirv (fí) — il ful sans cesse forcé de se 
déplaceret de se racher. Sos pr-ipres lettres ínus le disentí?) : 
á l'un de ses correspondants, « je me teñáis, dit-il, cachi-... tu 
ignoráis oü j'étais •; á un autre, « ... quoique je demeure en 
cac.heue et que j'habite en dilfórenis endroits »:áun truisiéme 
il parle « du désert, oü je demeure inapereu ><; et encure « des 
changements de demeure auxquels je suis contraint». II errait 
constammi-nt de ville en vi lie, d'uu comen t á l'auln-, assidu a 
lt>r tifiar et á eucourager ses íidó-los, no négligeant jamais sa 
vaste correspondanee. Les amis d'Alexandrie trouvenl moyen 
de lui faire parvenir son cnurrior si; de sa part il est obligó 
dV-tre son propre notaire: ce dont il se plaint (!>). 

Quelle fut la durée de ces póripéties? Nous l ignurons. Que 
t<it uu tard Je patriarche revinl vi-i s le nord. en passant par 
Sakha-Xois. au centre du Lícita, c'est ce que nous disent et les 


-1 Le Catalogue d'Ahou'I-llarakát M. Itiedol. ííbUíh<j. Sac.hr.. 1902, 675i parlo 
il'mu’ Ilistoire de Sevére : lai|uellc. nous rijaioi-ons. 

| (21 /'. O.. 1. -153 seqq. 

(S) l.o calcndrior ofliciel enregistre, comino l'on sai!, 3 f-'tes do Severo : au 
2 llabi-h, au lo Kiliak ot au 1 1 Aiiischir. qunnt au viou\ calcndrier sa'idiqiic. 
*-o lie doit {.'iiére ñire lo liasard qui n on a conservo que la monlion do la dorniñrc 
i.I/sí. copies... I.eidc 19*. París copio 129-», f. 173), jour du docós ot soulo vraíe 
fóio di- Sóvére, dont l'iuiportance so trouve conlirnn-e par !<■ leclionnaire n o 8090 
du Caire, qui sígnale lo I I Mosorc comino - féte de six mois du patriarche Sóvére 
d’Antioche ■. 

M) Calal. Iluhimh, p. 211. 

7 - r J) /'. <>., 1. 311: 1\ , 71 1. Sur les dóserts ot couvonts iminódiatciuont á l'ouost 
d'A. voye/ 1\ Schwart/ dansWoess, . I sylirescn, 192.:. p. 25S sqq. 

' (0) 10.. I, 311. 

. (7) Select Lcllers, Cracks, pp. |:Sb. 1 i>t. 2ns. :¡U. 

Si Op. cit.. 195. 

| r'J’ >>p. - a.. 115. 
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ni 

chroniqueurs syriaqiíes ( 1 ) ot (ce qui est plus signiiianl,) 17/is- 
íoire i/rs Patriare/ifx {2 . II n '611 parvint pas ¿tu déla: c'est 
selou e*ux ñ Saklia qu'il moumt glj. 

Sun corps luí ensevoli, au diré du Si/nn.roii e ( I). au .Monas- 
itTe du Yilrier (5), á Puuest d'Alexandrie. Ur il paiait que ses 
reliques furgnt par la suite disperséis; on en parle, en elTet. au 
village de Beit(M¡t?) Samnál (?)dan« le Delta oriental (6}, tan- 
dis que d'autres seraient parvenúes máme jusqu’á Kdesse(7). 

.1 usqu oü Sévére avait-il poussé ses erremftnte vers le midh’ 
Personan, que je sache, ne se Test demandé. Or il estau nmins 
deux Índices qui marquent d’une maniere assez intéressante 
son passage á travers le Na id. Au village de Hifeli, á peu de 
di?tan<;c au déla de l'Asiout. on reñía reptó, il V a trente ans, une 
dalle en marine, dont Pinscription a été publiée par M. CíriP 
íith (8>. P’est une priére á Pinten tion de [ceux du monaslére de 
Saint-Sévére , patrian hede la ville d Antioche, qui en avaient 
cmistruit (ou rétahli) la porte. Cette inseriplion se tmuvo étre 
datée de Pan INI de niégire(ted' ehilíre est abimé),e’est-á-dire 
Pan lonl (?) de .J.-C. II ne peut guére ñire douteux qu’elle appar- 
lenait au monastére nominé plus d’une Ibis dans la littérature 
i'gvptienne du muyen age. P'aborddans la dédicace cPun codex 
de Pan 1003 de J.-C. di), qui fut oflert á « I eglise et monás¬ 
tico du patriarehe Sévére, sur la pente (lo) du mont d'Krébé 
(Rífehl, au sud de la ville de Siuul ». P’uis par Abou Sálíh, qui 

■I /'.(UIJClU. 

re. r. <>., i. 1 & 7 - 8 . 

A quel ¡*o¡iit la tradition était devemie vagiii' alors. r’est ce qui resson 
di- la ( hionufiie ¡Ir Mirhel (Cliabot, 11. )». 843), oú il est dit que S. uiourut á 
Alexaiidrie. á un eudroit nominé Ksouta. 

1 111. US; XI, íc*&; (;/. IV, 717. 

!••») /'',7.'/"7 est 'vitrier' et non ’vrrre’, coniuie on a coutume de le remire. 
1»¡r I'SIl 1.. XXIX. MI. ef. Munyní Ivilldi 30. 

Ói /*. n„ A. 171. el. líenaudot, II ¡si., 231. 

:■ r o.. \. 11. 

S) /n» / ¡/.ltn„s (i/ siul (l8b‘.M, planelie 17. 

' i'uni, Pa/>!/riisro<I'!j-, fie. (lilló), p. ln. r i; Amélineau. OVoyr., IÍ7. 1IÍ5. 

lili) l.'u'il me soit peí-mis d'oliserver que li' mol ZAMTCIUV, qui y designe 
I eiiiplaoeiiieiildu nionaslñi-e, paraít i-oiTespondre á Vlni'/ir du passage ile Mnkri/i 
rile plus loin. Cesi ce que je ii'aiiruis pas dü oublier en rédigeaut ma note sur 
dans II mi i Sai;/a, p. 7. J'ai nolé depuis que Wilkinsun en a déja 
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placo le monastére d'Abou Sawinis en liaut de la montagnede 
Siout(l); onlin par M.ikrizi. anquel nous devons uno légendo 
l"cale non sans intérét p'iur la matiére qui nuiis occupe Cí . 
Selnu olio, ce Sévére ful un des grands muinos et devint 
patriardie. Ln train de partir pour 1<- Saúl (:{>, il prédil qu’ati 
moment de sa ninrt, ungros éclat de roclier tomberait sur I’église 
du monastére. Ce qui, en ell'et, arriva: car los moines, la nou- 
vello du d*'cós do Sévére étant survenue, purent oonstater un 
acoord parla i t entre les dates des deux l , •véneIllents. Done, sui- 
vant une Iradition longtemps subsistanto dans le pays. Sévére 
d’ Vnti-iclio — car il no peut guére s'agir que de celui-ei (voy** 
plus loin) — aurait penétre au delá de Si«>ut (1). Kte'est ie.i que 
vient s ajoutor uotre seul et unique témoignago matériel de son 
séjour dans la Uaute-Tliébaíde (5 . 

II y a quarante an>, L. Stern a publié un court graffito, copié 
dans un tombeau thébain, sans tnulefois réussir á idenlifler le 
persunnage qui s'y trouve nominé (•» . De ce pelit toxte j’ai suus 
les yeux un calque gracieusement cummuniqué par JI. X. do 
u. I«avies. Le texte, écrit sur la paroi du couloir principal, y 
parad entrniré d'un cadre rectangulaire de 9 x '•* cni. L’écriturc, 
qui devrait bien étre des envinan* .le Tan ümii. n'est ni régu- 
liére, ni soignée; bref, nullement ofílcielle. Le toinbeau (Stern 


■Il Churchet nrvl Mnnasteries . f. Sí» a. 

M'HMttcres, n° SO. .le tile le texto árabe d’aprés la petitc edilion de la 
SacieU Tiniftk. I.e Caire. ISÍtfci, |i. 81. 

■ j—* Sur le sens et l'etejidue de ce termo voir J. Maspero 

el i ■ . W¡et. Malerinux, ele., p. 117. 

, li N'Otait-ce qu'une tradition indígeno (voir ri-ilessus) ait lité le lien de 
inort de Sévére dans le Delta, nous scrions ten tés de le cliercher plutót en 
Tliébaide. En elfet cetle forme s> naque de Ksoua-Ksouta se préte á des interpré- 
lations toul nutres que Xois. 

■"'i J'avais cru pouvoir reconnaitre, dans le calendrier testal dit d'Ujtyrhrn- 
clius i/'. Oxy.. XI. p. 43), une allusion au relour de Sevére vers le nord. Mais 
dabord le titre de -ir.a; s'y opposcet, de plus. I'exil conteinporain en Thebaidc 
du patriarche Theodose (f. O., I. 101. IOS) ofTre une cxplicalion plus probable 
'!'■ cette . doscentc vers Ale.xandrie en l'an 535. 

’■ Dans la Zeilschrift. 1S 5 ®. p. 'JS, il s'cit érertué a découvrir uu Sevére con- 
\enable. mais sans suecos. II s’est pourtanl heurte en passant au bon : car c'est 
jiistement S. dWntioche qui a. comuic l’on sail, irouvé place aux dipiyclies 
copies (voir fatal. Copie du Mus. Dril., au ir 817 . Stern est rcveuu sur non- 
texte dair 17:'/.. 7 o// • d'Enrah Uruber. íe.:l., i. XXXIX. p. Ri. 


RETI* DE L’ORIKMT CIIRÉTIEX. 


;iv;iit oublié de le notar) es( ocluí dMni*»i;A, apprópriéplus tard 
par Mi-r;/. II se Irouvís sur la mltine d’ \bd el-tlourneh et porte 
le n" s I daus le Ciftaloyue Gardiner-W eigall. Ses textes hiéro- 
glypliiquoS onl été publiés par M. Vi rey, qui parle ñ plusieurs 
rcprises des « barbota Magos copies » dont fureiit rouverts les 
partas (1 , inais qui n a eu soin de n’en ríen copier. Voici ce 
que dit nutre graffity : « Jésus-Christ, Amen. Le lieu de repos 
du pal ri are lie Severo. I’riezpour rnoi, mes peres. » 

Q.uñ faul-il «liendre par Iá? La locution iia nnatn ix n'a 
guára qu'un sens : elle traduit les mots -/.7.!v*; et et veut 
«I ¡re ou « lit », ou bien « eouclie # dans le sens de roncubitus. 
Souvonl ee n’est qu'une simple variante de ir.voo-, “ l’t » (*>)■ 

I ne seule tais elle correspond á %:x-:v/-r¡pi;v (o), et eeei en dia- 
lecte boliairique, avec variante iia imirmn et équívalent 
sa idique iia iioyui?. Aussi est-ce par « lieu de repos », uu 
tout au plus par « dome uro », qu'il faut la remire iei. Pour 
« tombeau > (ef. ivása&ji;) elle ne in’est pas connue I). Est-ee 
done dans ee tombeau que le souvenir pieux de la génération 
suivante mettait l'asile du patriarehe iugitif? Je ne vois güera* 
si Pon veut p cendre nutre texte au sérieux. d'autre explication 
possible. D'ailleurs, res « barbouillagcs » méprisés nousauraient 
tr* S probablement renseigné lá-dessus; car parmi eux il doit y 
en avoir oü des visiteurs copies ont marqué, commc de cou- 
luine ailleurs. leur fiftéralion pour l’endroil ainsi sanctilié. 

.Soixante-dix ans environ apresan mort. la tete de Sévére étail 
un jour solennel ;i Tliébes. Le biographe de revoque Pesen thius 
a soin de noter (5) que tel événemenl eut lieu « le jour de 
l'arrlievéque et patriarehe Apa .Sévére. le patriarehe d’An- 
tiorhe », sans doute le 11 Amschir (8 février), jour qu'honora 
l’eseiithius en eélébrant une 7 . x 0 o/.e/.r, ¡rávtJgi; (0). 

0) )/.»!. ,1.- h, Misa, finar., \. pp. au, 353. Ih-curil, MI. pp. 11. 43. CVst á 
M. *irillitli qnr jis shís ivdrvaliW doces renvois. 

■ -•> l’ar ex.. lú-u.. xi.vm, l.uc. v, 1S. A note# IVmploi dans Lagaide, Ary., 
el dans Artes, v. 13. 

3i Apoc.. xiw. ¿. D- wni r.ilr y.oToiy.. cst régulirrcnn'iit IIA llglUlllli- 
1 b >«etn. /"(. cil., l’.i ponrlanl compris ainsi, inais sans mi fournir de s 

K'i'líte, Apucrypha. p. tai =M4m. ¡mi. Égjn'l-í ®jj W- 
'■ ' ..¡?nili'-nl 'I'S niLilj mié i i 1 1 n i'| Li ,■ lili M-. copie, Par» I "i I. I H i’- ■. 

L-Jj 
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Parmi les uioinesqui peuplaiont alors les trnubeaux tliébains, 
le nomde Severo élait loujours veneré; ses éerits, traduits en 
copte, leur étaient lamiliers. Nous en possédons, suit copiés sur 
des ostraca(l), soit servan! di- decor aux paruisdos cellules(2). 
Un texle «le ce gonre provient du tombeau de Daga ( « le 
monastéred'Kpipbane »)o(i il fjli copié jadispar Wilkinson(3)et 
plus récemment par Douriant (I). Jai parcouru tonteo qu'il y 
a ile publié jusqu’ici des éerits de Sévére (ó), dans l'espoir de 
retrouver nutre morceau; inais en vain. De seinMables décla- 
ratiuns de loi se rencontrent d'ailleurs, enfoncees soit dans ses 
hiimélies. suit dans ses letlres (ü). I’uur ve qui ost de notre 
texto, il est óvident, d’aprés sos premiéres et dorniéres plnases, 
que o’est d'une leltre qu'il a été ex!rail, et non pas d’une 
homélie. 

+ «tftViipOT iia i piapvov ahtio\kiai: : qo -f- 

llléTGYUII’U TI! HOY ¿ ;AI>I I I. ¡ lllll ÜVIIOVTÜ 

rio rio r í:i"iioí miAí | nvrpiAi; lir.^novunriiVA iiiioy- 
ii ni "tova ééi'tlOYi piAi:' tiiiitoya’ | uiíii' «Boa sniiv- 
iiiriii(e. ii! ñov|«rrTii' t:;jOutk n?Yiioi:TAi:n: | üriiiiii- 
TAI!ll> nilYIIIT" léi piAi: Al: | Olí f!BOA Al!TIIIITOVA 

nous le <lit : • Ensuite les (lefons) qu’il convient de lire aux x.xflo/ixa: et aux 
grandes fétes de l’année. ■ Compare/. Mss. copies... Leidc 13:1: - Si c’est une grande 
xx9o>.i xr¡, oú l’on récite les grands cawnis, tu diras ceux-ci, selon leur ordre. 

(1) P.O., XIV, 2'.K), un ostracon qui va étre publie aux Anuales du S'-reicc 
par M. Engelbach et 2 ostraca de la collection de New York, en oulre de l’extrait 
de sa lúe, cité plus haut. 

OÍ) Mém. de la Miss. franr ., I, pp. 41 á 4ií. 

(3) Copie conservée dans une collection particuliére. 

(4) Mission, I. p. 13 D. voyez llrvernat. Album VIII, 5. 

(5) Une source riche, mais, seinble-t-il. jusqu'a present ignorée, c’est les 
Calenac boliaíriqucs, publiées par Lagarde (1880). Elles contiennent plus de 
1 lo cititions des éerits de Severo, qui s’y trouve fort souvent nomine lout court 
• le Patriarcho *. C'est qu'en elTet pour ses admirateurs égyptiens il est resté 
toujours le patriarche xxt’ iío/rp. 

l'l) Par ex. Catal. Copte du Mus. Urit., n- 217, 2 p, ou P. O., IV, (30, 
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Os 

omiflvre l'° eemiv oí¡isn»«Te nrriioeiAeie ktu|iihi- 
niTiiií nnii-in|»ti unnenfiA ototIaab- ijM> 

íitotp.a.: | : *.Aq,m,,,.A avu» 

ínníVunOTA.:..:' ueqnu.pjc > ,s a« emnn.novre 
AVU. 1 1 Al u.«*«. | rumnv «¡IITAVU a[.I fl”,OUTf; flApVII 
¡ l'CIIOITO' AMA ■¿tul'. Olio A *íiovap\[h] | flOVUlT 

OTm.mmrno opo..:*»..p« _wn|,mnOA_r«ovAAr, .«•«o» 

„nn>(| (1) *m]o?^eí A.MIIHOp.V AMIVIM» lim:- ¿‘=»ID 

M,.v I ,-Apínnoi.oTUo- Ii4.il o»ia-o nTAttuonc AH [nn> 
ncioq <:.«» siaAHfiz |-A|> I Íioruon wrpiAi: [o.totaar 
íao.i níuAi.oii linvpoaafc w'mj utít .ve 011 | j: ’niovei 

i* n nevnueTAeie merpiAe eroVAAii eTennoviene 
u.vm-oe 1 neT“iooii üaihi niiAumi Xiuvqsi *:4l’B 
eTiüjirm’ uvcai^Í nm: nrcuii | n.voi iKon avio mioii- 
enn vaav niiApein me iiiium mnrq na 
reíii,no | oAq.ve k i oikoiioui[a er.oj.v ¿novne | avio 
kata ov«|»aiita[í:ia] ah eqo n|imvre avu» n|,um| 

e n eVoVA (2) imvc»T|iie em oq m oq .. e.q.MiK 

er.iiA i colon iip) 2 ' eveiio.viie gn«i>TClO r - m0 *1*4*9OBO 
enevepnV rnnTiiovrel iimum-pimie- epeneinTA (3) 
mivlmr eren roq fivroq mine ei e qlnn.“i ah «j¡u«|»tkm: 
eme mi ! "renoi io ova’o-6 thhov M "»" VT,; 
pouKvuei Ouoq | ?A?Tiineveeiim-. [?]n"ioi.iTe nevjno- 
ctacii: uA-mvei fiíH rov M | eA|,g’ •i[.in -rpofiTAre m 
i-a ,, | ' nnuv re [ta neo«|>oe eT"Jov|err re Qnee.v.vnir 

evrAvo’ n|i>eiiiinvie flyoint uatnUMOrlra neíine' 
TinnnovTe i a|, | iieemn p.v] n^ooTT (1) ¡í'uzniu mi 


ni Copie ?nnl- 

i ij jatttáe pourrait, :i un croirr la copie, portee 2 ou 31 ettres. 

(:t) Copie 111 lo VA ■ 

i- 1 ) I.;i larune ne periuettrait guére CI.OA i or la letlrequi lasuit porte le trait, 
qili uxijlitt re- que I on y atlendrait. 

TO 
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rcimiTO 41 >' p" cr. Aiao match: i-a|>iii;' .itiii Ov|atI 
to“i[t*í'j avcu ir.'ATopliiilcí 6i»»vir dzraa mi ai 

nl roir.* [ . o iiínno iii'mivAT (i) u . i 

fuinvuov|* s Tti «n i.ciiA.]oc: uvnvo:*iii | u nn- 

IIAMOC . . . OVI! IMIi:(IJ(()(| | n IIOOV lüOVVIOriR 

n|iMivin>vTi; [. (3) nrriK ao orcsfuz ngKuovfrfs] rucia 

z i r 1.1 rm kJ f " imn: At :•f c i]t a" i nu iiirtr c:q«> n||>i:c|fc;r. cci ( I) 
RZOVII (; TA |IIITH 11 n |( I ■ ]¿AI . II . llOli lili niAlli:()| 
<|> o c;’ iiayaoc: i:zai uciuy|cj-cí nmiuVTU znin: rfl- 

CIOIIA 


TKADUCTIOX 

« ’Avti;-/£Í 2 ;. Amen. Crois (sa.prsáeiv) done 

avant toute chose á un seul I)icu,celui que Fon reconnait (v:=Cv) 
étre une Trinité (rpízc) dans une unité et une unité dans une 
Trinité (ts.). L’unilé d’abord ([aév), parce quec’est une seule divi- 
nité, les trois hypostases (j-z.) en ce méine honneur; et puis (oí) 
la Trinité, parce que I’unité de Dieu s'applique á trois Impos¬ 
tases (ú— .), á savoir le Pire et le Fils et le Saint-Fsprit -■/.). 
Car(-,'Í3) le mystére (¡jljst.) de la Trinité se divise et ne se divise 
pas. H'abord (¡¿ív) elle se diviseen (cequi est des) hypostases ( j-.), 
mais (oí) elle ne se divise pas en (ce qui est de) la divinité. Ft 
ceci, quand nou> le disuns, nous ne proclamons point trois cuni- 
mencements (ipyr,); ¡j.r¡ -¿é'toi-o. Plutét (*/.Xi) comnie (ú;) partant) 
d’un seul commeneenient (¿p.), á savoir le Pére, le Fils et le 
Saint-E^prit (-v.) existant avec [lui depuis] l’éternité, sans 
división, sans temps (ypiva;); car (-¡áf) ils sont (sorlis) du Pére, 

(1) IIUI est écrit en monograranie, 1‘u au-dessus de l'll, l'i en-ilessous. A 
comparer le linv de liovre en lin de ligne. Cettc ligne étaul deja longue. le 
Til a ('té inseré á la lin de la precedente. 

(í) Copie |>i:im iiiiinv.\c;. 

(3) Pas de lacune? 

(4> Copie c.l • i. 


m 
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qu<úqu’ (-/.3iv) ils naient pas pris exislence apres celui-ci; car ( yáp) 
ello existe (1) en méme temps, depuis l’éternité, la Sainte Tri- 
nile t;.', avant Inut siécle (aüáv) el temps í-/p.). Recomíais (voíív) 
de plus (sí) que fuñe des hypostases (ó-.) de la SainteTrinité (-p.), 
ásavoir Dieu le Verbo (Xíyo;), celui iiui fut avant lessiécles^.ióv), 
a pris cliair (cáp;) ii cause de n«íus : une ehair (o.) seniblable a 
la iiütre, raisonnable (>.s§!Ék) et intelligentie (vss pó;), aucun 
signe [s/r) de péclié ri’étant en elle: ;j.¡¡ ysvéft*; ayant accompli 
réconomie (c'.v.z'tz[j.'.x) en vérite et non en (v.x-x) apparence (pav- 
-.xzíx ; étant et Rieu et lionnne, ce seul qui est aussi le méme et 
parfait; (2 U rolonnc) étant de deux naturas (pa-ic), diferentes 
ruñe de rautre, la divinité et rinnnanité. Ce seul qui est aussi 
le ni eme est venu (? s’est appliqué), sans étre partagé en deux 
nalures (p.); ¡«j y£ v s its. Un est done Dieu, qu’adorent les pieux 
(oósoír,;) en trois hypostases (j-.), dont Tune a pris cliair (c.). < »r 
(v¿p) la proelaination de plusieurs dieux, c'est (l’affaire) des 
vains sages (copó;) des Ilellénes, qui proelament des dieux 
males et femelles. Car {-(i?) ladivifiitá ne se sépare pasen mide 
et femellc ; ¡ yl vo-.to; car (yáp) elle est incorporelle (¿rt.Vj.^Ts;) ct 

inlinie et illimitée. Milis (sí) les Ilellénes, eux [.] iné- 

1 auges (pluriel?) (%) ¡.J leurs dieux. C’est pourquoi 

[.(.’>)], pétries ensemhle avec les passinns (orátt:*;) 

|.( U] á la pullution, en |en] faisant une liturgie (? un 

Service) ii leurs dieux. Mais (oí) toi ( masru/in ), célebre (5) ton 
dieu par ta vie (¡Óío;), (montrant) de quelle sorte ellees!, étant 

une qui enseigne la ver tu (¿psxij) et les [.], conime l’a 

éerit le sage (copó;) l’aul (ti) : « Olor i Hez done Dieu en votre 
Ciirps(c.'i;j.3!). >» 


III 

De fragment de texte reproduil iei se trouve dccril, d’une 
tacón trop somniaire d’ailleurs, dans ilion Catalogue du Musée 

II) La li’fon proposée Sorait diflieile á justilier, quuiqu’un verbe s'impose. 

(-’• i oeulinn raro : se retrouvo aii l'atal. ilu Caire de M. Munier. p. 171. 

(:!) Mol gree proljableiiient, se terminant en -o;, 
i ll Yerbe groe! 

(o) C’est le mol qui n-nd si souvcnt ¿Eopo/oyEioOot. 
pij 1 Cor., u, -JO. 

i'-'l 










SEVERE DAXTIOCIIE EX KfíYPTE. 


Hl| 


Rritannique sous le n° 273. II appartenait á un volume ile papy- 
rus d'assez grand formal: le feuillct mesurail 2!» x S I cin., et 
provenait selon loutc probabilité de Tliébes. L'ócriturc est du 
type augulaire representé par le n° 27 1 de la planche S du dit 
Catalogue; elle est done apparentée au n” ó de la planche 8 de 
V Album d'IIvvernat, ce qui la lixe á la prendere nioitié du 
vii® siécle. Ce n'est point ici le seul fragnient sígnale dans la 
no ti ce précitée; il nous en est parvenú d'aulrcs; mais c’est le 
seul qui ait de I'importance immédiate pour l'histoire de 
Sévére; il est en outre de beaueoup le plus considerable. Le 
texte estriche, ludas, en lacunes, dont la plupartsnnldenieuróes 
pour inoi impossibles á suppléer. Méme sur des questi<>ns pri¬ 
mordiales mes hésitations nc sont guérc apaisées. Lequel esl le 
vrai roclo (1)2 Kst-ce un écrit du « patriarche » qui parait se 
terminer au bas du verso, ou bien est-ce un diseours qu'il lient 
á l’i m peral rice 2 Avanttoul, est-cc bien de Sévére qu'il s'agil? 
L'on |>our rail, en elfet, loul aussi liien y voir Théoduse, égalc- 
ment á Constautinopte ct longlemps caché au pilláis de Tliéo- 
dora(2). Mais lá les premieres phrases du b*\te dcvraiont surtiré, 
ce me semble, ñ satisfaire aux doutcs. La siinilitude des doux 
sceaux est prise dans le tu® diseours deíiréguire de Nazinnzc ('■'•); 
or c’en est une qu'alTectionnc tout spécialernent Sévére, lá oii 
il traite comme ici du caractcre de la prétrise 1 I). 

¡{orlo niarge Libres : Verso marge Libres -► 
upo oAUEiic nrc • • • • un nvR upo- o 

avcu Orno' aii un ai Ttiiioprni niooi(| Qu- 


UVH 

. nzniiiipAguic:' un' n rAii.\AOc; cor n<| 

UA(| R«|TII» 

aav .... jtor. n i rr.iiu nz u.xmuv niiA/pim 
ciitu iiuvtu] 


(ll L'on pourrait, á la I. 26 du verso, supplóor un Vorbc ú la 2" pors. fi'm.. 
dont l'objot sorait oville. Tin iiop oo.\o¿;on. 

(i) -loan d'Éphósr. citó dans PIiE i ., XII1, p. 301. 

(3) />. O., 36, 306 C. 

Mi Sel-vi Míen, Prooks. p. 177 do la traduotion. 


[ 10] 
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MU Olí .MIUC D?ll TOT 


UAVAA(| A.\.\A T ATItlC- 


iiuaav .\ueTi;u[ 
HICK Kliri-MIA 

-ó “I Al| UI * * flAOll T 
l!AVI|) 


rnarge 


uomu a'otiiii; 




IIIIAipiAp 


U’Mt: . 


OUOACO 


M* . 


DOAOVUIO 


marge 



. . . foi orthodo.xe(;;fj.) f . Et ce n’est point íi toi ( fém 

de [' 1 ).] des ceuvres (rsJcr.;). Quand il a . 

d'entre (?) (2 les deux caclu-ts (3), celui d'argent et celui de 

plomlj, [ . ce sont|ces indines empreintes (-zpx-r(z) [qui] ap- 

paraissent sur le dernier paiu (l;et (sur) le premier [pain|; car 
ce sont celles du méme L>ieu. El sans I’épiclése (=-.) — 

car (\'ip) ce fut l'épiclése {=-.) du prétre (pronoucée) ailleurs qui 
compléta (I’acte) — il á) ne luí serait pas vunu du tout z/m: . 
Car (vjp',* il adviendra que l'on (tí) trouvc le prétre souillé et 
qu'il ne vienne pas ;i cause de luí. Et T)[. . . l'on ne] dirá pas 
qu'ilne viendrapas á tout prétre, áriieuredusacrifice(0>Tía)(Sl, 
qu'il soit (xív) pur, qu'il soil ’/.*■>) souillé; (tandis) qu'il | . | 


(l) 'Douler, juger, distinguer’. Aictah; rcclamcrait un o- du complenn-nt 
iBinlge, Mise., 131), AlAHpillU ne parait gucre en place. 

2) OVrJíUU. Mais quel verbe le précéde? 

(3) Tfir>e 5 a^ayiz, mot des plus rares. Sauf les endroits cites par 
Pejron (= Rossi. Pap., I, i. 33, 32), je ne le connais que dans II. Thompson, 
Thebnn Oslr., n° 29. 

< 1) II est á remarquer que c’est de la rire dont parle saint Grégoire, au-Sj 
bien que Sévére dansses Lettres (voyez ci-dessus), tandis qu'ici il s'agit des pains 
eecharistiques. 

(ó ju'est-ce qu'indique ce pronom (qui se retrouve aux II, 10, 23)? Esl-ce 
Dieu. ou le Saint-Esprit. ou bien la bénédiction due á lepiclése ? 

(6) /,«/. ’que tu ( muse .) trouves’. 

(7) La portée de cette phrase á doublc négatif m’échappe. 

(8) (IVCIA n’est pas bien; il Taudrait plulél le verbe ovuiatg <f. iiuav 
IIUVIIai’ü) ; mais la place manque. 












REYUE PE l’oRIENT CHRÉTIEN. 


luí 

la foi (—■-.'1 f.| ses ocurres serení f.1 et il 

rccevni un |(1).] O’auCuns aussi [ont?| dit parmi [eux? 

noli*-?.j, en disant, « A cause de | .n<>us| persistons a 

jirlar [.I il viendra. i Insensés. [.] qu’ils ont| 

Verga. . . .| pens.r á [.| qui ágil (|ys||iiv) par l’entre- 

rnise |du| prúlre, |que| le peuple (X«¿.;) a entendu prier pour 
eux dcvanl |D¡eu|. Car (y¿p) pared au íidéle |Muise (2), 

auquel) parlaient jadis les Hébivux, du temps oii |l»ieu) le leur 
avait (jtabli en ulcidiateur fet| témoin lidele (-iz-í;) de 

|ce qu |11 allait leur dire, en luidisanl (3),« l’arle-nmis toi-méme 
et (|ue liieu ue 11009 parle pas, (de peur) que imus ne nujur- 
rions. » Et nous savons en elíet qu’il leur servad d’iuterpréte( 1) 
devant Dieu ct les dioses que Dieu leur [dilj, ce fut lui qui les 
leur coinruiiniqun.it. Aiusi [qu’Il| lui [dit (3),] « Yoici ce que tu 
|diras á la) maisun de Jacob et que tu [déclai-eras aux| enfants 
d'Israel. » 11 n'esl done pas (question) du pivtre soul, |mais] de 

la foi (zu.) |.] do savoirque c’est la foi (raz.) [ .| 

le patrlárche (-a-p.) (t¡) [.] la reine Tbéodora [. 

s’enquérirj d’uue foi (ri?.) | 

W. E. Ciuim» 


(ll La 3- lettre i>st de forme arrondie; done KAtl-, plnb'it que KAT, A- 
(í) (’f. Hi'-lir., III, ú. 

(3) E\od., XX, lít. 

11 Le mot uvaí*imu| est nnuveau. 

(5) lh., XIX, 3. 

(Tij ("est le patriarelio qui esl ici le sujet (inri) d'un verlie perdu. Lier 
(1TA(|.\I: ll Al 'Ayñnl dil eela’. c'est priver ti IIllTIti du mot indispensable 
P"ur le cumplidor: car la lar une disponible est limitée. Un bien : A(.|i:?]aI 
HUI lili. IITIIVAA11 "l\\T|»|MU 'Le saint patr. éerivil á la reine’. A 
la «temiere üpne on snpposerait .ilms le verbe i la ” pers. lém. el. I’on trans- 
poserait, comino je l'ai proposú deja, le i-crso en ¡velo. 













n: r.i m; m- imiotius iu\s 

I/l-CIJSl- I5Y/VMINI1 


Lo cardinal llergenrother a consacré quclques pages de sa 
inagistrale elude sur Photius au cuite dont celui-ci a été l’objot 
dans PÉglise grecque dissidente ( 1). Aprés un examen atte.ntif 
des sources dont il disposait, il a conjücturé que ce culto no 
reniontait pas au delíi du xv® siécle (2). On ni- peut plus, de 
n>is jours, s'arréter á cetle conclusión. Papadopoulus-Kóranieus 
l'avait deja fortcnient obranlóe dans un artirle donné á la 
lii/znnliinsr/ic Zcilsrlirift, en 189!», sous le titre: Le pairiare/tr. 
Pholius consideré entume Saint Pére de l’Kglise ortho- 
dn.i'e calho ligue (3) Elle apparait tout á fait fausse depuis la 
publication du S;/ na.ru i re. de I'Kglise de Conslantinople par 
lo P. Ilippolyte Delohaye < h. Metlre en lumiéro ces nouvelles 
données ot quelquos autres. que nous avons pu recueillir, en 
inónie temps que critiquor certaines aflirmations aventureuses 
ou nettonient fausses de Papadnpoulos-Kórameus. tel est le but 
de ce petit travail. 

Le principal argumont positif que faisait valoir lo savant 
I cardinal pour appuyer sa conclusión, était le téinoignage de 
| Grógoire Mammas, patriarebe uni «le Constantinople, de I 113 
á 1133. l»ans son Apologie confre Maro d'EpItése, écrite aprés 

1 (1 ) IIkrüemuítiier. Pholius, Patriarch ron Constanlinoprl, t. II, p. 717-7-1. Ratis- 
bonno, 18*17. 

| iíi /¿mí., p. 710. Noiis avinns nous-mi'mc reproduit coito affirmation dans 
I notre eludo donnóe au fíettarume, t. XXV, 1021 : ¡Je Phvtii morali cffu/ie. 

(3) P ir aRopoilos-Ki RAMEES, 'O T:aTf»ápy r il ‘I , '>’ixio; r.'i; irarr,p óyio; 7 TÍ; ¿pOooó-oy 
**9oli*í; 'Kxx)r,a:a;. Hi/zanlinischc Zeitschrift, t. VIII {IsOOi, p. 617-ti7l. 

I i4i II. L)ei umE, l'ropylaeum ad Acia Snnclorum Xovcmbris. syna.tnrium 
I fr'dtsiae Conslanlinopolilanne e rodire Sirmondinno mine Ilrrolinensi, ailjeclis 
tyrw.rariis selectis. BruxWles. IDO*. 


I 




REVE'E l»E L’ORIENT CIIRÉTIEN. 


H h; 

leconcile (le Florence, Grégoire aposlrophait en ces termes le 
grand adversaire de l’uninn : 

« Pholius, muís dis-lu, a enseigné que le Saint-Esprit ne 
procede que du Pére; mais songe que Pholius n’a pas ¿té mis 
au nombro des saints. Pholius et Ignace vérurcnt á la méme 
époque; mais tandis que ce dernier est compté parmi les saints. 
et que son nom figure dans les Synaxaires au 23 octobre, 
Pliotius n’a jamáis été catalogué parmi les saints (1). » 

Une déclaration si nette, en l'absence de témoignages con- 
Iraires, autorisait Iégitimemenl llergenrütlier á. eonclure que 
le cuite rendu á Pliotius dans l’Église grecque avait dii ne 
rommencer que sur la lin du xv'' siécle. En fait, cependant, 
Grégoire Mam mas s’est trompé, et le nom de Pholius parait 
dans certains Synaxaires de l'Église de Conslantinople bien 
avnnt le conrile de Plorence. Nous disons : « dans crríains 
Si/ua.rairt’s » et non dans tuiis, comme il ressort de la savante 
puldication du P. II. Deleliaye. Alors qu’Ignace est nominé 
dans les plus anciens et les principaux exemplaires parvenus 
jusqu’á nous, Pliotius est absent d’un grand nombre. Cette 
absence explique les pandes de Grégoire. II est vraisemblable 
qu’a son époque, tres ñires étaient Ies manuscrits qui portaient 
le nom de Pliotius (2). 

Pliotius manque tout d’abord dans le plus ancien exemplaire 
eonnu, le Cod. 200 de la biblioUiftque du couvent de S. Jean 
levangéliste de Palmos, qui remonte au x^ siécle. 11 est égale- 
nient absent du Ménologe dit de líasile II (903-1025), rédigé 
sous le régne de cet empereur et contenu dans le Vatic. yrae- 
rus 101.1, qui est. du xi" siécle. <)n ne le trouve pas non plus 
dans le Cod. Medireo-LaarenL, San Muren 7S7, écrit en 105Ó; 
ni dans le Cnd. Caris, ir,un, l'onds grec, daté de luC3; id 
dans le Cod. Caris. I fonds g r rec, du xii° siécle. 

Son ii'iin figure pour la prendere fois dans le Cod. 10 du 

1 1 1 Ei 8' ó ‘1’IÓTI; narpióp/ri; eTitev, óXV opa, oti ev áyíoit oü ouviÉToxTae xsítsi 
T E Ev T(7i ajroi te xai éví xaipró ‘l’tuTiOG y. ai ’lfvá-io;, ¡JX ó[J.£v aúv áyíoi; TÉraxrai 
xal vi xy* toü ’(IXTmSpíou cv toí? auvaüapíoi; [Jietó tü>v áyiwv rjuv tczttetql' ó 8é 
■ bruno; oüoaptü; tol; áyioi; au;r]píO[jir]Tai. tlrcr/orii Mammae Apología contra Ephe- 
mnm. /’. (!., t. CI,X. en!. 7(1. 

e’l En fait, le nom ríe Plmtius parait dans le Cotí. . 1 . ///-/<;, de la bib!io-l 
liérpie til' Hále, <Illi est dtl u‘ siécle. 




I.E Cl'LTE DE PII0TIIS DANS L'ÉGLISE BY/.ANTINE. 


107 


couvent SaintoCroix de Jérusalem, qui d'aprés Papadopoulos- 
kérameus, date du x'-xi* siécle (1). Au fol. loo recto de ce 
manuscril, á la date du G féviier, se lit la courte notice sui- 
vante : 

« t: 3 iv ar¡':3s; t.xt.zzz -/.al xzy.i-rz7.z-;j KwvsTavTi- 

•tZ'J-Z/.lMZ ‘I’üJTÍSJ" TÍ/.EÍ721 ck T¡ xlfZSS Z'j'JXZ'.p ¿V TM ~p:3T¡T£Íl.l TIJ 
t.zzzt-zj xj! ga-TiiTiO ’luáwja, rw ¡fot 1 . iv ’l-lpT¡;j.ág. 

.1 b-moire de nutre Saint P< re et ardtevéque de Cmistanti- 
¡w¡ile, Photius. Sa fele est eélcbrée dans te couvent du 
saint prophéte et baptiste Joan, situé dans te quartier de 
Premia (i) ». 

La méme notice est reproduite mot pour mot, sauf lo n<>ni 
de 'Estría;. qui devient ’Hpepiae. dans le fameux synaxaire dit 
de Sirmond. aujourd’hui le Cod. 219 de la bibliolliéque royale 
de Berlín, transrrit au .xn'-xui® siécle. Le Cod. París. 17,9), 
fonds grec, du xn" siécle, présente une variante importante : 
Photius y est qualifié de thaumaturge : ts&fon zi r, -:3 z-íz-j 
-7.-.ZZZ r,¡j.MV /.ai Oaayi-aTsapyoB cjvaBi; /- Nous VeiTOIlS plus 

luin ce qui a pu attirer á Photius cette nouvelle aureole. Les 
manuseríisoü la méme notice apparaitsont les suivants: 1" Cotí. 
Ambrosianus C. tal . du suppléinent, xu e siécle; 2" Cod. 227 
de la bibliolliéque impértale de Pétrograd, du xn c siécle ; 3” Cod. 
37,1. de la bibliolliéque svnodale de Moscou, transcrit en 1205; 
I Cod. ta:t de PLniversité de Messine. xn® siécle, oü le n<>m 
de Photius a été effacé dans la suite; ó° Cod. 231 de la biblio- 
théque inipériale de Pétrograd, du xiv B siécle; G° Cod. A. 
III. Pi déla bibliothéque de Bale, tlu xv e siécle. 

Ces indications des Svnaxaires sont corroboróos par certains 
manuscrita des Évangiles et des F.pitres des diverses fétes de 
l’année, oü la périeope á lire le G février pour la féte de saint 
Photius se trouve marquée. Papadopoulos-Ró-rarneus a sigílale 
quelques-uns de ces manuscrits. L'un remonte au xi* siecle, 


ti) D'aprés le P. Delehaye, Prolegómeno, op. cit., p. i.v, le nom de Pliolius 
ne ligurerait pas dans ce nianuscrit. Mais á la page lfo-4-lft, en note, il donne 
une iudication conlraire, qui concorde avec l'affirmation trés nette de Papado- 
poulos-Kcrameus. dans son article. 

«il Sur le manuscrit du couvent de Sainte-Crois. voir P.iriDOroi ms-Kín miéis, 
'l3?5üo/u|ii- , .*íi p-.SXioOr.xr.. t. III, Sil-!*'. 4:£», et les ProlegomeiK du P. Dctehayij. 
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un autre au xn* (1). S’il faul en craíre le mime savant, Photius 
est representé avec lauréele des saints dans un manuscritde 
la laure saint Atlianase de I'Athos eontenant les Róponscs á 
.1 ¡nphiitxjue (i). La peinture et le manuscrit seraient du 
x° siécle. Sophoclés Oekonomos, qui reproduit l’image en 
question en tete de son édition des .1 mphifodiiana. ne datait 
le tout que du xin° siécle. P’est une question á reviser de prés, 
car l’iMilliousiasme de I’apadopnulos-Kérameus pour Photius a 
pu le tromper inconsciemment sur lage de la miniature et 
méme sur cclui du codex. 

Quoi qu’il en soit de ce dernier point, il n’est pas contes¬ 
table que le páre du schisme n’ait été mis au nombre des saints 
dansI'Église byzantine, dés la lin du x e siécle ou au commen- 
cement du xi f . Riáis nous pretendáis centre Papadopoules- 
Kérameus, qu’on ne saurait l'aire re.monter ce cuite plus avant. 
Cet admirateur deéidé de Pholius a écrit que son héros fut 
canonisé quelques jours aprés sa morí, arrivée, d’aprés lui, le 
0 févriár Sí/7 (d). Pés le dimanehe de l'Urtliodoxie de la méme 


di I’AiMimrni iris-KínAMF.rs, arl. cil., p. C,i;s sq. Le manuscrit du XI" siécle est 
celui de IVjglise di- Kertchi, et celui du xu' appartenait á la bibliothéque de 
l’Acadéniie ccclésiastiyue de Moscou. 

i-i Photius est représente assis, la tete entourée de 1’anréole, et bónissant le 
metropolita di' C’yzique, Ampliiloque. 

i!>) La date di- la inort de Photius est loiu d’etre eneore délinitivement fixée. 
Jusqu'á ces dcritiers temps, on plaeait gónrralement cette mort en l'annóe Sül. 
Le P. A. Lu'Ótiie, Eludes refii/üuses, 1891, t. I, p. 362, et Le ¡'ape Jmn VIII, 
Paris, I&Ci, p. tí) en note, a mis en avant la date du i¡ fóvrier SUS. Sa princi- 
pale preuve est liróe des paroles obscuros qu’on rencontre dans le cliap. SS de 
la l/i /stai/nr/ie du Sumt-Espril sur le compte d’un Pape, que Photius ne nomine 
pas. Ce Pape aurait abrogó le prótendu dócret de S. Léon III (ou plutót de 
I.ijon IV, d’apres les dires de Photius) obligeant sous peine d'anathéme les 
Komains et tous les I.atius á réciter en grec, sans aucune addition, le syinbole 
«le Nicóe-f'onstantinoplc. En punition de ce forfait, tí; na).a(ivaíooi; 7ipá$Eic, ce 
Pape aurait lini mi.sérablement : piHov Sé mxpüic oISev r,£»i xcd ¿OXíioi; xñv Síxnv 
éxstScv Eta7rpar-ói¿:\io; t/j; üpdD.ou tAmf á».’ ¿xeívo; pdv (irriqi yáp xoi aüxóc, ti xai 
píl íxiiv) tic tí; (uyíc á7tEpp[p0tü xiepiov. P. <!., t. CU, col. 377 R. Le I’. I.apótre 
voit lá une allusion á la dógradation posthume du pape hermoso, en S97. C’est 
loín d’ótre convaincant, d'autant plus que l'ouvragu de Photius, en cet endroit, 
ahonde en erreurs et en inexactitudes de tout genre. Quant á r.apadopoulos- 
Kérameus, il adopte la date du 0 fóvrier 8U7, parce qu'il fait commencer l'in- 
trnsion ilc Photius en décembrc Ñf>7, au lien de dócembre S58. II admet, par 
ailleurs, l’opinion du P. Lapótre sur l'allusion au pape Formóse dans la .l/ys- 
du Suini -Exprit. I.’histoire de la fin du schisme pholien demeure encore 
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année, on aurait crié par trois ibis du haut de Lambón de 
Sainte-Sophie : Tío xtelizM rrarr p’ip‘/T¡ 'I’utím xloi'/íx — Ti 

't.iXKrfii'J-x >.x ! . -'pxcíxzx v.xzx T-,-va-{;j /.a; ‘I'iotíij, tüv Í'/iutÍtuv 
-x-.zixpyüv, x/x<)sxx : Au Patriurehe orlhodo.ee, Photius, 
mémoire élernelle . — A nal heme a touí ce i/ui a été dil et 
écrit coidre /es fres saints patrian hes orlhodoxes, ¡guace el 
Pholius (l ). La mente acclamation et le méme anadíeme 
auraient été répétés dans le lome ilit de Vunión, promulgué 
en l'an 92u, pour mettre tin au scliisine oceasionné par la 
question de la télragamie. Bien plus, sous la poussée de la 
dévotion pupulaire, les reliques du patriarclie exilé, qui avait 
expiré dans le eouvent des 1 rmoniaki ou Armenia!. i (2), 
autrement ilit eouvent de Bordón ou de Bordón (¿), auraient 
été transférées sans retard au eouvent de Kréinia, fondé par 
Photius lui-mcme, et oü son cuite ne cessa pas, des ce moment. 
Bes miracles sensationnHs auraient été opérés sur sa tombr, 
au point que l'irréductible antipliotien qu’avait été jusque-lá 
Stylionde Xéocésarée, ému par ces pródigos, se serait empressé 
d’écrire á Home qu'il était prét íi faire sa paix avec le parti de 
Photius et á reconnaitre les ordinations de ce dernier. 

D’affirmations si étonnantes I’apadopoulos-Kérameus n’ap- 
porte absolument aucune preuve. C’est par un anachronisme 
singulier que le savant grec a transporté dans le tome de l'union 
de '.>2u et dans l'oflice du dimanche de lurthodoxie de la fin 
du íx" siécle, l'acclamation et 1'analheme signalés ci-dessus. 
En fait, cette acclamation, et peut-étre cet anathéme, furent 
ajoutés au « Tbj.;; í-ímzuú- », sous le patriarche Sisinnius 
(996-09S), lorsque les derniers Euthyiniens, partisans des 
quatriémes noces, firent leur soumission á l'Église officielle. 
Cela ressurt «le la rubrique placée en tete des acclamations dans 
Ies textos imprimes (4). Le texte des acclamations dans la 

enveloppée dVpaisses ténébres. A peine est-on arrive á déterminer que ce 
schisme avait pris lin aux enxírons de l’an 9o0. 

(1) Papadopoilos-Keraiieis, article cité , p. l>jt>. 

(2) év rí| povij ’ApiA'viaxüv, ou, suivant une variante, t£>v ’Apuo-axvwv. Je 
n’oserai traduire avec l’Abbé Maris, Les Uoines de Conslantinople, p. 221 : 

- ... dans le eouvent des Arméniens. • 

(3i Théophase cosTisiÉ, lib. vi, 2. P. fí., t. CIX, col. 309. 

(4j Le tome de l’union de USO n’est suivi d’aucuue acclamation et ne renlerrne 
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«ollection des conciles de Mansi ne porte pas lanatliéme « Tá 
/.a/.r 1 0*vTX l ■tfz.'A't-.* » etc., inais simplement lacclamation, 
jointeiibeauroupd'autres : « 1 it-ptUriaivJieoi’UmlíKW l‘h ulitis, 
cierne/ le Tnénwire ( 1 > ». II faut peut-étre con dure de laque Ies 
paroles de cet anadíeme furent ajoutées au document quelque 
temps aprés, en méme temps qu’elles passérent dans le Symo- 
divon du dimanche de l'Orthodoxie. II est vraisemblable que 
cette additmu date du patriarcal du successeur de Sisinnius, 
Sergius II (OOO-IUl'J), qui, d'aprés les clironiqueurs, étail de la 
párente de Pliotius (i). 

C’est done par cette voie des acclainations et des anal bornes 
insérés dans un document ofliüiel sous le patronage de deux 
patriarches hostiles á TÉglise Itomaine (3), que le front de 
Pliotius asm luenga ;í s'auréoler aux yeux des Byzantins. II est 


auounc allusion au scliisme ile Mielitis. Yoir Lecnci.avils, Jus <¡raeco-fíumanum, 
t. I, lib. n, p. 101-lOK. J'ansi, Cuncil., t. XVIII, col. 335-3-12. La rubrique á 
laquellc nous faisons allusion suit immédiatement. En voici les passages essen- 

liels : Tiutcx |iiv, rá; 0E0r,>,o)7ai, ún¡> toiv TtiXai paoi),Eucivrt.)V É7ipáyOr¡oaV vüv SÉ . 

toó; r,S>5 upo ívEvr.xovra -/pSvuv evexev tí;; ■nf,oCY¡),t»bíic/,c. aÍTÍa; xa i á<jopp.ii; áTroppa-yvÉTa; 
ÍEpEÍ; xai [jLOvá”ovra; i¡ (laaiAEÍa tüv (lEOcrTEipdiv paai^Étov rjiíñv 15xcn)E!a-j xai KcevoTav- 
tívou <7uvij']/É te xai ctuvvivucrE xai púav xaÜo)Axy,v xai á7io<7 7oVixr,v ’ExxXyjoíav xaTEi- 
pYáaaro* SOev xpEar) ávaxTppu TTEffOaí te xai p.EY'a>.úvEaOai toó; to toio-jtov 6£osiXé; xai 
á^io/.OYOv Ipyov 7iE7iXy]pcox¿Ta;. 

(Il IIeikiLnuótiiek, op. rit., t. III, p. 720, note II, pense qur l’absenee ile l’ana- 
thénie dans le leste de Mansi, qui ne lait d’aillrurs que reproduire celui de 
I.eunclavius, est due á quelque negligenre de cupiste, et il ajoute que plusieurs 
raaniiscrits, entre nutres le Cod. Monas. 3811, fol. 10, portent les paroles en 
queslion. Cette liypotliése a sa pro habilité; mais il est tout aussi probable que 
lanallii'ine a pu elrr ajouté par un successeur de Sisinnius et, par exemple, par 
Sergius II. II ne l'aut pas oublier, en elTet, que l'Église byzanline celebra pendant 
deux siéeles, au premier diiuanehe de juillet, l’auniversaire de l’union de 020- 
OOli. l'omine llergennitlier le constate lui-niéine pour le Cod. Manar. 380, qui 
date (¡u xiv” siécle, le nombre des acclamatiuns et des anatliémes augmenta avee 
le temps. Cus sones de documente sont voués aux interpolations. 

(i) Cedrenus dit positivcmenl de Sergius II : to yévg; ávapÉpwv upo; «búriov tóv 
TOTpiápyyjv. I‘. ti., t. GXXI1, col. Ifl. 

(■'•) 11 y avait cu des diflicultes entre le Saint-Siége el la cour de Eyzance á 
propos de Eraneon (Honiface VII, élu en 974), que soutenait le basileus. Ces 
dillicultes duraient-clles encore á la lin du x“ siécle V II est diflicile de repondré. 
Toujours cst-il que Sisinnius et Sergius II passent pour avoir repris contre 
l'Eglise oecidentale les griefs de 1‘hotius et avoir promulgué de nouveau sa 
fanieusc cncyeliipie aux Orientau.x. Ct. Heri.enkotiieh, op. cil., 111, 727. Le seul 
fait que Sisinnius inséra dans le lome de l'uiiion Eacelamation á 1‘liotius est 
déjá suHisumment signilicalif. 
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perinis ile conjecturer que c est cette époque, r'est-á-dire sur 
cette lili du x' 1 siécle, et par I'initiative «le Sergius II, qu’eut 
lieu la trauslation ili*s restes ile Pholius du eouvent des Arino- 
niaki á celui de Eremia. En t«*ut cas, e’est juste á ce ínomcnt, 
comrne nous Iavons vu plus liaut, que son nom commnnee á 
paraitre dans les Synaxaires et autrcs livres liturgiques. 
LEglise Romaine traverse alors la plus mauvaise période de 
s«>n liistoire. On peul dire que le sehisme existe drjá vir- 
tuellement, sinnn formelleinent. L'épitaplie du pape Ji-an XVIII 
(liH»3-IUO'd) fait allusioná une réconciliation des íglises arrivée 
suus si>n puntifieat (1). Cela insinué qu'il y ax’ait eu rupture 
ouverte, au déhut du patriarcal de Sergius II De fait, c'était 
liien le sehisme que l’un proelamait tout liaut, á Constantinople, 
quand on y disait anathéme « á luid ce qui avoit cié dil et 
écril contre P/iolius ». Cela revenait á teñir pour non avenus 
le huitiéme coneile oecuménique et les nombreuses condanma- 
t'mns prononcées par Ies I’apes de la secunde moitié du ix" siécle 
contre l’intrus qui setait si souvent moqué de I'autorité du 
Baint-Siége. Chuse plus grave encere : En criant « Mémuire 
menielleá l'urlhudo.ve P/iolius »,oncanunisaitparlefait inérne 
sa doctrine hérétique sur la procession du Saint-Espril. I/union 
rétaMie suus le pape Jean WIII ne devait pas persister 
lungtemps. II y a, en efi’et, de bonnes raisons d’affirmer que le 
sehisme définitif commen<;a, non pas sous Michel Cérulaire, 
cumnie on le dit communément, mais en |í>2 1. aprés 1‘échec de 
l’ambassade que le patriarche Eustathc (DP2M-1025) avait 
envoyée au pape Jean XIX pour en obtenir la confirrnatiun 
officielle du titre de patriarche oecuménique (‘2). Le rúle de 

<l) Cette epitaphc est ainsi conoue : 

Doctrinis comptus sacris el dogmatc clarus, 
l'er patrias sancla semina fudil oíaos. 

Sam Graios superans, enis partilius unam 
Scliismata pcllendu rcddidit Ecclesiam. 

Watteiiii h, I ’ilae Pontificum, I, p. 89. Par ailleurs, Pierre cl'Antioche, écrivant 
á Michel Cérulaire, qui avait prétendu que le Pape n’était plus inscrit dans Ies 
diptyques de Saintc-Sophie depuis le sixiéme concile, affirine avoir iu de ses 
ycux le nom du Pape dans ces mi-mes diptyques, en l’an luu'j. /'. t. CXX, 
col. 800. 

1 (i) Sur cette ambassade voir Altihgiu (Lequiex), Panoplia contra ¡chisma 
Craecurum, p. 197. 
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i ’érulaire consista á empécher une nouvelle réunion des Églises, 
désirée á la fois par le pape saint León I\ et la courde Byzance, 
et habilement préparée par le conite Argyros (1). 


Mais revenons au cuite de I’liotius. Pour établir que ce cuite 
a oáfflmencé des la lin «lu i\'' siécle, I’apadupoulos-Kérameus ne 
se contenle pas de supposer gratuiteinent que le iioni de smi 
héros a été inséré aussi bien dans Tofficé du dimanche de 
TOrlhudoxie que dans le tome de l’union de VSMÜL 11 fait valuir 
encore d’autres arguments. Tout d’abord, dil-il, ce qui dépose 
en laveur de la sainteté de Photius et du cuite qu’on a dú lui 
cendre sans rctard, c’estqu’il est mort un dimánche. Le G fe- 
vrier K'.J7 tombait, en efiet, un dimanche (2). Or « toute mort 
de chrélien survenant un dimanche est consideré comme 
bienln ureuse. Lame d’un tel dei'unt est regardée comme sanc- 
tifiée en quelque facón et agréable á Dieu par le fait d’une telle 
occurence » (3). Évidemment, s’il suflisait, á Byzance, de mourir 
un dimanche pnur étre canonisé, Photius aurait pu avoir cette 
chance. Malheureuscment Papadopoulos-Kérameus ne prouve 
ni que Photius soit mort un dimanche, ni que les Byzantins 
aient élé si aecommodants pour grossir leurs Synaxaires. 

Le savant groe apporte ensuite, á l’appui de sa thése, un 
certain nombre de témoignages du x e siécle favorables á la 
mémoire de Photius. B est d’abord celui de 1’unde ses disciples. 
Arribas de Césarée, qui n’hésile pas, en eiYet, á placer son 
anden maitre en paradis, ;t eóté de saint Jean Chrysostome et 
de saint Nieéphore (1). Un autre ancien eléve, Nicolás le mys- 

(IJ Ce jioint a Otó deja mis en lamiere par J. Hay, L'ltalie mér'uVwnalc et l'em- 
pire bij:milin. Taris, 1901, pp. 437 et 491-500. Tlusieurs des lettres écliangées 
entre Romo ct Byzance, en 1053-1051, supposcnl que la rupture entre les deux 
Églises exislait déji avant cetle currespondance. 

(ilNousavuns vu plus liaut ipe rien n'était j)lus proljlématiqueque cette date. 
Pour établir sa elironologie, Kérameus part, du reste, d’une l'ausse donnée, 
1'inlrusion di- Tliotius sotaní produite non en 857 mais en «58. 

(3) Toiaúrij ripipa 6i]),oúpEvoc, OóvaTOC oIo-jStítivoc -/pnjrixvoü 0EiopEírai paxápio;, 
t/ ; ; '¡/u/í;; to-j Ovricrx'jvTo; Éx7au.6xvo|iÉvi]; -rpónov uva r¡yiaap.ívíi; xai títw ápEOTíj;. 
T Ai'ABuPOtri.fts-REKAMKes, tu t. cite, p. 057. 
pi -i la lin de son oraison fúnebre de saint Eutliyme, pati iarche de Constan¬ 
te 
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tique, ckiu.x Ibis patriarcbe de Cunstantinople (de !»Ul á'JUT, et de 
91 2 á 9251, parle également dans ses écrits « de ílunnme de 
liieu. da tres saint palriarehe grané et célebre caire loas les 
pontifes de Idea, qui s'appelait Pliotius » (1 . Un liagiographe 
de l’époque, Basile, airlievéque de I'hessalonique, auteur de la 
I7e d e sai a t l'u l/ig me de Tltessa/oni'/ae, et peut-étre. lui aussi, 
un ancien disciple, s exprime en termes fort élogiúux sur le 
c< unple « ila btenhcureux /‘/mi i as, gai tire san aum de la 
lamiere et a i Iluminé tóate la Ierre par ses enseig neme ais. 
Coasacré aa Chrisl, des le berrean, i! parlaren les glorien.e 
• nmhats de son páre, gai subil l e.a I et la eoa/isealion de ses 
bieas pour la défense des saintes i muges » (-2). Aprés ces 

i molde (ÍH)7-!U¿). Arcillas ilit. on cfTct : ¡ieií toü X?-jooü ’ltuáwoj tv ¿(opia 
■TwvQxvaToúiiEvE, (JLE-rá Ntxijfooou xai :¿iv áoi o pojo it xTp lap/üv Toi; 

SicüYiioí; xa: (lavxioi; o-jvíoEx^óiieve. Colle oruison funébre, d’abord pilbliéc par 
p«i-\i>npouii>«-KMiAUi.L<, a cié rcéditée par nous avec une traduction latine 
.bilis la Palrolon'ta Orienlalis de (¡ihmis-.N vi', l. XVI, p. I'.lfi. Le uiéme 
Arcillas, dans une reponse á une lettre des Arménicns, conservde dans le cod. III 
de la biblii>lliéi|ue syn>>d:ile de Moscou, dil égalcmeni de l'liotius re <1 ui suit : 
IIE'j' un xai ó ytléz te xai npuir,v iEpo; pÉv to yívo;. iepwTEpot OÉ rijv oosiav, o<rr¡ te 6e:x 
■/.ai óar, ^ xa:' avOpióxoo; Ioyíístxi. I:; O'JTO; ; “i • t o i; ovpavlm; áo-jxoi; tí vCv 
ÉYX*To:xi;opzvo; ■!* iótio;. Texto cité par pEriiiurocLOs-Kéiuueis, d’aprés le 
fol. I3'-Il r du codex nioscnvitc, toe. sil-, p. fiO¿-i¡6.L L’opuscule d'Aretlias a élé 
publié par P. Kekvuei s dans ses Monumenla yraeea el latina mi historiam Pholii 
I lalriarchae pertinenlia. Petrograd, |s;V.i-I007. II nc faut pas oublier qu'aux yeux 
des Byzantins la secunde iléposiiion de Pliotius. en SWí, avail paru absoluinent 
injuste et odíense. Sa rupturc avec le Saint-Sióge comptail bien peu á Icurs 
yeux. León VI, du reste, n'avait pas fait valoir ce uiotif pour le deposer. II ava¡t 
essaye de rimpliquer dans un complot de lése-majesté. Mais cette tcnlative 
éelioua. Pliotius sul garder, en cette circonstance. une altitudc pleine de 
dignité. Voir le réeit du continuateur de Tbéophanc. P. O., l. CIX. col. 371’. 

(1) iyiú-ZTOt T.x-.p-.ip/ril, iy ip/iEpEÜii 0Eoü fiiyiczov xa: áo.oqiov, Épov pÉv ¿v 
lIvE'jpart ávíip —a lipa., aviipojitov toü H:w xai noáüv ra te ÜEÍa xa: t a ávOpúniva. 

P. O., t. ( XI, col. 36, 37, 36.7. 

ti) .l>ú)Tia; Y»? f,v ¿ paxxpio;, ó poiTo; áxTÍoi pEpuvjpLu; toü ó/óp-XTO;. it>.y)(iei cioaaxa- 
>.iiv xxTX/.áu'jix; tí né'aTX. ó aÜTiiv oíTapYávojv ájiEpioÜEt; tw XpiOTt», di; ürÉp tí) 
aÜTOü Et '.ovo; oi)|i^ae: xai E;opia. toÓtoi; 5t| toí; á‘J).i)Tixoií Ex xpooipiuv ¿Yuioi, c-.yxoi- 
vu>vr,oa; t* Pepahopoulos-Kéiiaeiels avait cite ce passage, dans son 

article, p. títiii. Dcpuis, la l ie de sainl Eulhyme a cté publice par M‘ r L. Petit, 
dans la Heuue de rorient Chrétien, t. VIII (líKtji. p. !C8-¿u5. Le passage en 
question se lit á la page 173. (tn voil par ce qui precede et par ce qui suit, que 
Basile donnait toutes ses sympatliies á Pliotius et á son partí. Pour lui. le 
successeur d'Ignace était orné de toutes les vertus et bien ortbodoxe : . xai 
Ta'jTa óp'jooóio-j Óvto; xai T.it ai; Tai; ápEiaí; á-aoTpáiTTOvTo; toü véoo saTpiá^/o-j •, 
el il a peineá comprciidiv que Xieolas, ringoiimcnc du iiionaxtcre de l'OIx ui|jc 


OK1ENT CHRETIEN. 
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derniers mots, on 1 it dans le texte de Basile : « erjrpaeiwltB&z toí 

-'='rir,-zpi, sZ v.y\ r, ^tor, Oyju.xyzr, y.zi tí tí/,;; k~ípx~ t;v, : j~z ép;j t;í; 

0jtj|j.^pTjp;j;j.£vs-> ». .Nous traduisons : « Pbulius parlatjea 
les combáis de son ¡tere, dont hi cíe ful admirable el la murt 
digne d'euete, man/uee par Dieu du seeuu des miracfes. » 
Papadopmilos-Kérítfneus n’est pas de cet avis, et rapporte le 
relatir «zZ ¡> non pas au pe re, toáis au lils, á Photius. Iiien que 
le su Instan ti f « -¡vrd-zcn » precede immédiatenient. Nous sou- 
niettons le débat au jugemenl des helléniste#. Bap pelnus seu- 
lenient que le pére de Photius, Sergius, est porté dans les 
Synaxaires, et en termes autrement élogieux que Photius lui- 
ménie. Son no ni apparait dans ces sortes d'ouvrages, au moins 
des le \i c siécle (1). Cela suflit, semble-t-il. pour enlever tout 
lbndement sérimx á la tracluction de Papadupoulos-kérameus. 

I n Photien fanatique seul eüt pu trouver admi mide la vie du 
patriarche intrus; et Pon no voit pas cuimnent sa mort eüt pu 
lui paralice si digne d envíe; tandis que res expressions se 
coniprennent fort bien de Sergius, martyr des saintes images, 
sous rimpieThéophile, morten exil, aprés avoirété dúpouillé de 
toiis ses biens et avoir subi toutes sortes de persécutions et de 
mauvais traitemenls, coinine nous l’apprend la notiee des 
Synaxaires. 

Cependant. nous avons vu plus liaut que dans un inanuscril 
du xir siécloj le Qod: París. 45M du fonds groe, Photius est 
qualifié de Ibaumatunje. D’oü a bien pu lui venir une pareille 
reno «i rnée? Papadopqulos-lvérameus nous en indi<|ue la source 
probable. II s’agit d'une courte phrase de la obro ñique du 


oíi vivait Mullirme, ait refusé dVnlrer en couiinunion avec lui. Dans un lnug 
Ilassage as<ez ulamlil rojotte sur le dúmon les scandales i|ui suivireut et 
■iui ivlabousserent iiuolcjin* peu — il est oblige il'en convenir — la gloire de 
l’liotius. Au momcni oü il écni, le schisme a eulin cessé. 

(1) 11 esl nominé uolanuiiiMil dans le íW. 1‘aris. Ifitl, du l'onds groe, Iranscril 
en 1071. Sa lele se célebre le í.'! tual. La nnticei|iii le concerne est ainsi coneue : 

toü iaíoM itorpói; rjnüv -Epyiou toó óp.oiOYr.TO’j. "O; ytvtj'j; C-ópyoiv ivc¿f;ti'j xoi 
u.:yx>oy, £v KíovgtovtivgujiiSXei ■yEvvy]íjEÍ;, 7ipGCx-jvT)T^c tíov Oeiuv xoi oextidv eIxóvoiv 
■ C¿YVIapí!¡£TO>. Ilxpt07a701 007 Tíji 0101X77) xoi ÓOÉío pOClXEL tliopüíp* xoi G-/OÍ- 
VÍOIÍ 6 e 0|1EÍ7OI 7iEpiauy£viot. xoi iiti tt¡ 5 ¿Y 0 ?^ OYETOl xoi XEpiÓYETOl <¡i; xaxolpvo;' 
£t:x r J/.7Xr j TtOpEOÓO t). Kxí CT£pr)0£Í£ 7 i).oÓtOU 77>.£ÍGTO’J nXVOÍXi GÚvapLO 7T¡ YOVOlxi 
Kipr.77, xoi 70t; téxvoi; ónípopiÍETOi' k'-.Oa T.ÜJ )á; x.oi ttOtxiXO'j; itEipoGpioii; 

;no|utva( upo; Kúpu»* ííeo ópr.oev. II. Día Fin vi . ftp. utt., jj. é§2. 
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continuateur de Théophane se rapportant au^siége de Constan- 
linople par les Russes en Siiu h. Le chroniqueur anomme 
semble attribuer aux priéres de Photius la tempéte suliite qui 
brisa dans le Bospbore les vaisseaux des barbares et les forra 
a lrver le siége de la ville : 

« IP/.r.v 2 /X hswsi ¡jív 0 i : .xz tp.pzprfií'rzi- ipyf,:, 'Pta-ís-j 

-i Osícv TÍJ 7f ( ; E/.y.'/.r,zíjtz ;:j: sía/.a; üyz/-;z, 

s •/.*;£ £/.-:-;p£j/7; : Wats fes barbares furent afurs abreuvés 
de la cou/ie dtt coarroa.v divin, f’/tolius . qui lenait fe gou- 
vernail de f'h'yfise, ayant adaisé la diyixité: et ifs s'pu 
retournérent ches eu.r (i). » 

Voilá le grand mi ráele que certains Byzantins ont attribué 
;i Fliotius, et qui lui a valu le (itre de ttiaumaturge. S’étanl 
produit en Sdu, á une époque oü le palriarche intrus n’avait 
pas encore rompu avec le Saint-Siége ni enseigné son hérésie 
sur la procession du Saint-Esprit, il ne saurait auréoler le 
reste de sa vie; et la plirase du chroniqueur ne prouve nulle- 
ment qu’au moment oü elle a été écrite, c’est-á-dire vraisem- 
blableinent dans la seconde moitié du x e siécle (3), Photius 
était l’objet d’un eulte liturgique. Remarquons, du reste, que 
le chroniqueur regarde Photius comine un intrus, durant son 
premier patriarcat. bien qu’il lui reconnaisse beaucoup de 
Science et méme de la vertu, au moment oü il fut lobjet du 
clioix de Bardas pour remplacer Ignace (1). 

Mais sommes-nous vraiment en présence d’un miracle opéré 
par les priéres de Photius? Le récit un peu plus déveh'ppé de 
í>yméon Logothcte, dont la chronique a été jointe á celle de 
Georges le Moine(o), nous présente le fait sous un tout autre 
jour. Cet historien nous dit qu’á l’arrivée des Russes, Photius 

(li Linvasion des Russes se produisit en juin 800. Cf. II. Gelzeii, dans la 
Ht'sehichte der byzantinischen I.itteratur de Krihbmuer, 2* ed. Munich, IS07. 
p. «71. 

i2i Tlieoph. con!., lib. IV, 33. /'. G-. t. CIX. 21* A. 

(3) Cf. Kiaun\riiFii, o p. cit., p. 3IS. 

Ii Yoír, par exemple, lib. Y, 11 : ¿tieSuxev [Raaí/tio;] a-jOi; zip ’ExxVr.aínv 
zw (IT, %x)G¡z áv: mieXabxi zh ispíztpm Sin:t, xai xkéov>]Mv cvvó|iu; zózi xa: 
xavovtxai; tgv GO;t¿:arov <I>úti 9V éni r^v a-/pi.i’vjcxv xaOéecav xf,; pin):?',; riv 
xó/eojv Il-j (tr.v o06é xpb tovtou Gic/cine pOoppovoúpxvo; bOtóv xal xijjlüv ctá :r,v í j 
3Ízi 7) zzavzocaxf, aopiav te«» íoett.v. /'. /».. ibid., col. 2«2 D. 

i'n cf. Kiimnv.-ine, p. :Ci5. Syinéon éciivait vers l’au 5*03-0011. 

[ 11 ] 
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ct Fempereur — il s'agil de Mirliel III Flvrogne, que personne, 
je pense, ne songera jamais á canoniser, — se rendí rent á 
Féglise des Lilakhérnes, dédiée á la Mere de Dieu, oú ils implu- 
rérent la miséricorde deDieu et che-rehérent áapaiser sa justice; 
puis, preñan1 1'nmop/ti.uiun ou manleau de la sainte Tliéotocos, 
conservé daus le sauetuaire, ils se rendirent, au cliant des 
i antiques, sur le bord ile la mor, et la trempérent dans les eaux 
la sainte relique. Aussitút s’éleva le vent violent qui détruisil 
en grande partie la Multe des barbares et les contraignit ;i une 
relraite préoi pitee (I j. 

D aprés ce réeit, le rúle de Pliotius <lans la délivranee mira- 
euleuse prend un tout autre aspect que celui de Müise ou 
d’Klie intereódant pour le peuple de Dieu. Le patriarclie n’est 
pas seul aeteur: il a, avec lui, le clief de l’Ltat et tout le peuple 
lidéle, qui implore dans une cummune supplication la miséri- 
cordc de Dieu et Ir- secmirs de la Vierge. Dans le discours qu'il 
pronohga aprés le départ «les barbares, l’liotius nous fait lui- 
méme un tableau sai-dssant. di' Faspeet que prit la. ville sous 
l’empire de larrainto. II y eut un mouvemenl general de péni- 
teiice et de ferveiir. Oñ passa des nuits entiéres en priére ; on 
lit des processions expiatoires. 0n recourut spécialement á la 
protection maternelle de la sainte Tlmotocos; et c’est á elle, A 
la relique bénie de son manteau. que le patriarcbe lui-méme 
attribue la délivranee (¿). Nmis nc soinmes done pas en présence 

1 1 ¡ieori/ii lltiiuarlvli chronicon , lib. V, ¿1. P. (¡,, t. C\, col. 10ñ3. 
i-í Voir coi te homólie dans l'éd i» ion , l’Ani.<imuiis. P/iolii oratiunes el IwmUiae, 
C,,U3tantinoplo, I'IOIJ, l. II, p. oí•-.">7 : ¿te tó Oeío-j Jit3.It xxi üpvoi; ¿;¿/a, oó^ha, 
G-j-.Tr.nJjj.i .1 xxpoix; ti?v [íetívoijcv 7ipo<TE T £pouEv, ote yjisa; Tifo; Keóv oí’ o/y,' 

/or.TÓ- £;x7ti.o-jvT=; Tr; iiót'jOev siXor/Jptonía* ¿oeopEiJa . áitic/i? [Íor/JTLCC; ái7T0yy(j.'au - 

' .ute; xxi I? svOpútb» ojpu.3/ia; É-r.-opopEvoi ini til; ratpi tí]? p,r,7pó; too Agvo-j 
■/.at Weo’j í,uo>v -T.íyü'j e; Trpoaooxiai? ¿'lrjy'T(Y ílJ Y ü 'áj-Jja, 3TTYV eí? TTapáyJ.r.'Tiv xlvoóvte? 
toó «03, aÜT^v EL? i;t>.si|Mv tfiv ó/.ia'J/]u.3Tiov, TaÚTY)? TTjV 7tappii)<Tiav Et? atoTVipiav 
£7TtCoMp.£VOl . II; X3I T Í]V TT£pi6o*r,v £¡; ÓvxOTOX^V pEV TÜIV TTOAIOpxoÚvTIOV. tfuiax^v 
Oí TÜÍV 7to)lOpXOU|l£VIúv OÓV É|£Dt 712*70 r¡ T.óllc É7«pEp(í|A£VOl TÓ? ÉíOj/jía? ÉXO-JOIXÍÓpEÜa, 
r, < tinvn» ixo Oopidx, ;p' OI? ápoiM |pi).ov0po>7ii3, p-TjTpixí;; 7iapp7](Ti3(7ap.ÉVY¡? 
evteú&m?, xaí tó ÜeTov ehex'Íüv). Ihiil.. p. III-U!. Sur cet óvciiemoiil, voir un antro 
tloi iimeiil conlomporain. á »avoir uno liomolie <lo lami ilo l’liotiiis, Geo rites do 
Nn-oniodio. pronon,-oe vors Míií-SiiT oí publico par Cu.uníais dans son .Xecum 
I iirliu iii/ii i. ||. Paris. ISIS. pp. ;:.1 -:hi¡, GeOi no*, fail. allusion á la supplicatiuu 
¡fdieralo ,1o Couslanliinjplo. n,ais il no parlo p.is djj mirado operé par lo man¬ 
tea u ,1o la Viere-. 
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ti na thaumaturge imilant Dieu ti opérer un prodigo par la 
forcé de sa srule priére et de sa sainteté personnello. I.e mérito 
ile l’liotius. en crtle circonslance, ful loul autre. Ce. fut «le 
rompí ir sa cJiarge de pasteiir, cliarge d'&illeurs usurpóe, en 
excitant le peuple ¡i la priére et á la pénitence dans un sermón 
que nous possédons encoré, et oíi l'on ue peul s’empéclier de 
truiiver un peu trop de rliétorique( 11. 

Tt'ls sonl les téiiifiignagus qu'npporte Papadopoulos-Kéra- 
meus pour établir que Pliotius etait lionoré cnfnme un saint, 
antérieu renten t á l apparition «le son nom dans les Synavaires, 
c'est-á-dire avant la lin du x" siérle mi le debut du \i c . On 
conviendra qu'aueun ne prouve précisemeni ce que le savant 
grec en vüudrait tirer. Ce qui en ressorl bien, c'est que, á cote 
d'adversaires déclarés et d’historiens le clouant au pilori, 
l’liutiusa trouvé, á Byzance, penilant sa vie et aprés sa mort, 
•les amis fídéles et des admirateurs (2). 

Cette double attitude des esprits á son egard a persiste, aprés 
sa canonisation di seré te «le la lin du V‘ siéele. pemlant toute la 
période by/.antine, et n'a pas complétement disparu méme 
dans la période moderne. S il fut un saint pour une certaine 
catégorie «le Byxantins, il fut pour d'autres ce qu'il est pour 
lliistuire impartíale : un im lange bizarre de vertus et de vices, 
qui n'aurait jumáis dü Otro présente a l’imitation des chrétien? 
par un cuite public. Ce qui prouve l’existence de ce double 
eoiirant á son sujet. c'est da buril l’absence de son nom tlans 
de nombreux exemplaires des Synaxaires, parmi les plus 
anciens et les principaux. Un lrouve méme dans certains tle 
ces ouvrages, á la date du 2.1 oclobre, feto de saint Ignace, une 
allusion transparente á son intrusión (3). II \ a, cnsuite, les 


(1. Voir ce discours, ibi/l.. p. 5-27. 

ti) Lo I'. I ipótiie, op. cit p. 65, note sígnale encoro comme étanl favorable 
á l’hotius l'autour annnynie de la l ie de N. Meólas Studile. On lil, en eflet. 
dans ce documenl. le passage suivant : ’Exeívo-j (= Ignace) Tj.paw.wSc íEu>>jOévto;, 
oútoi Jipo Éi/i’n-xi TI. a, <I>ÚITI0V ¡til JTp-.aiYopl jógtvov, jjptoTOor^.pT.rr.; tote újiapyovra. 
éji' v/m6iía oí xsi fio®» 1 -oa}.t¡ pTig^óptEvov. /*. t. l’V, col. 9"3. Ce passage 
na ríen tle bien specialemcnt flatb-ur. Le biograplie mpporte plus bas,col. VU2. 
(|ue S. Nicolás ne voulut jamais se jointliv a Pbolius. el declina ses a vaina 
en prenant la fuite. 

(3) Cf. Delebaie, op. cit. 
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ópithétos péjoratives et les critiques sévéres que Ion renconlre 
,-á ét lá. sur son coinptc dans Ies écrits de plusieurs historiens 
et tliéologiens. Si los Péros du concile constantinopulitain de 
lir>0 lui empruntent des textos comme á un Pére de PKglise, 
pour coito boro r uno (lióse dogmatique (1); si lo patriarcho 
Micho] d’Anchi alo (1170-1177), un an ti latín farouché, cherche 
á justilier la conduite qu’il lint au concile de S70-SS0, oontre 
ceux qui l’accusaiontdo versatilité (2); si á partir du xin e siécle, 
justeinonl par l’eflet des attaquos des unionistes et paran que 
le solí i sino se fin-tifie de plus en plus, lo nombro de ses disciples 
el de sos pancgyristes augmento considérablement (3), il trouve 
cepcndant, á toutos les périodes, des censeurs sévéres do sa 
conduite. 

Voici d’abord Nicétas do Nicóe, qui dans son opuscule sur 
Ies scbismes entre les deux Églises antériours á cela i de 
Wicbel Gérulaire, relevo rinconséquonce de Pliotius dénnnrant 
d’abord dans son oneyclique aux Orientaux plusieurs erreurs 
et usages abusils des Occidentaux, et se réconciliant ensuite 
avec eux. sans examen préalable des griefs susdits. .S’il y avait 
vraiment quolque cliose de répréhensible dans la croyance et 
la disciplino do l’Église latine, il fallait. dit cet auteur, essayor 
de oorriger ces abus, et en cas d’insuecés, continuer á proteste* 
cnergiquement, mais non renouveler l’union. comme on lo 
fit alors (-1). 


(li bes Actos de ce concile ont été pulí litis par Mai, Spirileuimi íiomamim, 
\. p. :!S sq. On y agita la queslion de savoir si lo sacrilice de la Messe est oflert. 
á tonta la Trinité, cu senleinenl an l’ére et au Saint-Esprit, le Fils étant le 
•sacriticateur et la victime. 

(2) Voir le texto de Miehel dWnchialo dans Ai.i.atiis, he perpetua consensione. 
p. iTiri. Pai>uiiii.ih i.os-Ki : :ha.meus le reproduit, loe. cil., p. tiOlj. 

Id] Cest an \iv siécle que, pour laver Pliotius du reproche de versatilité, on 
invente la famcuse lettre de Joan VIII á Pliotius, dans laquelle le Pape anathé- 
inalise le Filbique. 

(i) ’AiV ei (aev áyvotx rp -ü>-¡ pu)p.3tixi¡iv Cya/ [lárrev, -i¡v xoiviovíav iuio; o-j¿E i; 
É[it[iyETO. ’Etieí Si óitó Tij; EXTK1Í (TjvriSov éyvMu(J7](jav, XXL ¿711 TGU '1'i.itíoj TpaváiTSpov, 
¡j.g¡j.71téx 7) Éviúoi;' é/pijv yáp o ixpivav xxxóv, xai áxOGTpÉpeaOai, r¡ GiopOteGxtjÜat. 
El Sí T¡p súiapiv ÚTtcpÉfixL/Ev r¡ ¿¡LopOtoffi;, teqi; £lx },óywv ávucTTí.vaL. He sehismatc 
•ímecurum, /’. O'., t. CXX, col. 711. Cf. Ai.i.atils, he oilavo synotio p/ioliana, 
p. SO:!-¿Orí. En terminaut son opuscule, Xicétas fait retomber sur les Orees la 
responsabilité de leus les scbismes qu'il a éiiuinérés. Aveu d’autant plus digne 
d'étre relevé, qu'il est plus raro» 


‘I 
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Nicétas de Nicée n'était pas le seul k pe nser de la sorle. Sur 
la fin du \n e siécle. Midivl d’Anchialo n<>us apprend que plu- 
sieurs livzantins, parmi les plus fanatiques ennemis des Lalins. 
ne craignaient pas d'appeler l’hotius un c.riellenl sr/tismn- 
tigue et un munvais uniunis/e (I). 

Vu W siécle, Georgcs Sdiolarius formulad le méme reproche 
en d’autres termes : 

<■ Photius. dit-il, se servit de la divergence sur la procession 
du Saint-Esprit comme d'un pretexte pour separer les Églises; 
puis, de n>>uveau, il les reconcilia pour des motifs d’intérét 
personnel. faisant cesser un mal moindre pour en amener un 
plus grand. II vaut mieux parlcr ainsi de cette allaire, que de 
teñir le langage habituel ( J). » 

Encoré en plein xviT siécle, Nectaire, patriarcliede Jérusalem. 
un antipapisle decide s'il en fut, declarad avec une Iranchise 
qui n'était pas sans mérite de sa part, que toul n'était pas á 
approuver ilans la conduitede IMiotius. II louail son orthodoxie, 
son amour de la discipline ecclésiastique(!), \anlaitsa Science 
des dioses divines. « Mais il est manifesté, ajoutait-il, 7 u’il 
a (Iirisé et uni les Eglises, au gré de ses miaréis. El nous 
ne saurions approuver son intrusión et les persécutions qu’il 
lit subir á Ignace. Sans savoir exactement pourquoi, nous 
conjecturons qu'il anatliématisa le pape Nicolás moins par 
amour de la justiceque sous l’impulsion de la haine. Car Nico¬ 
lás, et aprés lui, Hadrien, avaient pris contre lui la défense 
d'Ignace (3). » 


(1) xai toOtov aÜTÓv xa>¿v StaipÉTr.v xal xaxov avvapéa TIVÉ; eítieív oOx ^tEa'jriaav. 
Loe. cit. 

l'2l 'O xai í'.e/.sív tí; ’Exxlr,a:a; xcpor,y f ¡r¡. ypwp.aTi tí¡ ¿'.apopa tí; SÓJiit 

Xpr,oá|jLevo;, xai itál'.v t¿; tüv ’Exx/jioiüv oupSaaEi; pia'Jav ¿rtéiair.e t£>v io:wv rjjp.pz- 
povTUv aCzüi, iva xaxoü tb xaxov pE^ovo; <ivr,ar,Tat TO-jljataov oútoj yáp oii paalov 
>éye‘v ti eíw'je Yiyzobui. De proccssiune Spiritus sanrli , I, cap. 3. IIekc.kshotiieh, 
op. cit., II, 55S5. 

(3) ■ Quae circa Plintium facta sunt, ñeque nobis, ñeque illis qui post ipsum 

vixerunl orania probantur. Quod ob proprium comrnodum, non vero ol> 

commune,conciliavcrit et diviserit Ecclcsias, nianilVstum est.Quod ¡lie praoter 

legera. priusquam baculum pastoralem accepisset, sanctissimum Ignatiuiu 
expulerit, et contra illutu multa insidióse molitus fuerit, ñeque negamus. 
ñeque laudamus. Quod autein Nicolaum papam anathematizaverit, et propter 
quae crimina, non invenimus cxpressuui; quod aulcm macis boslili animo 
quam justa ratione ídem fecerit.conjicimus. • Ilecl -.i,-, xpy.í; t&C llana. Jassy, le® 
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Plusieurs clironiqueurs oí histnriens posférieurs au schisme 
de .M ictiol Orala i re ne se gónont pas plus que les théolugiens 
précódents poür diré son fait au pére du scliisme. lis n'ont 
nalleinenl l’air d'apercevoir snn front nimbé de l’auréole des 
sainls. Au mi* siéc'le, Constaniin Manassés ne craint pas de 

I appeler un orgueilleux et un mauvais sujet (1). Vu xiv 0 siécle, 
leelironiqueiir Eplirem parle de son asluce et de sa lburberie (~), 
tandis que Micépliore- Grégoras ftétrit son orgueil et son ambi- 
tion, et declare qu'il s'¿ñipara cmume un voleur du tronó 
patriarcal ( 3 .). < »n pourrait glaner diez des historiens dissidents 
plus rócents des appréciations qui ne sont guére plus fa¬ 
vorables (1). 

Xous i-iions l;i iraduction latine de cet mivragerarissime, publiée par l'Anglican 
A LUX sous le titre : Pe imperio Popas, Londres, 17DS. p. 30 sq. 

11) '<1 ce xancOpyo; <I’út:o: ÉxSái).ETM to-j Üpovou. Oüito; oOíév -i P'/.ésapa HeoO 
íiopáixEi. ovToK ávra™8ioaKJi Ose; ímEpupcívoi;. Cnmpemlium’chronicum, \ers. 51GO- 
.711)3. t. CXXYII, col. 413. 

(2) ".V/opa 7rccvoüpyov xxl aopÚTiTov ).íov. Ephriwmii ehronulotti Coesarex P. (i., 
t. CXI.I1I. col. 305. 

|3) lloXi.r.v ¿Tzo¿Tflff¿v áxoaplav tó toü ‘l’uirioj v:).ap-/av xai piXóoosov . To xij; 

fifapyíaQ véfoa "cx/¿ te xai ÜolEpóv imozpé/Gv apóopa ÉitEaxoTEi T8»5 Tr; oiavoix; 

ftf.sqiápooc, xa: aovopáv ojcapnS; a-jvE-/cópei, í)( áxclootloval TQit; 7ipáypaciv ágoiOai. 

x x’lánsp tov -aTpiapyixóv áoíxw; Í7téor¡ Gpo'vov, xai aúrav paxpxí; xai ttoixíXxic 

xo>áce<u 7TEpiÉoa).E tóv ’lyvoTiov. Citation tiree de la 17c inédito du patriarclie 
Antoine Cauléas par X'icépliore t ¡régoras, et produite par llEitsEMiuniEii. op. cit-., II. 
710-720, en note, d'aprés le cod. gestee. x de la bibliotlicque de Munich. 

(1) l.e canoniste russe Souvorov, dans son Manuel de Proel ecclésiasliqnc. 
•I" edition, I’etrograd, 1012, justillo pleinement la conduite du Pape Nicolás daos 
l'affairc de Pliolius. et donne tort á ce deruier, p. 52-54. L'historien grec K. 
1 '\i , miuiuiipihij)s, dans son Piel aire de la nution hd le ñique, parle de Photiusá 
peu prés dans les inémcs termes que Xeetaire. II declare qu'il eut á la lois tous 
les défauts et toutes les qualités de ses conteinporains, et qu'il faut taire deux 
parís dans sa vie : 1 ce qu'il lit ou laissa taire pour s'emparer du troné 
patriureul et le garder, et en cela, dil-il. sa conduite fut eondamnable sous lijen 
des rapporls. ti; noXXi óíioxaTáxpiTov: 2" ses eftorts pour défeiulre, justilier et 
tnaintpnir les droits di 1 lTglise oriéntale eontre les enipiéteinents incessants de 
l'évéqne de Uouie; et en cela, nn ne peut pas non plus le regarder eonime 
absoluineul irreprochable, XXL TO CEÚTEpov óév fiúvarai vá XoYiafeij xaü' óXa ávapxpTiiTGv. 

II reconn.iit ensuite que ses compatriotes, pousses par leur reeonnaissance et 
leur piété envere le grand défenseui- de l’Église oriéntale, se sont éeartés de la 
M-rile liistorique, en voulant á tout prix trouver l’hntius impeccable en tout, 
r‘)D r,oav va xapaTTÉoí.toiv oótóv év tiovtí ánTaiavov. 'laTopía toO ÉiXr.vtxoj É0voo;, 

t. III, Athénes, I8K7. p. 727-758. Plus loin, dans le inéme volume, p. 757, parlant 
ile la conduite de l’liotius, á l'assassinat de Bardas, el de ses basses llatteries á. 
1 adresse de Mirhel III l’hrogne, il dit que l'liistoire digne de ce noin ne peut ni 
rarher ni a|>jirouver ee dornicr degré de l'avilissement de la dignitc 1 humaine 
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II ressort done de res quelqucs témoignages. qui ne sont 
certa inement pas l»*s sruls dans l'immcnse cliamp de la litté- 
ralure bvzantinr éditéeou inédito, que si Photius a ríe honoré 
eomme un saint par certains. d'autres n’ont pas formé les veiix 
sur les tares qui deparen l sa longuc vie. I.e I’. Lapotro a écrit 
de lui « qu'il possédait, ;t la f«>is assez de vertus et assez de 
défauts pour étre proclame un saint nu un misérablr, suivant 
qu'il était j ugé par l’amiiié ou par la liaine » (1). En ddiors 
de l'amitié et de la liaine, il y a place pour le jugoment impar- 
tial et équitable, et oe jugcmenl n'esl pas favorable á la canoni- 
sation de Pholius. II n’esl pas étonnant qu’á IVpoque du roneile 
de Florence, son culto fút tellement tombé en oubli que Gré- 
goire Mammas ait conclu á sa nun-existonre. II a repris quelque 
peu, depuis. suus l'inlluenee de l'hostilite grandissante contre 
la Papante dans les milieux dissidenls. 11 e>l resté cependant 
• ominé jusqu'á ces derniers temps dans un ou deux monas- 
téres (2). et n'a jamais dépassé les limites du patriarcal de 
C(instantin<>ple. Les Églises slaves ne paraissent pas avoir 
jamais célébré sa féte. bien qu’il existe de vieilles traductions 
slavonnes de .'¿ynaxaires constantinopolitains oíi son nom 
était marqué (di. Tout au plus, l'a-t-on proclamé, au moins 
■ lurant un certain temps. á cóté d’autres patriare,lies anciens 
et nouveaux. dans la céivmonie des acclamations et des ana- 
tbémes du dimanclie de l’Orthodnxie (■*!). Un l’acclame aussi 

devant le \iolatcur de loutes Ies lois divines et huinaines. oév i-i-rpÉ-ETai ¿i; vr.v 
•tzq j oa-av icTopiiv vi xjO.óít, r¡ vi ¡n.v.oío^r,<sr¡ t¿v Éc’/vtov tcütov tt.c ivOcuTrivr,; 
it:GKp£iT£:a; e;£ute).uj[iov ívúctov tov napaviTov éxeívgu o/.üiv ti¿v Oeto>v xai AvOptd- :vü>v 

¡ n Op. ril., p. 6T|. 

(2) En dehors du nionastére de Eremia, qui a disparu depuis longtemps, et 
dont on ignore l’emplacemenl, le cuite de Pholius trouva un refuge dans le 
eouvent de la Sainte-Trinité de llalki. D’aprcs une tradition. dont il esl bien 
difiicile de verifier les titres. Photius Iui-méine aurait fondé ce eouvent sous le 
nom de Nouvelle-Sion. Cl. IIeri.eskótiier, up. cil., II, p. rt'J. 

(3) C’esl du moins ce qu'aflirmePAPADOPOi ios-Kék améis, arl. cit., p. 6e<s, note 1. 
Quand il donnail auv I ola Sanclnrum son .1 nnus ecctesiasticus i/raecr-slavirns. 
Octubre, t. XI. p. 63-»>l, le P. J. Marti.nov affírmait encoré que le S> naxaire de 
Sirinond était le seul á porler le nom de Photius : - Caelerum ¡n millo nliu 
McnologiS fjrnecu aut sin viro mentw pide fholio. ul jure dijreris cum finio illum 
ah aliguo privalu el audaci schismalico in sanctorum álbum fuiste intrriplum. - 

(4i L’officedu dimanche de l'Orthodoxie dans PEglise russe, qui etaitautrefois 
calque surcclui de l'Église grecque. aéte complétemcnt modifiesous Calhcrin'- II. 
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ilans PKglise grecque actuelle. le mardi aprés la rentecóte (1). 

Quant á son insertion dans les un&iens Synaxaires dont nous 
avims parli' 1 , il ne laudrait point y aLtac.bcr une imporlance 
excessivc. Un a remarqué qu’un grailri nombre d'exemplaires 
des Synaxaires portaient le nom d’un hérétique manifesté, le 
patriairhe icoimclasti- Anastase (-2). Par ailleurs, 

tous les patriarches de ConslanUnople, depuis Porigine jusqu’á 
Sisinnius II inclusivement, ligurant dans ces sortes 

d ouvrages, á l'excijplion «les gránete hércliques nounnément 
enndamnés par les sept premiers conciles ii‘cuinéniques, etde 
qualre ou cinq autn-s nenas, dont Pahsnnce ne s’explique 
guére (3). on ne peut quand inéme s’ein[)éclier d'éprouver un 
certain etonnement. en voyant, dans eette longue liste, le nom 
«le I’hotius suivre iinmédiatemeiit celui d’Ignace. Pn associant 
dans un memo cuite Pintáis et le patrian-be legitime, le persé- 
«•uttíur et le pernéente, Padversaire de la Papante et celui qui 
proclama d'une maniere si nettó sos «Iroits et ses privilegvs, 
sinon toujours par sa conduite, du moins dans ses appels 
reiteres, le clergé byzantin u’a fait qu'augmenter d'une unité 
le nombre considerable des incídiércnces qu’nn remarque dans 
PKglise grecque dissidente. 

lióme. 

M. .lUfUE, 

des Augustins ile l'Assoinption. 


en I7HI. On n'y voil plus paraitre les longues acclainations et les interminables 
.iiiatliéniatisiiies introduits. au juv* siéele, piar le patriare lie palamite I’hilothée 
Knkkinos. et Píifitiug n'y rst plus iimiiiiié. 

■ i) «'"SSTAMIN Tuwi.nns, métropolit e de Stauropolis, ’Akc;>.o-j6íci xoO év óyíoi; 
Jtaxfó; r,|j.iiv y.ii iaajtoaxóto-j «l’&ixíou, p. 6’. Constaiitinople, ISIS. Cl\ Ahistaucims, 
•í¡>. ' it.. t. 1. p. pv;\ I’liotius ful aussi acclanió dans l'Église byzanliue, le premier 
dim.luche de juillet, jour uü I'nn taisait mémoire ile l'union de ‘ISO et 096. l’ette 
féteilura eiiviron deux siécles. Qf. Pipnjnruui.iis-KtnAiiEi s, luc. cil., p. 

iJ II. liEii imr. o¡i. cil., p. i.xxiu-Lxxiv et TiS. Le nom il'Anastase parait au 
inieirier. 

c!l La lisie des pal [-¡archas de Constailtinoplu nommés dans les Synaxaires a 
él'- dressee par h- I’. ÍIki.aiiwe, uj¡. cil . p. i.xxm. I’armi les noms cpii maniiuent, 
d \ ,i celui (ITiithvine, palriai-che de '.107 á ¡US, mort en !U7, l'uu des per- 
suiiuages ipii nieritaii'iit le plus de lieurer dans les registres de la sainteté. II est 
vrai que M. UEnr.nx a trnuvé li are du cuite qui lui a été rendu dans un manus- 
cril i|e< Exangües, le Consten! irtop. áJ/í. CE BuCavxtvtrv Éopro>óyiny, p. 149. 
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i.v i.istk m:s patkiakciiks i>\\u;xa\i>iui: 

DANS QALQACIIAM)! 


I/extrait suivani est tiré ilu trolumineux ouvrage de Qalqa- 
cliamli, le Subh el-A 'clui. dent la Bibliothéque sultanierme du 
Caire vient de donner ledition completo (1). 

Cougue sur un vaste plan, t«-l que les ainiaient les auteurs 
arabes, cette cuuvre a pour but de faire connailre aux futurs 
seerétaires de la Chaneellerie égyptienne la sonmicdes rensei- 
bnements qui leur étaient nécessaires. Four l'Egypte. ce lut un 
besoin périodique, qui, á cote iles épigrapbes, nous initie 
heureusement aux protocoles successifs d'une ailministration 
rigide et compliquée. Ibn el-Seirafi nous renseigna sur l'époque 
des Fatimides; Ibn Mannnáti et Ibn Oliith (-J) nous donnérent 
un apergu du régime ayyoubide; sur la ihanrellerie mam- 
louke, on connait le Taríf d'Ibn Fadl-Allali, completé par le 
Tutln/if de Taqi el-I>in Ibn Názir el-Djeicli (3), el, aprés Qal- 
qachandi, la Zuhdah de Záhiri et le Diwún el-fbtc/iá., encare 
inédit 1 . 

Du tous ces ouvrages, celui de (¿alqarliandi est sans contre- 
dit le plus vaste : le copieux énoncé des chapitres et de leurs 


1 1) Quatorze volumes, édités do IM13 á l'.UO. 

12) Cf. Anrewi, Táli‘ sa'id, éd. du Caire (lf'líi, p. lííO-ltó; Z.D.M.U.. I.XX. 
p. olió el seq. 

(3) Cf. IIvrtmwx. Pi.lit. Geogr. d. Mamlukenreichs, Z.D.M.c;., I.XX, p. 9. 
L'intéressé s'appclait Taqi el-Din *Abd el-Ralimán et était le lils du qádi Muhibb 
ol-Uin, názir et-djeich iAjiari, in AU. Real. Arad. Lintel, lSxl-8."», p. 7). D'autrc 
part, llin IyAs (I, p. 201, 201, 316) sígnale un názir el-djeih. nominé Taqi 
el-Din Wbd el-Kalimán ibn Mul.iibb el-Din el-Teími (+ 786 138D, qui pourrait 
bien étre l'auteur du Talhqtf. 

1-1) Telles sont les oeuvres principales. Voir encore JIassi. Cade ti- la chancrl- 
lerie d'Hal. B"ll. de l'lnsl. franr. y XI. p. 06-67. 
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subdivisión*. qui comporte prés de vingt pages de texto (1), 
permet en cutre do snivro la penséo directrice de l’auteur. 
i'clui-ei expuso t<>ut d'aboni lo rule et la fiOiñpcsiticn du persun- 
nel do la Cliancellerie. non sans avoir lait l’éloge do l'écrituro, 
ot, ceoi fait, il passe ea rovue tuut ce (|Uo doit savoir un bon 
sorrétaire. Léuumératiuii on est longue : calligraphie. gram- 
mairo. élógance di- st.\lo, géograpliie. Iiistoire. et, onlin. ee'qui 
forme la plus grosse parí du N«#| I rl- Y r/m, la teulinique du 
mólior. Les litros prolucolaires sont soigneusoment examines, 
ot, en outre. un nombre considerable do piéces oflioiolles muñiré 
d'uno parí los diflércnlos surtos do ilocumonts qui arrivaient á 
la (’liancellorie ou on émanaient, et, d’aulre parí, los formules 
qn'il conveiiait d'adopter suivant los oas. 

Une certaine móthode a préside au classement do oes piéces 
ofticiollos, et. aprós avoir lu l’ouvrage, on ne peni plus aflirmer 
oommo cerlains l'ont dit á tort qu'il osl on nal i té uno sorte de 
pul pourri. I’ourtant, nnimie beaucuup do ses eongénéivs, 
• Jalqacliandi ne sail pas rósister au cliarmo d'une assucialion 
d'idóes. laquolle ne dirive pas toujours de la plus sainé 1<>- 
giquo, ot quelques litros do cliapilres sont ainsi trompours. 
l’our ne rolonir que le morcoau traduit ci-dessous. la liste dos 
l’alriarelios d'Alexaudi ie ne so Irunvo pas dans la seolion liis- 
toriquo relalive á IKgypte, ni méme dans la noliee oonsacrée 
a la religión olir'tionne, mais elle remplace le catalogue dos 
ancions ruis d'Alijssinif, sur lesquels (¿alqacliandi avouo ne 
pussoder aucun renseignemont. 

Coito liste patriaroalo, minino on j»eul s’v atlendre, ótanl 
duunéo l époquo do l'autour (75ti-S21 'LüSS-I 118), n’apporlo pas 
do viles nuiivelles sur la question : pourlant elle n'csl pas 
dénuóe d'intorót. 

Lile pi-rmot notammont de Cunnaitro pour ce chapitrc la 
smiroo do fjalqaehandi, qui ne rile lá aucun autour, ot. en 
uutro, do previsor los rapports qui pouvont avoir existe entre 
col éorixain et son oonlompurain un peu plus jeuno, Maqrizi. 

' >n sait que ce dernier. á la fin de ses Khitct! C-M, a étudié aussi 
los patriarelies d’ Moxandrie. 

11 i \ ni. I 11 " éd ), ]>. <o!2. 

M U;H17I. Miihil. 11, p. -1N i r.lKl_ 
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Iians la préface de la tradurlion de la partie du Subti ef- 
I r/iii qui traite de I'Égypte, Wiisteufeld 1 insinuad que les 
Beii.v liistoriens avaient du se connaitre personnellemcnt et 
que. méme. Maqrizi avait utilisé (Jalqadiandi. Evijcmment. — 
el W ústenfeld l a observé le premier, — certains passages de 
Líalqachandi se retr<>uvent dans les K/iifai et ils sont méme plus 
nnmbreux que ne le pensait l’orientaliste allemand. Mais cela 
provient uniquernent de ce l'ait que toiis deux ont puisé aux 
mémes sources. La lecture intégrale du SuM e/-. 1 c/m et des 
khitat perniet de se laire une opinión á ce sujet; il ressurt 
nettement que Maqrizi n a pas mis á cntrilnitmn l'ouvrage de 
son derander. D ailleurs le plan adopté ilans les KhiJat ne per- 
mettait guére l'utilisation de nombren* passages du Suhh. et 
W&sienfeld a été livpnotisé parce fait qu'il 11 'a C'>nnu qu'une 
partie du cliapitre consacré á l'Kgvpte (g). 

■ S il est. en tnut cas, un sujet pour lequel Maqrizi pouvait 
copier son devancier. c'était bien l'liistoire des patria re lies 
d'Alexandrie, et un examen superlidel pourrait le laisser 
Iroire. Four ne reteñir que la partie antérieure a l islam, l'or- 
tliograplie iles noms propres est presque toujours la méme 
'réserve faite des points diacriliques placés par les copistes au 
petit bonheur , et les deux cliruimlogies concordent presque ab- 
solument. En outre, les deux auteurs arivlentleur liste au der- 
nier patriarclie cité par el-Makin. l’ourtant, si I on examine les 
matices des patriarclies du vi° siécle, on perQoit des différences 
importantes : Maqrizi et Qalqaebandi ont tous deux utilisé- el- 
ftlakin sans le citer (3i, inais Maqrizi eut á sa disposition les 
A iiim/es d'Eutvchius. ou encoré une copie de l'ceuvre d'el-Makin 
remaniée d'apres Eutvciiius, analogue au manuscrit arabe de 
París n" 1723 t li. Cette source supplémentaire a perniis ¡k Ma¬ 
qrizi de connaitre un certain nombre de patriarclies melkites 
et jacobites dissidents du vi* siécle, Zoile, Athanase et deux 

|lj Wüste.nfeld. Die Gengraphie und l'erwnlliing van I eggplen, p. 0. 
f-i En reulile une toute petite partie du Suhh , III. p. 282-732. 
w' q dq.tcliandi ne ineiitinnne pas el-Makin á propias des patriarclies d - Vlox m - 
ilrie, mais il le cite en d'autre- passages iV. p. 32:1. ::s3:¡se, 3s<i : MIL p. 273. 
R76-28UI. On chercherait en vain son nom dans Maipm. 

11 Tout cocí a été I anguem Mil ex posé dans li v\ M isi-ei¡<-. //■«'. , /.■> ¡mlr'i 
che* <V llesnul, i,-, p. -¿líMte, noli 
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palriarchcs riu noíii de .lean : Qalqaehandi n’a pas sjoupfonnó 
lenr existence. 

si Ion examine, d'aulre parí. I'éliule consacrée par les deux 
auleurs aux leles dos Copies (1), o:i se rend eompte qu'íls ont 
ulilisé proliablement une source roininune, mais que Maqrizi 
n a pas copié Qalqaehandi, qui donne cerlains détails absenta 
«les Mhifuf- 

Ce cha pitre relatif aux létes des Coplas a été edité et traduit 
pas Salden ft la fin du xvu e siécle (2). D'autres extraits ont été 
publiés par Amari (d), et plus récemment par le 1*. Lam¬ 
íneos (1). et M. Gaudefroy-Demombynes doit, étudier tout 
procha i uement la géographie et 1'administration de la Syrie 
d'aprés Qalqaehandi. 

(Qalqaehandi, V, dos) Liste des Patriarches d’Alexandrie. 

...Les Patriarches représen (mu, aux yeux des Chrétiens, les 
successeurs ríes Apfdres, lesquels fu real les compaginéis du 
Christ. (sur Lui soit le salut!). Les Chrétiens possédaienl i 
autrefois quatre siéges : un k Home, espítalo des /i/im; un á 
Alexandrie. en Lgypte; un á Antioche, capitule de la province I 
dY/-'.-l i.inixim (ó), en Syrie; un á Jérusalem. Le siége de 
Home ¿chut aux Moldóles, et leur Patriarche, appelé Pape, y 
resido encore aujourd'hui. Le siége d’Alexandrie passa plus 
tard au Patrian he des Jacohites, placé sous la protection des 
Musulmana d'Lgypte, depuis la conquóte islamique jusqu’á 
notre Apoque. Les siéges de Jérusalem et d’Antioche ont dis- 

(I Q\i.q\' iiANui, II. jj. -IISIJO; MaiikízI, hhiini, ért. de l’lnst. Frane., IV. I 
tliafi. *»•; trad. Casanova. III, |). áíJM: Uhiveau. Les fríes tles Cuplés, í’atrol. I 

p. eor.7 ai.vm 

1 SEI. 1 H.N. De synedriis reterum Ebrncoruin, Ainstcrdam (Di7!l). III, p. 201- I 
*»: Francfort ilülill), p. liíaS-l®® (= Qai.u.uhlxdl, II, p. 115-h!5). 

él) ¡le' lilnli , : ke usa va la rtmcelluria de' xullani di Eyitto in Alt. [leal. Arad. I 
l iurei, ISSI-sr,. 

i D I vmm i:\s, Cunespunduiiies dipluniatii/ues entre les sulluns tnamelouks I 
d’Egyple et les puissances ■ hrélirnnes, /íce. (Ir. chrétien. 1‘HJI, p. Iñt-IK?, 33!)- I 
::!!■; 1 = Qaiajv iivm.í, VIH, p. 3353, I/1-I J5). — Le P. I.unuiieus a fait preceder I 
sa Madiielion d '1111 eourt examen critique de l'univi-e de Qalqaehandi : nous lie | 
poiiviius que souserire á son jupeniont. 

’-'i Sur relie dénoininatinn, vori- Encyrlopédir de l'hhiut. 1. p. 5/:!: I! u uuu u¡- I 
p. l:'.;. i *: t.uiaiu, llt. p. utl : I.vmmias. / ¡ i. p. i:r>. 
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paru par le l'ait de l’établisscment de la religión imisiilmane 
dans ees denx villes (1). 

Lursque le siége d’Alexandrie devint le partage des .lacobites, 
le l’atriarelie, de croyam e jacobite, qui y était installé, eut 
auturité sur les Abyssins, les Nubiens et le reste des Chrétiens 
<>lu Pays des Noirs (el-Südñn), et fut consideré par eux comme 
le díel supréine i Khulifah ) de la religión chrétienne (2). II eut, 
diez eux. le droit de noinmcr et de róvoquar; et l’accession au 
tróne d’un de leurs rois ne fut ralable quÉ par son investiture. 

C'est au point que l’autcur du Tarifa pu dire, dans le 
ebapilre reía tifa la eorrespondanee avee le souverain d'Abyssi- 
nie : « C'est un article de fui, pour la secte jacobite, de croire 
qu'un bapté.me n’est vainille que s'il est donné par (une per- 
sonne qui) dépend du Patriarebe. Or, le siége du Patriarebe 
étant l'église d'Alexandrie, i-ela exige la présenee permanente, 
(en Abvssinie). d'un é\éque (nominé) par ce Patriarebe. S’il 
n’en était pas ainsi, (le roi d'Abvssinie) serait bien trop fier 
pour correspondi ó (avecle Patriarebe) : mais il y est contraint. » 

« Les urdres du Patriarebe <:l), ajoute (le méine écrivainl 
sont consideres par (le roi d’Abvssinie) avee le máme respect 
que la lui religieuse. Lorsqu’une leltreécrite par le Patriarebe) 
arrive á la frontiére de son royaume, le gouverneur de la pro- 
vince frontiére se rend (au-devant du courrier) : la lettro est 
placée en baut (p. :i<>9) d’une banniére (' aiotn ), que le gouver¬ 
neur porte lui-méme jusqu’á la limite de son territoire. II est 
aecompagné des principan* dignitaires de la pruvince, prétres 
et diacres, qui marebent en eneensant. A ieur arrivée á la 
limite de la province, ils sont rejoints par une délégation de la 
province voisine; et il en est ainsi dans cbaque province jus- 
qu'ii ce que Pon parvienne k Am liará. Son souverain sort alors 
en personne, et le méme cérémonial se produit: mais c’est 
1 evéquequi porte la Iettre: ce n’esl pas que le roi s’abslienne par 
dédain, mais le rang considéré de l'évéque l’exige ainsi. Le roi 
n’accumplit ensuite aucun acte de gouvernement, quelle qu’en 

(ti Sur lessit'gi's patriarcaux, cf. en outre Qaumi'IumW. \ I, p. U!: XIII, p. 271. 

12) Cf. S\s.i\ íiiie, Palrul. ur.. XV* p. [!I2I *2 : -> J 1 

í-í"'"', le patriarcal qui est le califat cliretien. 

■:! I¿ali|8clian(li fiitij ailleurs ce pl' i"e r\ ¡I!. |i. 11 •. 
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snit l'iinportunce, avant que fn lettre n'ait été lúe en publie, á 
l’cglise, un dimanclie. Le roi assiste ¿i cette lecture debuut, et 
il ne siége pas sur son tiüne avanl d'avuir mis á exécution les 
. mires (níitenus dans cette lettre. » 

l'.iant doirné qu’il esi difOcile de conn&itre l’histoire des rois 
d’Abvssinie, nous nous cuiiteiitons de mentionner iei les 
Patriarclies, dont les smiverains tirent leur auturiié : ce sont 
eux, en el'fet, lenes vérilaUes ruis. 

Le premier l’atriarche de l'église d’Alexandrie fut Maní 
l’i ; :\a\i;í:i.iste ( h, disciple de L Apótre l’ierre, lequel luí envoyé 
á lióme par le flirist (sur Lui soit le salut!). Mure fut surnommé 
1’ i'. i'Uiujélistn pour cette simple raison que l’ierre lui attrilma 
l'K\‘angile, quil avait Iui-méme rédigé en grec ( niniíi/u/i) (i). 
Marc resta pe-iidant sept ans sur le siége patriarcal d’Alexandrie, 
pninhaiit la doctrine chrétienne á Alexandrie (.'!). ;i Mím\ á 
Harqali el dans le Maghrib. II fut ensuite mis á nmrt par Nerón 
César, ti Is de ('laude i ly/ii/údtftffjA'é sar, le sixiémedes Césarst I). 

Son successeur, Annien (llunitiui/a), qu on nomine en liébreu 
1 mhui/ti, mourut en 87 du Messie (ñ). 

Sun successeur fut Mii.ms (/*7i Ulni), qui mourut aprés treize 
ans de pontifical (i¡). 

Son successeur luí. Ccimox (A arliyñrm) : il mourut dans la 
oiiziéme annee de son pontilieal. suus le régin- de Trajan 
( 7 fti imhich) Cesar (7). 

(p. üliqSou successeur, Piumi: i hinui) fut patriarelie pen- 
daul douze ans pS). 

JusTK iMw./Ító ) lui succéda sous le régne d’IIadrien J Amia- 
ryúiuh,) César. Savant el émineut, il mourut aprés onze ans di* 
pontilieal (!)). 


' l,i Ci. en.i¿.u iiA .i i, .Vlll, p. ¿M-íM. 

I’l-.M.ikiu, l'aris, latí, p. |g|. — Cf. Ki rvciiies, I. p, !)il: 1,1 vlijaciiamiÍ, XIII, 

p. 5J3. 

i.3) Kl-Makin, p. 1 r> 1. 

* I Kl-M.ilviii, p. Hm. - i,»:ilipu-liamli i-.icuni • aiUevrs V, p. :N'i) qiia reía m 
1 i• ■ ii dans la iliiu/ii-ui' iiiinv iln iviMiig lita X’i i ou. 

■ i l'l-Mnkiii, p I.,.,. Kjl. 
l'iiUcliins. I, p. !»!». 
lil Kl ilakiii. p. I0:í. 

S) m-Malón, p. 11.3. 

:' I i M.ikin. p I■ '.i.. 
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Son successeur, Euméxe [Anminiyt'm), resta patriarche 
pendant on/.e ans également : il inourut aussi sous le régne 
I liad rían César. 

Son successeur, Maiicif.n ( Mij'/u/iinít), resta patriarche pen¬ 
dant neuf ans : il inourut dans la cinquiéitte année du régne 
d Antouin Ah/hhís) César 1 

>..n successeur, Céladiu.x (KtiJulii/dnú), inourut aprés 
quatorze ans de pontilicat, sous le régne d'Antonin Cé¬ 
sar (31. 

>on successeur, A'immxrs (Aijríhis). inourut aprés douze 
ans de pontilicat (M . 

Ji lien luí succéda, sous le régne de .... II inourut aprés 
dix ans de pontilicat (1). 

DÉMÉrmi s luí succéda, sous le régne d'Aurélien, et resta 
patriarche pendan! trente-trois ans (ñ). 

S.^n successeur. IIéraclas ( T<Uvaldá), inourut aprés se.izeans 
de pontilicat (Ü). 

Son successeur. Denvs [Oünü<;hii](uJi), inourut aprés di.x- 
neuf ans de pontilicat (T). 

Son successeur. Máxime, inourut aprés douze ans de ponti¬ 
licat . 

Son successeur. Tiié<>\as, inourut aprés dix ans de pontifi¬ 
cal t'.M. Les chrétiens avaient jusqu'alors arconipli Ies rites de 
leur religión en secret : á son avéneinent. ce patriarche se 
ménagea par des cadoaux la bienveillanee des HOm. qui 1’autori. 
sérent á l’oiider l’église de Marie et a y prior publiquement. 

Son successeur, Fierre, fut mis á niort par Hioclétien César, 
aprés dix ans de pontilicat t li>). 

(1) EI-.Makin, |>. H>¡. 

I (ii El-Makin. p. liüi. -- Cola lion inourut pendant Ir régne do Marc-Aiuvlo. co 
que precise el-Makin. mai< il donne la notiee de Oladiou dans lo cliapitre con¬ 
sarro á Antonio, ce qui ost la cause de la eonlusion ale Qalqacliandi. 

1 di; El-Makin. p. ItiT. 

1 1 1) El-Makin. p. 17:3. 

I (5i El-Makin. p. 171. — Demótrius de\ ¡ni palriarrlie son- le régne ale ( ominode. 

(ii¡ El-Makin. p. 177. 

i7i El-Makin. p. 17s. 

(8) El-Makin, p. 181. 

(!•) El-Makin tp. ls¿| donne : 9 ans et 9 mois. 

Id) Eutvcliius. I. p lie,. _ Entre l'ierreet Alusnndre. ijnlqadiandi oniot Achill 
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j::u 

(P. ;:i 1 1 Sun disriple, Ai.kxaxuhe, luí suecéda : il était le plus 
imp&rtaut de ses disciples : il resta patriarche penrjailt vingt- 
Iruis (1) ou vingl-deu\ ans ('2), on méiin- pendant srize ans (il). 
II détruisit Cidole de cuiwe qui se truiivait dans le temple de 
Salunie, á Alexandrie, el eonvertit ce leinple en église. Cetle 
église £ut demedie plus tan! par les übefáites (Patimides) lors- 
(ju’ils scinparérent d'Alexandrie (I). Ce patriarelie muurut 
dans la \ingt el uniénie année du rugue de Coustanlin, roi 
des Üihii. 

Sun dísciple, Vru anase < filésiythtfy, luí suecéda. Le peuple 
d'Alexandrie se recolta contre lili et voulut le mettre á morí, 
paire qu'il avait adopté une doctrine diferente de la siennc : 
Aihanase senfuit alurs (ó). 

Li i ii s ( l.ín/ii/mli) lui suecéda. Alais il ful chassé au bout de 
t;inq muis, el on retablit sur son siége Ulianase, qui resta 
patrian lie jusqu'ii sa mort (<>). 

Son disciple (7), Picuruc, lui suecéda pendant deux ans. mais 
il dul. s'enluir devanl une rcvolle des partisans de Lu> ius, qui, 
retal®i sur sun siége, resta patrian-be pendant trois ans. II pt 
alnrs chassé (de noineauV, eí un rétablit Pierre qui inourul 
dans Pannee rtiéine (<S). Alais on préiend aussi qu’il ful empri- 
soimé et remplacé par Ames de Sarnosa te (9). 

Puis vint Timutiiée (Timdnáwñs), frére de Pierre, qui fnéii- 
rui aprés avuir siégó sept ans (1<>>. On prétend aussi qu’Atha- 
nase, donl il a été question plus haut, lut rólabli sur son siége 
et inourul alors (II. 

(1EI M ikin. p. isr,. 102. 

\2) llm Rali ib, p. lili (íá ans «a .IOS ¡ours); el-M.ikin (p. |<j®) : 22 mis rt 
Kulyrlnus, I. p. 121. 

■ I) Cf. Maqkí/.í, A I,Hat, c,I. de I’Inst. Fruir., III, p. 111-112, 8|i 
1'1-Ji.iivin, |>. i o:;, 200 . 

!'¡) El Mnkin, p. 2HO. 

(7) Li isr i pie d'Atlmnasc. 

•;si El Al.ikin, p. 200. 

(0) l'I-M.ikiri. p. 201. 

¡10) El-M.tkin, p. 202 - 20 ::. 

lili I 'orimur il.s Cftti- *“1 .illiisinn n'.i pu iUte retrmivée, ni dans Eutycliius. ni 
■lans Uní ll.il, il.. Agrios ilc M.ml.idj. rl-Makiu. - M.ufcml 11 P <lit lien .te srni-J 
lil.ililc. - (.Irtl.p-n-.lüiiuli 1 -t-il tu mu i- r\lv:iOi'«tiii:iiii' ipi ’1111 srcii'tnirc d'Alli.-in.-isel 
kiiccrdal k 1 iniolliú- .■ 

[$! 




i\ usté ii es rvrniutriiKs dalexandimk. 


lfíl 

Son secrétairc (secrótaire d'Atliannse), TiiiioMtii.E (Táwu- 
fniti). lui succóda ( 1 1... Aprés sa mort, 

siúgea sun neveu, Cviuij.k (tí)... Aprés sa morí, 

Inoscoiu: lui suoeéda. ('01111110 ¡I avait inaugure une liórésie 
ilans la iToyance adniise par (les chrétieiis), ceu\-ci, d un com- 
miin aceord. lexilérent (-Í) 

iP. 3123 et établirent á sa piare I’iiütkhius ( Uartúrut) : c'esl 
á partir de ce momonl que les rliivtiens se divisérent en jae<i- 
bites et en meb liites ( 1 ). 

l’uis. les liabilants d’Alexandrie s’insurgérent contre le pa- 
Iriarche Protórius, qu'ils mirent á mort dans la sixiéine alinée 
de son pontifical, lis lui donnéivnl coninie successeur Timutiiée 
t Timiinúmis), jacobite, et ce ful le premier patriarche jarobite 
d Alexanilrie. Lorsqu iJ eut siégé Irois ans, un úl'lídoi' (i/áitl) 
arriva de Constantinople, exila Tiinotliéé, qu'il re m placa par 
Si iu s (.í) iSüris), melcliite, Iequei siógea peiulant neuf aus. 
Le précótlenl, Timotliée, fut ensuile rótabli sur son siége, par 
uniré de l’&rnpereur I.éon : 011 dil que jusqu'á sa mort Timo- 
lliée avait sirgó vingt-deux ans i(í). 

Son successeur. Piekiie, nmurutaprés avoir sirgó liuit ans (7). 

Atiianase, qui lui su coala, uiourul aprés sept ans : suus le 
pontifical de Fierre, il a\ait ét*- desservant ( 8 ) «t une óglise 
il Alexandrie (!*). 

Son successeur, Jeax, jacubite, iinüurut au buul de sept ans ( I U). 


1 1 El-Makin, p. 

|-J El-Makin. p. SJK. — Cf. Q\h¡iciusiií. XIII. p. 3ga. 

Í3i Celte f.ioon de s'exprimcr prouve que galqacliandi a ulilise i<-i un auteur 
mdcliilc. Un ne lil pas cette plirase IcMuelleini-nl dans Euncliius. — Cl. 
Qaliíu hamjí, XIII, p. 37ÍS-28U. 

1 1 El-Makin, p. 212-213. 

•■il 'I'upó; (Outsolnnkl, \'erzeichniss..., in A I. Schriftcn, II. p. 15'). II s'.ipit 
de Timotliée Salopliaciole. 

Cü) El-Makin, p. ¿1 I. 

,7) El-Makin, p. 215. 

iSi Xous traduisons ainsi l'arabe qm/yim. Qalqacliandi (XIII. p. ¿7-1) en fait 
IVquivalenl du diacrc (chinamas). Un le rend liabilurilriucnt par sacristain 
fV.ixsLEB, l/ist. Je Cé'jl. d'Alexaiidrm, p. :ts ; Uitler, .I tu'. r„¡it. Chuixhes, II, 
p. 278). 

(í>) El-Makin, p. fl5. 

(lili II l'.iul prolialili-iuenl lin-nea/''i'onlusion eiiln- s—■ et t—j . — lU-Makiu. 
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•Son successeur, Jeax le recias, inourut au bout de onze 
;ms (1). 

Son successeur, Uiusooke le jeune ( tti-djadíd. le nuiioeini), 
ITiourut au bout de deux ans et deini (2). 

Son successeur. Timotiiée, jaeobite, siégea peinlanl trois ans, 
ou,á ce que d nutres disanl, pendan! dix-sept ans, puis il fut 
ex lié (3). 

Son successeur fut 1’ vll, melcliite: il siégea pendant deux ans, 
sans avoir fagrément des Jaco frites ( 1). 

I.'empereur designa alors un de ses ol'Iiciers, nominé Aeou.l 
x aire (. 1 / // hI in<i¡'iuús ). (’elui-ci pénétra dans l’église en tenue 
militaire et revélit ensuile le rosluuie des patriarclies. II pressa 
vivement les Alexandrins á adopter la. doctrine jaculóte (5), 
tuaul ceux I|UÍ s'y refusaieul, au nombre de deux cents (<í) 
[sir). Apollinaiiv moucut aprés avoir siégé dix-sept. ans. 

(31:!) Son successeur, Jeax, inourut au bout de Irois ans (7). 

Alais les Jacobites d' Vlexandrie, en grande partió Copies, 
firent bande á part et choisirent Tuéooose, qui pendan! tivnte- 
deux ans. fut leur I’atriaivlie. L)e leur cote, les Melchites 
dé-signerenl comme patriarclie Gaíaxus 7 hh/tyihuis) (8) et 
cbassérent l'liéodose de son siége durant six mois. laisuile, 
sur l'ordre de 1‘Empereiir, 'l’liéodose fut rétabli, puis, dans la 
suite, exilé (*.»). 

I’aul le Tabeuué-siole (10) (e/-Tiimis0 lui suco-da, iríais les 


il) KI-.Mukin. p. g!M. 

ig El Al.ikiii. p. aia. 

cli El-M.ikiii. p. Sfl. 

I 11 1 l-M.ikili. p. *J3. — Sur lt‘ (Irsonlrr des autrurs ai-alies drpuis Timotluic 
111 jusquVi h.imirii, cf. AUspeim. Ilhl. ,lcs P„lr¡>,nhrs ./M/rminlric, 

p. <•«, Íl8-il!t. X un relivitivr ui-s .1 ' ií1|.-iii\í pkn luiu Paul ol« Tabernil-) apri-s 
TI,«■oil use. 

ív Ap-dlituirc lit prúi-iseuu-ut !«■ r.uiliM.írr. et 

IJalqacliandi. Olí sus eopistrs, «uit ilü sauter «ilirlipies uiots qui i-«-nil:i,ii?iit tit 
cl.ose rviliriile (KI-Hakrn. p. ¿II-**,). 

|C, ií I - Al : i k ¡ 11. qui pst la s. mivc «le Q alqarbaudi. et Irs mires aiiteurs ilsMilieul 
Leí di-uv cent mili.* CE li»\ M¡wu-Eur», ril.. p. !(«], 

: Li .M.ikm.p. ¿Só. 

«SI CE .lux JIaxi-eko, np . ,¡ l .. p. II I, u. X. 

lili EI-.Makiii. p. m. 

, Un \ ..ir plus liaut, ii. I. 




i.\ r.isTK rus r\Ti:ivan:s n' vi fxvniuiie. 1 - í-í 

Alexandrins ne rarceplérent p.ts et méconnurent sos décisions. 
Vpivs sa mort, 011 ferina les églises des Copies jarohiies. qu' 
endurérent de violentes persécutions des Melihites. Théodose 
inourut en exil (1). 

Le patriarcal fnt ensuite dévoln á Fierre, qui inourut au 
bout de deux ans (J). 

Son siii.eesseur. Damien, siégea pendanl trente-six ans : les 
eouvents furent détruits sous son pontifical (3). 

Jkvn i.’Aimünier derínt ensuite patriarehe pour les Mel¬ 
ihites, Alexandrie el Miar : e’est lui qui fit construiré á Alexan- 
«lrie un hópilal pour les malades (1). Lorsqu'il apprit la marche 
des Persea sur l'Kgypte, il s'enfuít á Clnpre, Oír il mourut, 
dix ans aprés son intronisation. Le siego du patriarcat melchite 
d Alexandrie fnt alors vacant pendant sept ans (ó). 

Les Jacohites avaient alora comino patriarehe \ vastase. qui 
siégea pendant douze ana, et récupéra avant sa mort los égliaes 
jacohites dont les Melchites s'étaient emparés (6). 

Son snccesseur Andromc futdurant six ansie patriarehe des 
.lacoliites : les eouvents lurent détruits sous son pontificat (7). 
A sa mort. 

Benjamín lui succeda, dans la premiére année de l'hégire et 
siégea pendant trente-neuf ans. Sous son pontilicat. Héraelius, 
roi des limn. s’empara de Y Lgvpte (8). 

P. di l) II nomina son frére Manániyá, qui était melchite, 
patriarehe et gouvarneur d’Alexandrie (9). Suivant un avertis- 
seinent qui lui liit doriné dans un songe, Benjamín se cacha. 
Puis Héraelius se facha contre son frére, Monas ¡ Manániyá), ¿i 


(ti El-Makin. p. 2íi. 

(2i El-Makin, p. ftñ. 

■ :!) El-Makin, p. 22H. 

■ I) El-Makin. p. 231. 

■ o El-Makin, p. 232. 

p*l El-Makin. p. 233. 

■. 7 1 El-Makin. p. 237. 

') El-Makin. p. 237. 

C>'ite phrase étranire ral tros farik* á moililicr á l’aide du texto d'ol-M.ikin 
(¿alqachandi n'a rh-n compris, onu ltant 1’vrus et confnnd.int - maniclu-en - 
■■i Alinas. II laul remplacer cellr plirasr par la >niv.inle : ■ Cvrus, qui mil 
inanicheen i manilnii/aii . dovint patriarehe el gouvernqur d'Alr.xandn» ■ 
{El-Makin. p. 237-23S'. 
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cause da %¡\ croyance religieusa, puis il ordonna ile le brúlof el 
fit jeter sa dépnuille dans la mor. Quant á lienjainin, il resta 
caché jusqua la prise d' Uexandrie par les inusulmans. C'est 
alors que, sur une sauvegartle écrite par \mr iba el-'As, il 
revinl á Alexandrie qu'il avait quittée dcpuis treize ans (1). 
II conserva son siego jusqu a sa mort, survenue en l"an 3¡* de 
rh' ; gire (J). A dator de cette époque les patriarclies jaco- 
hites liirent seuls á dispnsor de I dutoritá religieuse en Egypte. 
et ils installérent sur tous les siégos des évéques jacobites: ilg 
envuyérent aussi leurs évéques en Xubie et. en Abyssinie, qui 
devinrent jaeobites. 

Aíuthdx lui succéda, el mourul en l’an 56 «le l’hégire (i;?f¡), 
aprés avoir siégé pendan! dix-sept ans (3). C'est sous son 
pontifical («1) que les églises inelchites liircnt arrachées aux 
.lacobites. Les Meh liites eurent alors un palriarche, aprés étre 
restés sans patriarrlie prés de cent ans h eompter du califa! de 
l inar : la jfignité de palrian he appartmai! aux'Jacnbites, qui 
noininaient les évéques dans les diocéses. C’est a dater de 
cette perinde que la Ntibio, et. plus loin l’Abyssinie, devinrent 
jaeobites. C’est (Agathon) qui lit construiré leglise de (Saint-) 
Marc, laqudle l'ut démolie suus le régne d’el-Adil Ayytib, lils 
d'Abt'i Liakr (5). 

Le palriarche qui lui succéda se nommait Jka\ (6). 

Le patriarca! écliut cnsuite á Isaac, qui sié-gea deux ans el 
• >nzc iíiois. Son intronisatiCm eut 1 ¡cu dans ladix-huitiéine(année) 
de .lustinien ( Víu/iiiii/rin). roi des Hwii : il fut alors decide que 
les palriarchcs seraient toujours intmnisés un diinanche (7). 

I I’l]•- á3H- La {jwíhiü'í-© parlie de- la ehrelÉpC s'arrélo la: les rfiíi- 
s.ipnomenls rpii snhrnnt. sur fionjamin et ses.sncoessrnrs, sont fmjmintis* a la 
Ueuxiéini- partió, éditée et traduile par Krpynias en lii-Jñ srnis le litre A'Uishn in 
Sararenica i/lift. Sar.). Sur le rctour de Denjaniin. avec le motil' el la dato 
rí. II, *1. Sor., p. :¡0 el 1.1. 

|JI fllsl. Sur-, p. i:¡. 

í-¡) Ilist. Sur., p. 1:¡ et. óf). 

Ii El-SI ifcln no dii rii-n tei tltís Melrliites. ni ti.- l extonsinn de l'antorité des 
.lamimos: voir plus has. 

l!>) íllsl. Sur., p. fili. 

di) UM. Sar., p. olí: S ans do ponlilirat. 

m lh-1. Sor., p. IL-lis, avec la réleronce á .lu.-tmien el la decisión relativo á 
l’i ntrnni'.-ition dn palriarche. Cl'. Yansleb, IIIsi. ,Ir IVglise •l Ale.nnolrir. p. 103. 
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I’. 31"») II fut remplacé par Simi'on le Syrien. qni siégea 
sept ans et demi el mnurnl sons le califat de Abd-el Malik 
Mui Marwán, le 24 abib Hiedes Marly rs 1 1S juillct 7i»l). 

i »ii dit qn'il recaí t la visite d'un ambassadeur de l'Inde qni 
venait Ini demander de designen* pour son pays un évóqnc el 
des prélres. I^e palriaivlie n'en vouiut rien Caire avanl d'avoir 
regiu des ordres dn gouverneur de l’Egyple. I/ambassadeur 
s'adressa alors á une autre personnalité. qui lui donna satis- 
raction 1 1 ). 

II fut remplacé par Ai.exwpre en l'an si de l'hégriro (70f')> 
le jour de la tete de saint liare l'I’.\ angéliste de l’an 120 des 
Martyrs (áó avril 7ur»i. II siégea pendunt vingt-quatre ans et 
demi, cni, su i van t une autre vcrsimi. pendant vingt-cinq ans. 
II subil une pénible persécntion et ful so milis deux Cois á la 
i onliscalio '1 (2). devant payer á cinaque reprise une aiii&ndc de 
truis niille dinárs (3). II mourul á Alexandrie en l'an IttS (.s<c) 
de l'hégire (720) lt. 

Son suceesseur. ÍVime {(Jusr'imñ), inournt au bout de qtiinze 
inois (o). 

Sun suceesseur, TiiMdore, nominé en 100 (727), niourul 
aprés avoir siégé cmze ans (ñ). 

Michkl n¡OtU) lui suceéda en l'an 12D (7dí?) et siégea pen¬ 
dant vingt-trois ans. II ent á subir des persécutions du fail ile 
Ab l el-Malik ibn Músa, gouvtrnour au nom de Marwán el- 
hja'Ji(7), puisde Marwán lui-méme, lorsque ce dernieraniva 
en Egypte. (II fut alors emprisonné) et ne fut remis en liberté 
avec (d'autres) cldétiens ipie par le gouverneur (nominé par) 
Abü 1- Abbás el-Salfali, aprés le meurtre de Marwán á Aludir. 

; 11 Ton tus lesdonnécs relatives A Simeón dans ¡/¡-si. Sar., p. 08. Cf. flisl. des 
f’alriarehes, Palral. or., \. p. finí] :¡»> seq. 

(‘Ji Voir sur le sens de muyidarah, /.. P. M. il.. I.A11I, p. SjO seq.; 

IAIV. y- isl seq.: LXV, p. 3IK. 

C'i flisl. Sar., p. OS. 

ll flisl. Sar.. p. S2. 

Jó) Ibid. 

Ibid. 

i7' flisl. Sar., p. 8'J-Sí : la lihcralion de Micliel y cst altriluiee au siuirerniMir 
"Abd el-.Malik ibn Músa, qui pn-nd peur á la suite d'un irenibleiuenl di 1 ti , rr'\ 
Les persécutions de Maruún contre las cbietiens et le palmiche. ain»i qui. ■ • 
Hbñralion par le lirulenant de Safl.ih sont racont.-es p. Oí?. 

[i;:j 
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I 3b 

En l'an i:*.l 1 1 I!»). l’ordrc ava.it été donñé en Égypte dere*üt,uer 
aux Alulchilcs les égliscs que lour avaient prises Ies Jacéiiteé. 
(’iri fait, les Molcllites se désignérent un patriarclie : <»• 1<‘S Mel- 
chites étaient restés saus patriarche durant qualre-viugl-dix- 
sept ans, du rali'fot de limar i bu el-K.liattáb (que Rieu soit 
satlsfait de lid! , au moment de la conquéte musulmane, 
jusqu'au califat de llicltám ibn Abd el-Malik (1). 

(!’. 31b) Kn l'an 117 (7bl), Abij Dja'far el-Man<úr dépnsa 
M'n liel (-). le patrian lie jacbite, el le remplaza par Menas, qui 
siégea pendant neuf ans el uiüiirut sous le califat d’el-lhidi 
Muhanimad ibn el-.Mahdi (sírj (3). 

Son successeur, ,li:v\, siégea pendant vingt-trois ans et 
nxmrul le lli 10bal) de l’an 3 ir» des marlyrs (11 janvier 
SCO) (4). 

En l'an 172 (ñ) (7SS), séus le califat. d'El-Racbid, le patriar- 
che M \rc le ¡cune lili succéda el siégea vingt ((i) ans el. snixante- 
dix jours. Si ms son punlilicat, el-Rachid don na l’ordre de res- 
tituer aux melcbites les églises dont les jacobites s’étaimt 
empurés pour la seconde fois (7). Les Arabes bédouins et les 
Alaghrébins causérent du désordre et dúmolirenl les euuvents, 
dans le Wádi Hubeib (S) : il n’y resta qu’un nombre intime de 
moines. Alare mourut en l’an 211 (S2b) (9). 

Son successeur. Jacqliis, reeut la dignité palriarcale dans 

(1) fíat. Sar., p. 83-81: r/est ii-i qinj se troiive dans el-Makin le passage ro- 
latif ;i la jiiridirlion des patriarclies jaroljites qu’on a vil plus iiaut (p. 128) 
rápete denx l'ois á propos des patriarcats de Menas et d'Aeathon. 

,2) El-Makin ne parle pas de cettc déposition et doníie 1 Ti comine date de 
l'éleetion Iltst. Sar.. p. lltrij. 

:¡> II faudrall ponr h eorreetion du nom Músa el-IIádi fils d’el-Malidi, ou 
Múbá cl-lládi, lilis de Mnl.iaminad el-Malid¡. fiáis el-lládi n'est deyenu ealil'e 
*1 u’eit ltíi. et les neuf ans de pontifirat de Menas (sept dans Maqrm) n'almntis- 
senl íjú'á l.'jii un I'iS. suívant (pi'un les fait commencer en 1 17 ou en I O, 
minina el-Makin. Quoi cpi'il en soit, le renscignement semble tiré de I f'ÍIixl. Sar., 
p. 111, oú il est dil que .lean, successeur de Menas, fut elu patriarelie en la 
prendere alinee du retine del ll.uli. 

(1) Ilisl. Sar., p 111. 

,7.) II faut evideminent tire 19“ ,808). Y Hit!. Sar., p. 12#, porte : ISK!. 

(Oj Ilisl. Sur., p. 122 : di\ ans. 

(7) l/isl. Sar., p. 123, oü el-Makin cite Eutychius. 

18) I.e ilesert dv Serié (Cf. . 1 . Mispeiio et Wiet, Malrriau.r pvar scrrir a la 
tjioijr. de it'r/ufile, p. 220). 

(9) Ilisl. Sar.. p. l io. 
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la troisiéme année <lu rosne d'el-Mámún. á o- qn'on «IiI 
£101 slCi 1 1 1 : les convenís tuivnl alors reslauivs et les moines 
y revinrent rJi. II moimit en lan 332 (s:J7l di. 

La méme année, sons le calilat del-Mu ta^iin. eut lieu l'avé- 
nonn-nl de son successour, Simeón, qui siégea pendant une 
seule année, on méme, dit-on, pendanl sepl mois el seize jours. 
I’uis, aprés sa mort. le siége denn ura vacant pendanl un an et 
vingt-neuf jours ( I). 

En l'an 227 (M2i, on élul palriarohe Pieiuie. ou, dil-on. Jo- 
¡ si en () lis'ih). au couvenl de Macaire, dans le Wádi lliibcib. le 
11 liátiir (.">) de l’an Ti 17 des marlvrs \1 novembre s:íl i. Suivant 
une aulre versión, intronisé sous le régne d'el-M.imiin 6), il 
i siégea pendant dix-huit ans : il envoya des évéqucs en Al'ri— 
qiyab et á Cairouan (7). Aprés sa mort, survenue en 3-12 (SÓO), 
le siego demeiira vacant pendant trente jours (8). 

1 1’. 317) En la dixiéme année du calilat d'el-Mutawakkil 
r2 12.830). il eut comino successeur Mh iiel i ¡ijiilil), qui était, 
dil-on. prétre au couvenl ole Yübannis. II mourut aprés un 
pontilicat d'une année et cinq mois et fut enterré dans le 
couvenl de Macaire : ce fut méme le premier patria,relie enterré 
dans ce couvenl. Aprés une vacance dequatre-vingt-un jours(íl), 
il eut ponr successeur, en l an 241 (858), qui est la douzicme 
année du califat d'el-Mutawakkil, (Yon; (Qtiseitnú ), diarre au 
couvenl «.le Macaire. 11 mourut au bout de sept ans el cinq 
mois et fut enterré á Iiamicliir, puis le siége demeura vacant 
pendant cinquante etun jours ^ 10). 

(l! Lire - treizieme (-11 S-i'.i . au lieu de ■ troisiéme ». 

¿i Hist. Sar., p. 110. 

:l) Hist. Sar., p. III. 

.1' Hist. Sur., p. III : i'l-.Makin lie donne que le deutiéiue rom pul, (Capíes 
flMoire des Palnarchcs, puis 27 jours au lieu de 2'.) : criniiision clasdque entre 
1»_ . et i*—j" . 

a llisi. Sar.j p. III. oü manque le nnm de Pieriv. avec la dale du ¿I li.Hiir. 
I (0; Máinün etant mort en ‘218 853, ce détail serait plus conforme a la clirono- 
| lopie de 1'rre Jes Mnrlyrs. 

I 4 7) Hist. Sar.. p. 1-17». 

I (S| Hist. Sur., p. I K> et 152. 

M //i*/. Sar.. p. 152. 

(10) Hist. Sai ., p. 152. .Suivant el-.Makin. il n'et.iil que difccre au moiio-ni d- 
«on élection. 
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Ciiiuwnni (. I.sv/s/í mi Siitiisi'A (!) lili succéda dans la premiére 
alinée du ealil’at d'el-.Mu taz/ r¿.Y> SUü) et pondant 1.' pouverne- 
inciil. en Kiryptn. d'Almiad ¡lili fútil». II in uirul aprés un 
pontifical do onze anset trois iimis. Cest luí fifi fit tslttstru» 
les comluils suiiltMTains pour antenóT l eau du canal d' \lexan- 
dric ilans les maisonsde la \ i lie. 

Mh iicl lili succéda. sous lecalifat ifc*l-Mu'tarnid, en l'an -di 
(S7S|, et «iégea pcndanl vingt-ciñcj ans. I’our payer ttiif! 
aniende de tíiumio dinárs, que kur avait inlligóe Mimad ibn 
falún, il «luí vendie des immeubles (alleetés á l'entrelien) des 
énlises. ñ Mexaiidrie, et á Birkal-el-l.labacli. dans la liaiilieue 
du Vieux-üaire. Aprés sa morí, 

le sierre demeura vacan! pendaut. quatorze ans, soil jusqn'á. 
l'an 3u<> ií> 1:5) ffb. ((.' esl á ee nioment) que luí ¡ncendióo la ca- 
lliédrale d'Alexaudrie, édiliee báti autrefoiá par m-dre de CléfflS 
paire, reine d'Egypte. comine temple consaeré á Saturne (3). 

En ia septiéme année du calilal d’el-.Muqladir, soil en Tan 301 
i‘.H 1). (ímuui i, lút ehoisi rumme patriarclie : il muurul au bmit 
de onze ans (I . 


(Il CV| dsntf viTsions lili no» ili' Clinioudi vii-nin-nt. ;i re qu’il si-mlilr, lie a; 
*1 ii"i'l-M«l»in. tfellS te*i«r| ont inflé (,>:ilii,icliandi «4 Maipifi, parle dr er pa- 
lliiiri-llP H llrll\ Ilisl. S'lf.. |». 1 r»*.». rlrrlinll sonx Ir C.llilat ll’ol- 

'InSla'in. rt |i. 181 * rlrclinn dans la prrinirre anurr iln ralilal il'Ct- 

Mu'l.iy/.. MwjnVi ilomir mir serio itopoKiblc (II. p.-l'.U = 

WiMlriifrlit. p. SI, ir.ul. p. lil i : aprés (Vinir (Qiisiiíitoi). lita «n i 11. qni rrgnr 
7 ans rl 7i nuus, vacanrr ilr Til jiuirs. puis Sátir prinlant I!* ans, un lili Yúsaniyú 
ni ouniiii 'iirrinrnt iln ralifat d'rl-Jlu'tasiz. Or el-Mu'iazz devirnl raliIV iyi 27» 1. 
rl li s la mis du S.ilir ri'inlmiairiil á 270 au plus tñt. II faul ilour adílnittre quu 
\-asn . ( Sulfaté il'iinr pan, Salir ri X ásann us ilr rautrr, iu-s->nt ipi'un srul prr- 
«niliu^ip. Clirimuili, ífiii ful p.itriarrlir prinlant 11 aus. Lrs <lru\ passagrs d'rl- 
MaUin donin-nl cntiuiir dure,- di' son palriarral II ans rl 11 ans :i tiñnsj on nr 
ul d’oii \ iriil a M.iqri/¡ ti» rliilírr 1V1 ailrilmr :i Sálir. l o aunotatrnr d’rl-MaUiu 
avait drjii r. inaripir [Ilisl. .sur.. p. lili) n v avail pas dru\ prrsuiinagrs, 

ii.ais nn S"ill : l'linnoVldi, lilu i-n J5á dr l'hrgirc, aniire m‘i i l-Mnsla'in liillali luí 
drpnsr du ralifat rt rrniplacr par rl-Mu'taz/. Un nr sait dans lVdilinn d'Erprnius 
"ú si irrinim; la unir, c’rst á | tl suitr dr l’obsrrvation sur IVlrrtion dr Clirnoudi 
qiir sr irouvr 11 turnlinii drs aipiiütu©» d' Vlrxan Irir rt rrllo d'Al.iiuad Km Tiilñn. 

U Ilisl. Sur., p. I 7l¡. 

i I I MaUin //■-/. s,. p. l:ir.) dcmiu*. aprés lánirlmix ,11. p. T 1 - 1 ), la datr du 
liiudl :! rliaim.il 30(1 (jrnili K! uiai '-*1 :!> i'cprudiiitr par Maip izi: prut-iitre l'.iul il 
lirr lili diiiiaiirlir 23 inai . 

I II,sí. V.i, . p. pie,. 


Ud 
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(P. 3ls» Son successour, i”>\ii:, siégea rloiize ans. Daiis la 
derniére année de son j>onlílicat. soit en Pan 313 (í)*ñ). los 
musulmans incen Jiéront l'église «le Marie. á Pamas, ét la pil¬ 
lo reí it : ils fouillérenl (dans le in&me bul! les églises des .1 acu¬ 
lé tes et des Xésloriens (1). 

\ la morí de Lome, on clioigit un palriarclie ilonl je nai pu 
eomiailre le nom .?> : il muurut au bout de vingt ans. 

Pilis. I'iiátUMiANK futclioisi eomme patrian he en la <>n/.ii'-me 
année du calil'at d'el-.Muli’ (31íi/'.i.">6). II siégea ipiatre ans et 
§ix «luis et fut assassinc en l'an 3IS (íi.iítj (3). 

Sun snccesseur. Méws. fut intronisé en la quinziéme année 
du ralifat d el-.Muli (3!'.• Piim. alors qu’el-lklicliid gouvernail 
I HüVpte. 11 siégea <>nze ans et. apivs sa mOrt. le *iége des 
Jaeobites fut vaeant durant une année ( h. 

Kimirfm le Syrien lui suceeda en l'an 3(¡(í (H77 . II siégea 
trois ans et si\ mois et mouruta Misr, sous le régne d'el-'Azi?. 
le l-'atimide. empoisonné par un secrétaire ehrétien. á qui il 
avait interdit le eoncubinage. Ce secrétaire ful condamné á 
avoir la main eoupée, ce dont il mourul ñ 1'instant méme «le 
son supplice. Puis lo siége fut vaeant pendant si\ mois 

PniKiTHtE [l-'ihiyüu fis'l lui succéda en l'an 30!» ou, 

suivant une autre versión, en la cinquiérne année ¡lu régne 
d'el- A/.iz le Fatimide i37i»0sii) : il mourul apivs avoir siégé 
vingt-quatre ans et six mois ((¡i. 


i li ííist. Sar.. p. 196. EI-Maqri/i plan 1 l’ineiindk- en r«, a mire de l.i mort de 
l'einpereur I.éon. Qalqacliandi aura cru qu'il s'afíivsail du pntriarrlie: or d'.iprés 
el-Makin, c’ea sous < ¡abriel. predreesseur de Cmiii>-. que l'inceudic .uir.iil eu 
lieu, cc dernier n’ayant et.- clu qu'en 3I¿. I.a tradition d'Erpenius ■ codem anuo 
ln centesimo primo - est en desaccord avec le tevte imprime j 

- í . 

i*) Le num e-t egalement laisse en blanc dans Maqri/i (II, p. 195); il s’agit du 
patriarche Macaire. dont le nom se trouve dans HUt. Sur., p. *08. Wúsicufelil 
appelie ce patriarche Cüme, comnieson prrdecesseur. sans indiquer ríen d'anor- 
mal dans son ms.; mai* l’errcur prouve bien que Coriginal de Maqrizi ne devait 
pas contenir de nom. Maqrizi el Qalqachindi auraicnt clone utilise un in.'-me 
ms. d’el-Makin. ou des copie* d'un méme exemplaire defectueux. 

(3) //¡fe s,n\. p. -23S. Le délail de l'assassinat manqui- dans Maqri/¡. 

( I //¡sí. .sur., p. 31. 

I (5) //¡.sí. Sar., p. 216 : éleetion en 367. 

l6; //¿sí. p. -Mi; : éleetion en 371, pontifical de ¿I ans et 7 mois. 
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Pilis, ZvfiiAWK (/ tnl.'han/fi «t fut nommé patriárche en 303 
i lint:’,), sous le réatus dVl-N.ikim le Falimide. II mourut au 
htjutdc vingt-lmit ans al ful enterré dans (le <| na rtier i le) líir- 
kat el-Maliacli; el lesiégeip. 3111) des Jacubites fut vaeaflt peu- 
• la.nl 71 jours (I >. 


\pn\s lui, vint CiimsTiiiiiM;, intronisé en Tan 137 (10|:>), 
se us le cal i la t, d el - M ust ansí r le Falimide. II siégea trente ans et 
nmurui en la quaranle et unióme alinée du califat du méme 
el-Miislaiisir i 168 1Ú76¡, ¿i l’église el-Mnallaqali. au Yieux- 
Caire cJ). ("est lui qui élftva au rang d'églises patriarcales (3) 
l'.'glise ile Saint-Mereure (Bii UarQñfúk , au Yieux-Cuire, et 
l'úglise \iiire-I>anie ( c/Stii/i/iiln/i ). dans (le quarlier de) l.líirat 
üI-Húin. 

Son suceesseur, 1 'vhille, siégea quaturze ans et tn>is niois et 
demi. II mourut á Féglise Ol-Aluk lita rali, dans file de Raudal i 
(Újnzn'aJt l//'/ ), le dernier juur de rain' II de Tan IS."> iSjuin 
Ih'.i-J). Ruis li‘ siege demeura vacanl pendan! cení vingt-quatre 
jours ( I 

.Mu ni.i lui succéda en IS-2 (sitrJjM : |OSO), sous le rógne d’el- 
Mustaujir le Fatitftide, souverain de l'Kgjple, II útait aupara* 
vant reelus ¡i Sindjar : il siégea neufanset. Iiuil niois et iimu- 
rula la Mu allaqali, au Vieux-Caire. 

<>n clmisil, pour le rnnplacer, en Pan Id- (1090). Al te vire, 
qui se trouvail au couvent de Alaeaire. II ful élu en ee couvofit 
ei intronisé á Alexapdrie. II alia ensuite au Vicux-Cairo, puis 
ce I libra la messe au convenl de Maca i re et cntlu á Féglise el- 


' 1 ) //<*/. Sur., p. 3 Ct-$U. Sons no tradnisons p;is lo passage coneernant Clie- 
niiiicli II (— //;.«(. Sai-., p. ftíi). que le manusrrit de Qalqaeliandi ne donne pas 
el que les eilileurs out insérc entre erochets. prenanl le teste de Maqnzi. 

I II, st. Sur., p. 5JÍ). 

d) C'est. aussi de cello lacen qu’il faut comprendió le texto du Synavairc (¡ P. O., 
III, p. .a?!»] I.Vi). Chri'todulu n’ayant pas l'ondi- lui-mCme oes églises (voir no- 
i.amirioni Abü SMili. p. iSl). C’est aiusi d'ailleurs que Wustenfold (p. CC) a tra- 
ditit Maqriri, ilont le- te\te est eoiTOinptt dans ródition de l'.oulaqill. p. l!K¡). 

I) II, st. Sur. , p. ¿TU-iSn. 

•" Corrija*!- en lsñ : el-MaUin. - ou un do ses ropistes. — est responsable do 
. '•lio erréui'. .1111111111110 á Maqri/i et qt.ilqaoliundi: il donne d'ailleurs le nieven 
de la romper, en olTranl pour retío date lili ilouble oomput. colui des Martyrs 
ti eolui de riiegiro, nú la prendere dnte. SfiJ» A.M.. est exaet e .l/ist. Sar.. p. 5 ¡ 8 íb 







la listk ni:s patriaiiciigs h’alexanpuie. III 

Mu'ulluqah (1). Suiis son pontifical. el-Afihl, lils de lantir 
el-djuyúch. dóinolit, ilaiis l'ile de Raudal), uno óglise située 
ilaus un jardín «¡ifil avait adieté (2). 

\ sa íuort, il ful reni|ilacó par Oximiel. Abti’l-'AlPi S;Anl. on 
J'an óío 1141), suus le rétrne d'oI-MáHz lo l'atiinidr : il ótait 
auparavant diacre l'église de Saint-.Mercure. II ful instituí- 
patriarelie p. 4'2i>) ;t la Mu allaqali, el iijlronisé Pt Alexandrio. 
II siógi-a rpiaturzo ans et inourut Pt l'église Saint-Morcure; puis 

10 siége rosta vacant poinlanl tn>is nmis. 

I ii patriarelio du nom de Muiill. lils d'el-Taqadüsf (■’> , lili 
sucréda en la quin/.iétiie anude du oalil’at d'el-lláli/. r»3‘.» II I li: 

11 ótait auparavant monte dans la lauro de hainliiri i I). Hlu á la 
Mu allaqalt, il lut i nt ron isé Pt Aloxandrie. II inourut au eouveiit 

I de Macaire lo I diuwwal do lan 541 inars HIT). I’uis le 

I siége donieura vaCant pondant uno alinée ot suixante-dix juurs. 

Sun successeur, Jf vx. lils d'Aliú'l-l-’atl.i, dont réleelií>n faite 
I Pt la Mu allaqali. au Vie-ux-Caiiv, ful confirmée Pt Alexandrio, 

i I Un lie compre,nd gyére dans le texto de Qalqarliandi pourquoi il eu f.iit 
I nienlRiii de» messes celebróos par le patriaivlie dans les diversos églises eitocs. 
I La i-lef so trouve dans el-Mikin i lint. S.ir.. p. ¿’.IS.. quí indiqno les datos : 

I le patriarclie estelu au couxent de Macaire le dimanclie l-¡ liátiir, 

I il est c-inlirme a Aloxandrie le dimanclie II kiliak. 

| il arrive au Yieux-faire le samedi 21 kiliak, maís ne cílí-jbre pa> la lilurgie. 
I il va au couvent de Macaire et y célébre le diinaiiclie 1:1 túbali, 

I eiiliii, il rexient au Vieux-Caire et y célebre le dernier dimanclie de lúbali. 

I l.e Clironiqueur que reproduit el-Makin, a voulu probablement ivlever que le 
I nouveau patriarclie etail alié celéhrer dans son anejen couvent. avanl de cólé- 
1 brer dans les eelisos patriarcales du Vieux-Caii-c, oú cependant il était passé. et 
4 en y arrivant un samedi. II n’y a plus rien de cctte unomalic dans Qalqacbandi. 
I (2) II s'ngit de l’église el-.Mukht irah, dont il a élé question ci-dessus (p. i:>l). 
4 La ruine de cette oglise aurail «té accidentelle d'aprós .Maqrixi (Wiistenfcfd, 
I p. 27, trad.. p. 1)7) : - En son temps, un violunt ircmblcment de terre i-ut lieu 
i en Égypte dans loque.! fut détruite l'église el-Mtiklitárah dans l ile de Kami. di: 
I mais on soupeonna el-Afdal, lils de l'amir el-djuvi'icli, de I'avoir demolie. parre 
|t qu'elle etait sjtuee dans son jardín. • r.l-.Makin ( l/lxl. Sar.. p. 2!JS) dit plus bru- 

■ talement : ■ II y eut en Égypte un violent treuibloment de terre le venilredi 
A 3tút (sis dans la traduction. mais túbab dan- le texto arabo) de l’an N2N des M.ir- 

■ tyrs á la troisiein - lieure du jour. Or C)-tte nuit-lá el-Afilal, amir el-djuyi'icli 
■(si. ). detruisit l'église el-l.l.irirali el raconta que le tn-mblenieni de terre l’.ivail 

■ detruite. • El-.Makin ne dit pasque l'église fút sitm-e dans le jardín ib- l'emir. 

■ Ici se termine la ehroníque d'el-Makin dans 1 ediliou d'Erpenius. 

I Originaire de Taqadi'i< Viuü.ixrii. O.'... p. re,. 

■ 1 1 .Mwqrizi : lUmudiiri. 
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siégca divmilífans et rríOtmit lo 27 djumádá II *">01 (I). Le siégO 
rerfla varan! ensmte pendant quarnute-trois jours. 

L'éltvIi'iíiMo son sueressrur. Muir, Abii’l-Faradj, fils de 
/ur'ali, ful faite au Yieux-faire. otil (1106), el mnlirniée á 
Alrxandrir. II siégca \ingt-deu\ ans, six niois et vingt-ciuq 
jours. Sons son punlilicut, régliseSaint-Mercuf 1 ^ au Vieux-Cairr, 
l'ut inccmliri . \prés sa morí* le siégr resta vacaut pendant 
vingt-sept jours. 

.1 kan. lils d’Abi'i Cliálibt lui succóda le H* dliii’l-ltidjjali 5SI 
:H» jamlfT UN!» : son élertion i-ut lien au Vieux-Caire, et son 
ininmis,ilion á Alexandrie. \prés awir siégé vinft-iix ans. 
on/e niois el trei/c jours, il niourut le 1 1 ramadán veneré de 
raimó* i> 12 d¡ janvier 1216) a la Mu allaqali, au Vieux-Caire, et 
lin enterré dans le quartier ile) Fiirkat-rl-llabacli. 

Son sucresseur. I>a\vud, lils de .lean, appelé coinmunénienl 
U»n Laqlaq, fut iuiposé par el- Adil, lils d'el-Kámil, mais les 
Lgvptiens, ne lavan! pas aeivé*. anuulérent smi éleriion au 
palriarcat. I.e siégv resta alors sans palriarelie pendant dix- 
neur ans. 

il\ :J2 1 > Puis ou designa ríanme palriarrlie Cvriu.e, Dawud 
ibn Laqlaq 1 2•, qui fut inlmnisé le 2‘.» ramada u veneré de 
I alinée (i‘t;i (0 juin 1230). II siégea sept ans. neuf niois et dix 
jours, el pltirut le 17 ramadán vénéré de l’année O H)(lo mars 
12 lo): il l'ut enterré au couvent d'el-Cliam - a el-LJjizali. l’uis le 
siége deineura vacanl pendant sept ans. six mois et vingt-six 
jours. 

II luí remplacé piar_A tiiaxa*k {Sui/i/s), fils du prétre Abú’l- 
Mak.uim, le I radjabillS (2 octobre l2ño); son intronisation 
bit faite á \le\andrie. II siégea pendant vingt et un (3) ans et 
rinqnantr-riiiq jours el. aprés sa mort. survenue le 3 muhar- 
rarn i¡0ii (23 uovembrr 1261), le siége l'ut varan! pendant trente- 
rinq jours (t). 

I 1 láro .>ol (o'l avril I lliiíl : niiiimj o muir dans il.iqri/i. 

■■ i o»i liien i'iiti-ndii le momo le |)récéd«:nt. 

• I iii* «»«-■■. ' Ommc Ir fait roiii:»-((ii<-r lVditour. , 

I) \ lüirlir UVi Oalqaoliandi rl Maqn/¡ sont désni-ienlés; c'ost lY-poque do la 
rnoi-t d el-MaUn. Sons avims vii jilus lian! que lV-dition d'Erpunius s’arrfile au 
l'Onlilical d<* Xlaoain*. lin dn rnlil'al dvl Miistuylnr. unís la clirniiiqiie sVtniulait. 

I" ■ | l,n 111 '■ II* - M.-ll.u.- -.i l-JIiil. Ruin (.** /v/n'/nl. ... 



I.A I.ISTE OES PATIll VRUIES O AEEXAX0R1E. 


11.: 

Benjamín fut iluminó palriardie sous le gouverneinenl d>l- 
\i.ir Wulninimad ibn Qaifiwuu (' 1 : ¡I ful le rnnlrmporain de-un 
Exeellein-tí Cliili.'ib el-Din ilm Fadl-Allali. <|ui rapporln d'nprés 
luí (vrtains óvónements il Ahyssinie | J . 

\ inl ensiiitíí él-Mútainaii Ijeoih.es lilsdu juvtrc .Mufaddal, 
dans le cours de l'annóe 7ii I t Idiid). 

Kiicuit.J vim .Mattiiii i . don t le puiitilicat fut de languu ilúive 
*‘t qui nmunit daos leours derannóeSlá I lü'J i I). 

Pilis, le r.ln'iUli glorieux Hapiiaól i."»). vers la lili de la uióiin 
alinee, lut nominó, et c’est a<tuelli-nii*n( le pairiairln- en luiio 
tiuiis. 

I, Tisseuant el O. \\ iet. 

plus aucun palriurche, e’cst (l'aul.iul plus étoniniit qu'il cii cite d’uulrcs dau> 
>on Nií/iíA- tQuaireniére. Ilirl. ./«>* sull/iiis mnnu-lvuki. II, h, p. 177, ISO. í5íi, 33W. 
(,'alqai'li.indi si ule cinq patriarclo** : ('.abrid 111, .lean VII. I'liéodosc II, 
lean VIII et .lean IV S’il nes'asril pasd'un p.itriurclic meleliite. c’est d.* .lean \ II 
qu’ilesl queslion dans un traite de Qalúuun au'c lempereur de CniMaiilinopI--. 

r . jr — —¿I iQkiqv iikvd, XIV, p. 701. 

il En 12f7 ijulsclimid. VerzeifhnLis.... p. -".ir... 

■ 2| En elTet, 1,'alqacliaiidi donne des extrails du Musiilik el -1 fcjrir. dans lesquols 
K patriaivhe est cite i III, p. 30ó. :¡07l. 

\u lieu de -o. , d faut prolulilemcnt lire : ce serail .lean \. 

Poiirtant. Qalqachandi donne ailleurs (XI. p. 307- HM) le teste d'uii arrété 
I adressé á ce patriarclie, qu'il nomine eneore Djinljis : ¡I est vrai que 

puur sa liste d a pu prendre le noui dans cet ari ete*, car sa cliroiiolojde est xaeue. 
- Qalqacliandi saute Picrre IV et Marc I\ . 

Il l'f. Qai.qACiuvi¡. V, p. 333. Qalqacliandi a saulé (labriel l\ . 

|7ii C"esl le nom que purlaii ijabriel \ avant >■•!! inlronisatimi i.ulsclmii.l, 
i Verzi-ü hiiiss. p. ólti). 


■!lj 




MACAlUnS CALOIUTÍ-:s 1,1 GOSSTANTIX 
AYYGNOSTÜS 

\ l'líol'o-j m: l’aüTIOI-E DE M. LE I'IíiiKESSEIi'R U. S. MEUCATl. 


j'e n’est que énaintenaflt que j'ai pu prendre cnnnaissance de 
l'articlo puMié par M. t;. S. Mercnti. dans Id ii" J de k\ Jiaatir tic 
I i>rir¡ftl C/nv/icn sous le litro : >■ Macairo Calentes el Cunslantin 
Anagnoslés ». Futro tomps. j'a vais deja fa.it paraitre dans les 
UfelzanliHigrh-XmtgriPchixdHí .hthrbiiehar, l- 111, l-f (l’Jííti 
uno iininvllo coftlribution qni \enait á l'appui de l'opinion que 
j avais esprimóe k Fógard du nom gree Caloritós, rattaclié au 
célebre ' ’A-nsv ’ ()psc (I ). 

M.G. S. Merca ti nous a fait riionneur de discutor longUfisHient 
(pp. l(¡J-l;>:¡) nos i'pinions eonsignóes dans les huit pages qui 
pivoédeiil lo lextegree de la brocliure « L)eu\ poetes byzantins 
inédits du \m e sióolo», parné en l'.M.'lá Ducarest (Imprimorio 
do laCour Royale. F. (ióbl lils). Sans lo suivro dans son órudile 
argumentation, eumme il ne sagit quo do oourtos poósies qui, 
a part Ionr importance au poiul de vue de la langue. 11 ’ont i 
dup siiraueuté aulre valéttr* u<>us lenons tnutefois á reetilier 
iá-d(K8us sos opinions. 

1. D'aliord, en oe qui conoorne Cahrilí ^ nous avons otabli 
di-ux dioses irrefutables : l'uue, o'est ipio l’ópoque oú le moine. 
vi V ait no peut otrc li.xóo qu’au premie i ' Liara du Mil' sirria, ce 
qui a i-t«'*oe*nfii-nn‘ d’ailleurs par M. lo Prol'essour G. S. .Morral i lui- 
meme. car le niartvre des treizo inoinos, du nombre dosquols il 
\< ul qiio s<iit nutro Macarios, eut lieu en 1531 : l’autre, c’ost que 
Sons lo nom <lo Calorilós so oaohe un moine il'orii/iur rjrraijua 
oí non pas nocidonlalo UirluKui/iuus ou liuQucfehnouie) nomine 

I / um /ais sur Macarios < 'uluritrs I.i- iviivni. ilnti# uno n ,0,■ . ;i . 

'!'■ M. Il' l'nilr .l ili- Mi'lVJli l'st lili | lil Ui-illlCllOll. 

Ii 






MAiAKIOS CAI.OWTKS IvT COXSTAXTIX AXAÓNOSléS. 


I ir. 


Auaslasicwiif. le supposait. Ladérivatmn de ce patronymique du 
noui de Ka'/.bv Op;z étaít evidente. I>'autrc parí, vn les persé- 
cutions endnrées par les Atliouites de la part des Latins, á 
l’oecasii.n de Fétablissement de eenx-ci á Coustantinople, il 
n etait que trop naturcl de metlre le nom de Calorités en rapporl 
avee la célebre Montagne. Des le premier abord, nous avons dono 
exclu le Ki/.bv “Op;r de l'Asie(l). M. le Prol'esseur G. S. Merca tí 
revienl pourtant á cette dcrniére liypotliése et se donne tóate¬ 
les peines du monde puur expliquer le nom de notre moine par 
le Ka/.jv Opzz asialique. Mais le savant italien n'en fi.urnit 
aueune preuve, et se borne tout simpleinenl á invoquer en 
taveur de son opinión Fuñique considératiou de la proximite de 
ce dernier Calonoros par rapport á l'ile de Cliypre, oü eut lieu 
le martyre des Ireize moines, dont Calorités aurait fait partie. 

La ressemblance entre le r.-cit contenu dans le llarlt/rimn 
13 monachorum Cypriurtun (Á«5f¿aq#vf xmt ivúav zp'.wi mi liv.x 
iiítov -x-.-ipw'i etc.) et les incidents des perséeutions relatées dans 
la poésie-prélace de Calorités fait croire á M. le Professeur 
G. S. Merrati que notre moine doit étre idontifie avec celui des 
13 supplieiés de Clivpre qui porte le méme nom (i). II y a 
cependant une sérieuse difficultéá admettre res conclusions. Le 
moine écrivain nous dit expressément dans un de ses veis : 

w: -;íp f,¿vi iv tí> Ogit I\aOiís;jiEvsi r.sj/uc 

et cette indication genérale iv t< : > "0|«i ne pourrait se rapporter 
qu’á la montagne depuis Iongtemps célebre par la vie monas- 
tique qu'elle abritait. C’est en r ai son de cette célébrité qu'on 
I put Fappeler tout simplemente t- "iJpzz, car c’était entre toules 
I la Montagne •/.*■:’ iOn n a qu'ii feuilleter le Catalogue des 
1 mss. d'Atlios, puMié par Sp. Láminos, pour se convainere que 
I t: "O pzz fut en quelque sortc dans le mondo des religión x 

* 1 ■ Le texto freo memo invoqué par notre critique l’exdue Ln olíol, on lit di - 
le comniciiccment, á propos de .loan et Conon, o\ xa: Críp.yov éx tov Ka/oO "Upo-.,;, 
tv tivi t£iv íxü'jí (lovaoTijpiüiv áoxoúuívot (lo MarVjrium ap. Salléis, Meo. B:p>. II. 
Venise, 187:b. 

Lo nombro de 13 no prouvo rion á luí seul: 13 moines ont subí aussi 
I le martyre :'t Vat<q.edi>>n suus í'aloolopue. Sp. Lambeos. Ti llx-rp'.a tov iy-.o-j 
’opo-j;, dans le Xio; ’KUniMpvr.itMv. !• ■ l'Híi. f¡. IV. 


I.BIESIT tllr.tlIKX. 


i:i:yi;e he i.'ohiknt mbetiem. 


I Id 

1 > xpression ronsacróG pour la fameuse répuftliqne des nioines. 
011 dil COUraíTHlienl : Tj-'./.ív -p¿k:v tsü 'Opea;; tlspi Ttov 
sru;;.,jívToiv zv.yxzxi.m'/ iv tío Op Xe'./.tü t;ü AOiovÍtcu -spi 

Tf¡; iva/iopr-üii»; tí¡t 'íZT’./.ÍTTr,-; i/, to'j <>p :j ;; lliúv síys t's 

Ofs? xsttá—asw; dans les de Jnsopli de Tnievo : 

cíO'-s «iayr, T3¡r r,i;vir, 9; j - ;£ tt p i ; sioLVj ; Wg®¡|l| AIj'.vo’jvja 

pz-'./.Eior... í : tt HpwTzTTv t;ü <>££->;: 1 Dpi J'/.áSr,; xid 

A/.'.vi-jv:u s : .; t; (>p;; etc. etc. Dans les limpia t; 5 ‘Ayj;u 
< <p;j.;. pnblies par Sp. Lambeos dans le Ná#g 'EX'/.r^i/v^iov, 
!» 1 1!>1»i. mi ciinstate loujours la méine cliose. 

L lie seule ubjection sérieuse pouvail étre opposée ;i notre 
•pinjen, el Al. le l’ii'lessem' D. S. Alercati l a soulevée: « Nousne 
ponvoiis neus résigner á admettre — dit-il — «pie rappellation 
des nioines Mbonites snil Ky/.jpgúr.c. tant qu’en n a pas á ce 
snjct des docunienls positífeflj. » Or, niaintenant ce decuinent 
niéineaéte prodnit. Dans les ll>/:ari lili isch-Aeuyr. .1 QJubmhw, 
neus avons prouvé que deja du teinps de l’empereur Constantin 
b- I'erpbyrogénéle l'Atlios ótait connu sous ce nem de KzVsv 
<1 zzi. Dans la « CiMitinuatioii » de Théephanés, texpression 
t; jm(>.5v ;Jtio Kv¡z[j.í'íz'/ ' Opsj se rapporte sans contredit á la 
Sainle-Monlagne. 

Qtroi qu'il en snit. le lien on se passent les incidents racontés 
dans le Alartyrium el l'origine du nfiíri deCalorités sont doux 
rbi'ses teut á fait diIVérentes. Et Al. le l'iol'esseur G. .S. Alercati 
n a point produit de ■■ document positif» qui nous obligeá croire 
que le nmn de i'alorités derive du Calonoros dé l'Asie. Jusqu'á 
preuve cent caire, nous nous en tenons done á lopinion qui le 
fait venir du noin de Ka>.'sv ’Opsí = "Ayis* "Opa; (2j. 

La questinn que M. le Drolesseur G. S. Alercati pose si gra- 
venienl:« S agii-il d'un livreécrit, copié parAlaeaire siinpleinent 
cupiste, uu bien d un livre écrit, composé parAlaeaire 1’écrivain, 

I auieur? » — nous laisse absuluinent fruid. Ce serait. certes, 
i'/.£T.y.vT7. i y. -zui-i que de se poser, a propos d’une insigni- 

liante p'>ésie. une pacedle queslion. 

■ I . llcvue ilc l n , Chn'llen. 15JO-31, X" J, p. luí. 

~ le iioui se lem-milre tluv. les Etiques aussi. ramii les nobles ij» Messine, r 
'■ 'S le milii'ii Mu \w-■*ii»dü, il v a 1111 Jar./ucs Vnlurilés. V. X'¿o; 'KUr ; vnpv., 11 
'*.V»l>. p. Iln. 
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Nutre allirmation, coiujernant la particularilé de la langue 
employée dans la poésie-préíace de Calorilés. <.(1 « les vulga¬ 
rismos commcncent á se faire jour », est mise en dente par le 
critique, qui cruit que res vulgarismes « se rencmdrent égale- 
ment nombrcnxdans lapremiére poésie ». C’est une appréciation 
tunta lait subjeetive. Au contraire, t<mt lecteur nuil prévenu 
peut facileuient se convaincre qu'entre les deux moreeaux il y a 
une propurtiun tle 1 : :¡. 

Mais ce qui nuus parait une ver i Ufele l'autaisie, c’est de 
couper en deux le vers de Ití syllabes ompluyé par I'auteur 
et assez connu dans la puésie des Hyzanlius. Nutre érudit va 
si loin qu'il ne se défend pas, aprés une longuc et savonle 
digressiun sur les proeédés métriques des Uyzaulins, de briscr 
les vers originaux en oetosyllabes, de les masser en str*>plics 
de qualre vers, de se ménager des lacunes la oü le texte ne les 
présente pas, dans le seul bul de puuvoir obten ir le nombre 
exact des strophes imaginées. hanscette construetion arbitraire 
et risquée, le Miwlyriuiu préte ses Services, bicq qu'il n’y ait 
pas de tiliation entre la i>rose de cerécitvt la poésie-prcl'aoe du 
moine. Une cliose est cependant certaine et 011 ne saurait la 
méconnaitre : c’est que dans le manuscrit. attril>ué jusqu’á 
présent par les savants au méme cupiste, le murceau en vers 
lieptasyllabes de Constantin Anagnostés est currectement 
transcrit dans leur métre. Hien lie prmive done qu’une faute de 
transcription ait pu inodiíier le carac-tére métrique des poésies 
de Calurités. Les Sáp Mamafósa, tires de la poussiére du 
méme manuscrit par M. le l'rufesseur ll. S. Mercati, sonl écrits 
dans l'original. d’aprés son propre témoignage I , de la méme 
I facón : ce s-mt *2 vers de seize syllabes, auxquels le critique 
i n’hésite pas á appliquer son systéme, en les l-risant en 
W oetosyllabes. L*e eelte maniere un arrive á un inextricable 
I la tras d'hypul beses, de correctiuns et restitulions dun texte, 
qui doit á tuut prix se conformer á «les rnoules l'orges par un 
I elTort capricieux. 

Nous nuus bornonsá rappeler la traduetion en langue vulgaire 
de l'Iliade par Mevlws /.*. ntkanis. publiéc la premiére fois 


.1. L- . .¡ 1 .. i;,. 



KI.VLI-; HE L’iiRIEXT ciirétiex. 


I IS 

en l.Y'tí di. ituvrc de longue háleme, composée en vers de 
-ei/.e syllabes, de la méme facture. Fn voici, au hasard, 
deu\ vers ip. II i : 

A/.;j7í, A ib; ó¡ <)ii ~zj -;i ísú/.s j, 

’ Ai -z-.i y.y\ T(o zxzpí 701 Tjiíi... 

qui. mis en paral lele avec les deux premiers vers de nutre 
Culorilós : 

rfVjasrrai r, ¡58 aii7r, -ai í;>.jítsj £>.a-/Í77:;j, 

lliV/¡7;r v.a: :5 u.j7;-j. Hiys-j y.ai -7(.r/ij rwv náv7wv — 

leront voir cuín bien 1‘effurtdu savant i t alien se présente sans 
luiidement. 

■J. Quant á Anagiwslés, nous avuiis rectifié l'opinion de 
Krumbaclicr qui, trompé par la l'nusse transeription de Stcven- 
son, a pu ero i re que le tenne de y¡;«¿¡/5w désignait le vers poli- 
tique, tandis qu’en réalité nous avions alia i re au vers de sept 
syllabes. puur lequel le terme convenait assez bien. « L’auteur 
— ajoiitiOUs-neus — aura s<>ngé ;i la moitié du vers pulitique 
"U du tétrametre íambique. » Al. le l’rolésseur G. S. Mereati 
aime á nous (aire toute une disserlation prosodique, pour 
a n iver á la déclaratiun que ce sont « des anacréontiqucs hepta- 
syllabiques (ditnétre íambique catalectique) ». Franchenient, 
nous devons avuuer que nous ne oomprenons guere quelle 
diflérence peut-il bien y avoir entre « la moitié du tétrametre 
íambique >» et le « dimétre (ambique catalectique ». 

Quftud nous disions ensuite que le vers est construit d aprés , 
l aceen!, nous prcuions cette expression dans le sens relatif 
¡nbéivnl á la versificado!) byzanline de l’epoque. M. le Profes- 1 
seur G. S. Mercad eslime que les vers sont bases sur la quantité. 
Alais il ne peul ctre question de la quantité seule dans des 
wrs oú l aceen! en certains emlroits est une régle liabiiuclle. 
dans IesIn iniambia .011 lesail, Iad' uxiéme el la sixieme syllabe 
sont ordinairement tmarquees par l'aceent. Quant aux syllabes I 
moyennes, I'accent tumbe égaleinent sur la quatriéme (i). Des I 

I R' proiluitr par Km. I.rgraml itjins sa i '"II. tic mtjnttm., 11 " 5, Paria, I» 

" ■ Clu-isl-l'aranikas, Anthol. i/mccn rnrm. ehrtM., I’iulogomena; I 
1 1 - llan-M ii. .I>■ rn/>'.v '/rmm^nUn .-i.-., ilaua 1« l’hiluloyus, 5- Supplciuentbauií ] 
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vers comnie los suivants formen! évidemment une sirio 
conforme á ces principes : 

t r;t y.xbxpx-/ x';x~r,i 
y.xl t i¡v siáOieív zzj 
y.x\ ~t;i e(kzzzzp‘(ixt. 
r,y~zp y.x/.í.i: xpyrjlvi 
£•/. yjxh .: -;•<(•■ jt: T-r/r, z 
£•/'£■ y.uzx. Tpuffsu; 


t:j Wx-/}"z-j -Ívtiüv 
sO.i'j si t; j ywgsíscr* 
í,v sá; 2 ¡JLÜ^ £/.rííw 

r;“£ ra:2TS27:Y;v2>., 
y.xi.MZ -x\"Mbz r .-x't . 

Mais demandcr á un versificateur maladroit coinme \na- 
gnostés d’observer rigoureusementunc tochnique qu'il ne possé- 
dait pas. c’estlui demander un peu trop. 

Nous relevions enfin « la tendance du poete á faire rimer 
ses vers ». Nous ajoutions qu'on distingue dans sa poésie « des 
groupes de vers qui présentent du inoins une msommce «. 
M- le Professeur (i. S. Mercati refute aussi cotte opinión. T<>ut en 
reconnaissant que les groupes indiqués par nous fon! « la pro- 
portion considerable de 30 % de rimes ou assonances », il n’en 
est pas moins d’avis que ees<>ntdes assonances « occasionnelles 
ou inevitables >. L<-s vocatife. prétend notre critique, doivent 
étreexclus; ¡zr,zx;j.í.>z et -z-z-Mz « brisent le sens p ; -/.r/jjzj.íz et 
^/.xzjz¡i.zz forment un « calembour ». Néanmoins, on ne peut nier 
la place que l'homophonie tient memo dans la prose riinée. 
C’est un «les moyens les plus usités diez les i liéteurs. Agapétos 
fait rimer \y.z\zxzy.z-.x\ avec sxmiimstxi, xb.x a veo -pzzz-tx iv. K. 
Praeehter. ÍJpr fínmmi fíuvlamn u. Jn/isaph inseitwiu Vo lunt¬ 
áis zu AfjapPls konii/ss/iieijal, dans la liijz-Zcitsrhr., II (1893), 
p. 151 suiv.: Cf. krumbaclier, p. 7<Hi), et on voudraitvoir 

le pauvre Anagnostés mioux faire et satisfaire ádes exigene.-s 
tout á fait incompatibles avec son talent et avec son époque! 

N. Banescu. 

Cluj, Roumanie. 


[6’ 



CVTKCIIÉSK 

\rrfi!m i:i: a saint rasilk i»k cesarle 

i VI. U5TTUK APOCRVI'ÍII" 1*1-: SAINT Life 


L lUi il.uti«*n de cette entéchese á saini Basile ne nous feur- 
nít i|ii'un mmvel rxemple cl'un procédé souvgnt utilisé dan» la 
lilU'iature ehrétienne oriéntale, pour aerréditer certains récits 
do gen re mervrillrux. Ello n’a pas d’autre Hilórdt pour Cé qui 
regantío lliistoire de larchevéque de Cesáreo. A la simple lec- 
lure, le fau\ apparait manifesté. 

Comme rindique le sommaire du scribe, cette catliéchéso 
n impremí deux parties traitant, cliacune. un sujet distinet. Le 
premier *1«* ces récits nous i‘aconte la construction de la pre¬ 
ndere r plisa dédiée ñ la Mergo par les Apotres. L'antre nous 
rapporte l liistoire d’une église dódiéo également á la Merge, 
eonslruite par l'auteur de nutre composition. 

I. hisloire de la construction de la prendere église dédiéc ñ la 
Yierge par les Apotres, reléve de cette l¡Üér.ature apocryphe si 
llorissante jadis dans la ialléecítt Nil . dontles fouilles modernas 
nous ont apporté drjá tant de débris. Elle appartient á l’en- 
scmlile des eompnsitions qui constituent comme le eyele de la 
Mergo. un peni la rattaclier également aux artes apocrvphes 
des Apotres, soit du lait que la rédaction en est attribuée á 
saint Lúe, soit du lait iju’elie se rapporle aux prédications de 
saint Paul et de saint Marnabé. Sa rédaction remontant sans 
don te á un mnmeut nú la littérature apocryphe surabondait, oii 
il rtait diflicile d'arenaliter de partáis récits, 1'auteur en fait 
un ouvrage relrouvé, qui était tombé dans l’oubli jusqu a son 
ttMiips. II lait méme I’historiquc de sa découverte. Hans la mai- 
s>in de Marie. mere de .lean ¡liare, il tro uve une foule de livres 


ti 



caTÉCIIÉsk attiuhiée a SAINT i:\siu DE oi:saiii;i:! |'.| 


anciens et parmi eu\ une letire. Cette drrniére est écrite en 
oaracléres groes, elle est de la inain de saint I.uc, 1<‘ inédeein 
d’Antioclie. C’était au cours d’un voyage á Jérusalem. 

Nous retrouvnns eette partieularité del'invenlion dausmaints 
autres documents du méme genre et de méme valour. Tels les 
« A-da Pilati La plupart des manuscrils de ees derniers om 
coinme titre : * Gesta Salvatoris Domini Nostri .losa Clirisli 
inventa Tlioodosiu Magno imperatore in .lerusalem, in prae- 
tori<> Pontii Pilati. in codicibus publicas, in anuo nono 
décimo. » leí encore le Testammt des trois patriarebes 
Abraharn, Isaac et Jacob, ijtent leivcit est misdans la bouehede 
saint Atlianase d Alexandrie ti). Le patriarehe nous assure 
qu’il a trouvé ce récit dans des recueilsanciens provenant des 
Apotres. C’est líi une maniere de s’exprimer pour dissimuler 
un manque de preuves, c’est une formule pour déguiser l’apo- 
crvphe. 

CHioi qu’il en soit néanmoins de son autlienticité comme du 
fond méme de la narration. notrerécit renfernic plusieursdétails 
intéressants. tant au point de vue de la clironologie qu'il sup- 
pose que pour les personnages qui y sont nomines. Dans les 
livres anciens trouvés á la maison de Marie C2), il nous semble 
reconnaltreJoséphe, I'auteur des Antiquitésjudaiques. \ i codorno 
est sans doute I'auteur supposé des Acta Pi/nti, désignés aussi 
sous le nom d evangile de Nieodéme. De Gamaliel, s’il s'agit 
du maitre de saint Paul, nous ne connaissons guére de lui que 
les quelques décisions qu’en a conservé la Mislina. C’est la 
premiére foisque nous lui voyons attribuer quelque ouvrage ('.i). 
L ne partieularité á noter aussi est la distinetion que d’auciins 
pourraient voir établie entre deux personnages du nom de Luc. 


il) Cf. fíendiconti tlella /!. .4c. dei Lincei; Classe di Sciencemorali, ele., ser. \ . 
toI. IX. I. ütini, II léalo copio del testamento di Abranlo, p. 173 . Tf\ts and 
ítidies, vol. II, 2. Montai.i-f. James Hiiüiies, The Testamenl of Abrahanl, p. II I. 
Tishiesiiorf. Evangelio apocrypha, Lipsine, 1870 , p. 333 . 

(?' Sur cette maison de Marie, mere de Joan Marc, cf. Actes, XII, 12. Lagiia>-.e, 
La Dormilion de la Sainle I’ierye et la maison de Jcan Mnrc, dans /{evite 
bibligue, 1899, p. .Víi-lioO. 

(3) Dans la leltrc de Luden, .Oamaliel apparait á ce dernier en compagine 
de Nieodéme, cf. Epístola Luciani ad onim-m ccclesiam, f ’ at . Luí., t. XLI. 
col. 8u7. 
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II nous est parlé, en efTet, d'un Lúe scribe 011 docteur et d’un 
aulre qualifié du tit.ro de médecin originairo 'le la villed’An- 
liucliü. fe n’e-si lá. croyons-nous, qu'une distinction apparento, 
nous nous trouvons simplement en présence de deux épithétes 
employées ¡udifícreminent par l’auteur de notre récit: toute- 
frijs. la maniere du rédarteur peut láisser piare au doute. 

La secunde partie de la catéeliése n'appartient l'liistoire 
dans aucun de ses détails, t«»ut y est du plus pur merveilleux. 
i>n peut elasser relie eomposition á cóté «les prodiges qui 
aocompagneut la plupart des recite hagiographiques de la litté- 
rature oriéntale. Hile nous atieste cependant, tout contme l’épi- 
sude üoncernant les Apotres, sinon la vérité des faits qu’elle 
rapporte. du inoins l’existence et la popularité du cuite de la 
Vierge des les premiéi s siécles. C’est l’áme de vérité quecon- 
tiennent ccs légendes, et par ce sentiment dont elles témoi- 
gnent elles peuvent se rattacher á l’histoire. Notons également 
la proclamaban de la primauté de Pierre. Elle n’a aucune 
relation avec la nalure dn fait rapporté, son insertion au cours 
de la narration para.it étre bien intentionnelle, dans un but 
uniquemenl disciplináis». 

Nous n’avons aucune donnéc positive pour déterminer la date 
de composition de nos deux récits. Peut-étre existérent-ils á 
l'origine séparóment, jusqu'á ce qu’un moine compilateur 
d’anecdotes édifiantes les adaptát sous forme de sermón pour 
servir de leeture dans Ies monastéres. lis sontde source grecque, 
le style, la langue l'indiquent ainsi que l’auteur auquel est attri- 
buée notre ca téchese. Nous ne trouvons aucun détail qui soit 
proprement cgyptien. 

Nulle parí, dans la littérature copte, nous n’avons trouvé trace 
de ees deux récits. Le Synaxaire arabe de l’Église d’Alexandrie 
qui les eontient tous les deux, n’est qu’un résumé de notre 
«locument ( 11. 

I i't.Si/na.rnrinm Alnmiidrinnm dans C..SJT'.0.. ser. 111. t. XIX, p. ISO; p. O., 
l. I. p. tur,. Les mirarles rapportés (Luis notre catéeliése se trouvenl aussi dans 
1'* recneilliles Mir,ules ¡le la I ienjr dont les biMiotliéi|iies d'Furope possédent. 
de nominen', exemplaires: ef. París, fühlíotliéque Xatioiiale , ms. ti", p. Ifi" fe® 

1"1 V n. Xntre catéeliése ello-mémc se rencontre dans la littérature étliio- 
pienne traduite par l'intermédiairo de 1'arahe: el'. París. Manusrrils ,1' Ahhail.tr, 
IMS. l.«>: Ltmilrrs. Ritm<n Mi sri m. @r. C3S. 
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Le nianuscrit du Vatican. auquel nous l'avons emprunté, 
11 'est jias le seul cependant qui contienne cetie catéehése. Dans 

10 fonds des nianusi rits copies de la Bibliotbéquc de Leipzig, 
nous trouvons la seeonde partie. l’liistoire de la construí tion do 
l'église de la Yierge par sainl Basile (1). Dans la descriptinn 
qui en est donnée. il n’est pnint parlé de la lctfiv de saint Lid : 
d aprcs les quelques indieaiions fournies égal'-nient par ( 'ruin. 

11 parait évideni que le n'-eit qu'il contient apparlient a une 
rédadion dilTé-rente de la nóire. 

Le niaiiuscrit du Vatican (Copie 07, fol. G9-S9; que nous 
avons utilisé semble appartenir au \ r siécle. e’est aussi la date 
supputée pour eelui de Leipzig. 


TEXTE 

(tjf* H°) ovKAOMKimi: gai|TAOyoi: n.\o niAi'ior. iiaoi- 

MCIC: IMOMinKOllOO tiHOVAB flTH KKOApiA Í1TG TKAII" 
IIAAOKIA fUIGp<]>IJGYI nmicr.vo.x? flIMTOYBO nnilOY 
iiiboii +|xu|.\<|x; <|>f OTunouiu fAriA iia|xa 

GA(|TAOYO RIA I HAOI11*1010 Jx-ll 'Llll.'ol flftKKMICIA 
DIXipi «STApKOTO IIAC Í1.VO GYUOMIOC 11111 pRIIKCITOC 
CAIIOOBT ntllOAIi: CT A«|G pAI'l A <.l 11 flIlOO flOOY HA 
DlllAKOr IIAOIIII. 

(!á(|OVII)ll; ri(J)AI ItAM (¡BOA flAG MICA*) fSttOYAn 
MIAI’MX: BACIAIOC A'O IIIO?OOY OTA IIIAMOCTOAOC KOT 
(¡KKAMCIA *)fill MCCpAM OVO? AY.VOK (¡BOA MR COY HA 
nillABOT IIAOIIII. 

A(|OA.\l A (i OH jlGIl TAIKAOIIKI ICIO 001)0 IIIIIOpilOC 
MOII MMltOp IIOII 111 pAIIAOI flAOUAl AO IIIKOAACIC 
IIO MOYllAnyXOMl VIA OIIO?. J)OII OT?ipilllll flTO <M 
AIIMII- 

Aiiioi 111 vía pon flfJxiOY <o mi.vaOi; miAivpo llivilipi 
I5TA0+MAK?I OUUIOY OYO? AOMAOOY fl.VO fKAOllAlkll 

il» Cf. Procredings of Ihe Sociely of biblical At-'-haeoloify. IÍ107, p. 301. 
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ir» i 

fllilil. AIIUIA- AIIIOIIII ”IA[»»M n<|ll»OV til IHÜUUCIUf) IllAAOU 

nAK|>(>ATin: ovnv n |>«;t|«»-ic:i 1 11 uiiiiíaai íl<b+. aiiidiiii 
i i a:*i i i pi iitiii 11 a ;*i <: |>i immv I 111:11111 * »«= 1 1 11 aiiia chd'.w'í, 
i.'i \ 15 i ric|»in»v n-r«:i mí|»;' i ai Jifiii *iwSliipor.vnii 

lililí lll"IAI nilA|)lllilllKI»ll UVIIV nil|IOl|rHTIKOII lll"IAI 
nKAHUAIKM li|lli HHliTjmM Ti|»li lililí 11 H'UTiíIftOU IIKAVI 
|>A"II n)lHTl|- A.hlll lilliAM UIIAIIIKAVI nilAOVATOV BIVIO 

niiioi mi v««i|»iii: mu iiiaituaoi: iii;ii iiia|>viiaitkaiíc 
iiiíii 111 \<í|><>vkiii 111:11 iiii:ii|>A(|)iii iiiO|ioiioi: nuil 
HiiiiiTiri; 111 a pv 11 nuil iniiF.oviiiA iiift aT| 1 ia|> yin: 111:11 
iiiii|Mi<|>in iii: iiiíii iiiK|>uTin; 111:11 iiiaiioi:toaoi: íiioiio- 
\11m111: iiiíii iiiiiiirrn ciMr/Aii íiaoiíitiiu otayxio k 

lil.OA VI 11**1 A111 i • 11 Al Til |>ll V CCOOVIIT lllillAII J»lill 
IIAI-IAI liOOVAli QljillOV RTK|)"IAI f~l 11IIVI Al li flTIi OllliTA 
i|ih f’toov 111 Mili MAC J IIA|)OlillOO OTO? OIIAV n<|)+ 
f A 1*1 A IIA|MA OVAIIi A11 lili n<|)|»ll+ nillAIK F1TII flllíliov 
liTlillllAV A|»V«iOli l|> AI liTOVIi|>AIK nJ»HTI| njttí II lili I O'f' 
lilJlAMIIII lililí llll>Y|>H)OY UTA 11 AVI VIA’UII lllliAVI- 
lliAli lliovpurov flTIi 111\ A V I AV."IAIIVIUUIlt nVAIIIlAAAA- 
Tlllll (TÜ R") IU VAIIIi|>i|>lll)'.-| "IAVVMOT nVAIIIJAHI VIA’UII 
I lililí | lililí V AI I l»A |)1 1 IT lililí VAIII.IIIDII DliA|)liA|)IK II IIAI 

1 ■ a|> niiAipiif i;ií 1 pi niiiimv. u;‘jiiiii ai: av“jaiikiiii 
1:k 11 it nniiiAAAATniii "jAvouJovf á(Mnj nxu ■ ii:i|** j«|>i 1 p 
ttOV|UUOV Í 1 TOVI 111 11 Al | nVAIlAAIOUA ( 1 ) VAIIIlIlVIt lililí 
vaiivat 111:11 vAH.-yn iiiíii VA1110111 uiiAyiu nuovuoov 

UIIAIIIAUIK UISOA rillAAAATIOII UTUIIIIAV IIVOV ."IA'.’|»IO- 
Tliiv riAVIlll nVAII|)UqU|>U-. OApm;W lililí VAIIIiVOA|»A lililí 
VA lili lili liBU lililí VAIIKVMI-.AAAIMI lililí VAII Ulll’.l nAIO 

nuui|M nvAiiAin nr.of Jhíii Tui|iinf mai .-iavciok 
nfyv\n Í1TU niicTipi miAi rniAipn+ uIttíuiiiia n*ru 
III vpillll lliAli |-A|> IIIIUTUIIIIAV lili I p I nilAlpilf JjUII 
hivoiio'.t Oiiaijiítikuii Jmíii i i i i i a n ;*i id i i i riTu niAUfir.iii: 

I, A Alt 111A pour óvi><ü|¿a. Cf. fiestas muí lodosos de Steindorf dans Zrits- 
rln-i/l fiir ttffüfttiirJo? S'/inn'he. 1 SSÜ. p. I.lií. oíl 011 a aiivoaoiia. 
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m Avcp ii.umhi m:|)i|it!i nro'.'imi <»-.-«»^ iicchaaaatioii 
imiAn-imiil me iiiaitcami: hiKKAiiciA (lie iiiiiicthc 
huía nnioovt cvr.au (leí: iihmíhivaii nipov. {iiav 
i\vp ruiT|>«» (stav (<•> V*) OniMvf cuaima 

CMMVAi; n<|>OI»V CMAMIKAi’l All lili. OVO/ +IIAV C?A 11 11 11 VI 

n.v.'iiATiH; n.\cc)|)i eveprTMAnr.Hi cvHovht iiciiaii 

l!IIAIIAI\|lOIIOi: All lili- flIAV CiíAIIIIH-ü ncAAIlICTIIC 

111:11 ?AiipnqcpKVpmii mt?Aiii:Apg aii mi cvfliivirr 

IICIIAII MV«:|»:*IAI CVpA"M <CVCpcTHMí.lll JlCII lili I A \- 
AATIHll OTO T()';’|M() (l i li llIflHIll TlipMV flIApMUIIMC 

chmvaií mi av n<|>h Jama iia|iia. 

IIAIIII TlilllC IIApcIl TACIIIIII (i.YljSH IIICA.M OTÓ 
f KAHIIKIICIC ClJ.ICM TCIIMH'I <|»A( CT\II IIAII (;>>)>■ 1 1 
liVIOIIV OISU MVTAIM flH H.HT(II I (i|»"IAI MAC n<|>IICIV f AMA 
IIA|llA flIApHCIIHC nATMUI.VCB flTIillJ fUlVA'IIIK nilllC- 
IIOVAI'. TH|»OV 1 1 Al CTHA?CII IICIIAII I: I IAIA 1 1 I HIMII CMHVAli 
n«1>(IUV OVO? riTCIITAIJtMTCM JlA IIIAAMC QUAIIIMVf- .VI: 
a*'i lie nipiit CTCiniA"inv(mi npuin nrcucAAi Jicii 
IIAIIII- l t naAl nilApAAMr.MII éT«J»Op«» IIAII CIKIA. 

AC.'MUlfti ai: nilMI nimuifl CUJI OlipCCISVTCpMC AIIMI» 
J)A IIICAA \ICIMC IÍACIAIMC (TI H n 1 1 ATM VMA?I ICT p(M 
11A pA IIAn."IA Cfbl.lMC nf CIIICKMIIII AI“JC lllll no'.'CMII 
cj *ama miOAic lAiiU Jicii iic?mmv n f aiiagtacic ihiovaii 
cm pi **j a i i v Jicii iiita<|>mc ctavya iiciiiiia miAU'i: nJiMTij 
mvm? n i AMViM^iT Jicii iiicvk i iipiiiii Utaijiíotmv n.vc 

IMIIAIIIM'.i mivpo KMICTAIITIMMC IIVO? AI“I(MIII JlCII 

i aii 11 niii^n ncyciciv chota n uní? maiov(o“it niiiiiA- 

|¡IMVM»: , IT OTO? WAI“IAIIA nJlllTOV- AC.'yiMIII Al: nilMl 
noVC?MHV Ai:*IC lllll cjicivil CII 111 HllApiA MIIAV niMIAII- 
lllli: «IllICTA'.'tpCIiq .JVC IIAJHíMC II:*IOVIí m.ApilAl.AC 
ovo? iiaiJimtJict Jicii mima ctcahvhih nrc iiiiii 111:11 
MIMA CT?M 11 MCIICIICA II Al AIA Mil nilVKIIVA'l HllA 
nilCIIMT nCIVCKKAIICIA AICMITCII 1 ) CMVCHHI 11 MV(| I 

Pour AI^KIACII. 


I'JI 
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Iinil IIIIIA «TGUIIAV i|>AI OTH QMICIOTGU (1) OpOI| CIIÍ3? 
J»|!ll ?AI rillA i:i ITII |M| CTAI"Jf; lllll l:*>OVII l!|*OI| AI.VIIII 

iii!ii huía iíthuiiav novun.>*i n.\ioii nApxtmn iiai 
i”i-ac|i:Iihthv n.\i: ui)i:inmin; (71 V o ) nn:r¿ir|>A<|)isvi: 
lililí l'AUA-VIH V lll|)IH| f cl.lll lililí AOVhAO niCA.Il lililí 
iiiKii.viiiiiii: iiiMiviiTiii: ai.vgiiov tsvm OíiTiJói; iinu- 
lioviipnov ovoí iiaiI»otI»i:t *1011 ovTA.vpo *>ieii iii.vioii 

AI.VIIII noVI:llli:TOAII liTI lilKlllt «STAI|i:l»IITi: QIC 111IIIIA 

nAiiiiirroAiKOii * > i : 11 imiixix OXOVkai: 1111:111111 n ¡xjij — 

TAIITIOXIA “IA IIIüHHOV GtJiGM flIlVAGA llfill I AH II (Eli CE 
AVKHII l*A|» im IjlnOTI-G niAKIOIlOC IICOII Dllll'C ovo? 
ava “jai n.\t¡ iiifiiiiim: ijoii iiiMiniAet eiioiioc: ihc n_\e 

lililí HCIJOKA? noV.VAI- OVO? IIApG +GIIICTOMI C*>IIOVT 

j»on ?aiii;I)ai npimi AiKii lien ?Ain.ieoueTpev 6 VD?ot 
eAVOVOpiii: ?itgii ilion lien iiApiiioiiA lien iioai- 

KApilOi: lililí A VAIIATITOt: IllUAOHTIIC flTIl IIAVAOC 
111piHIOCCA AOIIIK II ■ OVO? <|>AI lili ll?VGOII flTG +GniC- 
TOAII .ve. 

(.1 suture.) 


TRADl CTK >\ 

(<¡!i r°) Catécliése nue pronon^a saint Basile, le venerables 
i'-véque de Césarée de Cappadoce, pour la commémoration de 
celle qui fnt toujours rcvétue de pureté, la mere de Dieu véri- 
lable, .sainte Marie. 

( ’ette eatécliése lut prononeée dans la grande église neuve 
constante par le préfet Euniénius.au levant de la ville (2),quand 
saint Basile la consacra, le 21 du moisde Paoni. 

Be venerable éerivain saint Basile nous y montreque le jonr 

li Pour nill“HOAI¡l|. 

(2i l.c traducteur copto sVst niópris ici en face du texto grec; ¡1 s’agit du 
I’rrfct fie l'Orienl. Ce litro qu'il nc ronnaissnit pas luí a fait faire un contre- 
sens. 
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oü les Apotres construisirent et aclievérent une église, au noin 
de la Vierge. t'ut le 21 du mois de Paoni. 

II parle égalemcnt. dans cette catécliése, des débauchés, des 
adulteres, des ridies sans corar, pour qui les tournients sont 
leurs deineures jusque dans Peten! i té. Dans la paix de Dieu: 
amen. 


I 

Yenez á nous, aujourdhui. ó peuple ami du Christ, fils que 
l'Église catholique a enfantés et mis au monde! Yenez á nous, 
aujourd’liui, vous les amis de la doctrine, le peuple docile et 
ubéissant á la parole de Dieu! Yenez, mes fils et raes filies, 
rassemblez-vous autuur de moi en ce saint lieu (ü9 v”) aujour- 
d'hui, pour que nous célébrions ensemble, dans la joie, la l'éte 
virginale et propliétique, la féte universelle, en laquelle se 
réjouissent ceux qui sont dans le ciel et ceux qui sont sur la 
terre! Pourrais-je parler des seuls habitants de la térro, 
oubliant les choeurs des Anges, des Arclianges, des Chérubins, 
des Séraphius, des Tremes, des Dominations. des Principautés, 
des Puissances, ouldiant Ies Patriarches et les Propbétes, les 
Juges, les Apotres, les Confesseurs, lessaints élus des Ascétes, 
qui se sont consumes dans ledésert? Tousceux-Iá sontréunis 
avec nous en cette féte sainte, aujourd'liui. pour célébrer la 
dédicace en l'lionneur de celle que Dieu a comblée de toutes les 
gloires, la Yierge et Mere de Dieu. sainte Marie. Ce n’est pa> 
une dédicace comme la dédicace de ces temps antiques, que 
eélébraient nos peres, nos dcvaneiers et Ies rois (|ui régnaieut 
sur la terre. Lorsque les rois de la terre jettent les fondements 
d’un palais (7 m r"), d'un temple, ils immolent des taureaux sur 
les londations, des boucs et des animauxsauvages. C’est lá, en 
elTet, ce qu’ils font. Et lorsqu’ils ont terminé la construction 
«fu palais, leurs amis rovaux s’y réunissent; il< y apportent 
des présents, de l’or, de l’argent, des bois, des pierres de grand 
prix pour facliévement de ce palais, et ils font un festin. Ils 
y aménent des joueurs de cythare, de tambours, de cymbales, 
de tlúte, pour y exécuter des cliants dabomination, qui en- 
trainent fáme de ceux qui les exécutent. dans la gCdienne 
de feu. 


i:,s 
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M;iis si ces hommoR agissca-t ainsi pour des objets sensibles, 
pour les demeuros de i'impiité, combien plus devnmt-ils la i pe 
pulir le temple de la Reine, pour son palais, la demeure des 
Auges, le lien de reunión des fidéles, l'endniit de l’assemblée 
genérale de l< >us les saints! Je vois, en elfet. une fon le de ruis 
i Tu v") qui sont assemblés dans ce Saint lien, aujourd’bui, mais 
ils no sont pas de la térro. Je vois une foule de puissants vétus 
de rétulo, reunís avee nous, mais ils n'appartiennent pas á ce 
temps. Je vois des mulliindes de trompettes et de llorante 
incorporéis groupés avec nous, tous en feto, en joie et urnés 
de l'étcfe, dans le palais de la reino di' lentes les íemmcs, la 
Yierge sainte, la Mere de Üiüu, sainle Marie. 

Mais, revenons au sujet de la catéebése. cjue nuus avons entre 
nous, celui qui nous est proposé pour la gloire et l'honneur de 
cello que nous fétons aujuurd’liui : sainte Marie, la Yierge 
saris tache, afín de satislhire tous les saints convoques avec 
muís á ce saint banquel en ce jour, alin que nous vousins- 
truisiuiis vous, peuple ami de Dieu. Mais comment oserons- 
ímus ouvrir la bouclie pour parlcr en cette grande féte extras 
urdimbre qui s’ull're á nous! 

II m'arriva une tefe, tandis que j’étais prétre, mui l’humble 
Masile (71 r"), avantqu'on m’eüt appelé, malgré mon indignité, 
á la charge de l'épiscopat, d'allor un jour á la sainte ville de 
Jérusidein. Cétail le jour do la sainte résurrection. Je voulais 
prier Sur le toinbeau dans lequol on déposa le corps de mon 
Seigneur, el adoror dans les sancluaires conslruits par le roi 
and de teteu, < unstantin. J’étais á Jérusalem pendant les jour® 
saints; je venéraí les églises et j’y priai. II m’arriva, un jour, 
d’allor á la imusoil de Marie, la mere de .lean, celui qu’on 
appelle Maro, le digne secuiid de Rarnabé. Je visitai les lieux 
ilu baúl de la maisun, ceux den bas, puis je tro uva i une 
potito pitre en formo d eglise. Je |km'(;us I i, en cetendroit, une 
odeur de parlum telle que je n’en a vais jamais senti pulli 
aulre parí. Je péuétrai á l inlérieur et je truuvai une foule de 
livres anciens ; ceux écrits par lusippos .loséplie) (71 v") le 
eunq.ilatenr, eeu\ ib- Camaliel le docteur, ceux tío l.uc le 

li Xou> .uuii- iei un.' fcmMe lecinm ilu ti-xle gree de la parí ilu iradurteur 
II 111 tí V'-rl v.iu, |... 111' le v.-rlif intf. ai-no r.'iui.' niovninu 
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scrilio, cou\ de Nieomóde le lévite. .le les trouvai tuus ensemble. 
Fouillaut avec soin parra i eux, je Irouvai, en cherchan!, uno 
lettre de l'Esprit apostolique, écrite do la niain do I.uu le 
niédooin d'Antioche, adressee anx fréres do la .Imita- el do 
Jénisaleni, car on avait mis A mort Jacques le iVére du Sauwur, 
ot les Gentils qui croient en Nutre-Seigneur cí en sos souf- 
l'rances salutaires s etaient mnllipliós. La lettre était écrite en 
caractéres grecs avee dos témoignages Fideles, envoyóo par 
rintormédiairo de Tito, l’armona, Polyearpe el Aolianatite, 
Thessaloniciens disciples do Paul. Voici la reproductiun de 
la lettre : 

(.1 sitie re.) 

M. i ini.Ni:. 


I l'*l 
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Si\ des nianuserils de l’liistoire des Mongols, écrite par Ala 
ad-Itin 'Ata Malik al-Djouwaíni, sous le titre de Tarihh-i. 
Ijjihanijúmha (I . el conserves íi la BiUiotliéque nationale de 

■ 1) I,a división primitivo do col ouvrage conipreiia.it dou\ tomos, l’liistoire 
dos rois du Kliarizm étant un appetidice au premier de ces voluntes. Chacun de 
eos tomes formait presque un ouvrage independant, conime le inontre le fait 
qu’ils commencent tous les te par l’lnvocation á Altai», et par une prélace 
spóciale. Cest sous cette forme primordlale que se présente le teste du Djihan- 
fimsht ilaus le man. 6!t, lo suul qui ait oté connu par Quatreinére et par 
d’Olissnn, et c’est avec uno oniióro raison qu’ils ont écrit que cette clironique 
se divise en deux tomos, d’autant plus quon lit, ;i la fin do l’histoiro des rois 
du Kliarizm, une souscription dans laquelle le copiste insiste sur ce fait, 
qu’avoc ello so termine le tome premier du LJjihanginiaha de IijomvaTni : 

^ '■ Ci l ^ Ijl jLíj. I.e copiste de ce volume savait 

lort mal l’arabo, et point du tout. le turk, encore moins le mongol, mais tout le 
monde s’accordera á reeonuaitre qu’il ótait assoz soigneux pour ne pas avoir 
reportó sa souscription ■■ ici linit le tome premier du Djihangoitsha de Pjou- 
w.uni ■■, do la fin de I'histoire do Tcliagliatai, aux dernióres ligues de celle des 
rois du Kliarizm. 

Calle división ful immódiatcniout modiliée, puisque le texte du man. lodo, 
qui a oté copió sur un exemplaire daté de 68tf de l'liégiro, ost divisé en trois 
tumos, l'liistoiro des rois du Kliarizm formant lo second, cello de Monkké- 
Kliaglian, le troisiómo; or, le man. écrit en Calí ótait certainement l’un dos exem- 
plain-s copiés sur lautograplie d"Ala ad-Iún 'Ata Malik al-I>jouwaini, qui a 
terminó sa chronique entro l’un des mois de 658, la derniére année qui s’y trouve 
oitóe, ot fió», en laquelle année nu en avait deja tiré dos copies. 

II ost caraetóristiquo qu’'Ala sd-l>in a arrófé lo lil de sa narration en 655, au 
moiio-nl prócis oú lo prima? Iloulagou va ontri'prendre son expédition contrc 
Uaglnlad; 'Ala ad-I>in, sous los rcgiios d'IIuiilagou et d'Abagha, qui ótaiont 
bouddliistes, a jugó prudent de no pas écrire sur ce sujet dangereux : la fafon 
dont il traite les Ismailiens, qui, aprés tout, étaient des Musulmans, fait presu- 
mcr des seutimonts qu'il nourrissait á l'égard des infideles, des idolatres, qui 
avaient porté uno inain sacrilóge sur le trono des Abbassides. Sans doute, Nasir 
ad-Din Tousi a écrit un rócit dótailló dos opérations contrc Baghdad, et Raslibl 
ad-hiu s'ost ótondu .nec complaisanre sur les póripóties do la lutto; mais X'asir 
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París, disiiiit, au sujet de la rnoit de kouyouk, khaglian des 
Mongols, que ce prince, partí di- kara-korouin U- 


te conduisil coiiiineuD ionOg.it, Icjour oú le princc lloulugou .«'inquieta dos jiré- 
dictinns sinistrcs de l'ustrologuc Ilosam ad-lnn. qui le menaeait des plus epou- 
vantables calamites, s'il osait s'allnquer anx descendants d’Abbas, alore qu'il 
com 111 it rinñunie de prouver au rlief mongol que jamáis la colére celeste no 
s'éuit exercée pour venger I'assussinat d’un klialilc. .Malgré ses protestalions 
d'lslainisme, Kushid ¿tait un juií passé ¡i la foi niusulinane, el encore a-t-il eerit 
le recitdc la eonquOtede Itaghdad sous le régne d'un prince, .Malnnouil olia/an, 
qui av.iit abjuré le Ilouddliisiue. 

A une date tres postérieure, en ijWi, 'Ala ad-Din rédigea, sous le litre de 
T-ishal at-ikhwan. un traite, dans lequel il expose des circonstancesqui lui furent 
personnelles. en relation avee l’liistoire des Mongols, ainsi que des f.iits qui 
appartiennent exrlusivemcnt á l'liistoire des Mongols, et. en tisl, a la \eille de sa 
niort, il ecrivit. sans titre spécial. une continualion de cet opuscule. Ce sup- 
plémenl au Taslial al-iklaran se trome á la lin d'un inanuscril de luxe, decore 
de pcinlures, qui luí copie en l'année 811, dans la derniére périodu dn long 
régne de Shali lloltli. par un eertain Abou lsliak ibn Moliammad ibn Abniad 
al . Son ti al-Samarkandi, et on lit. aprés les derniers inots. au folio II V, car l'ordre 
des fcuillets a Ote intervertí : ,_jLXJl 


¿.■LoLsá. ^3LÍ , Ij _ J 

I ^ ^'1 

": - Ici linil le liirre intitule Tarikh-i lljihanyoiisha de Djouwaini. 


le lil- jour du mois ib- Shan nal de l’anuee 811. par les soins de l’esclave misé- 
rable et pauvre. Abou Isliak ibn Moliainmad ibn Abniad al-Snuli al-Samar- 
kandi -,cn qui indique.;! n’en poini dQUter. que ce personnage a reproduit le 
leste d'un nianuscril. dans lequel l'Sppundice au Taslinl al-ikhwan. vraiseuibla- 
blement le Ttuslial lui-niOme, étaient comptés conime des partios integrantes de 
l’ieuvrede Lijouiiaini: tout ce que l’on eounait des habitudes des copistes des 
lis res de luxe établit d'une la^on irrétutable que Abou Ishak a reproduit lidéle- 
uicnt les dispositious de l exeiiiplaire enluuiine qu’il copiait; il n’v a pas un seul 
oxemple il’un manuscrit illustré. dont les pcintures ni* soient les repliques tradi- 
lionnelles, plus ou inoins niodiliées, quelqucfois tres allerees dans les li\ res de 
basse époque, de celles qui décoraient un manuscrit exécuté iinmédiatement 
apresta composition de l'ouvrage. sous la direrlion de l’autcur; á tel poiul qu'it 
est é\ident qu’il e\istait,dans les abdiers de peinturc, un manuel d’iconograpliic 
et d'cnluminure des quelques livres qui étaient destines á recevoir des illustra- 
tions; il n'y a pas un seul oxemple d'un copiste qui se soit perniis d’altérer la 
disposition et de changer 1’arrangenient d*un manuscrit de luxe dont il repro - 
duisait le texb-. et fon ne trouve jamais. dans les livres enluminés, les erreurs 
ile división qui déparenl quelquefois les manuscrits médioeres, exécutes par des 
copistes sans soiu ; le fait n'est pas surprenant, si l'on remarque que l'exécution 
des livres de luxe etait naturellcment conliee á des artisans tres scrupuleux; ce 
n’est pasa dire que leur texto s«¡l tres corred, car un calligraphe peut man¬ 
quee de le tires, et Abou Nluk. évideinnieut. ignora i t l’arabe. !>■ turk. et jusqu'au 
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pour se remire tlans roecidenl. siux rives de 1’Kinil. le f[Ff 
f;j£ yjfc jfpj" des rhiiiois, « lorsqu’il arriva á la limite du pays 


nom de l'uiitour dont. il nnpinit la chrotiique, le<|in'l. da i llenes, au ix" siécle de 
riiégire. n'ét.ñt point trésconmi: mais lout cela nVmpéclie que s'il a écrit. á la 
l¡n de l'appendice au Taslial al-ikhvan : v_.-b:X_M CsO 

I -- • 

dire ct.jrr'’ «*>?■ : . Ici se termine le livre intitulé TariMi-i 

lijihamjoiisho. par Djounwtni ». c’est i|u'il a trouvé cette épigraplic dans le 
iiianuM-rit ipt'il reproduisait, satis iju'il soit possi lile d'y vuir le résultat d'un 
dejilsreiin-m des feiiillels de ect esemplaire. puisipic cette phra.se, au folio -11 
torso, termine rspliritempnt l'apiicndiee .111 Tnslial. et non une autre partie do 
Li rlironiipie. 

11 est visible que. se seutant paiACtiu au termo de sa carriére. el apprcnant 

■ pie Rasliid ad-l>in. 'Alnl Alla.li al-Kashaiii, Alimad ibn ilohaminad al-Houkliari. 

■ t d'autres littérateurs avaiont con<;u le prnjet d'écrire l'liistoire des Mougols. 
'Ala ad-Pin a rogrellií de laisser inaclievés les fastos d'une époque dont il 
connaissail iniruv rpie personne les péripélies et les secrets; mais le récit de 
m s alentares porsontiellrs ful tout ce qu'il jopea prmlent, á la (in du regué 
d'Ali'ifflia, en I.,Mi, d'ccrire sur cette periodo afTceilse, oú l'lslam, en Perse. 
tfeBilKL sniis le joue des lamas libetains. Quand Sidlau Almiad. le premier prince 
mongol ípii se lit musulmán, le ilobarrum (jSl. urriia au Iróne. il était bien 
trnp taril pour que 'Ala iid-Pin pul reprendía- le til interromjm de sa cliro- 
nique, et en eombiire la trame jiiM|ii'aus derniers jours du regue d'Abagba. 

II en faut coiiclure que 'Ala ad-Pin, en tisl. constitua un exemplaire de son 
-euvre. de la partie de sa ebroniipie terminée entre HfiS et tía!*, du Taslial. com¬ 
posé en («i, de l'appendire au T"slial, écrit en (MI, le tout, sous le titre de 
/'/ ihanyousha, et (pie ce ful ceL i-xwiiplairc qui hit copié par Abou Isbak. á la 
lili du régnr de Sliali 11ukli Hnbad-'iur-, ou bipri, ce qui est etirore tres possilde. 
que les amis de lijouttaini. trouiant, ajilés sa mort. les autograjibes de sos 
■•iinages, eurciil la piólo de b-s reunir en un seul volume, pour éviter que les 
diversos partios ne s'en jierdisM-nl. comme le lait ne s'elait que trop souvent 
produil. 

II est bors de doute qu’á réjnj(j®e timouride. sous les régnes de Témour, 

■ le Sbab lioklt, d'Oulougdi lieg, on rerberch.i avidement les histoires des Mon- 
-ols. et quVlles étaient nlnrs eonnues sous un otat que tious icnorons nujour- 

■ l‘bui, comme le rnontre r.ittributioii. dans un maiiuscrit qui apjiartiut ;i 
imlounb Rcg, ;i un certain A limad ibn Mobammad ibn ilnbammail al-Roukliari, 

'1 une jiortion de la lljawi'al-taawikh de Rasliid ad-Pin. dont la paternité est 
il aill- iirs revendiquée en lerim-s forméis par un autre errivain, 'Alid Allali 

l-ltasbam ihihitilarlion a l’Hislvire des Mongola, p. Süli). (>uoi qu’il étt soit, le | 
l'-xlc du Taslial n’csislc pus dans b- man. 3®¡, entre la fin du Icoisiéme tomJ 
du f/iihaiii/uusha, au folio 1 cueto, el le eommencement, au verso de ce méine j 
l' iiillet, de l'a|i[iendire au Taslial; le Tnslint ne liguiait jias dans le mamiscrit 
qui hit co|iie par kbou Isbak. lerpicl est entré iurom|ilct de tout son commeiice- I 
meut a la Rlbliotbcque nalionale, cette partie iuitiale ctant restée á L'otislan- I 
tiiiojile. oú elli- hit a- quiso, bcnucotip plus t.anl. par il. Clément Ihiart. 

.1 atoiie que. j-nse en cok tormos, le jicobléme me jiaralt. disoluble, el qu'il lie | 
Un soluble |ias que Ion jmisse jamáis oxplHD!r i-oucquoi, et connnenl. le Taslial J 
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de Samarkand, dans un endroit qui est distant de Besh-baligh 
d'une semaino de marche, le tenue lixé pour chaqué hoinme 

l'atteignit» : Jj L> Ls^l jl ¿ i-*-? 

1 j-íj í’j ¿¿i>. CVst oe teste qui so lit á la 
page -215 du premier volume de la ishronique d"Ala ad-Din. 
que Mirza Moliainmad Kazwíni a publié dans la si-rie des Gibb 
Trustees; c’est ce inéme teste, á quelques variantes insigui- 

liantcs pros : j¿.Jb ^ j b jl ¿í x—, ya— ijXsH 

jJ- n' xás, qui a été copié par Rashid ad- 

Din, dans 1’histoire de kouyouk, telle qu'il Despose dans la 
Tari/.h-i tuoubarak-i Gknzani, et c'est eotte inéme phrase 
qui se lit dans la partie de eotte chronique que j'ai publióc 
aus Irais desilibb Trustees(p. 25»3). 

Cette phrase, telle qu'elle so trouve dans les manuscrits de 
res deus hisloires, est une puré absurdité, car Pon sait. par 
Djouuaíni lui-méme, que Batou. etant partí de son ordou, sur 
la Volga, pour marcher contre Knuyouk. apprit la mort do re 
prince á Alakmak, á sept jours de Kayaligh, o’est-á-dire, ap- 
prosimativement, sur lo 71" moridien N.-E. de París, en vi ron 
á 350 kilométres dans l'Est de Samarkand, á pros de :Jlo kilo» 
inétres ;'t l’Urient du point oii Kouyouk serait mort. si Pon 
ad'iplait la lo^on ile Rashid ad-Din et de Djouwaini. 

al-ikhtcan disparut de recurre de 'Ala ad-Din. tandis qu’on y lit enlrcr l'appen- 
diceau Tasliat. II n'en resto pas moins coil.iin que la división du Djihangousha. 
dans sa dispositiou prendere, de 609, conservee dans le man. 69, comprend di*u.\ 
volunies; quatre tomos, le qualrieme formé du Tasliat et de son appendice, dans 
la recensión quel’autoiir lit en I>S1, qu'il consacra dans un manuserit de luxe. 
destine á élro olfert au princc de l’erse, ou á un puissanl seigneiir. et non trois, 
ce qui ropré-enle une división secondaire de la prenuéve rédariion faite en 
609. pour repartir d'une facón plus égale le textil de cette chronique. L'édilion 
partii-uliére du ftjíhangousha, faite en 081. par 'Ala ad-Din, ne sortit de la 
hihliotliéque du liaut personnage á qui elle avait été ollerte. el de sa famille, que 
pour étre eopiee, á la lin du regue de Sliali líokli, puis elle disparut, Ce qui 
explique comment presque tous les exemplaires connus du Itjihangousha, á 
l'exception du man. 31(5, reproduisent l’edition en trois tomes de 609, qui est cello 
que puhlia ‘Ala ad-Din, á une epoque liien antérieure á cclle á laquelle il eut l'oe- 
casion d’écrire le Tasliat et son appendice. Cette eirconslance n’ernpéche point 
que indivisión de cette chronique en quatre tomes nc soil l'e.xpression de la der- 
niére volonté de ‘Ala ad-Din 'Ata Malik al-Djouwaini. ou qu'elle ne marque une 
tnicniioii lormelli- de la p-rsonne qui lit exécuter les clauses de son lisetameiit. 

I 
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11 est bien étonnant que Djm.waini, écrivant que ^ u ?™k e § 
morí dans les environs de Samarkand, a.t, eprouxe le besoin 
de situer la de ceUc villa, qui, en Terse ota. comme 

coiniue Home Test á Londres, par rapport a une tócalite 
bali«>h inliniment rnoins imporianle, dont le nom n etait 
parvenú nua la connaissanee de quelques erudits; d serait 
étranse quun historien, parlan! d’un eveneinent survenu a 
Lyon, ajoute que la ...ótropolo du Sud-Est des Gantes est a 
une semaine, par la imite, de Gray, ou de Nens-les Bains. 

Mais il y a plus : Shil.ah ad-Din al-'t>mari nous a conserve 
dans son encyelopédie, ¡ntitul ¿e Ma&alik al-absar, la mention 
tres precise, mallieureusement avec une lacune produite par a 
m-.di.r L .ntv d’uu scribe, des distanees, ou plutot des reíais de 
la poste, sur les el.emins de l’Asie céntrale : « De Samarkand 
á Vengi, il y a vingt jotirs; de Vengi á Almaligh, vingt jours; 
d'Almalighá karu-khotcho, (vingt jours); de kara-kholcho u 
Kam-b liéou, quarante jours; de Kam-tehéou a Khan-baligb, 
quara.de jours », d’oü il suit que Besh-baligh, qui, au muyen 
aire, sYlevait dans les environs d'eiuroumtsi, n etait point a 
si'pi jours, mais bien á cinquante-cinq jours, de Samarkand, 
une semaine de marche, dans le compul du Momlil. al-ahmr , 
correspondan! approximativemcnl á une distance de -lü kílo-1 


mi tres (1). 

iJu’ Ala ad-Diu ai! commis une erreur aussi grossiere dans 
Tevaluation de la distance qui separait Samarkand de la cite 
des Ouigliours, e’esl un fait que u’admeltra aueune personne 
qui a lu le texte de sa clironique; 'Ala ad-Din est un historien 
precis, qui rácente exactoment les évenements auxquels il a oté 
Mete, et qui connaissait l’Asie céntrale, pour en avoir loulé, a 
plusicurs reprises, du clief de ses tonel ions, les rentes ápres et 
désolécs. Aussi, n’est-il pas croyable qifil ait commis la niai- 
serie de situer Samarkand par rapport a une ville ignoree, a 
I.OlM) kilomelres de l’auris, et que, de plus, il ait commis une 
erreur aussi grave, en parlant d’une route qu il avail sui\ic 
en se rendan! ¿i kara-koroum, ;i la cour du khaghan (-)- 


1. ¡¡rr.tr tic rveimi Okrtihm, :umée l»ts. papes 357 et :&S. 
i: Un cu mi tí ir. la p3Éffli¿re í'ois nui 
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L'liistoirr do la Chine, parlant de la mort dr koiiyouk, s’ex- 
priuu* on oes termes : ^ ^ 

+ ,! 1 La tro¡ - 
siéme alinée (de son régne), en l'année ¡néou-s/ien (l.MSj, au 
printemps, lo troisióme mois. lo kliaghnn expira dans lo paysde 
lloiing-siang-i-etil (khounsangir); il avait occupé lo troné 
durant trois ans; il avait vécu quaranto années (2). » 

la cour do Kouyouk. Arghoun ct sa suilo apprirent a Taraz. la villo aotuello do 
Turkislan, la mort de Koujouk. puis. apees un cortain lomps, ils rentrérenl on 
I ’orso; il ost :'i présunier que ' Vlaad-Din 'Ata Malik al-hjouwniiii, ;iTaraz. ontondil 
prononoor d'uno facón exacto lo non» do la localité. oü le khaglian était mort. 
Ojouwaini retourna par la suite deu\ fois on A>ic céntralo, se rondant á Kara- 
koroum avoc l'émir A rghoun <617 lieg. = 10If<; 010 liép. = líüll; or, la rouie 
■ iui cunduisait do Torso á la cour mongolo passait par Samarkand ot Bosh-baligli; 
il ost imposible d’adnictlrc qu"AIa ad-Din, qui lit lo ruban ile routo Samarkand 

— Bosh-balipli, ácheval, au soloil ot á la pluie, ait oublié los soizc cents kilómetros 
qui «epurcnt eos deu\ villos. 

ill Yuan-shi, chapitro ii. tout á la lin. 

'ii La transcription ^ jj¡g 1^ lluung-siang-i-cul du nom de coitolocalile, 
qui a éte faite au *ur siérle, d'aprós uno forme vivante, a été modifiee par les 
siliteurs du yuan-shi, dans la periodo khien-loung. d'une fajon toutá faitarbi- 
traire, suirant l>‘ur coutume, en Iloung-si-ya-cul. avec uno 

roMitution Kenkisiyar. en lettres mandeboues (Lcxigue du Yuan-shi, cliap. iv. 
pago 1<>), qui ost absolumont iinpossible, et qui no corrcspond meme pas á la 
transcription refaite, ce qui est un comble. La personne qui a inventé coito 
forme ignorait i|ue le caraclére (í:‘¡ hounf/ cst do la classe ^ . qui ne peut étre 
tránsente en mongol que par los aspirées kh, gh, ál’exclusion do k ot g, qui 
transcrivent toujours les caradores do la olasse —jj-. eljamais dautres. C'cst 
sous l'inllucncc d.‘ fantaisies analoguos. et tout aussi inexcusables, que les ódi- 
leurs de l’édition remaniée du Yuan-shi ont changé l’ex callen te transcription du 
Mir siécle y ^ RA. Pa-ho-tlia, du nom do la villc de Hagbdad, en 

Ta-ho-thai, avec une restitution Bakhalai, en caracteres mandclious, et 
l'explicalion p?L j aimer vivement do coito forme, qui resscmble á un 

adjectif mongol. C’est de méme que, dans la transcription trés exacto RA j|J 
ho-li-fa du titre arabe, khalifa. du Commandeur des Croyants, ils sont alies 
chercber un mot mandehou'^^ (*i< , ótkhu, signilianl ironiquement '¡¿ 

- chef d’un village do cinq cents habitante ot qu'ik lui ont «ibsiiluó la tran- 

críption absurde RA> fa-la-ho, ce mot, comine Bagilitad, etant, suivant 

eux. le nom d'un royaume (Lexbjuc du ) uan-shi. cliap. m, page 18,. Par contre, 

[f.| 
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Tmnsfcrit en caracteres arabos, d’aprés Ies constarles plioné- 
liques ilu Mii' siócltó» le nom de kbounsangir se présenle sous 
la forme ¿CL-ií, laquolle, á prendere vue, est inrompalible avec 
le nom de Samarkand du l>ji/i(i>ii/uusfta et de la 

Tnrikh-i moubnrak-i Ghazmii. 

l/un des plus mauvais mamiscrits de la chronique de Ala 
ad-Hin, qui porte lo numero (¡9 dans rancien fonds persan, a, 
au lieu du nom bien connu de Samarkand, la legón cnigma- 
tique^w, dans la pbrase : Ls-M ,1 -----, jiw» 

.Lj (1); un antro, eneore plus défectueux, le plus 

mauvais exemplaiiv qui existe de cel ouvrage bistorique, 
quoique copié a une date ancienno (2), Palmée 7D0 de l’bégire 
(1900), pm-te tres dislinctement la forme qui difiere á 

peine de dans la pbrase... jCJt Ssrl (:>'. 

¡ls ont bien vn que ^ p^-sini-lmi est 1’arabe sultán, dont Irquivalent cliinois 

est J vana. rtlatranscriptionqu'ilslui onl substitm-e. mw¡m sini-lc-l/ian, 
lui rsl rigoureusrment equivalente, bien que re mot, p;is plus que Ir suivant, u'nit 
jamáis étó.roíame ils Ir prétendrnt, |e nom d’uii royaumr ; JJJ ^ muu-li-hi, 
qui. dan* le Yunn-shi. trailuit l'ai'alir niu/il; . srirnrur ■•, srrait un mol mamlcliou 
mnlakhi. qui signilierait ^ .. renard ». et Irs édilours ile I’cdition remaniré du 
Yunn-shi lui onl donnó la fonnr nta-la-hi. Crt rl,alago d'órudition, 

ol ros lautaisirs, dissimulcnt mal l'itniornncc, souront excusable. do leurs 
•uteurs. 

■ I) I olio OP verso; le manuscrit porte ce qui esl une graphir douP-use, 

pour . Ic ~ sin rtanl mal traer par lo copiste; pont-ctrc cettr forme est¬ 
rile uno dotormation de avec le sin rt.le mttít inlrrvertis, par suite 

d'uno maiivnísc graphir dr l’originnl; la cliose, d'ailleurs, a pru d'importance, 
rar il rst certain que c'ólail bisjn^XUwjj sous une forme diflicilemrnt lisible, 
ou une forme altrrée di-^C : ....-q qui se trouvait dans l’rxompl.aire sur lrquel a 

• Ir copie le mamiscrit (¡!l de l'anrirn fonds persan dr la nibliothcqur natienale. 

Pe manuscril arto rapportr, veis 18!M. de la Transoxiane, par 81. Édouard 
blane. qui voyugea dans eos eontrées; son texto cst inutilisable; sans comptor 
iles larnnrs .•normes, les erreurs rt les l'autes les plus grossiéres ne s'y dénom- 
breut pas. taut il s en trouve; les noms turks et mongols qui fourmillmt dans le 
reril d 1 Ala ad-Din sont impitoval.lement massacres, ce qui n'empéche pas 
•l >' rmroutrer, ii l'outtwíoit, coiiimo dans Ir cas prrsrnl, des formes qui sont 
plus vuisines de lavrrilnble le.on que les variantes de tous les autres manuscrits. 

fit) Folio 105 verso. 
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J’avais rcinarqiif eos detix formes en |90.'i. quand j etablis- 
sais le le\te de riiistuire «le KouvouU, dans la clirouique de 
liashid ad-LHn, «*t je soup¡;oimaís que le nom véritable de la 
local¡t« 4 de l’Asie céntrale. oíi inournt le khaghan. se dissiinulait 
sous ees deux variantes: niais, outre que je ne trouvais rien 
qni sen rapprochát,. ni sur l<-s caries russes á "rancie éclielle 
du Ttirkestan. ni dans le Hsi-i/u-f/inung-tmn-lfhi I). il ne 
pouvait étre question d’inlroduire Pune ou Paulre de ces 
leeons <lans le teste de Rashitf ad-Din, qui a indubitablament 
c>>pié un manuscrit «le Pliisluire cP Ala ad-Rin. dans lequel se 
lisait le nom de Samarkand, et qui portait certainement 


(I) Pour se remire de K:ira-koroum au\ rivcs de l’Émil, le khaghan devaitpas- 
nécessairement par llesli-baligh = OuroumUi; rien, dans les te\tcs persans 
ci chinois. ne perinet de deterininer si Khounsangir se trouvail sur la route de 
Kara-korouni a líesli-baligh, ou sur le rliomin qui conduít de Hrsli-baligh á 
ITmil. Les reíais «le la premien* partir de son trojel, la route dans l’lisl de Itesh- 
haligli = < turoumtsi, sont indiques ainsi qu'il suit, dans le lhü-yu-llwunt/-wrn-lchi 
Jelmp. i, papes 6 et sq.) : Oulan-ousou; Oulyasoutai; Aldas; libar hhoslio: Mou- 
roui; Tfguéiv-khoulouiui: Tobolchok: Obdang-torai; lieurbeltrliin; Narit; llcsli- 
terek; Saín-tara; Kurietou; Tenieguer. Cette route est, en partir, celle que sui- 
vit le prínce lloiilagou, quand il vi ni «le Kara-koroum en Prrse: elle, rejoiut, 
ipré> Besli-lérek, lecliemin de Besli-bídigliáGutehen, Barkul. Kliamoul, An-lisi- 
tc liéoii, Sou-tcheon. qui doublr la route Hesdi-haligli, Lourfun. I’ilchan. Klianioul, 
In-hsi-tcMou. L’autrur du Usi-yu-thouny-u'i-n-lijfii a coininis des interversions 
dans les noms de ces st ílions. car Ies caries russes de l'Asie Céntrale les don- 
nent,au-dessousde I’,es!i-térek,dans 1’ordre: Besli-lérek: Narit; Kurietou; T/.eu-ni- 
shouan; Saín-tara: Fuken; Guinudi; Tehitayan; Ouroumtsi. Si le kbaglian est 
inortsept jours avant d’arriver á Itesli-baligli, Kliounsangir est,soit Kuniuruia, 
á ?ñ kil. X. -E.de Guiclien, ou Gasliioun, á lía kil. N.-K., :V environ 210 kil., soit 
sept jours, de Besli-baligl, = (turoumtsi. La route qui. dans l'Oucst. conduít de 
hesli-baligh á l'Emil t ibitl.. pape Hi)passe par Tchanggui; I.okblon; Y.ing-bulgha- 
SOUII: Kek-kliousou; Manas; Boro-tékí-turuku ; Kliorghos; Kuítoun (= Kuei- 
louiigt: Gurtu; Vntcliikaya; Ising; lloulkliatclii; lloro-tala; lodok: Oroi-dcliala- 
lou; Tch.ighan-baisliing: Yar; Xarin-khobok; llclickdelik: Kete-kliobor; Gner- 
urgue; Shibartou; Kliongklior-oloung; Sari; l'rtu; Tchaghan-khoutchir; 
Tehorglio; Guian klioulchir: Kilghasoun tchilighatasoun; barba-dial.u (Tcliou- 
glioulcluLt: Emití icominc dans le Tai-T/isiny-yi-lhoung-tr/ii . pour Emil 
mmfá avec n-t. comme dans le nom du (leuve); puis elle continué sur 
Tchingguil; Aikhous; Kliolong-obo; Ouyenglchi; Bodongtchi; Ertchis (Irtish), 
sur le (leuie dccenom; Y'ol-yar; Mogholtai-odot; Nam (sur le (leuve Nam-gliol 
TJn ^pj b rarUmtou; Soukhaitou: Nitchuguen-bouglioutou: lkir; Tehal.i- 
gliai: Modolou-bouglioutou: Bourgli.isoulai: Tchoklior. Sur cette route. Ies si pt 
jouisde chemin corresponden! á peu prés a la position de Kweí-loung. ou d'une 
localité assez importante. Shi-liouo, dont le nom nese trou\e pas indique dan 
le ffsi-yu-thoung-men-tchi, dont la rédaction parait bien defectueuse. 

[«’ 
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xá « quand il arriva a la limite du pays do 
Samarkand ( I ) ». 

l.os formes de six des munusorits conservós á la Biblia» 

lliéque nationalo, la graphie yw rln manuscrit f¡n, cello 
du manuscrit de 70n de l'hcgire, sonl des déformations facile- 
niQiit explicables du nom yÜ—»9, qui se lisait dans le 
manuscrit autograplie d’ 'Ala ad-Din \ta Malik al-Djouwaini, 
qui avait ócrit: xs?; « quand il arriva á la 

limito de la ville de Khounsangir ». 

Comme le wrront immédiateinent los personnes qui con- 
uaissont les caractéristiques du nasklii cursif du xm e sióole, 
cetto plirase, dans l’écriturc personnelle et rapide d’ Ala ad- 

Din, devait se presentir sous la forme ju«y r v. -sans 

séparalion aucune entre Ies mots, le sin de Khounsangir étant 
rendu par une allonge, sans donts, ou les dents du — étanl 
indistinctes. le kuf de ce mol ócrit on deux parties qui ne se 
rojoignaient pas (-2), les points diacritiques étañi oubliós, ou 
disperses, de telle facón qu'il ótait impossible á un copiste de 
savoir áquelle lettre les attribuer. suivant l'habitude des autu- 
graphes do cette époque lointaine. Les deux j rn consécutifs 
ont troubló la vue du cupiste (Ü), en méine temps qu’il prenait 


III est visible que Rashid a ropié le manuscrit qui est aujoiird'hm conservé 
ilans le supplénient du l'onds pcrsan sous le ir 2u5. comme je l'ai imprimé dans 
Vlnlrnibirliim ii l'hisloire di* Mongol*, pape 1IX; un manuscrit de la Tarikh-i 
iiirmhiirtik-i Miazani de Rashid ad-Din, ccntrnant le racrac texte que celui du 
man. supp. pcrsan 3)8, a éie copié dans l'atelier d'édition de Rashid, á Tauris, 
toul bu coinmencement du fin” siéclc de l’hégire, en une année dont les cen- 
laines seules sont indiquees ilL» .par Rashid al-Klnvali. 

liupiel, quelque vinjit années plus tét. avait copié le Djihinir/ou.iha qui est au jour- 
ü'hui le n” 3íi du supplrmenl pcrsan. Ces faits étahlissent que Rashid al- 
lihuafi élait dcpuis lnngtrnips au Service de Rashid ad-Din. et que ce personnage, 
comme il fallait s'y attendre. tr.ivaillait depuis des années áson histoire desMon- 
gols, lorsqu'il eut rii.ihileté de sen futro donner l’ordre par Ghazan, l’ceiivre 
étant presque entiérement terminée. II est elair que l'on n'improvise pas en 
quehpies alinees une rliroiiiqne de cette imporlance. 

La graphie pour lo hé est constante á cette époque ; sa resseinblance 
uvec lo -í- mim est une source inépnisable d'erreurs dans la locture des noms 
p copres. 

'■•) t est la une Confusión qui se remarque roiistumment dans les nianuscrits. 
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la barre n<>n jointe du i kaf pour la voyelle a de j et Ir 
C'irps du knf i pour un dal J I), de telle sorle quil luí 
c'esl-á-dire -v-,, ce qui luí était presquc 

imposé, pour peu qur le $ de^¿ se p rósen t;'it sous une forme 
cursive de ... Tille est l'origine de la lecnn Samarkand de six 
des manuscrits de la elironique d"Ala ad-Din. 

La forme — yLj des deux autres manuscrits s'explique 

encore plus laoilement par les étapes suivantes : y--~ 

-N_j est devenu par la chute du mot 

S _. puis par la dispar ilion des points, est devenu 

en quelques stades, donl certaius peuventétre confoinlus, X— 
qui a dunnó d'uu cote : puis i), ce qui esl la 


oi'i les mots sonl scrrés les uns contre les autres, et il fatit faire une grande 
attention quand l’on trouvc des complexes tcls que ^ • 

Pj¡l, surtout quand il s'agit de noms propres. 

(1) Celte graphic du \ par sa partie inl'érieure A, sans la barre trans- 
versale, est constante dans Ies manuscrits anciens, des xtr-xtv* siécltis; «lie y 
constitue une véritablc plaie; elle a été la cause d’errcurs sans nombre, car ricn 
ne rcsscinble plus á un dal y que ce knf incomplct, á ce poinl qu'il est courant 
lie voir les tvpographes, distribuant un paquet de composition, placer les kaf 
donl la barre transversalc s’est brisée, dans le cassetin des dal. Le nombre des 
formes qui sont nées de la confusión d’un kaf réduit á sa partió inférirurc i 
avec un dal etdela confusión inversc,est incalculable; c’est ainsi, á mon sens, 

que s’explique le nom du ^AAíj fíenkesh, que cite al-Masoudi. dansses Prairies 
d'or, coinme étant l'un des principa ux livres des Gliebres, et qui est évidemment, 
comme j'ai eu l'occasion de le faire remarquer, il y a fort longlomps. le nom du 
Bumidahish, en pclilvi fíoundahishn, ^A» -Ax>, dans loquel le dal et la voyelle 
a i se sont soudés pour former un S", ^A-'^Xxi, d’ou ^A-N-j, avec la dispari- 
tion du j t qui, dans la graphie arabo, se réduit souvent a un trait minase ule, 
qui, dans les manuscrits, est une leltre de petite dimensión, moins importante 
dans l'eeriture que dans la tj pogruphie. C'est de nn'me que s’explique la 
forme Khamdan, que Masoudi donne au nom déla capitale du Célestc- 

Empire, laquellc est une corruption ancienne de ^,ÍXmv [ijam-gan. avec m-n, 
qui transcrit exactement ^ Tcldiang-an. nom de la Cour Imperíale sous 
les l'hanj. C'est á tort que l'on dit que les Musulmán* connaissent la capitale 
des Tliang sous le nom de Khumdan : ce nom ne se trouve ilans nuciin livre 
chinois. sous une forme qui ressemble á Khumdan. 

ti) II n'est pas impossiblc que la forme^X~ nc S oit née directermnt de ei-lle qui 

[ló; 
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lecnn du inaniisiTit de TOO de l’liégire, el de Tantee par 

suite de la fróttfusion reérpieiite du s el ilu í, puis et 

lee.in du manuseril 60 de Tancien Ibnds persa», car il 
est en elle! constant. dans la grapliie des noms propres, di* 
voir les élémeuts -o,á Tinitiale, se feriner, et devenir un-», qu'il 
faut resondre en ses deux eroeliets pour retmuver la forme 
primitiva. 

Bien que eette gménlngje d erreurs gKjf$>hiques snit certaine, 
il est déconeerfanl de Irouver le no» de la ville de Samarkand 
dans li< manuserit *¿0ü, qui a été copié en 6S9 de Thégirft, liuit 
ans, jour pour jour, aprés la mprt d" Ala ad-Din (1), et qui 
n'est pnsterieur que duiie trentaine d’années á la date á laquelle 
eet liomnie l'élat aclieva saehronique; il Test encore plus de la 
reniarquer dans le manuserit ir>(j:>, qui a cié copié sur un 
exemplaire éeril en (5f»n de T Ungiré* trés prolialilemi'nt sur 
TaiUOgraplie d' Ala ad-Din. tout au nminssur Tune des copies 
qui lui‘6utéxéculees de Torig'inal d’ Ala ad-Din prnir en publier le 
texte. puisque 1«' lijthmiflQmlvj. a été terminé entre les années 
i.riS et (ñ'J. II est au inoins aussi inattendu de trouver la forme 
la meilleure du iimn de eette localité. relie qui se rapproclie le 
plus de la leron origínate, dans le manuserit qui est daté de 
Tunde Tliégire, car, ínalgré eette cireonstance qui mnntre qu'il 
raproduil le texte d’un exemplaire aucien, eviilemment celui de 
Tune des c«q)ies faites en le peu de soin avec lequel il a été 
ex «pillé en fait le plus médioere exemplaire de eette cliro- 
uique t-'t. 

.Tai deja cu Tuccasion de faire remarquer qu'il s'est glissé 
dans ces mauuseiits .les formes qui semblent inexplicables, á 
'i peu de dislanee de Turig'inal, lesquelles ne smit point imputa 
tal'les á \la ad Din, ipii connaissail tres exariement la graphie 
' I prcinonciation des noms propres et géographiqués qui 
liguraieiit dans Tliistoire de ses eontempoiains. Certaines 

-trniiv.nt dans fauiogratilie d"Ali atí-lifi , par un processus <jni est trop 

■- viil«*nt pour rpi'il soit in ress.iiro il:í“ l'expliqutT. 

I l>ilri)it.irtii,n h r/tixiuirr ¡les Mongol*, lilla, page 11.".. 

■- 1 U ni.imisrril, copió cu Tundí* l liúgirc, rt le manuserit Hde l’am-ien fomls 
persrin, prrsrnlcnl ccWc partiailarité, qui leur est coininuno, á l’cxclusion absolue 
.!.■ tnu< te Iiitrrs ... du Pji/ianr/oimlin. de remanienionts dans le texte 

111 
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<V eos erreurs, commo celle qui fait l'objet «le cette note, m- 
peuvent gnére s'interpróliT que par Irs liifficultés que présen- 
tait IVcriture ite 1'auteur 1i. 

Le fait en lui-méme présente un intérél restieint: il importe 
peu á 1 histoire du monde, de contiaitir le llOtn de la bourgade 
ilan.-» laquelle un liomme. t'út-il l'empereiir des Mongol?», a ter¬ 
miné *a carriére; muís il est un exemple typique de la fragilité 
de la métliode germanique. qui consiste á preinlre eomme Lase 
d'une édilion le manuscrit le plus ancien d'un livre, á substituer 
l automatisme á Lintel 1 ¡gonce, á rel.-guer dans les notes les 
variantes de tous les aulres. satis s'inquiéter de leur valeur. 

L. Blociikt. 


ile cette chronique, et de la suppression des passages d'une inlolligence diflicile: 
l'uii des possesseurs du manuscrit copie en Tiwj a pris la peine d'ecrire ces passages 
omis, danslcs inarges, d'aprés un exeniplaire complet du te\le de la c.bronique 
d 'Ala ad-Din. Ces similitudes, iointesálacommunauléde la leeon A— 
inliuiment plus voisiue de la forme qui se lisait daos l'original d'Ala ad-Din 
que la lei;on -~S de tous lo» autres manuscrita, tendenlá prouver l’exístence 
de deux familles des exemplaires du Iijihangoushrt, l'une cumprcnant tous les 
manuscrits qui existent á París, á l'exelusion du manuscrit tít. l'autre, le ma- 
nuscrit (;;• ct le manuscrit de M. E. Mane. Le fait ne pourrait étre proiné que 
par une elude partieuliére du texte de ces documcnis: il est assez rem.trquahle 
•l’aillcurs que, pour cette clironique oriéntale, on retombesur les deu\ familles 
Imbituelles du schema de la ilerivalion par classes des manescrits des textos 
elassiques, si liabit uclles. qu'on en vienl .i se deinander si ce schema nc cons- 
litue pas un procede aussi artillad que iruditionnel. 

h Ce fait s’expliquc assez par la negligente des scribes persans. qui mettent 
devant eux le manuscrit tlont iis sont chargés de reproduírc le texte, ei le 
copient á x-ue de nez, sans se donner la peine desuixre les lignes du doigt. ce 
qui leur procure l’occasion frequenle de sauter <les lignes entiéres. tout un 
fragmenl «le texte. mime de plusieurs lignes, qui se trouveentre la répétilion 
d'un mime mol. et le plaisir d'opérer des soudures arbitraires. Les copistesdes 
inanuscrits atabes et tures se sont toujours inontrés beaucoup plus soigneux 
que les Persans et que les katih-i kbounsari qui ecrixent les textes destiné* ;i 
étre lithographiés. 
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II.E DE CU VERE 

NuTICES L)E MANUSCRITO AHMEMENS 


l.i I!. I’. Séropó vardapet Samouólian el le I> r 1!. i'liakworian 
ni;t cu 1'oUigeanee de me cQjmnuniqtier lesnotices manus- 
erits arméniens, conserves dans l'ile defhvpre. 

(es «atices ne senil pas rédigées dans la forme rpie nous leur 
ilonnons aetuellement. 

Cependant, je (aréis «lile de donner en traduction franyaisn 
(d, partiellemcnt dans l’original armenien (1), le contcnu des 
n<tires qui m'ont. ét,é si ainiablement communiquées par les 
deu.x savants arménicns ci-dessns mentionnés. 

1 

II.üsm \\\ nuiuí (MéilOlOf/ti-). 

firand formal. Ecril en partie á .lérusnleni, e( en partie á 
Cliypre dans le rouvent-déscrt de Saint Malvar; copie aelievée 
en •• djij, II:',:! E. A. (=r 1C,S| de .1.-0.), le copiste étani le imane 
I liounia, de Malón (I’alou). 

I It'IIIOrml. /pniiiiiip/opiii , iiji ‘¡l’l’j!" : 'f' jJnLiiiljjin til.- 

,¡ : ’/, 1//.../P»» l m l„. pl../ V >., T L .... ... 

lí!, lii(\ii,<V/i|in h nppiipi lím/piipu,^ .x/.iiiiid'p lulníjfui 

l‘l"“Í'"} mpl.ipiipi : np l.ií ’ji ipiimiii /,), pmp m n,p 1,1111,1 i^ipn 


1 1 1 - p e¡ 11 e ¡ | >.l! rnlérél de eos mónioriaux. á coló des renseignements liisto- 
riqiies. est d ordro pliilolugiipie. lis présontent des textos en armenien de 
i ilicio, l.mirin' qn¡ ,i son importance propre el ipti a ótó l’objet, de botines 
monoerapbies, iiolaninicnt ,lu professeur Josef K UiST, ¡l¡slurisr/ir Grammatik 
ti. » /. i7i 1 , Bimise/iiv. Sirisboure, l!«i|, in-N°; x.xni -|- 141 jingos. 
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JLA „ r /,.?■ /•- fililí 111 

Ipiiuunp II .iiiiiifiuitnjiiiL mif ijiu .ijniíil, iptuh nji /.ifm^ ii^iiipnAi 

ijiii|li|iiii)/L iiiLij ijjilnjiiiL II illfíi n|i iij' ijiiLii /. ¡j =f mui : / 1 . 

Ll|lll|l // 7' 'I" 1 11 ^ Jlilj / L Mili 'flIlLIU- 

■■ "[• l¡ i"l’J'uh[i mnhhp, ¡J‘Z l ‘l"¡. ,l 

ijc\)jo*j[if a$hji tpíLjjt 111 nuil II. £ii^iífti(^m ií/*ji ipiuí^jiis II i^Lqptuppt/ iiLp 
rjyM^iiiftijliinL /l | |/|ii f |iuiii|lii/i)i /l j»)i /i ( //’ r,L / ,fl ^ 

ijimí lufiLtuh /i_ JLi| ijji m^timtnni^tinjh h. Lptn^tiui^p 

nLlioi|iiii|)i ^nt|liLii|fli fiLuriu|ii!Ífiif|ii><|li /<_ líiuuh piiipn^ lí/sijf »jf»« ijiulin— 
ijuitjít II. úLp mqptuui ^fthLjm 11 ii|i #iji iiim^ 111 A 

|iL|iliiixj i|iii|ijinyiimnLí| ( ^ ,f I 1Í1111A |'iiií/|A puppinpLh 

L 7 /. /} /> : II#A ní|ii|ii)|i jthu litinjiíi /i_ v^ili /l JojiÍi 

II iiii) phtniu LLii.gl, piuhii¿, I r „, l l. n h fu. i.J.cil, ...I. /,... ...A mijii/.i)/, 

L,, ..'Í' , Í L T li m rh l 

TRADUCTION 

« Or, ce saint livre fut aclievé en notre ére 1133 (— ItíS 1 de 
B.-C.), daiis Pile de Cliypro, á l'i.nnbre «le la sainte .Mere de 
Dieu. sainte, glorifiée et brillante, rt de saint Alakar, par la 
main de moi, Tliomas, moine ignoran!, qui suis de la pre¬ 
vi nce de Balou, oii fut donnée l'écrilure arrnénienneaugrand 
vardapet .Mesrop ib. Commencé dans la sainte Jérusalem. |ce 
livre| fut aelievé et terminé ici. coinme on s en apcrguit, pai¬ 
re que mentionne le moine de Jérusalern, concernant ce qui a 
été écrit á Jérusalem, et ce qui a été écrit á la porte de saint 
Makar. Nous avons mis le inémorial á la porte de l’église de 
la- sainte Mere de Dieu, á cause de nous et de tous les croyants, 
afín que vous teniez pour dignes d'ctre mentionnés, moi, le 
moine Tliouma el nos parents, mon pórej Méliton, et ma mere 

(Ii líalou 011 Palou, ville situce sur I'Arsanias (Euphrato oriental); des iiis- 
criptions cuneiformes, {rravées sur les rochers eniironnant cettc antique tille, 
ont donne naissance á la tradition d’aprés lai piel le Mesrop s'en inspira pour 
inventer les caracteres de l'alphabet armenien. Sur la population armeno- 
kurde moderne de Palou el sur l'inscr¡pli->n cunéiforiiie du roi Mrnua», 
el'. II. F. II. I.*'\cn, Jivueni/i, IrarrU and xtiolfs... London. 1ÍJ«>1 . t. II. p. :I-*I- 
-' l -- ‘-l la ivli-renceá la publicatiou de Saín 1 . ' ■ p. n. I. 
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<>ski, ct mes l’rcres Havrapet, karapet. et kliatehatour et mes 
sanies. et tous mes consanguins proches, et ceux qui ont 
t lava i lie pour nóus. e¡ qui nous ont aidés, ceux qui nous ont 
eiisoigné les Chuses spirituelles, et eeux qui nous ont monteé 
1,- hien. Nous, ctant pauvres, que celui qui as.su mera les l'rais 
pie ce travti.il | que llieu le récompcnse, et qu'il ait sa parí ilans 
le rovauine fde Hieu|. 

« Que Dieu ail pitié de Tli ourna 1), et de son pére Miridjan. 
et de sa mere Marllia, et di' imite sa lamí lie, car c'est lui qui 
til les l'rais de la rcliure. Dieu ait pitié d’Esai, qui lit réparer 
le coupoir. » 


‘ 2 

IIaism \\\ '>r;r:u [McHOfiu/c). 

Gratu.1 formal; parehemin: des léuillets mauquent au debut; 
ecril á Constantinuple en 11-7 K. \. (= IfiIS de.I. 

par les soins de llohannés iérels (.loan le prélre). 

3 

11 vis.M a\\ tmm t 

Grand formal. Kcril á Sis et, en parlic, á DjoUhatli. dans le 
couvent des Syriens, puis « dans la sainte coiigrégation appe- 
lee Tsoroh ». Copie aclievée en l'ari ¿//, 7lí(i É A. ( Idll de 
J.-C.l. 

Uiiiiitirkmr. — ILijIi mi nijtinni tfii i(iiiyiiu^ 

/) wiijiujuí if|ii# iiji l f mil nmn^nmmj m^ui^u^m*¡ ^ 11 unm 

...1 n r ^L„ ;l l, Sfcu, I, yulun, L ./..mí. .;/. »¿ if..y. 

“".•n "'h!' "■i"i"r l T¡ /' s t i u, !T ir L "‘i L, i 1, ,í,,,u th /■ * 7 ,u ,L 

líiifiili ji)i\ ji iSn^ iiiu jiYh u|i | f i/nili^ Munpnij iiiijijjih jiÍiíj 'ynifiuhlituL up 

/. .Í..-..1. /.íu /. .../...ni. Xnpn^ t r¿ L j l„„ l ,/.„l.g ¿.i.'/ 

: : - • i.|' ín...í...iij1i h tij< ...(\...t\ii/.i. L tiji i./...)./. : /. /i1..l...1|.u- 


sutril .l uí. 


h II 


l ln.nina ¡tui.iv i|Uü celui i|ui rMTiita la pojtií* il'une parliii 
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Ijiii jilLii ><|iif(fiiy i7/j Aiuiy . >l| .* /» yii|yiui|ii|l>iniiL|i)üi iii)i /y miiiiiiiluy /.m( 
/y/>iiiiiyiuiyii(li II ¡ j ¡ n jJLh niL*iiji iiiAiuyi^iyi^i II yiuyi/, iiyiuymi^i • 


"H"l í^" 1 '/' 'T7"í #f w "| *1'T ““l'{ A "" l l "l-l 1 -" /’ i' 5 "' 


1 77' 




yiliiiiyi/i illiy mA jilyiiy^mli y Lililí, lllliyuy/, u íi lyitu -«/lím íifiyuli lín yiíiiliyi/iiliiy 
i/,O Luuffí. ¿(yyiuyiiy yi /1 /.unA j'/uityiifi nyi iniiiliu ^/iiyiiyiiiíiuj 

/, ....yy/.u ^itt^lpn^ . j/i|> /l Ipttpunujl^ Ipuptpu^ ijniAiii^f/iiuirj 

útupiptipl v ^Ai I'IiiÍÍ / t |i Lu fLt^puipu jiá /x. IptuLp |i mii/1; 

yULjl l 9t ^ n { * l 11 ! 1 pt /*- M» IH|»lllt\/,JI lllll^ * l yfflf Jlíl 

77 ,, n/.fí y...,,.y ,y,.nA,.i_af. Il .yf/....,l. y.l./,...y..n ( ...J L y,,yn, f/y. 

«.yiiuA/, ijpttiíuitLtip mi.i/i«i yii^iitj ii«i|i//«u i^ii|i ^ (*«(£ tlttnhuhtulpi 

fil.iy/.yifc H.,,/.í.„,.y r ,. L iy/'yi/yliiii(/i)ili /uuuy.'uffL /,i,yí, ^.y,/. 

y»/, iii( líLyuij Lyi/ymyi iiiiíim y> li yuuyiii ií ■/iiiAiiiliin/yim : í'.yiiy iiuyi:i»/.ií 
.yV.|}./y/..iy/. ,,, y.' i//.yu>j lyyit.uy < /.¡.«.».fii«»/y..My .yyin. ...yjí.ii.y ymiiyií.iiy m.y.w.iy. 
*///!'J(| 7 "/’ /’ “f »í*»nn/í llalli mu/, n uyi jlmi y rl( /.y/uyi yilylilll/uil^iyu 

““'i V , 7 ,l T ■>’/•'/'fl'Hynif/y • »y*»/> ¿>.,...ny, r »,..nf/.. 

lí/.yi ly/iliu íii^iiuilllfu jí/^i ly/yiiiii/liiifuy^ili Luy^m/y uuy utl II ai II lyyiil ■yuíujllL- 
ly/uuy y;íin_^iíi ^Iií II ij yijf/ /.yuii^iiiiiiiiLiiyiíi ^iií lyyii^mli/,u /ymyiií^iyi ijiiihij^ 

L U“'iavh F 7 ,,, 7 , /'T ,n / ,, //' í ' • íl 1 "/ í,,í / ,í ' '• 7V"Jí’ 1, H 

f /i/i<i | i/>¿ ^ ipiipLíiiiíp íi«u^iiiiniii/|/fii«^ ^ifi^iiiii^fiiin /• r£^*ni|£*)i |ní. 

tpnnpt^jiu np ií/iíi^i)fff*/in(_/|lf t|» tnjtiUL. ni^Liuj pttlnnt — 

y./,ím.,y II .,..., ¿,1. „y,y/. ímy/.l. ..y ¿...í.-y/.«, f l„y/...„ „„y„ L /,/y 

Ji j>u /l /, |i upu^Ltunji jt up m jutní Sn^utuph ptiSuLutltli pttAnupjt 

¡k L l 1 "P tp 2 >«y«»fl ■<«/■'> />!»/ ‘“'//"'i }k l -U?l'l’. Il p"'¡"r L - 

yytmy vujyíi jm/yi.yiiij ■yuiiiyuy/m II iyi7iijjyi iinyi/»i< ijiiyvmí /umfJiiiíi 
II tinptun tulu^ptuhji /j Lijjunp JmtLiuhljnqli SuttnLltjiu ptilpiptu g 

ipitnLtfuuhnu njiii| tnp ^ttnniiLii/jl^ ipuhtntpttn ptupjiuh iiiuiii II 
^luítijLpXL^nLtñi II iji-Ljnijti ¡l ^ji^ntpttrjin ii/il ^iiiiiiii^i«íi/| S^uuyt^u 
nipipiíLuijji jt SLSji MLiiLpli tu^iui^lií tlititinth ^npJtuií ¿kiiijrn/uififiii- 
ImPlu-lph pmhph L. tjnp^ph piutjiiitLnplth . i nihLpnj 

pttipf^^utULU í^pueepint-Pji iiiiii/t ^utuupL iii| tippntju _ptttpauiij/is p 

jiuiinuiiii^ jft pu ^lUItLli /, .ny, J/.y fl|IIILlÍ i[lí! gI m tjttillLp Pflíh 

Il upuntfiL tupi tí II ti^ut L pttL^nnhtuittt ptn jttnLíjttj miÍ( l íi : 


‘ íMl 1311. 
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TlíADUCTFÜN 

Or. Laclióvement de ce livre eut lien dans la capitale de 
Sis, qui est au pied de la lbrleresse, garetee par L)¡eu, et i|ue 
lo SeigneúC .Icsus protógera toujours cOirmie imprenable. Kt 
comme on no pouvait élre tranqnille aullé part. une partió de 
ce |manuscrit] ful tscrile á .Sis, uneautre partí® á Djokliath (1)1 
qui est un couvent do la nalion svrienne. sous linvoratiun de 
la sainte Alóre de Diéu, et eertaine partie dans la sainte congró- 
gation du coment appeló Tsuroli (2), smis l'invocalion des 
saints signes, de la sainte Alóre de l'Uini, et de la sainte Sion: 
en lan de la grande óre arménionne 7<io (= I: J11 de .I.-C.), 
suus le pGiiliíirat du Seigneur Konstantin. de Césarée, et sous 
le rógne d’nrhin S), pieu\ et dóvót, lils de León ( I), fils de 
llótlioum ¡ó): de méme que dans Lauden temps, l»ieu chuisil 
Havid parmi los íils de Jessó, de mfime, dans le tomps] prósent, 
|il| choisit Ucliin parmi ses sept fróres et Loignit roi de la 
maison de Thorgom («*) et de la nalion de Haik (7); afín qu’il 
puisse lire libremenl la pande du proplióte inspiré par Bieul 
Mi dit | : « .leíais lo plus jeune parmi mes fróres, et le cadet 
de la maison de mon pére (S). » 

« Lien que celui-ci ne fit pas paitre les troupoaux de son 


■I. Alii-luui línsüiianiif i*-, r. Tifliotílifikl» ou Tcliukat) un village au nord de 
Sis, et distingue Tvhnkhttkh sii¡n ! rirur et Tihnkluilih infeneur tef. Ai. ilion, 
SIssihuiií... [Vínisc. IS'J'J]), ]). gl',5. 

,-¿i T/.orn-vanq ■■ couvent du valltm monastére de Cilicio, dont templace- 
inent est diflieílc <i idenlifier, d'aprés Auciian, Síssvhhii.... ¡i. lis. Tournelji/.e 
i // islniri' ihi/Mi/m'..., p. Ihi, l.'iO, Rol meiitionne d'aulres couvi'nts, du niéine 
uoui, i-i partís sur dill'érents cantons de l'Arinénie. 

'• Oeliin. roi d Armen.-t ilicie, 13Q8-13&J. 

I I.ecm III, roí d'Arméno-t'ilieie. iaul-1307. 

■ o lietliouni 1", roi d Armeno-Cilicie, lá2tí-tf?ff. 

(O; l'ui iue annénieune de rtiogarni:i (Ornese, x, :¡), anretre dont les Arniéniens 
pretenden! deseendre. Sur la \aleur historique que l'on pon! attriLiuer aux 
acnéulonies liliiMíns par Moíse de Klioren. el'. A. I'uauian:, l/uise de hilaren el 
■ . Oein'iiloi/irs inilrim culi s... [’aris, I.S'Jl I, in S". passím. 

7> AncAtre lemndaire de la nalion arinénienne. qui serait lils de Tliorfroni, 
de la faiu¡lie de -lapliel. Moise «le klioren a eoniplaisainnient raeonté l'histoire 
.le ce personnage, deven» le lieros tponyine des Anneniens. 

K.-ininisguii' " piolialde de I Samuel, xvtl. 11. 
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pére. conune David, il recut do Diou l’onctiou et la couronne. 
II fail paitiv en paix le troupeau raisonnable de la nation armé- 
nienne, |troupeau] i|ui était de lemps en temps inquieté par 
les inlideles; qu'il regoive la paix céleste de notre Diou le Clirist, 
au bout d'un bng teinps et de bagues années. 

« Ur. je prie tous eeux qui juuiront, aprés nolre départ d'ici- 
bas. de la consolation spiriluelle de ce saint livre, oü sont 
réunis les luémoires des saints martyrs, tres suppliciés, de se 
souvenir, dans leurs priores, de rnoi l'liumble évéque Constantin, 
ainsi que de mon onde, qui repose dans le Clirist, et de 
Hovhannés de karuiir vanq (1), auquel je dois beaucoup, d de 
ma duuce inére, la dame Aghvor et, avec elle, de mon pére 
\ asil : ainsi que de mon propre frére Sargis qui, encore jeune, 
fut martyrisé et égorgé par les infideles, et de son fils Ucliin. 
qui mourut en paix, dans le Christ. l\innée derniére, et qui 
est conservé [enterré| dans la sainte congrégation de Djokhath, 
le 3 janvier qui était un samedi. 

Avec ceux-ci, mcntionnez Sargis, le fea pére de Uakob, 
et sa mére Melliam Khatlioun: et Stépliannos, pére du noble 
Andranik, qui est le frére de llakub, béritier de ce livre; [;t 
Stépliannüs|, le Scigneur rende ses infinis bienlaits, ii i-bas, 
ainsi que dans l'autre monde. 

« Que |Dieu] ait pitié de tous ceux que vous aurez mentionnés, 
et de vous qui aurez mentionnú, a l’beure effroyable du grand 
jour, lorsque les paroles ébquentes auront cessé et que les 
ceuvres [seules) régneront: n'ayant pour intercesseurs que 
■ liacun des saints réunis ici. au nom de X.-S. J.-C., qui est 
digne de la gloire, de la puissance, de l'lionneur, aujourd'hui 
et toujours et dans les siécles des siécles. Amen. » 

■ 1) Cetle evpression - kanuir vanq • couvcnt rouge) designe plusieurs monas- 
teres en Armenie; c t. mon article Erzrruum, dans Juunial iisialh/uc , 1919, 
I u p. ¿13, n. I. Comme il s'a"it, dans le mémorial qui nous oceupe, d'éveiio- 
inents se passant en Cilicio, dans la región de Sis. je suppose que ce karmir 
vanq doit élre identilié avec celui que cite Alichan i Slsxuuait, p. l‘»li. evpression 
qui désignait á la fois une montagne. une forteresse et un couvcnt, dans le 
voisinage de Zéithoun {*. r. O. irruir). Ce couient fut détruit par le sultán 
Molianuiied 1133-1137 J.-C.i. si Ion se refere ¡i un renseignement de Mattliieu 
il’Edesse. utilisé par .1. de Mmiii.w. H< sitia r ¡tu arin-Vn-n... I’.iris. lar* 

P. ¡11-175. 
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Notes coinplémentaires du l) r Ií. Thakworian : 

Le n‘/¿rnr e st le prétre Hakoh, fils du grafíd barón, etc.: 
date : la ligue est déchirée: — le d cusióme mlieur larcliiprétre 
G rigor, en 17> l(¡ de .1. á Gliypre» Le pére de cel arcliiprétre 
a elé tile dans le village de Kaurnodjibe, appartenant au couvent 
de saint Makar- Ce village était arménien jadis, et est habite- 
par les musuhnans aujourd’lmi. 

4 

• Jarozai.irq ou D.iarextir (¡lee mil de sennons 
OH Choi.c de discours). 

Graud formal. Age de pies de fit.H» ans: na pu él re retrouvé 
lors de la rédaetiun do la nolice arménienne par le 1’ Séropé 
Samouélian (note de M. K. Thakwnrian). 

5 

D.IACIInTS (Missel). 

Crand fyrmat. Virus d'environ 50o ans. N’apas de mémorial. 

6 

Ciiarakan (Ui/mitaire). 

Crand format. Copie coinmencóe a Nikusia par llovliannés, 
i'vijque de Chi pre, achevee dans le couvent de saint .Makar en 
i<i7o. 


7 

Qauozai'.irO (Itccucil de sentinas). 

Crand format. Éerit par le patriarche Agop Xalian (1) en 

I l'n antro mtnuscrit aUUigraphé do ee palrian-he do Constan!inople est 
n" Si di s inss. arniónii'iis du Liritisli Musen ni. Nali.ni en conimonca la copie 
le :i raars I iM el raeliuva le li* juin 1 Tf>8; c’est ojíale ment un reeneil do sennons; 
■ f. 1-, f. Cdmiikikk, I nilahi'jiir af Un- iiriiirniaii miiiiiiSfli/ifx i/l thc ffiilish 
Uiisnnn. . I.üiidon, p. I'.c.l Ij. l’e pntríardie oceupa le sióge de Constan- 

iinoplo, un.- pii niiero Ihis de lfíl á 17-18, míe deuxiénie luis do 1733 i (1f& 
■l - * - d‘ - llon-i.vx, Ihxi'ji !,, ¡,, a/,/, ■ iirniiiú a... i París. 11*1 IH, p. :¡6tí, 

■ -J 
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1700. probablement de la inain inéme de l'auteur, át Cons- 
tantinople. 

8 

Sahumos (I'snuticn. 

Grand fnrmat. Kcrit dans le villagc de .Mouqassa (prés de 
Césarée de Cappadoce), par le prtHre AsUvadzatour, en l'an 
1 139 K. A. (= 1690 de J.-C.). 

9 

Sahumos ( Psautier). 

Grand formal. Ofl'ert en 1676 ít sainl Makar, par Malilési 
Alixan. notable d’Amasia. II a été éerit prubablement á cede 
époque. 

MEMORIAL. 

I /’ filni uilpuíin. jm yii^ni| . íi_ yu|i|iLjiIi|in|ii|^ . 

- 'JíiijLii./j «iliij/i . {1{il inclín lilimilii r , l [u,’b, l u,l ¡ l, : 

3 pu.p.ulunj iiiiifilj/m «/«¿o./.. 

U l L.u lr á.u..l»u p.uq.upf,. 
f) /. piihu.upuinj. I í /... /í m . J / , 1 

6 fifi un L pp úu.lpnp luínji Ijnxj, . 

7 ¿i, A ni7Í. L 

•S ílll>Jull.u|l il>f/ipullllj jnp0irp0|l . 

9 Íl yn 1 ujmijl.iii| yii|Ljíi 111A líl / 

II) ,¡[, l ¡ Lh, l J,{, np.p n;i L r {, ;r „ ri í rr n,(,II.Í,[,L. 

I I IjpuLpiutj nfh pu^iuiillfiufl'b . 

12 lu^JuiuinniLllp lluplf unijjiL : 
l.‘{ Limti p ipnuin.il 
I up l(■ll(|■llp■llj piitiuiii|iuiii|ik : 

I.-, L ...S q„j unp[,l 

16 //'"*/ npinfiL inmp i|nijiijiiÍ^iíi : 

‘V'i u¡. -i.up.jl II L.JJ..UJ .y.| iu.puJ.H ,p[l.p„pipL,uj .í.i.v„l,.,/. n.¡[,p- 


ISO 


REVL'E PE L’ORIENT eiIRÉTIF.N. 


«»£. si«Aijgí" t '«» p" ¡z"*kp /• s ‘ u pr u “hsl’i '"tP" íU r : II 

/. L/ . !*■ "["i•n“T' u / ,í '- 

/l i^ni/míi5i/;.iíi . Il fililí .iifi/.míi lí/.jiALjmJi j/'j-í-i/tp Íl iiiA mpi/iií/i 
llllll.fi • 1*- iiiiÍ/'ÍiÍiiJIIlÍi a/*!£ /l nipipófl Ulli7.il : 

TR VDUCTION 

1 « L'an de 1 ere arménienne mille (20 x 50 = 10UO) 

2 Cent vingt-cinq (5 x 5 = 25) [1125 K. A. = 1G7G J.-C. ] (1). 

3 Lorsque Sargis vurdapet était abbé, 

I Vint de la ville d’Amasia, 

5 Au désert de Clivpre, 

6 <Jui s’appelle sainl Makar, 

7 Un grand notable d'Amasia, 

S du nom de Malitési Aliqsan, 

!> Dieu ail pítió de son áme déf'unte, 

10 Car IpourJ ses fils vivants dont l’ainé [est¡ Haruuthiun 

11 el le cadet llovannés, 

12 |et pour| leur mere laburieuse, 

1:5 il oíTrit les paroles des propbétes (2) en souvenir 
1 I au désert de saint Makar. 

15 Pourtoutesa l'amille 

10 dites de tout neur un « ayez pitié »; 

« Encoré une Ibis, je vouíf prie, saints peres pt fréres, de men- 
tionner dans le Cbrist, daus vos priéres purés, le leu Malitési 
Aliqsan ei-dessus incntionné, ct ses ¡parents| vivants, sa femine 
Mi léq, et ses fils llaroutbiun et llovannés, et tous ses cunsan- 
guins proches; mentionnez-les et dites « Dieu ait pitié d’eux ». 
Et que l'Espoir de tous ait pitié de vous et de nous. Amen. ■> 

I) l.iiti'-ralempiit : 1. . on tt» íii-rncnionni' vingt tln jubile ct ccntii'ine. 

en L*iin| Ibis rini|. 17-n- arami.ine cst contcnuc 
syit : 

ay x i' 1 » = iooo 

lili) = HH> 


11 » í\ A. = li¡ 7 U.I.-r. 

va .1 .lil i- la .lortt il i-si <|ii>'siion ilau* iT-lti' noticc. 
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10 

Tai üi aran ( Recueil do cant¡ynos). 

Grand formal. Kcrit á Constantinople en 177:5 par l'arelie- 
véque .Mártires. II renferme des memoriaux provenant de| 
Jérusalem. 

.Manque en place. Iutrouvable lors fie la ivdaction de la pré¬ 
sente notiec par le P. Séropé v. Samouélian. 

11 

Tacharan {Recudí de cantó/nos). 

(iraní 1 fonnat. Kcrit á Constantinople en I77ií. Méme obser- 
valionque pour le numero ci-dessus. 

12 

Tacharan (Recueil de ccintiques). 

Grand format. Écrit á Constantinople en 1773. Méme obscr- 
vation que pour Ies números lo et 11. 

13 

Maciitots ct Ganuzaran lliluel et Recueil). 

Format mojen. Kcrit en Pan 1539 de J.-C., par le dpir (elere) 
Gabriel. Lien de copie : iuconnu. 

14 

VlES DES PERES (1). 

Formal mojen. .Scribc : Karapet. Kcrit & Tokal (Kudocie), en 
UilB. 

. 1i Cene indicalion est trop vague pour préciser de quel recueil il s'agit. L'n 
des plus ronnus, au moyen age. est celui que constitua Nersés de I.ainbrou 
(Air siéclei d'aprés dilTerentes sources et en tr.iduisanl surtoiil du grec et du 
latín. I.a prendere edition ful Lmprimec á Constantinople en 1741. Cf. C. 1 . Nn- 
Versuch cinco Gcschichlc Jcr armenischui Litcratur... (Leipzig, lSo*j>. 

p. 173. 
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15 

Awétarax ( Évangile ). 

Formal moyen. N a ni memorial, ni date. Semble ágé d’en- 
viion 30Ü ans. 


16 

I. Explu atrin he diveks hiscoirs. N’a aueuii memorial. Le 
nom de l'auleur esl ineonnu. Semble ágé de G00 á 700 ans. 

II Fiiv.mext du Endltanrukani (1) (jiLfjviiLp.il/juili). 

III. Vision de Saint Nersés, relativo á la nation des Nclogh 
(Arcbers Mongola), écrit (ou : copié) en l’an (Fluí 

á Erzenka, par Pétros iérels (le prétre Fierre). 

IV. Vision he saint Sahak Partbew (le Partlie), pontife des 
Arméniens, et aulres discours, reliés ensemble. 


17 

II ISTOIKES MORAI.ES. 

Formal moyen. Na ni date ni mémorial. Semble ágé d'en- 
viron ÜOU ans. 


. 1 1 AdjorlSf signitiaut : géitftSil. universal. catliolique. Ce litro rsl trop vague 
pjitr i|iic Ton pnisse diré avee precisión de quello ienvre il sagil. .le suppnxc 
qu'on a ie¡ un e.vtrait de ^h^uAifuul^uií, film ¡¡[<1 jbip^juij, ertte Irllrc i-m-y- 
r/irpir de Nersés Clayensix doni Salvias Somal tijuaihn... ¡ Venezia, 1 sí! i 1 , p. SO) 
dil que • ó liellissima altresi la sita. Éiicjalet Pastúrale. che Del lldii. serisse a 
tullí gil Arineni. ai qnali anuun/ia la sua elezione, esalta la dignita ed ececl- 
lon/a delf episcopal». e propone poseía une professione di ledo, esponcmlo con 
qnai seiitiinenli dfddiasi quesla proferiré... ■■ — Sur les dillcrenies éditions de 
otile lettre. cf. 1’. .JaeoUus H r Hasiinx, ifrr mmenisclirn llrtmlsch* tflrtl 

in iler Mechilhm islrn-liih/lttlhek zii HTe«... iWien. 1 SI Vil, in-1", p. 1181. col. 3. — 
(‘elle Irllf- paalurnh- du palriarrlie Nersés Ivlavélsi ou Clmorliali se nomine 
■ univcrselle parisc qu'ellc esl adressée á toutes les rlasses du peuple 
arménicu, á partir des evoques jusqu’aux simples soldáis et aux paysans. 
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18 

Disi'itiRs ilivers. de Hohannés Orotnétsi (1), de Grigur 
Tathéwatsi (21. etc. 

Renferme, en cutre. Ylh'stoirr, par .Verses fialtenis (3), des 
Arméniens latins incumplen. N'a ni date, ni memorial. 

SeinMe ágé dVnviron 150 ans. 

19 

Tiiéologie (?). 

N'a ni date, ni memorial. Semble ágé d’environ 200 ans. 

20 

Tiiomas n'AijUix (I). 

Kcritavant «*/!/£ ti 1IS J.-C.). 

21 

Conseii.s, par Hohannés (5) Krzenkatsi (.lean d'Erzenka). 

1) L'n dos principaux adversaires dos ruilaims ¡ Frércs unís) au \iv siéclo; 
cf. P. Sukias S«iMAL, Qnadro drlla Slnria letleraria di armenia... • Yonise, 1829>. 
p. 132-133. — ct C. F. XhtMisx. I’-rxiicA einer Lirschichle der ttrmeHtxr.hr n 
Li'eralur... ‘Leipzig. 1830), p. 2I1-21Ó. 

ú'i Urég.iire d‘‘ Fullieu, succoiseur du precédent: cf. >om\i,»/j. cH.. p. 1:13- 
1:16. el Niiuiw »¡>. til., p. 21.V2I7. 

|3i Ce personnage, originaire de Cilicie et evoque il'Oiirinia <1348; faisait 
partie des Unilnirm (ou nitor i. qui se proposaient de réunir l'église d'Arménie 
á l’église latine. Sur ccs dominicales arméniens. cf. F. I’oi rxibizf. Les frérrs- 
unilrui*.... dans fíeme de COrinnh ohrelirn, 3" sério. I. II U.vtn. ÜI2U-1921, n" 2. 
p. III et suiv. el n° 3, p. 2 fcS-27í». 

I> II s’aírit vraisenihlableiuent do la Saín me llnntar/ir/ne, qui a été traduile i>n 
arménion au \i\* siéclo. Ce nianuscrit serail contemporain du n< 131 des ins-. 
armen leus de la Biblio(liéi|uc nation.de de Pjris. L ne traduclion do la Samme 
de Idiomas d’Aquin est dúo j .lean d'Er/nka, lnr< du «éjour quo celui-ci til en 
Cilicio: cf. A. r* nom\n\. Les Irnarérek armrnirns... i París. I9“>', p. Sd. 

?>5 Ou Joan liloiiz, lo dornier des écrivains arméniens dont le si y le esl tonu 
pour classique: né en 1271 á Er/nka (Erzindjani; autour de differenis ouvrage* 
dont la listo est donnee par Sukias Somal, Qundra delta alaria Irtteraria di 
Armenia... Yeniso, 1X20:, p. ll.V117.et reproduito par F. Xeiiiisx. IVrxie h 
einer Getchiehle der armenixcltcn LUtralar... ileipzig, 1836 1 , p. 193-190. - 
A. Tchobanian i Les trouvéres arméniens... [París, 1906], p. 83-Xá lui a eonsacr.: 
une notice et, p. 86-92. a traduit une partió de ses Medita! loas. 

f!2] 
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REVI jK DE l/OMENT CHRÉTIEN. 


Scribe : Araqél varclapet. Me Bitlis. Copié en l'an «/A t¡ 

( l'Cil .l.-C.). Lieu : inconnu. 

22 

Fxplkatiox de YApocahjfm (1), du livre de Daniel (2), el 
Vi f de saint .lean l'Évangéliste. 

N’a ni date ni memorial. 

23 

ÉVAXGILE. 

Format muyen. Écrit á Nicos en-á/nj (1<»77), par 

Stephannos iérets (prétre), de Frnouz. 

Memorial . - '/'ninp iiiií/.liin np liiLiiiíuvíi/.m II ií|iiiiiiJiiii/pníi Iip 

l.ppilpipiI^J/tílll <JlllLp 1 l «pipi /l Iippn mpl... S Hpij puílljí.jliliq 

un iiipinfnpiii pmiLiiiyui, Li pmiLiiii^iiiiuly /i. piiillinpiii Jiiij up 
puiLu /. /¿/.^pi.i./i /. piiiipupíi /..iiipni^t p } "/ ^ni/míiLiiiL /. 

nppn.Sm mií/.li iii^tiuj iiiAni Aíi^ili .v/.llliiiíp jnijliuiiitij II iniupiniuS 
jnijnj uiiiLi/miLmi ijp¿/i np t bpl ¡¡,tíi //‘iiipinjiiL pn_- 

íinuní. (,’{). 

/, /J.//.Í 1 S'uipn, Ihill'H nní/iíi /, Ipii/dini^lpiii/ií/: /,/,^/i^ni, inhinn í, 
1 wpup^iiu ipíi L llm^ml^ih. h ipupXhm^ pn mi ijinniiiijiuj 

np «u L . 


TRADUCTION 

« Gloire á la tres sainte Trinité, en trois persunnes et une, 
au Pére, au Fils et au .Saint-Esprit, mainl[enant]... 


(1/ Je ne sais s'il g’agit ici du coinmentaire de l'Apocalypse. d'Andreas, arche- 
véipie de Cósan’e de Cappadocc, traduit du grec en armcnien par Xersés de 
Launbron (Xll* siéclei; cf. S. Somal, Qiunlni..., p. ítS. 

(2) La liltéralure aruirnicnne possede un coinmentaire du livre du prophete 
Daniel, dü á la plume de Tilomas de Medzopli i \\ c siéclei. également auteur 
d'une histoirc de lamerían; cf. S. So.mil. Qnmlrn..., p lid. lii autre commen- 
taire sur le meiiie sujet, dü | la plume de Yarda» vardapet, date du xnr tíñale; 
voir le n" 71 des mss. arnn-niens di- la bibliothéque Dodléiennc (Oxford. F.llSi. 

(3) Lisez <(>iLlinuiiL. 
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« Or, fut terminé et adiové cet évangile á quatre sources, 
k quatre riviéres et k quatre torrents. dans le pays de Cltypre, 
dans la v i 1 le de Lauqauclié (Leucosie), sous rinvoration de la 
More de Lneu, tros bénie, par I«*s mains du granii péclieur el 
du scribe, l'étourdi Stéphanos, qui est du pays de Maracli (11, 
du village de Frnos (2), l'an iles Arméniens n,a/.« t 112(5 ( 1677 

do -I.-C.), sous le catholicat en Cilicie des seigncurs Azaria (3) 
et Sahak (11. 

« Et, de nouveau. souvenez-vous, ilans le Clirist Dieu, de 
l’acquéreur de [ce saint évangile... » 

24 

Kvaxgile 

Eormat moyen. Etrit en 1071 J.-C. Meiues reuseignernents 
qu'au n° 23. 


25 

Machtots ( Riluel). 

Eormat moyen. lncomplet. Ya ni date ni memorial. Semble 
ágé d'environ 300 ans. 


26 

Ciiarakan (llymnaire). 

Format moyen. Méme observation que pour le n' 6. 

27 

G wtzakax ( Trésor d’hymnes). 

Format moyen. Ecrit en (1137 J.-C.). á Tiflis, dans 1. 

ili Au N.-E. de la Cilicie; lancienne (iermanicia. 

Ou I-crnouss ou Fi'rnou/, bourp et district de la haule valide du bjahan, 
prés de Marach el de Zéythoun: cf. Amciiiv. .. Venisc. ISO.»:, in-fcl.. 

p. 103 et -J11-J13. 

i3) Azaria II, antipatriarche, 1 G 83 - 168 S. 

14: Sahak I. catholicos de Cilicie. 1673-1CS3. 

[H] 


186 REYUE DE l’dRIEXT CIIRÉTIEX. 

dcsert do Rethlaliem (1), par la main de Karapet abégha 
(moine). 


28 

1»AV111 l’Invim irle (2). 

Formal, mojan. ¡Va ni dato, ni memorial. Semble ágé d'en- 
viron 250 ans. 


h l,a forme liibraíque En 11 nía. brl trliéni signifie « maison tlu pain la 
forme , brl la huí .. inaison tk» la viande » cst peut-étro aussi andamie; 

¡■lie cst eniployee par les Arabes de líos jours pour dcsigner la ville na tale du 
roí David. Le létraé van pile arménieii de .Moscou, copié en NS7 (1c plus ancien 
artuellement común porte <• liédghaliéni » uMattliieu, n. 5). — Un 

tetraévangile arinéuien, inaintenantá 'J’nljingue (Ma.. mu, ’JJ, provient de Téglisa 
di' Retldéheni á Tillis; cf. K. X. Imnck et I.. (i.r.uvnseiir.ziAN. I Crzcichiiis ilrr anitr- 
mxrhe» l/aiiilsrhrt'l'lrii ilcr kbitn/liahrn I 'nirrrsitiilsliihlihlhch... iTiibingon, l!IU7l, 
in-1", p. lili. — En ce ipii conreine la solilude de Uethléliem, prés de Tillis. jo 
suis bclimix d'olTrir aux lecteurs ile la ftQC. un passage de Thistorien Wakhoucht 
dont la traduction par lirosset a été aimablement revisée á nmn intcntion par 
le R. I*. l’aul l’eeters : Dans un roclier tres elevé du Mqinvare » (Kazbeki 
■■ sont érenseos des cavemos, appelées lielhléera ; mais l'accés en est difficile, 
car une cbaine de ler pi'inl de la cáveme et r'est par lá qu’on y monte, (tu dril 
que lá se trouvent le berceau du Seigneur et la tente d'Abrahani qui se tient 
dressée sans piquots ni cordes. et d’.iutfvs merveilles, ilont je ne dis rien. Au 
lias du roclier est un monaslére creusé dans le roe, |iour servir d'erniitage : il 
est anjoimJiJiui déserl • r í. / Irsi-ri/ilion r/rngiaphigur de ln Ctéurgie. par le 
Karévitcli W vmioui ht, éd. M. Riiosskt, Saint-I'éleisbourg, lsk’, p. —II 

sera ogalenieut intéressant de rappeler i|u’une localité nomniée Redíame se 
tro u ve dans le vnisinage de Tillis: e’est á la Cois un couvent et le lieu de 
sépulture ¡lela Saittilie ilcs Orbéliants; ou y enswvelit le bravo l.ibarid (Liparih; 
et. S. 1'i'iiniMAX, Pnlkriaz-iiril bniiclikhnihili bnrarun... iVenise. IWlo-l'.Hlil, 
I, p. 111. i "est dans ce couvent de Héthanie prés Tillis que l'ut iuslruil et elevé 
i.iorgi ien religión I’rokhorii, qui se remlit au mont Atlios, puis en l’alestine 
on il fonda le celebre couvent géorgien de la Saintc-l'roix, prés de .lérusaleni, 
au debul lili \r siécle; el'. .1. O. \\ umiinp, apud iF. ('. Conym. un:, .1 eolnlinjur of 
Ihc uriiiniinii Iniiiiiiicripln ¡n Un’ Urilish Musenm... I f undón. l'.llol, p. 101 h. 

l e tille. Iieauriiiip trop vague, ne permet pas de preciser les •euvres de 
David Alibiiglit IV sierlei, dont, il esl ¡ci question. Sur Cet auleur. voir, entre 
nitros, la notice que luí consacre l*. S. Sioim.. (¿itaéro..., ji. 9: Cf- égaleinenl 
I . I'. I'ONMUMII-. 1 raliilugite iff Ihr nrmiliii'H mantiseri/ilx in llic liiiltxh 

Mi‘si ",n... iljjudnn. T.'l::. s. r. David Invicta* 


H I 
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29 

CoM MENTA IRE RES ÉPÍTRES APOSTOLIQL'ES (1 ). 

Formal moyen. Ya ni dato, ni memorial. Semblo Agé d'en- 
viron 300 ans. 


30 

LlVRE D'uRDINATIiiN. 

Renferme les regles d’«»rdinati<>n desévéquos. Éerit A \masia 
en l’an n. fu (1 r*l> 1 J.-C.), par Minas Sarkawag (i). 

31 

Qaroz.WRo ( Ih’ciH'iI d'hoiiH-lws). 

l ormat moyen. Eciril <-n Kgyptc, en 18-Mi, par Araqel \ar- 
dapet Ma/lmian, do Thekirdagli (3). 

lntrouvable au moment de la redactiun de la présente notice 
par le 1’. Samouélian. 


32 

Recleil et Sermons. 

Rérélatiftn de Thomas Kembatsi (Tilomas a Kempis). N'a pas 
de mémorial. Éerit en n.¡w {= 1653 de J.-C.). 

<1¡ On connail en armt'nien ancien Ies Coinmentaires sur les lettres de sainl 
Paul, par Jean d'Urotn (S. Sojial, ijitndro..., p. 1:321, et rhez les modernes, le 
coiumentaire des lettres de saint Paul, par le P. «¡abriel A ved ik jan íAiicber . 
Mkhithariste de Yenise. II s’agit peut-étre ici ilu premier de ces recueils. 

fái Coiiiiue n«m coirniun. ce mot signifie « diacrc ■. 

(Si II s’agit ici. a n’en pas douter. de Phóqirtagli ou Tht'qfourlagh ou Kotostlio. 
on Rodosto, ville qui se trouve sur la rive europeenne de la mer de M.irmara. 
á quelques kiloniétres d'Amlrinople. O'est une ville episcopalc ariuenienne. 
contenant 3.000 íarnilles anueniennes, 2.fuuJ malioinetanes, I.um greoques, 
9*1 juives et 30 armen ion oes protestantes. I.es Arméniens > possedent • ou v 
possedaient — trois eglises : Saint-l'hagauor, Sainte-i’roix et Saint Sauveur; 
une quatríéme. en ruines, est Saint-Jean. «X Éprikias. Pnlkéraznrdhnm hlJi/irhili 
tararan. .. (Yenise, OSOÍ), II. p. 33-30. — tln-cile un villuge de Trlcir, a une 
altitude de 3.«.HW pieils au-dessus du niveau de la iner, ilans la región de.-. 
• Portes de la Cilicie -. et que fit fortilier Meliemet-Ali, on RíJ'.MsIU; cf. Alo has. 
Sistcuan... Yenise. , p. 133-131. 

¿Ifi] 
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33 

KvAM.il LE. 

Formal mofen. Écrit á Xikosia <*n (lfí7<¡ J.-C’.), par 

Sirpliannos, de Marach. 

Memorial. — l\p,¡ „A,I¡L„,^ lULiil^ltnl/IJIUL jtlllll Ul^llll t¡L JXIIII iilljui- 

,,,¡1 , Ll p „/. m.Lpp iulLui tupml /. jtp/f/di /• 

|/,l||injill); pín¿ ^iiiJiiiÍiLiiil uppnL^jí nili/ r )/ iu>|íiliiii| iim\iih\Íi|iÍi Ll upp 
ii-n-hr-i . = tj/.ij Iíl m ni pin un! (I ínLijituLnu 

H 1 ¿b> "/• t jí'i'í/ptí* V-tjiiíiiiíz/i/jn, nji /¿ii»/. Suiptug* ¡i ¡<L[j,L S lu ¡"g 

II: a’. I‘. I; . I...Í/.Í,. /, / í ..,/,),„ i /,/ / „„„ L /,//, I ¡ I, [ [,I í L ; j L „ ;i í, //,„v„/¡. UJ 

Ll /. p¡iL„ilp,ip,L¡<lt,u,h (di’U-X ligues abimées) '/■...¿..¿l,i..¿ {['¿jigbp 

•rH'ul' elrbnb b s bpi& «p »p/ ! 

/•!-£. V<'¿iii¿ i/iniiiniii/¿..i¿í. Ll ti¿ ^inuiiniiifj |.L¿> Aíii.iji.njíi ^./¿tínnt/i/'í. 

Ll líojili ¿my¿tint|ili ynjnjL im\ ‘jj'Lp j^i£uiuiiu/¿Ii nj »jn i j<Jp itpu^Luijl; 

,ui¡kl. v‘.y. 'íí-f »/'••• 

TRADUCIR >N 

« <»r, fut terminé et nclievé ce saint. Kvangils fe quatre 
sources, ii quatre ileu ves el á quatre torrents, dans le pays de 
Chvpre, dans la vi lie de I.évqocliaé, sous l’invocation de la 
sainte mere de Rieu, la tres bénie et de saint Sftrgis (Serge), 
le general, par la main du scribe Stépliannos. plein de póehés, 
et indécis, qui est du pays de Germanik (I), qui s’appelle 
Marach, en l'an des Arméniens (— 167(3 de J.-C.)» sous j 
le calliolicat en Cilicie du .Seigneur Saliak (2), et sous la I 
tyrannie de... (deux lignes abimées)(3), 

1 11 Olí Cernían icia. nom latin de Marach. Sur riiisloire do rettc villo au nioyon I 
age ot sur son ótat actncl, voir la notioe de Dulaurier dans Ri-ciiril dos /?/.»- j 
Ini-irus ilrs crnisinhs... I h,ni t/iritls nrmi'/iirns... (Caris, ISlüll, in-fol., t. I. ]i. \i.v. I 
'-i Saliak 1, ealliolicos de Cilicio, 1 i'i73-1i¡S3. 

,: ¡i I.o texto porto pnLuilpupn /.l/ní., tyrannie », ■■ despotismo », ■■ pouvoir I 
despntiipio n. l'tmit donnó la dato, il doit s'aoir ici de la domination turquo qui, I 
sous le icono do Maliouiot l\ , aprós s'ótro emparce do Candió en 1C7H ot aprós I 
avuir roto do conquerir la I'ulngnc jusqu'á Daut/.ig, fut roldulóc jiar Sohicsky á I 
Loniliorg on 1075. La paix fut siguéu en ItíítÜ ot la Turquic gardait Kaminioc, I 
la l’odolic ot uno parlic do l’l'kraino. 


[17 
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« Souvenez-vous de nouveaii, dans vos priores, de Mirvén, 
|originaire| de Qirioli, [province| de Van, qui acheta ce saint 
évangile de ses deniers bien acquis. et le donna, en sooven ir 
de son pére. Iskender, et de sa mere, Chalizédé, pour leur| 
ame; que L>ieu conserve sa inómoire avec bénédiction. Amen. 
Notre pere... » 

34 

Gandz.yiian ( Trésor d'hymties). 

Formal inoven. Ya ni dale, ni memorial. A été relié en 
n-fJ (?)(= 1000 [?| de J.-C-í. 

35 

CoMMENTAIRE DE L’ÉVAM.ILE SELOX JkaX. 

Format moyen- Oomposé par Grigor Tathéwatsi (1). N’a ni 
date, ni memorial. Teste incomplet. 

36 

Paracmants (i Occupatiom ), de samt Cvrille d'Alexandrie (-2). 

Format moyen. Incomplet. Hcrit en 1301 de J.-C. 

37 

TlIliOLOOlE, 

Formal moyen. N a ni date, ni memorial. Semille ágé de 
300 aris en virón. 


38 

Kvasíule. 

Format mayen. Lieu, scribe et date inconnus. Agé d’en- 
viron 3u0 ans. 

I. Né en 1310, raoi t en 111); ilisciple Je Joan cTDrotn; ennemi. comino son 
tnailre, des Unilairts; composa de nombren* ouvrages, dont la listo osl donnoc 
par Soual. ijumlro..., p. i:«-lrí»J. 

Sur cet ouvrage, voir, du point de vue arniónion. la noto bibliographique 
<|ue je donne daus ina tradurlion d'EriESM-. Asulik í.e IaiiAv //i.'-. ó- n»-.■ r - 
11* partió... París. 191 7 k iu->. p. 

dbj 




ÍIEVIJE PE l/olilENT l'IIllÉTIEN. 


Fonnat muyen. Sunfae : Grigor Ardzgétsi (1). Kcritá.Iéru- 
salcin sous la protection dos saints archanges Gabriel et Miqael, 
el do la tres bónie Wóro de Dieu, en l’an «/»{ (— lili de J.-C.), 
siiiis lo catlmlieat, en r.ilicie, du Seigneur Grigor rí). et sous lo 
snlianat, en Égyple, de Tdiaklimakli (Jf* 

40 

Discours. 

Fonnat inoyen. Scribe, lieu et date inconnns. Agé d’envimn 
100 ans. 


41 

Gaxdzaiiax ('fresar d'hynmes). 

Fonnat moyen. Scribe, lieu et date i neónnus. Agé d’environ 
luu ans. Manquait en place au moment de la redad,ion de la 
presente notice par le 1’. Samouélian. 

42 

.Machtots [ fíitwrf ). 

Formal muyen. Écrit á Kliarpert (1) (dans le qnartier Sina- 
moud), en l'an ¿dt (— 146S deJ.-C.j. Scribe : llakob qahanab 

,1' Origiuuiris de Aiiteííé ou Ard/ké, au nord ilu lac de Van. C'í F. Maclf.h, 
Fr rriiiim..., ilaus Juuriiiil usiuligiu!, lililí. 1. p. 1S7, II. I, et p. du tiraje :i 
part. 

>¿) 11 s’agil de (¡rigor I MousabéUents, sous le patriarcal duqucl eut lieu la 
s. |i:iiatiun eulre le siége di" Sis et celui d’Etclimiailzin : cf. H. Ufi.zfh, Unmni iH 
/•rilnl'iiillúitit ftiiínls... í \ i en ue, 1ÍSÍ-J7). ¡ 11 - 8 ", p. 110. et Ai.iiiian, Sissuuan... 

' \ enise, ISJ'.b, iii-1", p. ¿MI. 

a lii" 1¿M a lid?, l'Égypte ful gouvernée par les Slainelmiks. avec deu\ 
tlwiasiies, les ílnhurilrs et les Hnrdjitcs. — II s'agit ici de Metate el-Palier Abous- 
said Jacular, morí le K» levrier 11.M1; rf. Mvx-I.athie (C'" de), Trrxur ttr rhnmn. 
Ini/ír il'hisliiirc et ilr i/fiiyriliiiiir... i París, ISS'.ll. 111 -foL- col. lMill). 

I 1) Ou Kliarbenl, ou Qarberd. mi Kliarpmil: ef. ruon /ír.v/Wm.. .hnu- 

„ . nuil. I. ], ¿tí. II. 1. 



ILE DE IIIPRE. 


l'.H 

(lo prélre Jacques), sous le catliolioat de Tér Aristakés (1), 
los prélats du diocése olant lesévéques Seipion et Araqél. 

Memorial. - , / , mn |¡ mií iip L|i|iii|iijnL|r)l.iiil | viiLji II k 

uj’nj. '"¡"I kptu iiil/f/íiiif hiijii isLS ijimlLLLiiliiuli : ||i4uij|i|¡ 

/, at ( . , rrT n1,. (,L,„Í,„ ( ,L . L 

li- tftA npf||ií» pu/jnpíi. . ol It/npittph ¡l 

tpnnLpph pun^jututnh . . StupLuitlh ni| 

"V- jM l "rrty ,,,u t ■<<* /"r 1, "tt si “'uI' /’ 4"!" 

Lu,hh .uSl,l : 

LijhLijiui (SÍC) - [■ P'lty" lixinLÍi (!1 |i .Uní i|/.iuiij|'nLunuijil|ui- 

I "igjilímíi^iíl 'j ,| !> f. *íf: ; inji is/c) :- 

^tiu^uihnLjjji mp QumLijiiuiiniijtii : 


TRADl'CTION 

« Gloire á la tres sainte Trinite, au Pero et au Fils et au 
Saint-Esprit. <>r, face contre torre, je vous prie ti»us : men- 
tionnez dans vos puros priores M. Thamour, sa femnie Góhar 
el son fils ainó llakob [et] Yarda», llabib, et Noliqar; ot sos 
filies Razkliat, Mananali. Soghomé, Mariam. Quiconque li*s 
mentionnera et dirá un oíY ¡Y(ue Dieu| ait pitié de 
lui á sa secondo venue. Amen. 

[Et fut écrit ceci| en l'an..., par la main du jeune diacre 
Qrman, sous le pontificat du seigneur Poglios ( I); — sous la 
prótrise du Seigneur Stéplianos. » 

43 

COMMEXT.il RE SL'R M.ITTIIIEU. 

Petit formal. Composé par Grigor Tatliówatsi (ó . Scribe, liou 
et date incounus. Age d'environ 50u ans. 

(1) Aristakés II. coadjutcur I lls-lU>6, seul catholicos 1 liitél lio. 

f2i A tire probablrment : II ijpl-gun. • et fut cent .. 

(H) Teste incomprehensible. II de\ait y a\oir ici l'indication do la date. omiso 
sans doutr par le copiste. 

(Ii II s’agit ici probablomcnt d‘un l’aul i Poi'linsi <|ui ota» >-rA.|iu <lu . 
dont dependa» lo diaore qui '-crit dciixiOino iiiéiu'jrial. 

Cf. suj.ru, p. 1Tb, n. 


l2uj 





ItEVIE DE bVlRIENT CHftÉtfEK. 


II >2 
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Iaim.icatimn [df.s ki>ítri-:s| ■ atidu-dji es. par Sargis ('hnor- 
liali I). 

r. tit forma t. Écrit dans le désert de Tcliorbert (2). Scribe : 
Stéphannos. Copié.., (manque la date) sous le cathnlicat du 
Seigneur Constantin (8) et sous le régne de la reine Zabel ( I) 
couronnée par le Chrisl, qui est la filie dn roi Lóon. 

45 

Xauek (ñ). 

I’etit furniat. Scribe, lieu et date inconnus. Agó d'environ 
éifití ans. 

46 

Díscolas. 

. 

l’etit lormat. Eerif á Sébaste en l’an lñ2S de J.-C. Scribe : ; 

Thadéos iérets (prétre). 

Mrilinriu/. — loii/iiiiíuin Ji Iptiintiipl.ijttti nul^i^npfipu 

[i punpiipit uLpiuuinjtn^. p hrj ^liijinhl, ,111 III li/jllfi if p^'lililil^ lip tu *\ in 
/l iiji |/ii iiiiii npxjth . .XI, „ niiíp lim iiiinii ¡Jiuifknu Mri . /, fb//.í, 

: |)|| ijttliri |J ffffI flj)/U iut¡t¿il i 

7"‘í 'ir n n“- 'r"f»'i" u Pl ,h ( ? ) ■r , ' , "í ,,,,í,í ' /■ *t 

""í",'/''" * L r "/■ r“ n,,, u u,L rr iItp u - t s“TT"r hru 

h‘"u"“ll V'T'Í /" /"'í '* Aí '"r , tf /"/■",'/ : 

ili Sur cot auliHir (sH* siéclis), el. 1’. S. Sojial. ituatlrn titila slviia Ictlfrarin I 
■/< Arnunin... tYenezia,. 1N2D), p. 8!»; — et Ai.iciian, Sissumw... iVenisc. ISO®), I 
|i. ISlMl'll. 

tál l.tvlure dómense sur le maiiuscrit que nie communiqiie le I». Tliakworian. I 
II l'aul peut-étre lire Tsurljeril ou Tzorberd. ú rapprochcr de Tzuro-vank . cou. I 
ttáil du \allon cité par Aluhin, Sismniaa... (Venise, 1S! i'.d. p. lis. Semble I 
'Irruir él re identilié avec Berdtzor pl.pipinp oú l uí copié le ais. 11 o 271 des jl 
l'l’. Mkliilharistes di’ Yienne (voir le catalogue du 1’. Daeliian). 
d!) Constantin 1, catliolieos d'Elchmiadzin, 1221-1207. 
l-l: Ou 1 subelle, reine d'Ariuéno-Cilicie, I211M2M. 

ifu Kerueil de priéres. du n<>m de son auteiir, Orégoiiv de Nurek i\* siécle); I 
el. S. i'.JUL i>t latín,.... p. OI. 

1.2 lj 



IÍ.F PK rilVTHE. 
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7 ! mfiij/i jiit mui ij/.fiiiiLiii/f.iiíi puíifi nji mui; flt • /.pmli/i nji ni Íi/iij/i 
■ jiiiuul| llallí, h jiliinnihLiiilj (l,t¡. ijm uíi n p n l | ln |'|' n ^'¡)']' L /' *'fc(di 
[|||. ianuipjiíiiuul w p iipiiiiipnihh . Il piiininipiiL II L iii i||ilij '('|/'('(’i' /' 

/ibi/iij , / ,,, / u [/:/’ ’] l L j/ijminiii/j vnjm /'I/IHJ. Il Ahmpuij 

|ii|ini| *,uiLpli fu l"H tupín »/ili L línii fili |it|in| iüiipfiiiifhiLlifli. h iÍiii— 
lililín 1 SutpfuiujihiLlifili . ijf f uiipjtíi mil ni lili tjphtjiuL njippu ' ^ 

illisiljle) /l Ii|iijiiijfi|iifiiij iiipffiupfh : ¡L un i nijit, 111)1 SLpXiin iipwtjli. 
pu priniii npl, <jjii p V'iJ^i)' Il ijjiip Ahnipiujh. Il hpljhfiij tnppjiipn — 
fililí ni p <1 tul ji 111 nh I; : iinÍI,h : V"({’ : Il iipiiinpinlifli iiii^pniLph m)iOji- 


TKADLTTIuX 

I i> leí fut terminó ce os/;ip/iorit/ 1). dans la ville de Sellaste 
(Si vas», sous l inviication de la sainte mere de I»ieu. tres bénie, 
et du saint Illuminateur, par la main d 11 modeste prélre Tha- 
dé'is. en Tan D77 E. A. (= 1528 de .l.-C.); gloire au 
ít’lirist, pmir Péternité. Amen. 

I « Mentionnez dans vos saintes priores l'acquéreur de oes livres, 
¡Aimiratli (?) Pairan, qui acquil ees sainls livres de ses propres 
[deniers bien gagnés, en seuvenir de sen ame el de ses parents. 
[ « Par. d'aprés la parole lumineiise el lieureuse, qui dit : 
■ In-ureiix eelui qni aura un llls dans la Sion et une famille en 
Krusalem », á cause de cela, le pieux Patean fut enfiammé de 
I'aniour du Clirist. Et il acquit et lil écrire ce livre de ses 
deniers sacres (lialal). Par crainte ¡du Christ?| et en souvenir 
de son ame, et de ses parents, son pére Areu r.liin, ele sa mere 
Markbatlioun. et surtout de Markbatlioun ; car c’est en son 
nom que ce livre fut écrit et fillisible)... et [en sou\enir| de son 
fils Alpbiar et de tous ses cousanguins rapprocliés. Que le 
Clirist iliumine son ame et celle de ses parents, et les rende 
dignes du nnaume des cieux. Amen. Nutre Pére. Au frére de 
Pairan, Antjrew, et á ses lils Daul\atbiar et Cliirin. » 

* (I) t)u Oslñphui ii] - fosse d’or -, ■ mine d’or ■, designe un recucil de contenu 
varié. Ln des plus connu.s est celui de O regó i re de Talliew, publi- á l’onsiami- 
nople en 171»;. On se fera un- idee de ce genre de rccueil, en cousultíiiit 1- i-*»n - 
t-nu du ir 119 des inss. ami-ui-ns des MkliitliarUles dú Yi-nne. 

11 


oi.ikm i.mtirinN. 
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REVLE DE L’ORIENT ClIRÉTIEN. 


47 

Charakan (Ift/mmiin 1 ). 

I’elii furmat. Incomplel. Scribe, date el lieu ineonnus. Agi 
ij eaiviron 1UÜ ans. 


48 

Charakan ( Uymnaire 

IVlit formal- Mómr observaron «pie pour lo n“ 47. 

49 

Maciitots (líüuel tf ordinaliott), 

Potil furmat. Écril en **i¡ (= 1335 «lo J.-C.}; dans le pays des 
Apahmrúfq, fljdans lo \illage dit Tjourt«-h|e kali #f»Lpv/pi.j! 
par le Sr.fi be Sal-gis. 

50 

Charakan ( Ili / ninuirc ). 

l’otit lormat. Incomplet. Soribe, date el lieu inconnus. Age 
d'environ 100 ans. 

51 

< ’iiarakan (Hymnai)'?). 

Potil l'ormat. Incomplet. Rióme ««bservation «pie pour le 
n" 50. 


52 

AniiGTUAiURi» {Livre ác prii'rrs). 

Abimó rt mangó par les mitos. 

(I l'u des i-iiiiUiiis tío la prnvhice (!>■ Tmiroulirraii. sur les bnrds de l'Aiadzaiii, 
oti Arsanias. 011 Moui-atl-Sou, ou l'uphrutc oricíiilal; cf. II. Iluusi hm\n\. />il 

ufjrn //n'iiisi hwt Ortsmamrn... (Straslii&iirgv 11W 1 1p. l)~S. 1 oí :tíS-íK»0. 

'*) Lillrr.lli llirlit ■ il Ii’\ y, pas tlVilU 


U»J 





ILE L>E CIIYPRE. 


53 


L9.j 


Maciitots i fíifuel). 

Pelit form.it. scribe, date et lieu inconnus. Agó d'environ 
ans. 


54 

Cii vruk.vN | lli/mnnire). 

l’etit formal. Éerit en « vj ( v ) 1 l(c2 1?]. Lieu et scribe 
inconnus. 


55 


Jüouovadzoii (fíecueil). 

IVtit format. Lieu. date et scribe inconnus. Age d’environ 
l'H> ans. 


56 

Exterreuext DES PRÉTRES (I j. 

l’etit formal. Scribe : Mkrtitcli. Ecrit en (= 162:5 de 
J.-C.). Lieu inconnu. 

Memorial. - OLnji^iLL iiij ii/j ui( nijiifiiliii iü( (Uf_<ii^imí<t|Mff- 

.Xhil Lmilj’ ,ilhuipi¡ II iiiLii^nniiiL vJiiij /i_ 111Í1111 iiiln'ij' lijuuií . 

iii(| jiiiijiirj? rjimnui|i/| ni_Liii^íi I/// íí/nf lilis ¿lile) /.ji/liÍmiIi if^i 

"'rr'/' ,u rtp. i á, iF m t¿ r N,, r u / u,,, / ,,,n ,L 

_fo l "'2hr. r'T UL í ,u * h r ‘itr " ,<n, '7 ,,lí a t fc p-fy t h, "i ■ H- 

"■ ■»/■• ‘""//’/t h : 


Eli MiUCTíON 


« Parla grace de Dieu. j’ai cummeneé. et |>ar la miséricorde 
de Dieu, ceci fut arbevc, par la main du \ ¡I et inutile scribe 

II Cl. F. M UI.FR. X-ilices.... <1.1 lis //Tilf </*.< . í.r./.y nrwOi 
fá'i'icnlr p. -.Wj .-t simantes. 

-M 


• Maíl . 1 . I, 



REATE DTÍ I.’ORIEXT CI1RÉTIEX. 


1 OH 


Mkrlilcli. qui n’esf que poussiére...; rendez-le digne d’un Pian 
tiil pitia de lni. 

<■ Mcnliotmez dans vos priores eet ócrit inspiré par l»ieu. qui 
est ícu/arramaui das prc/ras, Tan lu72 ( — 1623 dé J.-C. ), Ir 
21 avi il (!) ». 


Fetit furmat. 
25*0 ans. 

57 

Sai.iiM us ( Psnulier). 

Scribr. date et lieu inconnus. Agé d'onviron 


58 

Km. unos ( PsaiUiea). 


Fetit fomiat. Serilie : iJáwith sarkavag (Ir diarre David). 
Lieu el dale incunnus. Agé d'onviron 250 ans. 

59 

VlE RES SAIXTS. 

I’etil formal. Textr abrégé» Éeril en liíiid. Lieu et scribe 


incunnus. 


Folit Ibrrnat. 

60 

Cu vrakan (Hymnaire). 

La inuilir ost en parclirmin. Soribe, dato ot j 


lieu incunnus. Agé d’envin>n Olio ans. 

61 

Sau unos (familiar). 

I’rlit forma). Farclieiuin. Srrilie : Israel. Lku : Sttttfflbol 
Copié eu lan n/j/J, li»6!> (= 1020 dii J.-C.). Manque m plaed 
au ajumen l dr la irdactiun de la notiee. 




ile de r in-pnE. 
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62 

Túnatsiiuts Ca/enrfrier df* fOtas). 

FV-til t'iirinat. Scriiie : Vniirklmn sarkawag (diacre). I.icu et 
«late inronnus. AgS d'environ Onn ans. Manque en place au 
fónuicnt ile la rédaction de la matice. 

63 

A'.!Ii.tiiai;irij (fíectuiif de. prírron). 

A l'usage des catholiques. Serilie, dale et lien incoiinus. Age 
denvimn láij ans. Manqueen placean niotnent de la rédaetiort 
de la utilice. 


64 

Saiíiijios ( Psaulter). 

Vieux, abiiné et uiangé par les untes. 

65 

Kvamíile. Livre tu: lv Kévélation ( l fjocalypge). A- ti:s des 
APOTRES. pROVEHUES. I»KS ÉPÍTRES ET DE REPOS DE .IKAV. 

Formal moven. Écrit en ¡Ju^, 712 K. A. (: 1293 de J.-C.), 

sous le ivgne de Ilétlioum (1), sous le pontilifcat de Sléplianos, 
catliolicos, le Conl'esscur <2 , qui fut enimené en raptivite a 
cause de sa l'oi dans le pays des Gil ideal, prés de la grande et 
célebre capitale Sis, dans la sainte congrí [ gation...| 

li llctliouni II, mi d'Arménn-Cilicic, lisfl-lí.iT. 

; iElicnne IV. á Itomkla, C’est le derníer callmlicos ijui sieirea á 

linmkla: cf. iíelzeh. Ibuivintl pnihm-wl/iiitii ¡Intuís... iVieniiP. líWi. p. 111. II 
fut élu en 1396. emiie-né prisonnier en 1 - 13 et rnourut en 1303; cf. Okiumiv. 
A " ligllsr nrinr'iii-hin*... i París. l'.ilfe, p. I7t¡. La ville di- Komkla ful pl ise d iv-.un 
‘■n tsni par Melik-Achraf-Klialil. fils de helaoun: Ies licnuues fiirenl p.r - au 
Id de l'ípce: le catliolicos Etimne, les fcnirins. les enfanl-s fun-nl cnim» n< - c 
eaptivilé: cf. .1. de Marcos. HtM'ilrf du firu/.lc a> i/. ,... I’aris. ISlti. p. 310. 




Rr.vrr: nr-: l’oriext riiRÉTii-x. 


IOS 

1 ’Ji film mlpiilim [< 11.111 V>i('i>j '^LtSiiij ■ '¡' [ilimfmLn- 

jiin filLmhh ^Lfiliin^ tit^nmp^Lmnft L l_ mSmufipfl : Ll fl 

il^LtnmftlLttilr fumimmfmlmij ^iiiqiui u^l, m fih 111)1 mnLifmiiimifl nji 

£“ ,n ,í " , /:/ ,,, í íl i L F Lfy m¡ ¡.' /' 7 , T"/' , /" í ' #/' 

v". = /> Mbi’“ hl , ú‘khi L "H /■ ,Í, - A ,l /■ 

iiipiin^tu^y ii^m |iüA(ii|ili(ii/| iiL^ninjiii iÍ/í<Nhi^i . mn_ runii 
tu p 111 p\ pil Ipilj mfipni Ll . . . 

TKADUCTION 

<■ L'un ila la gratule ere arménienne 7 ti? K. A. , lJüd 
«le J.-C.j, sous le régne en Arménie de Ibthoinn, austére et 
pieu.x. et sons le pontifical du seignetn Stéphanos, le Confesseur. 
qtíi, ¿i 1 instar deJín-inic purilié des le scia de sa mére (1). ful 
enimene en captivité aprés ses ouailles, dans le pavs des Cili- 
eiens, prés de la grande et celebro capitale Sis, dans lacongré- 
gation habitée par Dieu, Mrdzfjiir (2), au pied de Netre-DatneJ 
tres bdnie, qui cnneut le créaleur, et Mére de Itieu. » 


1 1 i Voir .IiVénJÜÜi. 1, r> et Ch.miamin, Le Lfarc ríe Jercmic i Taris. T.OO), mi tacum. 
. -‘Un iMdS '|ar. Cf. Ai n iian. Sissourui... iVenise. 1859), p. lis et ílft-217. 








i 

rmí:iu-: roí n coniuhkr lks dlmons 

Toul orirntaliste sait que, dans les manuscrits étliiopims, 
les inlerpolatiorts sont íréquentes et que lieaucoup de celles-ei 
i-oiisistent soit en de simples priéres, soit en des priores 
maeiques. 

La présente Priére pm/r rnnjurer les démom, extraite du 
ms. n" :5 de M. Linde I>el orine, nous apparait plutót comme 
une priére inixte, ear les cinq mots cabalistiques de la fin : 
fif i: [■] m*i: ■■ ■■ c.y.ti : Sádfír, Almiar, 

tJáii'il. Arlará, lindas ne sauraient justilier son classement 
parmi Ies priéres magíques. 

Nous l editons pour deu\ raisons : d’abord, parre qu ede est 
deja intéressante par son seul eontenu; ensuite et surtuut. parce 
qu’elle l'est bien davantage á raison de l'utile contribution 
qu'elló apporteá la pliilologie étbiópiéiíne, coróme on le verra 
aux annotatióiis du texte et de la traduetion. 

Le nom pmpre f»Aft • ’MU:fi.A II ttlda-flaJbr'é! . qiii est 
rfpété plusieurs fois, designe soit le possesseurdu manuscrit, 
soit leseribe lui-méme, la priére avanl été cumposee en faveur 
de l'un ou ile l'autre de ees deux personiiarres. 


i 





RKVliK IT L OniKNT 1'imÉTIKX. 


L‘C H i 

TEXTE 

Scriplto vonlinau tliuis le ms.) 

(I 15 S r» a) 11 l\tn> ■■ A'VU.Mhfi.C ■ •K. 0 7 Í ÍJ ■■ HA'HIA ■■ 1'- 

: fllí’.:’»/. '/; MANIA ■■ : í»"y?,l!'W.' ¡ MANIA ■■ 7, 

lí'f = nA*P : í/»‘PAA : MANIA : °/9" : 70A ■■ WA‘ : MANIA : 
y. hV" : * MANIA : '>‘>‘7" i -flÜ-+ -■ UA*V AA 

h : ■■ ll'll'H: ■ AA°7'|- : h-n : íl>í»A.l'.- : UK'O’M.h ■ ‘1"’,- 

a : art*w* ■■ h9"(ii:? ■■ mtap i ■ A’niíUi otar-* viica.a .■ 

Í1A"° : A'VM.AíUl.f: S (HAy.- : MI'."/. A A : llhhA'l* s 
OTAR* S ll^All-'l- híT’AJl * A^Ah'l' -■ •■ ( 1 ) >7/*’ 

; |- MRA.H.1. -■ 11AA ■■ W-A* : ‘T-T/.'l- Il'/’.l' í: : í!>llrt"7l ,; |- í 

ÍMAiC : fllll+Ae-l- S íi°/ti tID « °/A‘7” -■ A"7.'* * 

fifi'"’ : A*7M.A-flrh,C -■ /'"A-A ? 'M*¿ « UA'B : (5) 'Vil*?, : (!) 
llKf-tíif-F AA : |- : MA.JP.AhV?* : avié. A * MAJV//'7'7’ i 
:’»l'.A : (F. Ir.8 r“ h) HA.Í'.A.Tlí»-J" : TÍV" -■ ('•) MA.R»' 
}'.H’ : AV’Ahi : n«»All'l: ! í/>Ai!7 : MArl.'l’ : Í'-A’i 

R- : A'/’-'ill : A llA[-] «>«n/iAhV -■ A-I-- ■■ A-Mrhl- ■■ (•'») A*JA 
‘}A‘/ ,> : ÍI'M'H-- •• AA"7 ; |- : A«w : A*7M.A'n<h.í: ■■ ll""All 
: |- = i»A< /D : rA'l'VI- ■■ AR'W» hmv > -MAA. -■ fl»-nAA. ; l' ■■ 
®Aít*ar ■■ h-a- tí®- j A/m'i- .■ avii/. A-íM.A-Míh.c: « ®a 

R "MICA.A : (C) A'J’Aí/'» : ‘JAI»'* ■■ ( 7 ) 

I1A </d ■■ A‘7M.A-lhli,í: ■■ MAE*} * 7»». flJÍVOrh : Íl/'’A"]1- : 

di I’onno raí*- (au lien di» 'VJ|>'). i'cttc forme n'est pas indiquée il.ms lo l.c.r. 
iii’Ui. de l'illiiiaiin. 

{■I IIA'I: i siui. la formé qu'ondoil lire cst wq*|f. l'riinitivoirienf, íl y avail la 
tormo HA5 P - I.e sorilie a corrige trop hátivomout : rcctilicalion dos promióre ot 
doriiioro lollros (U stu liou de 11 el ‘|! au liou do }»*, mais mainlion par inadver- 
tanco do la lotli-o medíalo A). 

(Sj l’i imitivomonl i ñr). Lo «cribe a olíate (grattage) la lottro II. 

!4Í Oí. su/ira, mito 1. 

ló) l'riinitiv««ient fi-ILÍi-l- ( sic Le acríbe a ldlíé le pótiole supérieur du ,1i 

(fl'ilIMtll. 

«I Ici ot plus has, lo nom propro <i>AJP. 7-IICb.A do socondo main) a óló 
ajouto ji|irós coup. la placo ayant ele laissoo 011 Mane pour cotle iusorllon. 

i.T Le mol IW" : d.¡ scoondo main) estén surcliarge. 



Mi'LANCES. 


■ 2 M| 

n/iíi'/ vn¿ -• rtr:h •• fí>9"M- -• lurií-vi- .■ mi ■■ yi«»"i ¡ «"•} 

A l- : ínfWU- : : íOA.A.'f-J l : fc//" r }A'l- : 

'/• : ■' t'-A.-íM,- : VÍ A- : lili'/" : Mil i A 07- : >*'>11 : 

«"//íAA : •w.ll- : llllix VÍ A- : «"Il7' : A'7A'/" : ‘JA'/’ = 

W : 'M.f : MxntiM I I M'A-fl * tlCtl f-fl = .1 l.'.S v" ;i) 

<»A£ « h^ll.h n,h.C : ,1 ,ytn- : aunf\?. ■■ ‘"/cyv" S I2i fnm-: 
//"-n/.«í* : //"Al»-'|- : «"ft'J'VA : V/li«" : «"All'l" : '11‘|:A : Wifl : 
'/"All'l' : l’.at-i) : liO'l' ««All'l* : : |Mif «"All'l' : 

All í'. : (-!) //"All'l- : íH-ll-y. : A'Í17 : «"All'l- : lili* 

P- : "/C"? : //"All'l- * «"CA.P.- : '/llAHA : «"Allí’ : iXr : Vfi 
V : //"All'l* ■' Vi: : ( I) Í'»A;J- -• «"Ali'1* : A«"-c: -• lf-V'I* : «»A 
ii-l- fiiw: : (•») cfiv «"Aii-1-.- ha"#. = ■■ ««Aii-l- •• ««a 

°l. : /"A"íl : «"All'l- : //"‘I ,H I. : JT¿ = «"All'l- « r’-t'A : M 
: //"All'l* -• AS-A : Al'.A : //"All'l- •• íl'l-A : ,*I*A •' //"All'l- : 
K-9* : IIIAÍIA .' //"All'l- ■' //ne-ry" : 7\P |1 : «"All'l- «" 
"HIT : (0) .' «"All'l* •' 4>y., 1. : n f liCf[:] «"All'l- •' IX- 

/ll : "7'IV. : «"All'l- : llA.ll : ft'íl/'. •' «"All'l- : Allll : 

//"Ali'l- •' •/"to-fy : A •• «"All'l* : JiTV'l ■' (/) Allí' «"A 

(I i:»S v” I.) ll-l- : M.'t : (8) tu:v’l .' «"All'l* : W-V" : lfll>. 
°tí ■ if) hr'oi: * 1 10i he- y;’: Ai-ncti • 11 a°/A«" °,t\r « 

T Primitivement : Wllíif “¡•l- Le scribe a corneé II en II. par la ‘-imple 
acMition d'un point. ce point dcvanl former. dans l'csprit du corrccleur. le 
pétiole inferieur de la liaste droite de laletlre||.. 

-i Le nom propre est de seconde main. 

:!) La forme AU-.P. est bien moins irequonte que la forme que.. Cí. infra. 
p. Ji>á. note 8. 

I) Motarabe : j’j. Cf. infra. p. 2"ó. note 11. 

'■) Le scribe a confondu li forme f|.|;C de /)■!;./.. i. lt aiec la forme flYl-í' 

- ins signiticalion possible ici . Xous l.iivsons mi b-isler ti-Ile qm-lle fortín- 
L' 1 -..phe lamive du manuscrit. Cf. infra, p. 2Ui>, note i. 

(o I i letlre ‘de seconde main) e-t en surclmivc. Cf. infra, p. joo. noti :i. 

7 t."f. infra, p. -JnC. note 13. 

- Ms. : ÍI4. V sic ). Cf. infra. p. 2mi, note l.i. 

Si Ici le leste est incomplet. 

l‘>i hV"Dll : (de seconde main) est en surebaree. 

II M-. ■ TiMIlCIl - l'eux trait- liorizonlnux il'une _iapl,i - ; a 
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I1-|-í: : lll/fhii : AAjVT) ■ tí»*>i'|: - A.tfrt-A ■■ JlCA-f-A ■■ <» 
rtl'.V : UhSViV’ -■ AT/W" (i) «»-?i+ ■■ A.PA-A tlCA-f-A : 
■flí:*/'> : IlÚS’.y- ■■ AXA«n ; l* : A.l'A-A llíIA-fA : "7'7 

-f-1* : llA'flí.’ir AX'A"" ; I' : ID‘A : A.P : ÍIC : : A'f- 

A : «>£•</» : 7X -* XAA. : lOháV-'l' ■' «!>£■;%>//■ : HJ'.y.lD-'," 
íM- : : ID- : A. = h : IMA ■’ Ci’-'ll i 3) llcA 

mzMy.'i-kih ¡ <»* A. ■■ h « ""i:'*'/.’ ■■ ■ 

iiíNy.-ji’- : -■ AH,-/- híiA /:e > * <»■ A. = h «® 

/"‘PA'I- '*X.,Th[:] IJAA-I- : 'JíWl : 11‘¡.11 -• AO •' ""A‘I’A : I X 

’ithth : Kn </>- : A. : h : *flAA. 4*frí'- = : IIIH- 

A A : ■ 11.HÍOV : ti»- : A. » i» ll'l'J * V A. I»' * Vil II* ■■ II}»’I- : 

A//IÍ- : "VAhA : A>l[ : ] (F- 139 1 " a) XA A ■■ 11/I. "V"'*- : 
n»Ath¿. •• AV : in-A-l* í T'>y. -• ""A ‘I*A- : AA"‘> IN’A"" -■ í'." 1 ’*: 
JPACO- mytytn»- : 3 A’MIÍ- ■■ A'JA"" ■■ 'ÍAiT : 

fl».e.All.>. : 'JA A A- S l¡"" : í’/’íft S AV : :V'lí»-A.V í»e.£ 
rAA : AV AllAV : 

iixa-.-j- •• nhiiih-i-} ■ ‘Ke.-A'i- • (6) rm ■ H(í"ví:i’ 
2" : (7) IDA-VI* 1 AH°Ah : i»IIXA-I- : l'e/.'JA s ""TíT*}* : 
<1»I1XA-|- : VÍ A-í' 1 »- : *7».‘;.A > ■■ íDrV'VA'f' : AA ■■ A/"’""i:}’ 1 : A 

peine perceptible sur la photographie du ms.) indiquent que la luttrc >i doit 
film cousiderée comino hilTóe. La présenco ici de eette lettrc >, i aprés >,.(■•''i'/' 
e» avunt A 7 -IIOI. indique netti-ment qui‘ te scribe avait commeneé á ócriro 
?,y"»r„ qui J'ul ajouté ultórieurement en surcharge (cf. note precedente). 

1) Yu-dcssus.de la lettre ^ de A7Y>?” un signe de renvoi, constitué par deux 
pelits trailsen forme de nosaccenls graves, indique le mot = (de seconde 

main). qui a étí: inséiv apees roup dans la maree gauche du folio. Un ohtient 
ainsi : a'VMW- : V/'i9", la* i/tintirns ilf la ¡/r/ietuic. t'uniinc le scribe n'a pas 
• leiidu sa convetion au pronom suflixe du verbo qui precede (HKR'V7I*, lequel 
aurait dü étre corrigé en ll>i.P‘V7í , <>e-), nous navons pas tenu compte, dans 
leditiou du texto, de la note margínale. 

r¿) (T. infra, p. 2u7, note 2. 

C-l) Forme raro (au üeu de C7-H). Cette forme nest pas indiquée dans le I.ex. 
iielli. de Ihllmaun. 

i L Cf. infra, p. 2U7, note 0. 

1.0 Cf. infra, p. 207, note 11. 

(0) Primitivement : A‘>.t>;A-'r. Le scribe a ell'acé (grattage) la lettre a. 

7) Le nom propre a 'IC,fV" estde seconde main. Cf. supra, p. 201, note 2. 


rn 
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mi.*7Mi,ii.í: ■ h?:V,' ■■ h-rvi: a*/-íií:íi .• </»Ay. -mío,. 

A : A'ÍA'"> "/A'/’ : 

>iíinii«»- : I A hy.'n'rl- ll«»A»i-l* Mi : aun A.e.* * tu 

ffti’Í¿M : <Í’‘;A • /jMIII.MMi.C : ll?-tl>Óh * Í-! ¡ l-l] 

í\?.¿. : íiA’T : ÍU/n[:] h.f.*¿Or 'VIU' : : AM> 

i-i- : 'ii Ml-JP'J : lU/'> s ?.C,h‘l! : WM' s 

HMl : M-'BJlA ■■ rt»llfl»A.Í'." •• M‘ll.AA -■ «Ml'/n'Jíí.A : 

A : M.AA S 

ari:[.-] <f r.o r° b) Mf-i: •• w*> m\.a = r:>¡A • ( ; ¡) 
mil* XiA"V'1' : II/:■)>}•»>-/■[:] 0»ft.|»fr[:] AMW.M s K? 
frtl I hCA-f-A s n* : AArh : AiTII* = A‘/ ,, '|- : íii-l-/-T‘l*/n -• 
iS.t'.n- rf»- : AAlV'I'.i- : lu/n : ;,.e.«)v.ll- * 'Vll[-] VV-A* : <»/” 
;i|l- : AMidi : IOAR » ’MICA.A » A"/A'"> : •iM" ■■■ « 


TKAHUTIOX 

i K. 13S r° a) liz nom da Seigncur, ¡tretnier san* aa- 
jourd'hui; dcniicr seras hier; medial xiMs dental n; (luden 
des jours sans anruxt; auíettr de toiil st'ms fatigue; mer de 
mksérieorde satis linii/e (ú); wtique. (en son) gris tornee (7) 
éternelle (S). Par ces notas, (noms) da Pero, da FUs el de 

(ll lr¡ et plus bas, hm-'IVoo* au lieu de vn-fiian-, 

■ ¿I 1.a leltre >. est de soconde main. 

di) ,Ms. : vy" ¡ M-i* '«». 1.a miso de <f. au lieu de $. semille étre une 
cacograpliie propre au scribe. Ci. supra, p. 301. note 8 (cas oú le srribe aecrit 
au lieu de fl$.'V). 

■Ii Forme rare (au lieu de ttjj'i'H-). Cette forme n'cst pas indiquée dans le 
Ler. aeth. de Dillmann. 

(">) Cf. infrn, p. 308, note 5. 

<*'■* L'e\pression llV/lin i Dí-IT sienifie : i ti fin i (illimité). 

•~) [lillmann. dans son Lcx. a-'tli.. col. 7, ne donne au mot tlfVV que le seos 
de essentia. 

(8) JI. á m. : unitjitc d’cristence jusqu’á jamais. 
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í!-.'s¡n¡ -Saint, san re, [j S<t</itiuni, de Uárijé (I) ot (do) 
l.aijijioon (i). /un sorvitcnr II alda-tjahr'úl. 

I ii nmn ihi Seii/ntíW FUs. (mi uatn du So¡i/neur)tjui osf frin 
ihins h’s ¡lorsnniios ot os/ un da*m lA dioinité; /fien dos diou.r ; 
eni des ruis; ¡¡ni est ijlnri/ió fiar la hniulio de /unte e rea turo. 
sur la torre. dnus los eiou.r. dans la mor ot dans los alamos, 
(unirles siéetes dos s tóeles. Amen. 

I// man du Seiijiiour trin, rnrisiihstan/iol: (ó/ro) oae/ió ifu'cm 
no i'nil fias; fon tfu'on no Intteho fias; ospril ifii'nn no fialfio 
¡ias; jmissanio (l¡) (!■’. l.'iS r" I>) i/ii'un no oomfirond pfls: roí 
i/tt’un no pr tí fiase fias; nutro Idea, par su diviniló; nufro 
(‘ere fiar su hnu/ó; luí i/ui, ii la /uis (II, os/ adoró par los 
Ilumines ol les niu/es. 1 lili i/luire finar los sioeles dos siór/es! 
Par oes liintis . le num du Soii/nour dans la diviniló ot lo imm 
dos /mis fiorsunnos, saneo du maló/a o (7>) do l'/imiime ol do la 

1 1) Lo snniom de donné ¡el ;iu dómon. cst certainomont une 

rorruption >1'' -IIC.I'A. li'-ryiil, r,íp:o) ¡ Ascensión d'fsrti'e) ot probaldemont aussi 
mu- romiplkm de n.A/»>i:. ID.ictp ¡Hyr’S, B&iaX). Cf. II Cor., w. 1.7 tfií 

0 : Xsictm upo; lhXt*).; cf. S. (bai-.Ai r, Lrs Trois drrnirrs Ira ¡les t/u 

Lirré érs me/stáres ehi fiel el rlr la Ierre, p. I 1N (au sujet d"s noms do Salan, des 
iioius dos oliol's do son arará* ot do I'i'iiuivalt-nco numórique de eos nonisl : 
my;r:é,n% , ll.c.ll.V. = = Afl.e.m - '/ : i.üV = flr.[jr =] «»!?V = .fn.úi = 

.'i.iiimy. : mirv-f: : : í,r.>.fl |- -• diAll- : Afl.f.rtl V -• >1 : : 

fl: ÍI.C.-I V = -Í1V.A :: «■> : ■'7ÍW:'7 : II7.A .1' : i ll-IIV.A = II. -• II.Ad-t: : IC/.A : 

•‘l. : -S..t*'II A"ft 70,7 rail tlirr les noms de Salan. ), Jim. f) SI III, au 21)11 , _i’|l, ■111, 
.<; :;7. Ce on! les noms iles rhrfs des amules de Salan- >, vent dire >, ;»"/"/■> 
.lóiiinlisl: f) real din fl.P.'Ty Salan'; ni> real diré "ftl-k a 'l (persécutouiq; _p 
mili din■ : II. real diré ll.Ad-C IbliapL vrnl dire .‘¡..i’il/V'íl ¡diablo). 

: I,o uniii do dimne ioi au dómon. n'cst autro quo oplui do lTv.an- 

■_ i lo; el. Maro, \. ti ot I.uo. \m. tal. Mans son Xnram J'rslaiaenlnm. Tli. 1’. l’la't 
i lamió l'iiniquo lornie fl.7.1 i*'V, |i. 71 ot p. 117. Iiaus lo Lc.r. tielh., col. 0, 

1 >■ lltu mu sígnalo los donx lorines A.'I.S'*”/ ot. l\."0/‘"i . \eyitin). 

-■< M. a ni. forcé. 

I íi/li’l - íiL'nilio ensmihlr, •< la f„is ot aussi en mime lent/is, simultané- 
menl. la- texto tros elair du nis. ir 3 do M. Dolimno : WII.MIdi.C = f"IV 
fl = ... llJidil' : O.flI.P- : ?,V”->II -• íl'll/, : ín«n<)7,il> : I.e Sfiylieur Iríll... t/lli. it 
la f»i*. esl ad'n e ¡m,- /ex Inmunes 1 1 les tnit/es, parro ijti’U so trouve ótro idenliipio 
I . .'lili lili I.,,. a l/t. ritalion lio 1' Or;/unmi ílariaci, corroboi-e lo sons sremid 
que liilluiauii diurno á t’l'. o/>. til., mi. 7^71: iidol' : *: scmel... p' ««4, 

sininl : SS. l’i inilas. Il?„|i7' : O.flV.tV = (quac siuiiil adoratur). Dio. I. 

. S.-Iis d.' , nrlinnlem. nl. fi.rli/ii/i; l itarme. 




Mi l AMdS. 


-20.'. 

['ni me el de la main de loas les démons le sereilear ilu 
Seigneur II ahla-l íiihr'dl /unir fes sirrias i /es gíreles. 

I ii unm ¡ht Seigneur gui u dispasé- /'aurore < 1 1 el le nut/in 
l>ar su /luissanre; gui a lúea reglé 2) le tráfuiseu/e el le soir 
par sa duiiiinalion (.‘I); {ee/at en a/langeanl lejat/r el la nuil, 
e/uti/uv ( auijinentatinu ) en ses ¡n apnrtians {roneenaliles : le 
jnur plus í/ue la nuil ) <7 la nuil aussi /tías i/ue le jonr; 
chagüe (auefiuen/ation ) u ses apagues; lai gve loas i les elees ) 
y/uri/ienl, {chacón) sehm ,/ue. parle sa fungue ( 1); e/airuu 
en le suppliaut duna ¡a sur/are de /oíd lien (Ti) pour les 
siée/es des siée/es. 

I ¿ens eers and. o ¡non Seigneur Jésus-l'hrist, (F. 158 v n a) 
FUs da Seigneur viraid; I-'ils de I fan'e nica me: érfair de 
la divini/é lerri/ianf; eharbon (O) de la dad rule allanté: 
fleche, de la dieinilé rapide (7); feu de la diuindé arden/; 
sn/eil de la dieinilé brillan/ |S): ¡lamine de la dieinilé 
resplendissan/e: pierre de la dieinilé /ourde; majes té (O) de 
/a di rinde eff'ragan/e ; fia auné de la divinité arden/e (lo ; 
ordene de la dieinilé emhrasée (11 ; búuclier de la dieinilé 

(1) M. á ni. : pointc du jour, nube. 

(2) Srns de - suo quidque loco poneré, ordine disponere, bene componrre... •; 
cf. fiillinann, ¡c.r. adh., col. &c¡. 

M. ¡i ni. : aulorih ( empire). l e sens secoml doiine |ur Dilliiiaiin : - Icr- 
riloi-ium jurisdictioni vel potestad alrjs subjrctum. dilio, provincia, dominium, 
proefertura. imperinm .. daris son Lex. aetli., col. 807, est irop ctroil pour 
convenir ici. 

I) Le ilistriliutir n'est pos exprime par la redil plic.it ion ilc lf-rt- ou d'une 
préposition proclitiquc (rt ou fl ), mais il est implique dans le sens general de 
la plirase. 

(V M. á ni. : son lieu. 

(C| Jl. á m. : chnrbon ardent, pruna. 

7 1 Le sens de rapide, vif, presse, que possé.le V.m-b. s’emploie au propre 
comino au liguré. Les signilications données par Dillnuinn, Lee. tullí., col. :{uS, 
ont moius d'extension. 

»8) Sens de nilidus. La forme ao-p. est assez r.irc. Cf. supra, p. 201, note .!. 

d 1 2 ) M. ¿ ni. : - majeslas verenda Dei reeisve. miu/ni/i- enlia rencranda vel 
formulabais cf. Iiillmanii, Leí. arth., col. ll.M. 

ilO’ M. á m. : /lamine. Les mots ’/IIAOA et >.[■; signilieril lous deu\ : ¡1 mime. 

' 10 M. á ni. : feu. Le mot Vi: ni' se trome pus d.msle Lrj. arlk. de Dillni.inn. 
Nous le enii-iiileron* comme I» ir.imeription d- l'.ualie / < .■ i> d'.na 

pln-nie . 
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titile (1); tanca de tu divinité perforante (-2): ardeur (:>) de 
la divinité devorante; forre de la divinité remjilisstrnt il’uni- 
oers) ( li: ¡minan tote <le la divinité rietorien.se; futgnra- 
tion (Ti) de ta divinité pnissan/e: feu ée lo divinilé hril- 
(nnt fia : i/laivc de ta divinilé uit/u: paróte '7) de ta divinité 
reilaiitnlde (N): /lamine de la divinilé ¡nerveilteuse; hache 
de la divinité ¿ranchante (0); or de ta divinilé rouge; 
perte 1 10) de la ttivinité pare: haehc de la divinilé aigaisée; 
mnn/agne de ta divinilé étevée: ardeur (II) de ta divinité 
/u níante ( 12): forre de ta divinité puissante ( 13).* inajrs/é (II) 
de la divinité (!*’. 1.78 v" b ) snreminente (Ib); tumi áre de la. 
divinité garfaitc; (Fits dn Seigneur) véritatde, suave de 
fh'nnenii (lili ton serri/enr ponr les sientes des siée/es. 

Jésus-Christ est ta verge guia frappé Salan; .Jésus-t'hrist 

(I Le sens xeroml indique par [Mllmanii, Lex. aeth., col. iXj : - jacurulus. 
bmms, paleher... est trop étroit peni' convenir ici. Le tcxle ile Jérémie, x\iv, l, 
ipie cite Lillmtnn (l/V-l- : flrtfl : /"no- C : -T-l- : ypr¡<si¿; (opp. Iin-ft-’i :), 
montee >ine le scns : d<- honue qualilt, Ion pour fascine, (¡ai ¡leal bien servir 
signilicalion 4u arce y^r^ii -1 est preféralilc dansle cas qui nous ocetqie. 

-’i II s’aail ici de la forme fW:C (de 0-k¿, i, 1). Le sens que nons donnons ici 
•á cause du contexto n’est pas indique par liillmann. 

(■Il Sens.de btamehi-ur euuséepar le feu. 

1 Cí. l’exeinple de Vtlrganon Min iar cité par Iiillmann, Lex. ueth., col. 11® 

• el,vistas «nqj,, : ¡ ",i\r’ Uiir. 1. 

. i. Seas de tueur delatante. lueur Je la fumín-, e'clair. 

' " Nuance de sens : celatant. 
i i) A ñire sens : voi.v. 

■si Autre sens : venerable,aui/ustc. 

<’ettc forme ne si- trouvc pasdans Millmann; ef. Lex- a--tli..co\. 1I!H). 
i lo) Nuance de sens : fjrossc porte (unió) .-autre sens : fierre precíense ojcn,ma\. 
illi Sens premier : ¡lamine. 
i I2| Sens premier : c/iaud. 

I:¡| Sur le mol íiTVV riillmann. dansson Lex. ueth., col. 1236* dit : Jx-rW : 

• v. MTV 0 n. prgr. corruptum, se. áx-mitih v. áxvaív, cui iu te.xtu Ilelir. niliil 
respondet: arptU V.e.rt : IIV.TV"/ « (v. IIJi'l'VV :) 1 Kcg. II, 4S: inde variis in 
Oc.is puetsrum Alivssinorum repetitur, ut llV.r.q : íiTVV = ll'f'S : Art.é.niV = ... 
IMeg.; "iy.Mi -. (se. Kliac Tlicsldtaei ve.q : hVVi ■- Ene. liad. 13; v.f.A : IIJiT 
V*V : l»rg. 6. 

'Ili M. á m. : ijrandeur. 

■ Ifi) «r. supra, p. 201, note S. Iiillmann. dans son Lex. aeth.. col. Ilíí, dit: 
flí- V : parí. pra--valens, princi/mlis, ut : WVKll- : flí-"/ : sulislanlia rjus potiur 
•'"pirrminens , Lurl. e JIss. CtilM. • 
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est le glaive gui a époucanté la géhenne: Jmus-Chrisl est 
la lamiere gai a eltassé les teaébres: Jésus-Christ est. la 
lampe gui a i!laminé les ténéhres; Jésus-Christ es/ la tour 
sol ále llevanI la face de I’Canean I 1 el Ir mar de sala/ gai 
pru/nje i2j les pdé/rs: Jésus-Christ es/ I' A y acutí ógortjé CJ), 
au.r trois enraes el au.v se/d gea.r: Jésus-Christ est /’ Cpoti.r 
celeste gui, aa Calvaire l I . a épausé (5) l'Cglisc: Jésus- 
Christ est le sacrifico pur gai. le jnur da vendredi, sur le 
bnis de la croi.r, a cié i inmuté (Ol; Jésus-Christ est l'bnmme 
flagellé et répudié gai, par ses plaies aua tel/es (7), anas a 
rachetés; {gai). par sa resurrectiun. anas a mnsn/és; guia 
démnli le mar ialermédiaire (Si (catre Idea el nous). c'rst- 
a-dire (F. 1M) r' a) l'inimitié (*l), par Su Passion; et {gui) a 
inserí/ pour tajas, daas le Irgue de sa croi.r. la paix, ucee 
¡'enere 1 1") (le son sam/. ( C'osl pnarguni deautadnns) ga'ua 
fasse resser {l'inimitié) et guon élablisse {la pai.r) (II ) pour 
son servileur pour les fíceles des siéctes. 

Mainteaaat aussi dcmandtjns-lui de rmus par do a a er nos 
pechés el de nous e/facer nos faute.s. 

Car la priére de Volre-Jjnme la Sainle Yierye, dmdde- 
meat (vierye : en mips el ea esprit), llarie, (jéaératrice de 
Idea 12}; par la priére de Jean-linptislr; par la priére de 
bais les saiats el mar/yrs gai oat ¡da aa Seigaeur, sanee de 
f Canean i:j) tu a servileur Walda-tjahr’él pour les si celes 
des sléeles. 

1 1 Cf. supra, p. ¿00. noli' Ib. 

C-> Forme verbal*- assez raro. 

t-j 1 Ltouble soiis : percé de coups el éi/orgé. 

1 e*l la tr.mseription du grec xpavíoj (toio; . 

(5) Yerbe omployé surtoul au *ens iiiysliipie. 

■ ’ji Sons do pro holcansto o/ferri; cf. Pillinanii. Lrr. iiclh., rol. l"2Sij. 

¡7/ M. á m. xa blessure de morí. 

S¡ XI. a m. : le mur de milicu. Cf. Uph., n, II: >»>+ s h/.VI - * iA i Vil" i 
XMi * o Yor. Tea.. Óditimi Th. P. PlaU. p. 3X1; ... pscmi-j/e. toj 

cjoai. Tr,v ¿yQpzv. ¿v tt¡ aÓTOo). 

Xuance de sen*. : hnine. 

iHt) Sons as*07 peu frequent. 

IIi [.acune* e\¡denles dans lo i*xte éthinplnii. 

It¡) Sons de HíotÓxo;. 

(I" 1 I. uipra. p. tOj, noto Ib. 

l'J' 
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.Fa.rarrisa ili /fs Sa/aas par la d/idiiHr da Paro, da 
l'ils el da Sainl-Fspril, aa saal Sati/nrar, da la hnitrhr da 
t/ai suri aa t/laira da faa, a/ia t/ail x Ti'fipprorh^nt pan da 
and. J e.nnrise las dramas mrrlatnls. a/ia >/uils ( drnica - 
raid) diu ¡y mis rJ) da ami. 

latas la ¡‘ara ja ata rua/ia; daas la Fi/s ja ata ruu- 
) OHaa (•!)-' daas la Sainl-Fspril ¡a ata aunara d’umhra (1). 

Satine. (F. 159 r" b) 'Aladar , Uúmit, Adarti, Iludas (.">). 
Par ras uuins, par las ciwj /dates (ti) (fadrs sur la erót e á 
\ulra-Srii/naur .h ; sas-(’ltrisl, par lui (?) la fiuisbn (S) da la 
atnii drt'iral iaaf/ii-ara (!)) al la ¡utissaana tías Sit/itas rsl 
hrisra. {Fais, ti San/natir), t/u ils (10) n'appruehanl pus <lr 
rama rt da mrps da lúa sarritrur II ahla-iáihr al pmtr (as 
sirrias das sirrias. Aman. Aman. 


Syhíun Giuíhaut. 


Nenfmarrlie (Sehie-liit’órieuri.:). lo i niars lUJo. 

Ii Si’jis Asentí : rhargrr d'im/irénalitmi. (lu is deruvnc. 

(?) Xiiance de üftiií : .■t'el-tigihHtl. 

:¡) Le sens :i la loia relleelii et [íiélaplioriquij n'est pas iltdiípio par Hillmann ; 

d. Irr. rol. Slli-SK. 

¡ I 1 \ oir lañóle j II ve él líate: el. vf». '('i., col. 1 -.'■>(>-1 J.O. 

(..i Ñoñis uinjiii|iies. 

■'•i Le pluriel designe oidinairoinrnl des clmts. I ’espression 

m Lili lie les ,1,11 /lidies lie Jrsiis-f'hrisl). 

? I'ar Nolrr-Seigneur .l'-siis-i'lirvsl ipii vieul detre nomine. 

■l> Nnanee de sens : venin. 

■' (e¡ et plus lias, le verlie ©st au pus» 1 . Le «tíwdit peesent n'est íiwfiipú (|iie 
i ni- le rontcxle. 

■ 1"' M. i lo. : rt/in ( fn'ilt. 


|M| 
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II 

M»TK SI H EEXDlíESSIOX COPTE 

KOD'.'OM'Í RUI I V 

II y a vingl ans, lorsqu'il puldiait ses Osüw:íi, W E. Crum 
soulignait IVpiihéte qui se trouve dans l'expression : m ui“i+ 
niíyncr. - roovow¡> ih.u.\ (1 ). II la signalait de uouveau. en 
eludían! les inaniiserits de Tiscliendorf legues par ce dernier á 
l l'niversité de Leipzig ti). Dans une nole, á propos des frag- 
nientsqui forment le inanusi rit \\\ . dans lesquels se Irouve 
notre expression. il écrivait : « ovaiu? nmi.v whence it 
may Le tliat Kpipliany is liere to« • precise ». II s’agissait du 
lexte suivant que W. E. Crum ne donne pas dans son elude : 
ovni nptom 11 1 rail i roiiar|>aiiamtah riio-.-rjíiiov *>rii 
o.tiítmr RTRpcr.iiAi’icdR n j > i il» | iiaairta i i i i i i;*i f 
fluzmiv roovoii;’ riio.v iirii nieyinv rtuua|»íuo'.'t fl iR 

OIIROOVAli IJApi A IIRII IHR?t»OV ROOVAI. ÍITli IaIIA 

flKVpIAKII 3). 

Aprés Iui, Gaselee étudiant des fragments de lá Hiljliolhéque 
natiunale (1relevait celte méme expression que nous e\trayi>ns 
de son travail avec la traduction qu’il nous en donne lui-méme. 
« — n ktjíi a k 11 un ruaivA un n.-iA n i hitovaaií otovoii? 

RliOA nzilVII AR Olí IIReUR l=?OI)V RTOVAAli “JAI ITOVRI 

Riinoo- n 11 ar va rt ota .vil ... Dominicas el primos m.-nsiuin 
dies et Testas sacras manifestationis sed praeeipue autem qua- 
draginta sacros dies doñee perveniant ad niagnum Dasclia 

(l) Cf. XV. E. Crum, Cnplic Oatraca from the collections of the Egypt Explora- 
li'in Euntl , the Cairo ifuseum and difiera. I.ondon. 1003, Ustraca, ir ííl. 

(¿I Cf. \V. E. Crura. ¡Ingwgraphica from Leipzig manuacripls dans Procee- 
dinga of the Societg of Diblical Irchaeologie, ltecember, P.HI7, |>. i#U. Voir un 
inxentaire du londs Tiscliendorf de l.eipzi¡.' dan* : L-ipoldt : halalng >ler islti,cin¬ 
chen _ Ilandschriften, etc. Leipzig. lUQiS 

(3) Leipzig, cope-, XXV--. fol. 50. 

14 1 Caris, copte, nis. lí!K fol. 195. 


OIlltS T I UHtTILN. 
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eoruni. » II ajoute dans uimj note sur I’expression m m:a-f 
nu?i>oT «HWttHif ilont il fail 1 rquivalent des mote 

d;*ia nncTovAAii otOyoii? ur.o.v ■' « Epipli.miani nostram 
signiíiftí nun duco, quae apud orientales Tlieopliania nuncu- 
paliir. sed potius I». i\. Iesu Chrlsli manifeslalionain ínter 
Resurreetionen) et Aseensioneni (1). » 

i'ctte interprutatíón de nutre loeutiun, dortn&e par Gaselee, 
parait jdns que douteusi-. Sa véritaUe it totale expliratiun nous 
est lumníe, crovons-nous, par un des papyrus du niusée de 
Turin puMir- par Itossi dontrums trouvons le paralléle en grec. 
Ce papyrus ñutís sert. égalemeiit á préi iser coininenl il nous 
faut entendre la Céle di-signée par Crum sous le nom d’Epi- 
phanit} (2). 

Ee papyrus publié par Kossi s'expritne conline il suit : 

llll|>IIA|>AI’.A nOYIIIIUTIA f)TC I I.VOCIC CTC IIAI I I (i I l(;<|TOOY 
11n luamv un TIlApAÜKUYit CIIIMTCI DlVinU «TI I|Y“ICOIII: 

yuipic num-uKocTii niiAiai un nvtmv irrovuii? ui.o\ 

i Cf. Stephaiuis t ¡asolee, l'nrcrr/n cvpticu II. Cantnbrigiae, 1!M4, p. :> cttMÉ 
note 8. 

i-i Laroeptimi iln iiinl l'héuplianie que GaSfiliiii al'lirme employé dans loglise 
oriéntalo, a lVu-liision do tont nutro, du mol Épiplianie lui-niémo, pour ilüsi- 
gner «> qnp los llccídrutaux apuiilinsm ronimnncmcnt la lote des linis. est 
inexacto lout an moiiis pour IV'poqne á laquelle remontent los maniisiTits 
c.iplos dont. nous nous oocupons ici. (j-s ib-ux inots se tivnivent, en aflea 
**ni|*lo\es clieí les Oriontaux poní- dosigner denx leles dislincles oí ÉopT*t vjorj 
v ti te 6cos¿vn **i éitipávia l /'. (¡. 1. col. s.V.1, note l«¿). Mnis nous ne trota 
von» pas eependant tmijours i-u lene emploi eetto rigueur que veut bien dire 
rantenr des ¡‘mrr'ja. Ainsi le mol ilp Oeo/ívix est employé pour désigner les 
lites déla .Vitiviti- par Saint l’.asilc de Césarée (/'. tí.. XXXI. 1-17:11. Saint Urú- 
coirc do Xn/.ian/o i /’. tí . XXXVI. :ll3i. Saint lirógoire de Nysse (P. (I.. XLVI, ."iS-lil 
pour désigner la féte de l"E|iipliauie par Saint .lean Clirysostoine i/’, tí., XI. Vil, 
l!>r. I 1\ , íj.'ii. Ce ilernier appelle aussi cette tete do l’Epiplianie : éitipávix (/'. t,\, 
XI VIII. I.'í.i). i 1 se sert eueore dn niéiiie niot pour signiíier la Kativité tP. tí-, 
XI.\ 111. li s l.\ I. ¿ti* Saint Grégoire de Xa/ian/e appelle également la féte da 
l Epiplianie : íttijávia (/'.tí., XXXVI. .Mil i. Ledouble emploi de ce mot nous est 
i-\plii|iie par saint Isidora de Sí-ville » Pune sunt autem Epiplianiae : prima in 
qu.i nal lis flu-isliis p.istoribns llebraeorum angelo nuntianto apparuil; secunda, 
in • |u.i ex gcutiiini populis stella Índice praesepis cunabula magos adoraturos 
-- \liibuíl (Urigiiiiim. VI. INI. Nous trouvons par ailleiirs le mot Eitijóvnt ilí-s les 
preniiers siócles de 1 Kglise. Nous lisons dans los ComUtmlmus n/inslnHi/m-s :í 
I Ibservo/.. me- I reres. les jours de fí-te et par-dossus buit le jour de la Xativité 

du ... que mus celebre/ le -J."i du neuviriuc mnis . el, aprés e.e jour. ipifl 

I" jour *1'- l i pipbanii- ¡I ¿riiívio: soit le pin* bonoré - \. IS.?). 


MÉl.AViES. 


¿II 


TCCCAp.VKOCTII fjTI: IlíMI'IMII n."IA IsTII'.’011^ CillOA AVU» 

IITIlVAAli ?A|><;«> K|inuv ¿n orf;TII(| (I). 

Kn trrec, nous possédons l'Anuinéralion des mónies jours de 
jertne dans la « Ihtlnsrufie tfi's -US Peros » ;/.i¡ —xpxzxvtz ty¡v 
tera» v.jzízj eijeseei esepáia /.ai -xzxz/.zjr,-/, si ¡ir¡ %vn /saw ¿zzx- 
zr,zxi -/copi; ei¡; ;-i.iz/¡; h¿ tmv i'.'úov s-i;avícov (¿I. 

I n manuscrit de Venise, nous fournil la variante súbante : ¡/.r, 
-xpxíxvtz -ir,-- siaz v.jzízj t;jt see 1 . esepáia /.ai -apar/.iJr,/, si ¡j./¡ s'ei 
i-i viseo pztip^zv. ywpí- e¡¡e iíi:;j.ái:; e:j ¿-/isa "ár/a /.ai ty¡; 
-s/es/e-er,; -/.ai e£>z ; se-:e '.-/.éoz lapTwv :¿v ScósE/.a /.ai eá; sé 
/. si-á; /¡¡aspas ¿-/.pisco; s j/.aees (3). 

A ces documents nous pouvons enere ajouler le suivant qyl 
est la reprodution des deu.\ que nous venons de citer. ’Ep«.V:i;s 
A-i er;; y.aO r,\¡.xz, ¡as zy¡; ¿ss/.si; 7'.; %pa ses/./.Sa ¿-sseá/.r, -api er¡; 

r,p.wv ¿/ariie^es; -pie. 7/¡v ¿--teosá/r,/ j;/.éóz Épeoetfteaí . -/.ai Sti SíT 

pees/si/ . /.ai iv aÍ7f, 7?, — s/es/sse/J /.ai eco scossy.at; ¡aspeo, -/copie 

7-¡¡; iíeej.áiee er,; sta/.'./r,-;/.: j. 

O 71 z'j sst -apasaízsiv vr,57iíav (y.-jptsj 7 » ;a:za-/iz r, eiz ispea 
MHb. esepá-a /ai -apae/.ijr.v, si ;j.r¡ 71 i-i /ieco gs8i?r,?ai '/copie 
p¡; -sv7£7.ee7f,e -/.ai eco/ É-isazíeov (1). 

D'apres ces textos, on le vn¡t. linterprétation de Gaselee est 
manifc'steniont erronnée et celle donnée par \V. K. Crmn est 
rendue plus préeise, plus e\acte. Kn wiiipanint le copie et le 
gree. nc/us avenís Ies équivalents suivants : 


fli’OUV CTO'.'dlIÍ í; liO V 


eco/ jr/íwz iris a/ico/, 
eco/ ise-eei'/.w/ iepeco/ eco/ -co¬ 
erza. 

eco zioz¡y.xr l :j.zpi¡>. 
eco/ ierisazúo/. 


,li - Xon transgrediré il eligiuno del Signore. che cade nella fjuartn e srsla 
ferio nello vigilia del sebiento salvo che tu sii Irovoglinto do malallia ad ecce- 
zione solo dolía Pontéeoslo e de¡ giorni della iiinnifeslazione (del signore). La 
ciuaresimae lo setiim.ana santa della Pasc|ua. osservarle diligentamentc • Hossi, 
I ¡mpiri topti del museo egizio di TVino dans ilrmorie dolía U. Ae. d.-llo Se. di 
Torino, XXXVII. p. 9. 

(2* Cf. llaltilbl. /lidascalif .;// /Viv». Pares. |ss;. 
c3. P C . XXXVIII. leíIc.l. 

.1 /*. c, . | í*u. note fe. 
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Les 'jours de l'éte donl il s’agit ici sunl parfailcment détor- 
miués. II n'y a ríen qui permette l'étrange explicatiqn donnée 
par l'auteur des ¡'árorjfit. La manifoslation donl il est parlé 
ost quilo de l’F.piplianie. A notur de plus que nutre expression 
ne désigne pas le jour seul de la féle inais, avec elle, l’inlervalle 
di 1 leinps qui existe entre elle et la nativilé, soit les douze jours 
qui séparent ces deux leles comnie le portent deux de nos 
testes groes, 

LVxpressiiui crmvmiz «box ne se suflit pas eependant a 
elle-inéme pour signilit-r lV-poque dont muís parlons. Nous ne 
connaissons aueun suLstantif issu de la forme de ce verle em- 
plnyé en ce sms(l). ("estd'aprés le conteste qu'on peut déter. 
niiner Paece|itÍon de cette Iocution. Nous en relovuns un exemple 
dans le papyrus de llossi cité plus haut : mzaiioii i i “.i a oto- 
voiir ciiO.v signilie nianilésteinent la tete de Paques. 

Pai-fois elle est employée pour désigner un simple jour de 
lele inderuiine acvhoiii a o uwttQtfiti? ísoovour iiiíiia mi; 
invpicTiAiioc (2). U’autres Ibis elle désigne certaines seden» 
nilés paitieulieres coinme dans les textos suivants norme 
noeei erpai rn ng»At! nomooiimii [í-íz-rpj.zz) ii;íia nroiioo 
un nuil# íipiA utovaii? croa (IJ). ¡ioiaiiaiioi n.\AA*f 
nptuiiM nziiAAv rmefciJUT iitkvpiakh un dk<uioo- n:*iA 


ili ("est ;i tort que Spiffíellioi-g dans son lexique copte donne OVUllir 
(HM>.\ romme sulistanlif indiqué lar \V. E. Cnim pour désiener la IV-to de 
rEpiplianio. Dans la note, á laqmdle il renvoie ritant comme référence le tra- 
vail dont nous avons deja parlé. Prarerdinu*. becemher, 1!H) 7, W. E. Cruui 
ajoulant aprés OTIOI l£ OROA. qu’on peut iulV-rer d’aprés le texte. qu’il s’agit 
de la Irte ile l Epipliiuie.no rappurte pas la forme du trxte qu‘11 étudie. il 
«telina la lorine radie.de á laquelle il faul raaiener la forme du texto étudie. 
Dans le msnusrril de l.eip/.ie. nous avuns 11111 1;*l f nn?()OV UMUVtlII? 
OBOA i il > a ici une forme qualitative employée comino épitliéte et non 
romme sulisUinlil. Cf. Spieeellierí : koptísrhrs llnndipOrlerbiii'k. fhwlelbwM 
1321. p. 170. 

líi Cf. S. C.O. Srriptores (’optiri. Series III. Tome 1. p. -J03 du texto, p. k’l 
d" la traduriion. \ nir a oesi la méme expression dan* O. von I.emm : knjitische 
MisrrUrn, n" 131. 

") Slri n : ¡t i- l'-sl'infiil dar .'•'lamina dans /,‘ils,-/ir¡l'l /'¡ir i¡;/i//ilisrhr S/mnlir. 

/"/. p. I ir. 
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©Toronz cr.ov (1). II esl possilde que ilans ces textes, dont 
lVxpn-ssion se rapprorlic de cclle employcc par le nianuscrit 
copte de l’aris, nous devions eompreiKlre qu’il s'agit des 
tetes de l'Épiplianie au sens que nous avons expliqué. Néan- 
¡noins, d une parí, au lien du mot u?uov que nous trouvons 
dans les passages oii il s’agit certainoment de ces fétes, nous 
avons iet le mot :*ja, et, d’autre part. le contexte ne nous 
fournit aucun argument topique pour nous en teñir cette 
interprétation, a l’exclusion de toule autre. Les éditeurs de 
ces textes ont traduit ces :nots par « les grandes létes con- 
nues ». Cette vague traduction. saris rien préjuger, sauvegarde 
les précisions que I’étude subséquente des manuscrita pourra 
nous permettre et, sans aucun doute, avant de se pmnoncsr sul¬ 
la nature particuliére des létes connues dont il s'agit iei, il nous 
faut attcndre. que l'expression qui Ies determine, nous soil ir 
nous-méme plus et mieux connue. 

M. Chaíxe. 

i 1 1 -C. Sclimult, Fray mente einrr Schrift des Marli/rer-hh-hofs I’elrus ron 
Alesandrien . ilans T. und f . n. f. v, i. p. C. 
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LA DI REE ni' P ATI11ARCAT D'ISAAC 

SU" I'ATRIAHCIIE li\\LEXAXHRIE 

Dans la Vie d’teüor. patriarch® d'Alexandri®, publiée par 
Al. K. Portier, ñu tome M déla PúUologia orienta! ¡a, nous 
lisons dans la proface cuite note tino a M. F. Ñau. « Lesauteurs 
ne sont pas d'accmd sur Pépoqu® et la duróe du patriarcat 
d'Isaac. Son patriarcat aurait duré deux ans et neuí mois ou 
trois ans (/’. O , V, 26); ou deux ans et 330 juurs, Cf. Fierre 
ibn líaliib, Chnwicnn Oriéntale, tra< 1. Cboikho, París. 1903, 
p. 131: ou irois ans et demi (/'. O., III, 208). 

Si Isaac a élé urdonne un di manche 8 Koiak (4 déc.), cf. Via 
it'fsnar, p. 37, ce ne peut étre qu'eti OS 1 ou 00o. S'il est mort un 
mardi 0 llatbour (3 nov.), ef. Fierre ibn Rahib, toe. cit., ce ne 
peut étre qu’en OsT ou 092; il aurait done été patriarclie de Os 1 á 
0S7, Car 090 a 002 ne donnerait pas une assez longue durée a son 
patriarcat: inais les jours déla semaine sont-ils autlicntiquesl » 

L’auteur de la noté ne nous indii|ue pas la elironologie qu’il 
suit ici, ni quelles sont les sources de sa cbronologie. 

Apparemment, la clin>nologie employée est la ch roño logia 
dionysienne. Les dates qu'il nous donne nous fournissent en ce 
cas les concordances suivanles d'années avec l'ére égyptionne 
de 1‘Incarnation. 

081 A.D. 070.-077 E. E. 087 A.D. 679-Oso E.E. 

(ion A. D. 082-083 E. E. 092 A. D. 081-083 E. E. 

fes mémes années nous donnent pour les mois et jours eor- 
respondants du calendrier Julien : 

0S| A.L). (077 E.E.) S Koiak, dimanclie (I décembre). 

087 A. I». ((.So E.E.) 9 Atbor, mercredi (6 novembre), 

600 A.D. (OSO E.E.) 8 Koiak, dimanohe (1 décembre). 

902 A.D. (083 E.E.)9 Atbor, mardi 5 novembre) (1). 

<0 (Vs minies fie lVre égvjMteniiis de l'lncarnation eommeneenl j.ar les jours 
Siiivanls : C.;: : lundi; 08R : vendredi; Os:’, : luiidi ; US5 : jeudi. 


I 
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Nons avonsen <587 \.D. :9 Albor, mercredi. deban 6.xnE.E. 
;i raison de l'an bissextile 679 E.E. qui precede cette annéc 
fiSil E.E. et relarde d'un jour lo u tes les concordances (le cette 
annéc depuls le I Totli au I Phamenot. 

II resulte de I.i que la durée du patriarcal d’Isaac ne saurait 
él re ron mi parces dates. De 69ii \. D. á 692 A. D. la durée du 
patriarcal ne se trouve pas vériliée de I'aveu méine de 1’auteur 
de la ñute. De 68I V. D. á 687 A. D. nous n’avons pas toutes les 
données requises pour justifier res dates. 

Nous avons dit que nous pe,nsions qu il s’agissait ici de la 
clironologie dionysienne;eii cecas Ies dates smit inacceptables : 
¡I y a eu méprise diez l'auleur de la note dans la délerminalion 
des jours de la semaine. 

S'il s'agit de la elironológio suivie par Fierre iba líaliib. Ies 
líales cionm-es sont ineapables de nous fournir la durée voulue 
du patriarcal donl nous nous occupons. Les jours de la semaine 
s'y opposent. Nous avons alors en effct : 

6S l E. E. (691 \. D.i 8 Koiak, mardi. 

li'.m E.E. ((507 A. D.) S Koiak. mardi. 

692 E.E. (699 A. D. O Albor, jcudi. 

687 E. E. (691 A. D.) 9 Albor, jeudi (1 ). 

Fierre ibn Hahib qui nous donne les dates positivos de la 
durée de ce patriarcal, le l'ail commencer eu 6182 A. M. 
682 F.. E. et le fait se torrainer en <51S‘> A. M. i;s:> E. E. II nous 
dit de plus que le patriarclie Jean. prédécesseur d'Isaac. límurut 
le l Koiak. córame nous l'apprend aussi Sevéred’Asclimounein, 
cf. P. <>., I, Hislory of rhe Patrían-hs, p. 275; il ajoute que 
c’étail un samedi. II fixe la date de la morí d’lsaac au 
mardi 9 Albor. 

si le 1 Koiak en 682 E.E. était un samedi. on cutre mois-lñ 
les jours 8. ló, 22, 29 : samedi; les jours 2, 9, 16, IS, SO: 
ilimancbe. Ce jour de semaine, samedi, 1 Koiak 682 E.E. se 
trouve elíectivement vérilié par le comput : Totb cora menea 
cette année par un di manche. 


1, Xons a\ons córame jour de semaine le 1 Totli de ccs aunéis : Osl . 
mercredi; i'-'Já : samedi; 687 : samedi. 


REVIiE RE l'orient chrétien. 


216 

Les années fon mies par Fierre ibn Rahib nous donnent Ies 
eoncordances suivanles avec l’ére dionysienne : 

682 E. E. 689-090 A. I). 

085 E. E. 692-693 A. I>. 

Nous avons ponr les eoncordances des mois et la détermina- 
limi des jours, ce qui suit : 

682 E. E. 8 Koiak, samedi 689 A. D. ( I décembre). 

685 E. E. 9 Albur, mardi 692 A. D. (5 novembreb 

Alais le texte de la 1 Ve d'Isaac porte qu'il ful ordonné le 

dimancbe; il y a méme une remarque au sujet de ce jour cons- 

lannneid observé dans la ronsécralion des évéques (1). Ya-t-il 
falloir rejeter les dales de Pierre ibn Rabilé? 

Nous avons donué les éléments de la rópnnse plus haut. 
Le 1 Koiak ful efleetivement un samedi. Pierre ibn Rahib est 
exact. L'erreur esl dans la Vie capte qui donne le 8 de ce mois 
comine un dimanche. Le 8 fui un samedi; le dimanche ful le 9. 
Nous nous Irouvons íci en face d'une erreur de scribe ou d'une 
fausse lecture de la parí de l’éditeur : il faut <> au Iieu de n. 

Cette correclion au texto copte absolument nécessaire faile, 
nous avons : 

682 E. E. 9 Koiak, dimancbe 689 A. D. (5 décembre). 

685 E. E. 9 Athor, mardi 692 A. D. (5 novembre). 
el nuus Irouvons tresexaclemenl les deux ans 336 jours indiques 
par Pierre ibn Rahib pour la durée du patriarcal d’Isaac. En 
nous portan! ici garant de l'exaclitude chronolugique du presen! 
calcul, nous ne saurions en faire autant pour ce qui reg.irde 
l’exactilude histurique des dates auxquelles nous nous suinmes 
arrélés. Os deu\ queslions dislinetes el toul á l'ait différenles 
no ressortissent pas a la inéme science. 

AI. Ciiaíne. 

(I) • lis iiliposúrrut mtolu ¡i Geurgcs pi‘ns:mt lo luiré ardievéquo au milieu 
de la sernainc : ils voulureni accotnplir un acto contre les canons. Aussitót. 
t'anehidiacrv sVeria ilu sanctuaire, coniinc s’il avait été poussé par Uieu - 11 
n'eu sera pas aiusi. ¡pie nous lassions un acto conlre les canons; attoiidmis, 
iusqu'au dimano lio. « l ie i/'/winn. p. 61. 

II arriva qn'au jour du saiiitiliinanclie. pendant que tous les évéques étaient 
rassembles dans lYgliso de Saint-Serge. le sainl Isaac entra. Cendant, qti’il priait, 
viiiei que, soudain. la lampe se lu isa sur luí et l’inonda tout entier. Siir-lc-chaiup, 
la l'oule s’écria ; II est digne, il est digne, il est digne, le tremóme apétre, 
Isaac l'arclievéque. - Ihiil., p. 
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Sottas ET DltlOTON, hitrodur linii á l’rluilf drs hi¿nn/li//i/icx. xvi-I'.í» pp., 

París, f'.euthner, 1UP2 (20 fr.'. 

.('imagine volonticrs que plus d'un cinnpiagnnu de Itonapiartc cüt 
glissé dans un coin de sa gibcrne le volume de MM. Suttas et Oruitos, 
si le livrc avait paru en inars ou avril 17Us. quelques semaines avant 
Pembarquement du corps expéditionnaire qui avait pour mission de con¬ 
querir l'Égypte. La leeture de cet ouvrage est aussi intéressante qu'ins- 
truetive, raéme pour le profane qui ne sadonne pas á l’étude de « lecri- 
ture des divines paroles ». car on y trouve des données précises et des 
vues suggestives sur l'un des points les plus importants de l’bistoire de 
Péeriture. 

La premiére partie de ce pctit livre traite du systéme hiéroglyphique, 
en visaré successivement dans son principe et son application. et retrare 
les différentes pilases qui ont marqué l’extension de ce modc d'écriture. 
On suit l'évolution de la graphie dans la fnrmc des signes, dans leur 
apparition et disparition, dans leur emploi et leur groupement : autant 
de variations ou de Ductuatinns inbérentes á ce qu'on pourrait appeler la 
vie de l'écriture. On saisit Pétroite párente des trois types d'écriture, 
hiéroglyphique, hiératique, déinotique, le second dérivant du ¡iremier et 
le troisiéme du second par l'application das nicines principes de simpli- 
fication et de codificaron. On se rend compite des lois empiriques aux- 
quelles obéissait. pour la dispnsition maléricllc des signes, soit l'artisle 
qui gravait les hiéroglyphes sur le marbre ou le granit, soit le scrihe ilont 
le caíame dessinait les caractéres mystérieux sur du papyrus, des 
tablettes de bois ou des ostraca. 

La seconde partie oíTre un conspeelus historiáis de la ronnaissanee des 
hiéroglyphes d’abord chez les Égyptiens eux-mémes, puis dans l’antiquité 
classique et chez les Peres de l'Eglise, enfin dans les temps inodernes 
yXvr* et xvir siécles). Le secret de la leeture des « divines paroles » avait été 
perdupresque audébutde l'ércchrétienne: il fallut le génie de Ohampiollion 
pjour le retrouver. Les pages consacrées á l'histoire du déchill'rcment 
excitent notre admiration pxiur celui á qui des qualités de premier ordre 
notamment une curiosité toujours en éveil, une imagination créatrice. un 
esprit critique des plus avertis, permirent de réussir et de triompher lá 
oü tant d'autres avaient échoué : l’ceuvre de Champollion est de cellcs 
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ijn¡ „ ,it l'iminjr¿.dité a auteur et enrichissent á l'infini le patri- 
inoine intcllectuel de rimmanité. 

l'n lablcau détaillé des prfttjppiÉ» hiéroglyphes et l'analyse inéthodique 
de quelques testes ógyptirns complétent le volume. 

Ce livre cst destiné avant tout aux néophytes et. dans la pensée des 
anteurs, il n est que le premióme d’une serie de manuelsqui assiu cront en 
I- ranee la cnntinuité de la scienee égyptologiquc. La langue en esl elairc 
et precise, le plan bien distrilmé, lerudition súre et diserétc. la inéthode 
serupuleuseuient seientilique. On a la sonsa timi de trouver dans ces papes 
l echo d'un cnseignement éprouvé et controlé par lexpérienre, eliose 
estimable entre tontos. II eonvient d'ajouter que lexécution typogra- 
pliique cst des plus soipliées. 

A. Tricot. 

1‘snllrrium /mhn-iifliireninim rnitilicn-i/higuliliriim. — Tr.etnm r/lni/oli- 

lirum <r tunUahm /‘rat/mxi rl Ptrrisíensi lilleris rijrilhris yínscriplum 

Qimolulhmtbm vnriis Irrlmnibus relii/noniin cmlicuni ylnssarifí ¡nslnixit 

L*r. .los. Yus. in 1¡. l'niversitate l!oh. Pragensi cloeens. — Tomus I : 

Textus. Annotationes. Tabular. I'ragae, MGMXYL — ('oi.i.ectiox : 

(ilapulitica. I'iiblicationes Aeademiac Palaeo slavicae Veplensis. 

Le dncteur .los. Yajs piiblie dans ce premier volume le texte du Psaulier 
en slavon eeclésiasti(|iie serbo-croate. d'aprés les manuserits écrits en 
caracteres plapolitiques. 

I.'lntroduetion contient une eourtc description des treize manuserits du 
XIV o et \v c siécles, oii cst contení! ce psautier (p. ix-xil. Le Codex Lobko- 
xviczianus Pragensis i PSótli y fait l’objet d'une étude toute spéciale tp. xi-xv: 
wu-xxiii'. Les partieularités jdionétiques et praphiques qu'il présente par 
rapport au manuscrit de París (ccrit eirca lüsOi, le seeond en importance. 
sont signalécs avee brieveté et precisión ip. xvi-xvm. 

Le Texte du Psautier est donné sur deux colonnes paralléles en carac¬ 
teres cyrilliques, d'aprés ces deux manuserits prineipaux. O 11 a ainsi 
face á face les deux transcriptinns, ce qui facilite sinpuliérement. la coiil- 
parai.-on. 

I.'apparat. critique et le plossaire sont renvnyés á un seeond volume. 

Les quatre-viiipt-lmit derniéres papes de ce premier volume contien- 
nent des Spéciinons tires des manuserits de I’aris. de Praglle et de Zaprcb. 
Les reproductions sont remarquablement nettes.et sermit précieuses pulu¬ 
les étudiants slavistes désireux de se lamiliariser avec lee ri tu re gla- 
eolitiqur. 

I.'édition parait faite avec beaucoup de méthodc et avec grand soin. 
i' esl li une contrilmtion importante á la littérature slave et qui complete 
beureuseiueiit la célebre édition du Psautier de Bologne par V. Jagic. 

Louis MaIíiÉS. 
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Antón Ru'M'Txrk, Gesrhirhte der ti/rischen f.ilrralttr mit Auschluss der 

christlirh-palnslineiisischrn T'-rh >, xvi-378 pp. Bonn, A. Marcus uml 

E. Webcrs Verlag, 1922. pour l'étrangor 18 fr. suisses. 

I.'ouvrage que présente au puhlie M. Bauinstark, iltins un temps qu¡ 
peut semhler si défavorablo aux trnvaux «le puré érudition. est dú. á ce 
qu'il nous dit, aux invitations de l'éditeur ct du prnfosseur llans l.ietz- 
inann. ileureuse initiatíve! Dejmis longteinps, M. Uaumst.irk avait songé 
á la rédaction d'une bistoire de la littérature syriaque. et depuis limo, 
il n'avait pas cessé de s'y préparer. inéino aux époques oii il avait le 
moins d'espoir de voir son projet se rcaliser. Quatre ans de séjour au 
i'.'impu Santo dei Trdeschi de Hmne luí ont perinis de prendre contad 
avec les manuscrits sjriaques «lo la Bibliotbéque Vaticano ct ceux du 
fonds Btirpia, transportés au Vatican en 1902; puis. en Palestino, oñ il 
passe un an, il étudie, inalgré de nonibreuses diftieultés. les manuscrits 
du couvent de Saint-Marc á Jérusalein et ceux de llamas. K entré en Alle- 
magne, ct, pour gagner son pain quutidien, obliuc d'cnseigner dans un 
établisseinent d’enseignemcnt secondaire, il reste lidélc aux études orien¬ 
tales. Aussi bien, la constanec de son clWt a été réconipcnsée : la 
direction de VUriens Cliristianus lui cst revenm: en 1911 . aprés qu'il en 
avait été évincé en l'.Hió, et I’Alleinagnc. qui a plusieurs chaires oflirielles 
pour l'enseignemcnt du syriaque, lui a confié á IT'niversité de Bonn 
un enseignement de sa spécialité. 

1.a Geschichle der syrischen Literalur est dans la lígno d«*s ouxrages 
capitaux de Krumbacber et de Brockelmann pour les littératures byzan- 
tine et arabo musulmane. Ce n’est pas un livre d'une lecture attrayante, 
mais c'est un livre qui, pour longtemps, fera autorité en la matiére. Au 
lieu d’adopter. comme l'a fait Rubcns Duval. une división en deux par- 
ties : bistoire des genres littéraires, bistoire des auteurs. M. B. applique 
á un cadre cbronologique tres large une subdivisión en littérature jaco- 
bite et littérature nestorienne. Cotte subdivisión est justitiée par l'oppo- 
sition des nieinbres des deux grandes sectes issues de la controverse 
cbristologique du v* siéclo, car les ouvrages de Tune sont. en general, 
inconnus á l'autre. et. momo lorsqu’il s agit d ouvrages grecs, les attaches 
dogmatiques des interpretes et des copistes leur imposent des préfé- 
rences. Voici les titros principaux : A. Littérature de languo syriaque 
avant l'islam : 1’ jusquau temps des controverses tbéologiques: 2 o littéra- 
ture nestorienne, 3- littérature jaeobito. B. Littérature de la periodo isla- 
inique : 1> littérature nestorienne jusqu'á la fin du x'siécle; 2" littérature 
jacobite; 3" littérature nestorienne des m-xiv siécles et renaissance do 
la littérature jacobite aux xn* et vm c siécles. l'n court paragrapbo traite 
pour finir des ceuvres liturgiques et autres d'origine melkite ou jacobite. 

Pour cbaque auteur, une noticc biograpbique, généralement tres suc- 
cincte. dans certains cas trop succincte, nous semble-t-il. est suivie de la 
liste des ouvrages connus, conservés ou non: entre les notices. quelques 
apercus d'ensemble sur le mouvoment littérairo d'une époqiio ou d'un 
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ni «i» :i.-nt ¡«ft .isiLi .. , Au has des pages. une ahondante série de 
notes douncnt les sources des renseigneinents mntenus dans les notiees 
biographiques et indiquent ]«ur chaqué ouvrage les téinnignages anciens, 
les mnnuscrits. les éditions. les traductions et travaux divers. C’est 
par lá surtout que l'ouvrage rendra service. Quiconquc voudra doréna- 
vant préparer soit une óditinu de teste, soit une ilude sur n'iinportc 
quel sujet de la littérature syriaque. testes hihliques. traduetions du grec, 
nuvrages originaux, devra, s'il nc veut se condamner á perdre du teinps, 
eommeiicer par eonsulter smi « Raumstark •. 

bous avons relevé, au cmirs d'un premier examen, quelques défauts 
qtu» nous croymis utile desiguale!’: p. xmet pusxim. l'auteur éerit X-Dsém. 

avec un aecent. ..me ahréviution de Xotre-Dame des Semences; e’cst 

une fallí© due á son séjour á Home, oii les typograplies ornent volontiers 
d'un acocili 1> mtíet fraileáis; ¡Mil. et ptufxim, Tabróviation Ylfl pnur dési- 
gner les manuserits syriaques du fomls Borgia ne me parait pas heureuse, 
surtout en opposifinn avec YlS Valimn si/riai/iir, et l / l r = Vulicim 
arnbe, car il ify a pas que des manuserits syriaques dans le fonds Borgia: 
il aurait Oté plus cohérent d’ahréger BijS. avec une contre-partie B$Ar. 
pnur les manuserits arabos du méme fonds. dont plusieurs auraient 
mérité d’étre cités; p. \iv, I. 21 : Ser.] lire : Ser.; p. mii. n. 2: l’O! 
lire : PS: p. 20. u. (i : le ms. du Diatessaron arahe au fonds Borgia porte 
depuis 1002 la cote Borgia arnbe '250: p. 20, n. 0 : au lien ile YtS 92. 
4" 39. rilrr YtS 02, 4" 39": p. til, 1. 21 : 8. 4 15] lire : S. 34b: ¡lid. 1. 20 : 
.1 *3/4] lire : .1 323/1: ib id. n. 2:11 231] lire : 11/23; p. 32, n. S : prndo- 
gomenis] lire : prolegomenis: p. 33, n. 5 : TuSt] lire : TaSt; p. 43. n. 0 : 
c lire . eo. p. 50. n. ti : YtS 02. 4 o 1/4.0 8.17 23] lire : YtS 02. 4". 1/4. 
0" 8». 17°/23"; ihitl. VtSOO f. 822] lire : YtS 00 8" f. 277: p. 5b. n. b YtS 
PIO (lo Jh)] les diverses partios de ce manuserit apjiartiennent, la pre¬ 
ndere certainement. et prnhablement. aussi les tleux autres au y B siécle, 
ainsi que j ai eu occasion de h* dire dans Anal. Boíl., xxxix (1021). p. 33N, 
aprés avoir deja corrige Perreur des Assémani dans Specimina endiruin 
iirienlalium, Bonn, 1014. p. x\n. Biffor en conséquencc ce qui est dit plus 
li>in de lexemplaire du v siécle sur lequel aurait été copié ce manuserit; 
p. 50. u. 3 : la référence du déhut 00 . 30° 20° doit étre cnmplétée Dijarh. 
00. 30® 20°: p. 50, n. 7 : MedPalUr] lire : PalMedOr pour se confonner á la 
tahle des ahréviatinns; il y a d'ailleurs :i la n. 8 une autre ahréviation 
qui doit se rapporter á la méme colleetion; on aurait pu choisir comme 
alireviation MedUr ou LaurMedt ir. l'abréviation Pal étantmieux réservée aux 
manuserits provenant «le l’ancienne bíbliothéque d’lleidelberg; ji. 73. 1. ti de 
la n. 2 : 1017] lire : 10.17; p. N2, n. 2 : Uss 747] lire : Hss BrM 747; p. 94. 
n. 2 YtS 401] tire : YtS 101; p. 01. n. 0 : les Actos de S. Agnés se trou- 
vent dt-ux fnis en clVet dans le ms. YtS 100. mais dans deux parties diffé- 
rentes rlu uis., la deuxiérne et la trnisiéme, et aux números 23 et 3S. non 
2 S p- 130. n. 3 : \tü Slj lire \ ti! 82: p. 140. n. 4 : la référence á Labbe 
et non Labhét lie se vérifie pas dans l'édition de 1071, s'agit-il d unc 
reimpressinn de \ eniso ’ p. 141. n. 13, lire : Le edizioni e i manoscritti 
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dellc Yorsioni siriache...; p. I ti. 11 . Iti : le ms. A. 2.1* de la Ilibliothéquc 
Angélica de Home a été déerit par Iguazio Guidi dans t'.atulnghi dei emlici 
nrientali di alcune hiblioteehe (Vitalia, fase, i, Florence, 1*7*. p. til) sq. 
I. Guidi le date du ix e ou \' siéele, son jugement doit étre proferí á celui 
de liornstein (xr-xn c siéele): p. 153, n. 1. liointjlijtt sur la tour de P.ahel : 
215.3" tire : 115.3": p. 234, n. 8 : Séert ii‘J .vi"] Ufe : Séert liti Mr; 
p. 230 n. 7 de la page precedente : l.e Canoniste cmitemporain. 28] tire : 
27 ; p. 200. n. 12 : 20.10"] tire : 20.13°; p. 287, n. 4 : YtB 81 K VI 4)] tire : 
\ til *1 K VI 3-.: p- 313, n. 3 : YtS 230 7] tire : 330,7: p. 33*. n. I VIH] 
manque la cote Jn mamiserit; p. 324. n. 4 : la mention du ms. de París, 
n" 28*, copie de \ tS 245, doit étre bifTéc et reportée ;'i la note 0 : ccs deux 
iiiss. lie eontiennent pas le nouiocanon d'Ebcdjésus. mais bien son « jar- 
din d'Eden •. 

l.e lecteur ne s'étonnera pas de ce que dans un livre ausíi dense et 
renipli de citations. nous ayons trouvé pas-ablemeiit á reprendre : á un 
répertoire il est toujours possible d’apporter quelque porleetiomieinent. 
Mais nous tenous (i déclarer de nouteau, en terniinant, que l'ouvrage de 
M. 11. est un de ceux que l'on nesaurait ignorer. 

Eugúiio Tisseuant. 

Kqme. le 2u aoúl lítíl. 


SKRIFTKR tTülFSl UF KL\f., III M 1M-TIK l \ F.TESSK APs-S.VMI ■TNIiKT I Ul'SAI.V. 8°, 
tomes XVII. XVIII et XIX fOuvrages publiés par la Société royale des 
Sciences et iles Lettres d'L'psal. 8"]. 

Ces volumes que donne au public la Société Huyale d'L'psal. rcnl'er- 
nient des essais, les uns fort longs. les autres beaucoup plus courts, sur 
des sujets tres varíes. Nous insisterons davantage sur ceux qui intéressent 
spécialcment les lecteurs de la ficrue de l’Orient Lhrélien. .Nous indique- 
rons siuiplement le sujet des autres. 

Tome XVII. — l'psal et Leipzig. 11115-1917. 

1. — G. P. Vfttf.r, /'/oís (4'íj;). Elude sur la jiiéte hellénistii/ue et con- 
tribulion A 1'Ínteltigence du maniehéisme. — iv-l*9 pp. 

Ce travail tres instructif, fait dans l’esprit de lecole d'l'sener. Dietricb 
et Heitzenstein. déerit le role de la luniiére et de l'idée de lumiére dans 
le syncrétisme bellénistique. M. V. étudie d'almrd la lumiére physiquc et 
son usage dans le cuite et dans la magie. II montre le synibolisme de 
l'emploi des lampes et des torchos. Mais l’oeil corporel, á lui seul, serait 
parfaitement incapable de contempler la lumiére. II faut. pour la saisir. 
que riiomme soit illuminé intérieurcment et identifié avec elle. Car le 
semblable seul connait le seniblable. Nous avons ici la transition qui nous 
ninéue a la conception cssentielle du gnosticismo. La lumiére transforme 
l'liomine en lumiére. Et c'est lá l’originc et la forme méme du salut. La 
•léitication (ÍEtiúmd n'est ríen autre cbose que cette transformation. Mais. 
la cimséquence. c'e.«t que la lumiére seo'- no'.it appréliender la lumiére. 
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Tout ce grMtpe (f¡tifas, on le retrouve fréqueminent diins la littérature 
hormótiqiic diez les gnostiqucs. ilaus les écritures mandéemies et murifl 
rhéemies. M. Y. cherche á demoler leur origine. leur dévolnppement et 
Unir íii 11 ne m e. 11 traite en passant de nombreux points de dótail <iui se 
lappurtcnt allí origines clirétiennes. 

‘J. — C.inxau Remes. Origine el rarnrtére du systfme suédais des deux 
CJutmhre*. \ m-3r.ri pp. 

Le gouvornement de la Suéde comporte, depuis ixr>(">, deux Clianilires 
iles représentants. C'est l'liistoire des discussions qui, amercees des 189R 
alieiitirent á cetle reforme, que M. H. retrace dans cet important travail. 

3. — (ii NX.AH Reiiuehg, Le le.ele du Xniivcitu Testamenl el les o Xumina 
suero i. — XX pp. 

O 11 sait que la critique textuelle du V f. entend par Nomina sacra un 
certain nombre de niets qui reviennent cnuraininent diez les écrivains 
sacres, et qui se présentent. dans les plus anciens manuscrits. sous line 
grapliie abrégée. Ainsi Oic? (O?), xúoio; (/.;), ’lrflaúi (I; ou lije), Xpisiris (V uU 
\oíí. L'illustre palóographe Ladwig Traulie avait attiré 1’attentinn sur ces 
abréviatimis. II les rattadiait á la Srri/ilin brerior des ñoñis divins dans 
LA. T. Elles seraient done, á l'origine, de véritables liébraismes paléo- 
grapliiques. M. R. n’admet pas cette tliéorie. Mais il se demande si Pon ne 
pourrait les utiliser ])imr la cniistruction et niéiiie la reconstruction de la 
tradition nianuscrite du N. T. II éniet sur ce sujet une séric de brillantes 
hypotliése* en partant des résultats bien connus de von Suden et des 
thénries beaueoup umins répandues du philologue anuíais Albert C. Clark 
/'he firimUier le.ct of Ihe lins/iels and Acts, Oxford, HUÍ). Tuutes ces 
hyputliéses auraient besoin de justifieatinns un peu plus fermes. 

1. C. A. Rl UTKUSKIólli, Lni eerlrsinstiijne el lai cirile éludiées au 
pvM de me de la législalwn 111 alrimmeiale . — 43 p]>. 

Ctude juridique intéressante sur les accords, les désaccords et les diíti- 
eultés du droit civil et du droit ecclésiastique dans l'liistoire de la legis¬ 
laron suédoise ;i prnpos du inariage. 


Tumi. XVIII. — l'psal et Leipzig. l'JKi-1917. 

I. OtJNN \R Remes, K'ludes sur les tulles au sujet des (inanees sous le 
retine de Hurí Julián XIV. HMi pp. 

M. Hexius ('■tudie les controverses sur la politiqlie budgétaire et le con¬ 
tróle tinaiicier qui reinplirent le régne de Karl Julián XIV £1 partir dú 
1M>9. Cetle étude d liistuire du droit constitutionnel en Suéde fait pendant 
¡i celle du niéme auteur, dans le tume précédent. sur le systóme des deux 
< hambres en Suéde. 

V. Aegiat II\iir, Eludes sur l'art de la fíenaissanee dans les pai/s du 
Xurd. - iv HiC> \ pp. 

Cette elude est la ’E partió d '1111 ouvrage important dunt la 1"- a jiaru 
dans uii voliime ]irécédeut de la mónie oolluctinn. Elle emnprend deux 
partios : l ime wir liiiflueiiee de 1‘art de Cracovie en pariiculier et de 
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l'art polono-slavc en général sur l'arcliitoi-turc scandinave au xvr sítele; 
l'autre sur l’expansion du systéme des arcades tel qu'tjii le trouve dans 
les eliáteaux des Piast, á Briesr et en Sílésie, dans toutes les régions du 
Nuril. A la fin, il donne un résuiné en alleinand de son travaíl. De nuin- 
hreuses et excedentes illustrations enricliissent le teste. 

(ilSTv\ Ki.iniuikro. Lerons sur l'llhirpir tlu /irofrssntr C. (i. Bas- 
Iriim pendant l'nnnée J&6I. — 1-10 pp. 

Publication des le<;ons inéditos d'un des maitres les plus infiuents en 
Miéde sur le développement des études pliilosophiquos, Lés leeteurs 
franeais seront étonnés de voir l'auteur placer I.a Kochefuueaiild iinnié- 
diateinent acoté d'lleKétius. Et les leeteurs théologiens ne le seront pas 
monis de la position prise par Itostií.in vis-á-vis de la tliéorie calviniste 
du ilécret divin. 

4. — Jarl Ciiaroestier, Lrs Irruí inriisnns verbales en — r. dans les 
lamjues indo-europeennes. — 120 pj>. 

Travail iuiportant sur un probléme de linguistique indo-europóenne. 
On sait que dans certaines langues de cette famille. en latín par exemple, 
res terminaisons sont devenues la caractéristique de la forme déponen- 
tielle et de la forme passive. (Juelle est leur origine? Quelle était leur 
signification et leur role primitif. M. Cbarpentier traite la question dans 
toute son ampleur. en faisant appel méme aux dialectos tochariqucs. II 
fait appel, sur ce pnint, aux beaux travaux des linguistes franeais Meillet, 
S. Lévi et Yandryés. 

ó. — A.XEL RrusEWITZ, /ilude sur la crise conslilulionneUe de Vnanee 
I&l'J. — 11:¡ pp. 

II faut rapproclier ees pases de relies de M. fjunnar liexius que nous 
aviins analysées plus haut. M. Ilrusewitz étudie le dé\eloppement des 
idees politiques au moment de la reforme coustitutionnellc de l'*n , t 131(1 
II les étudie d’abord diez les publiristes llaus Jiirta. Poppius. Mílmer. 
Silfverstolpe et Maunerhenn. I’uis il reclierclic leur influonce sur les 
partís politiques et leurs positions respectivos. 

Tome XIX. — I psal et Leipzig. 11*17. 

1. — GeoRG Wittrock, La politirpie ¡inancirre pehdant la minar itr de 
Hurí XI. depiiis le Livre Bien jusrpi'á l'allianre franraisr, IHtiÑ- /<¡7l?. 
wiii, l'.iií-x.Mv pp. 

fot ouvrage tres considérable ne traite pas la question financiero en 
Sutde. pendant cette periodo mouvemcntée, du point de vtic de l bistoire 
économique. mais du point de vue de lTiistoire pnlitíque. C'est la con 
tinuation du travail dont la prendere partie a paru dans le tome XV de 
la méme série sous le titre : La ¡ral il i /pie finanriére pendant la minar dé 
de Kart XI : L'administralian /inaneirrr de (iustnf Bnnde et la crise pen¬ 
dan l la rjiterre de Bréme. Ii'>til-I<'di7. Cet mivaace est absolument indis¬ 
pensable á tous ceux qui veulent cumprcndre la politique européenne 
pendant la seconde moitié du wir siéde. La Suéde y joua un role de 
premier plan. Le- luttes de M.ienus r «Vriel de La Ganlic wmtrc 
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partisano de la réforme qiic Ronde avait préconiséc. Bielke. Gyllensticrna, 
Per liralié, expliqaeul les attitmles diverses qu'elle prit dans les conflits 
euro]iéens. 

V. Axei. HaüEKStrüM, Sur la 7 uestion dr la nnlinn da droil uhjrctif. 
— \n-ION pajíes. 

l.’uutour traite un proldéme importan! de la philosophie du droit. Celui- 
ci doit-il Otro consideré comino 1’oxpression de la « volonté » du prince'? 
Kst-ce de lá qu'it tire sa forcé? M. ffiigerstrüiu expose et critique les 
tliéories qui. d'une lacón ou d'une autre, raméncnt le droit, quel qu’il 
soit. au placel du souverain, (piel qu'ii soit. 

— ll.UiU.n LuviwjViST. La Mrdilnlin de Passiane ftammi de Hichard 
Halle, puhliée d'apres le »s. d'l’psal C. iOi, arce une inlrudiiclinn el dea 
ntdea. — 7S pp. 

Datos rintroduetion qui précéde la puhlication de ce texte en moyen 
anidáis, M. Limlquist éludie d'abord le ms. dTpsal. ]iuis le ms. de Cam¬ 
bridge I.h 1.8., qui renforme d'autres (euvres de Richard de llanipole, 
et les diseussions auxquelles il a (humé lieu. 11 se demande ensuite si la 
Medjlalié est une muere ori,amale, ou une traduction, 011 une imilation: 
il cherche k dégaircr la personnalité de l'auteuret sa place dans la littera- 
ture médiévale de l'Anglcterre; puis enhii et e'est lá la partie la plus 
inléressante de ton travail - il indique les centres de dévcloppement de 
la littérature nnstique en Suéde, et ])articuliérement le monaslére de 
Yadstena et ses relations avee les couvcnts du Vork.shive. 

Augusto Hcmueijt. 

París. 


I.e fíirerleur-Cérant : 






ro\OMASTI<:<)\ ITEUSKBE 

DANS UNE AXCIKXNE TRADUCTION SYRIAQUE 


Sa Béatitude M- : Ignaee Fplirem II Rahmáni. patriarche 
syrien calholique d’Antioche, a bien voulu nous donner pour la 
flevite de Cunenf e/trélien le texte syriaque et la traduction 
fran<;aise d’un fragment important d’une versión inconnue de 
l'Ononiasticnn d’Eusébe lui appartenant. Alin de rendre cette 
édition plus utile, M er Rabmani nous a autorisé á y joiudre un 
bref commentaire : le R. I’. Power, S. ,1., prulesscur á 1 'Instituí 
rontilical Biblique de Rome, n<>us a reliáis une ahondante 
annotation géogra plaque. dont nous avons largement proíité : 
M" Eugéne Tisserant, de la Bibliolhéque \ atieane, et M. I'abbé 
Robert Devrcessi-, rliapelain de l’Fglise Saint-Luuis des Fran¬ 
jáis á Rome, ont étudie les relations du syriaque avec le texte 
grer et la traduction de S. Jerérne. V Sa Béatitude le Patriarche 
syrien, qui a si bien mérito des etudes orientales, et á ses 
trois collaborateurs, nous adressons, au noni de nos lecteurs et 
au nútre, lexpression de notre vive reconnaissance. 

LA DIItECTIUN. 


Lesouvrages d'FusébedeCésarée furenteonnus de bonneheure 
dans les clin-tientes de langue syriaque fl): plusieurs dentro 
eu\ ont oté Ira luits des le iv e sitíele, les cinq livres de la Tfiéo- 


( 1 ) A. Bu'usT.inK, Cuchichíe der syrischen Literalur, Bonn, 11122, pp. 58-60; 
O. U\ftüFMit.uFft, l leschiuhle der allkirchlielten Literalur , l. III. l-"r¡bour!í-en- 
Brísirau, 1012. pp. 212-202. 


OHILN í CUHtlItM. 
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phanie . perflus en grec, noussontparvenusdans un ms. de411, 
le plus ancien manuscrit syriaque connu. Nous possédons 
encore une recensión du traite Sur les Marlyrs de Palestino 
plus longue que celle conservée en groe, et un Sermón sur 
l'hutmeur du marti/re, dont le texte original, coinme celui de 
la Thóophtmie, n’a pas Oté retrouvé. II existe plusieurs nianus- 
crits, plus oii moins complets, de Yllistoire ecclésiastique; la 
Leltre a rarpien et les canons de concordance des Évangiles 
nnt passé dans un tres grand nombre de nianuscrits syriaques 
du Nouveau Testament. D'autres ouvrages d'Eusébe, qui 
avaicnt été traduits en syriaque, sont meníionnés dans les 
listes de la C/ironú/ue de Séert et d’Ébedjésus ou ont été cites 
et utilisés de diverse maniere par des auteurs de toute époque; 
c’esl ainsi que la ('hmniyue a lourni au\ historiens syriens la 
plus grande partió de ce qu’ils savent sur les origines de 
l’Hglise. On reconnait dans le Lime de la /iyure du monde, 
Líoj. eité par Ebedjésus (1), l’ouvrage géographique, 
dunt Ylhmmastiani devait former la qualriéme partie; cette 
menlion est la seule trace <le Y Onomaslicon dans la littérature 
syriaque, relevée par AL Baumslark. 

Le texte que nous éditons est contenu dans qualre pagos de 
papier, écrites, á ce qu'il semble, au xiv* siécle, qui se trouvent 
actuellenient á la fin d’un manuscrit. Les bords des feuillets 
smitassez endoininagés et un l'raginent du deuxiéme teuillet, 
á l’angle inférieur interne, acomplétementdisparu. 11 en résultt* 
quelques difficultés de lecture aux extrémités de certaines 
lignes et la perte ile dix á douze letlres au debut des dix-sept 
derniéres lignes de la page d et da peu prés autant á la fin 
des seize derniéres lignes de la page 4. 

Cornme un sait, les ñoñis de YUnomaslicon sont disposés par 
olí api tres ou otsqjst* d’aprés leurs initiales, puis k l’intérieur 
des cliapitres suivant Lord re des Livres saints etde leur pre- 
miére citalimi dans eliaiiue livre. No tro extrait n’a retenu que 
le premier paragraplie de chaqué chapitre, c’est-á-dire liabi- 
tuellement les seuls noms de la Genése; il a omis le n<»in com- 
meneant par Z, que le sous-titre animnce connne emprunté au 


(lj Uibliulhccu ÜrtenlaUs, l. iII, parí 1, p. 18. 

12] 
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livre des Juges, mais il a Petra, donné comme provenant du 
Pentateuque, si Pon en croit le témoignage de S. Jéróme, en 
l’absence d’un sous-titre dans le grec actuel. 11 a tous les noms 
du Pentateuque commenoant par P. parce qu’ils smit tous 
réunis en un méme paragraphe. 

Le debut de la lettre A fait défaut, et le texte est interrompu 
au inilieu de <1>; c'est dire que dans le cadrc oü le copiste s'est 
enfermé le texte est presque cumplet. 

Limité comme il est, le fragment syriaque n’en est pas moins 
tres important : les témoins de YOnomasíicon sont fort peu 
nombreux, un seul manuscrit grec du xii* siécle, le I atii-a- 
hus tjraecus /í.v; dont tous les autres manuscrits dépendent, 
et la traductü >n de S. Jéróme. Lorsque les témoignages de ces 
deu\ auturilés sont discordants, il n'y avait done jusqu’ici aucun 
moyen de les départager, sauf le cas de citation ancienne. La 
versión syriaque intervient á p<>int. Assurément ce n’est pas 
un témoin parl'ait, il a des lacunes et quelques erreurs, mais 
dans Pensemble, ses lecons sont bonnes, il a moins d'omissions 
que notre unique manuscrit grec, une seule par homoioteleu- 
ton. alors que le Yaticantis en a 1'requemment; il permet done 
généralement de retrouver ce que ce manuscrit a perdu. 

D'autre parí, le traducteur syriaque a exécuté son travail 
avec une telle littóralité que sous sa versión Poriginal qu'il a 
traduit se retrouve sans liésitatiun: il a scrupuleusement res¬ 
pecté l’ordre des mots, a traduit de quelque maniere les moin- 
dres particules, rendu l'article par le démonstratif, l’indefmi 
par etc. La seule fantaisie qu’il s’octroie est Paddition 
du verbe substantif, encore l'ajoute-t-il presque toujours á la 
fin de la proposition, de sor te que la constru«tion n’en est point 
modifiée. En outre, le traducteur a bien traduit; c’est á peine 
si Pon trouve deux contre-sens dans tout le fragment conservé 
(nn. 3 et b'J). La plupart du trmps, les noms propres sont 
transcrits. plusieurs fois rnéme si servilement qu’ils ont con¬ 
servé leur terminaison casuelle au lieu d’étre au nominatif. 
Quelques noms, tout á fait communs, sont sous leur formo 
syriaque habituelle, tres peu s ecartent á la fois du grec d’Eu- 
sébe ot de la Pesitto. 

Lelecteur se rendí a compte, á la simple le< ture des variantes, 
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ile ce que lo fragmont syriaque apporle á la critique textuelle 
de YChtomasliion; la Iradufition de S. Jóróme est si large que 
dans cette édilion d’un document houvoau nous u’avons pas 
Cru devoir rapportor toutes sos variantes; ses legons no sont 
produites que dans la mesure oú olles sorvenl á oomprendre les 
rrlatious du syriaque etdu groe. 

Les sigles employós pour désigner les autorités citées dans 
1'annotation sont: 

(i leste grec de VUitotnasftroit, tel qu’il a été édité par 
K. klostennann, Eus&ltms Onomosükon der biblischon 
Oi'tsHcmwn dans Griechische C/malliclm Eerif/stel/er, 
Leipzig, l'.iül. 

11 traduetion latine de S. Jéróme, ¡bul. 

1’ nis. I‘a n si ñus yraecus Wi, du xvr siéclo, dépendant de 
V, retoüché d’aprés la traduetion latine, cité d’aprés 
klostermann. 

S Iragment syriaque. 

\ ras. Vaticmmsgraecm lióü, cité d’aprés klostennann. 
avec certaines vórilieations sur l’original. 

Les autres abréviations sont : 

it. Ji. líeme fíiblique. 

X.D.P. V. Zeitschfifl des Deutsehen I’alaeslina-Yereins. 
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vm «N., ~>/o 

Trapivtion. — ...] Batíiloua, distantes Tune de I’autre de 
neuf milles entre Iieri'at et la ville d’Abilis. 

Le debut de la plirase manque dans S; il n’est pas sur que le premier 
mot soit lo^u. — Le traducteur a rendu A&ápwv par un mot de forme 
sémitique analogue á la forme arabe moderne Der'a; il a transcrit ’A,'í:Xr l{ , 
sans chereher la forme du nominatif. 


1.001 Óuk—/} |—Jk~*V-D - 

K jOO :W^J^,/j vm «.NaSo^^o ^cUf-o 
t^v jo ^-Oíí.v.í *_oj» JlmXbo :)íjlí^j 

:Jts_*Jot_o JLooi ouK_,. hoo j^oout tttüo 

livtJL | n »-d .)_^oov^ 

Uo,-N Of^O vS/ ^OOlV-s/» I^OL^v-SO .OlJ3 | ¿O-_fl0 

La\ yOJÓi UJ 1 ,¿© oiimnU./» cot ^.vd 

■ LaiOS JKiO^S-O W.OI i—^stv-iOO .ycoi'^l 

■ .yO' r -\+. |4_~..s . «oa.oi | looi J. ;.,oK^e ^.oo K_J¿o,_o > 

)ly . m-v J¿ao/ Cl\di wOIOJUS V v> yo^uw. 

Traplction. — Arboq [....] village aujourd’hui iniportant, qui 
était auparavant rnétropole des l’hilistins. et séjour des góants, 
et résidence royale de I»avid dans la suite. Elle éclnit en par- 
tage á la tribu de Juda, et elle était ville sacerdot.de, un des 
lieux de refuge, éluignée au sud d'Aelia de 22 milles. Le ehñne 
d’Abrahain, ainsi que son tornbeau, s'y voit-nt jusqu’á main- 


[5] 
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tenant: c’est sous luí que les auges recu re nt l'hospitalité 
d’ Vbraham et ce térébinthe est vinéré solennellement par les 
Gentils. Priimt.lvernenl, elle ful appelée Arboq, inais ensuite 
Hébron, d’IIébron l’un des lils de f'aleb, córame on sait par les 
Paralipoménes. 


Hébran ] €zXr¡0r¡ pr. G. — On sait\ om. G. —Entre j>qjíi et se trouve 
un groupe de quatrc lettres k peine visibles en fin de ligne, qui doit cor- 
respondre au grec aCtz ¿azi. — Philistins] S a traduit iXXo^uXCv de G par 
« autres de tribu, liétérogénes ». 


OOt )>Q*CPl s*JU.^sJpJÍ3; .yo¡i l 

CH-.K-./ »J5 .OtloJ^I oót j-Q-Vto£P jlxu. .J.JLXO.J. sXSjj* 

yQJO^Xo yOJO^X )K»t q; o ¿1^00 

.J^ooV; OOt *.,50.^1 ^ioJL „_»f ^-^50/ . f. , ¿O! 

JLoot ót-J^f .^abwf J-IOI j^ojKíxí 
)M t*m joot «otoj«oi; 

*l*j^O)Jl uuJfLu/f J1 r» *\ Nn ^ )l^u|o 

Traductiüx. — Klam está l’extrémité de la Palestine, siluéc 
dans le désert, face au sud et sur la Mer Rouge, qui est contre 
celui-ci, étant le port de ceux qui passent d’Égypte et de ceux 
qui (viennent) de rinde. La dixiéme legión des Romains y 
tient garnison; on Pappelle aujourd'hui Ailon, elle était aupa- 
ravant au peuple des Élamites, dont fut roi Kodologoinor; il y 
a aussi une autre Éliin dans le royaume des Philistins. 

L’orthograpbe du début correspond bien á la prononciation grecque ¡ 

ai = é. — Pulesline SH] om. G. — La traduction syriaque située dans le j 

dcsert rend mal le grec jto&axetgÉvi) — Comme forme récente du nom, 
le syriaque porte Ailon au lieu de ’AcXá GH. — Royaume des Philistins est 
un contresens de S; á restituer d'aprés G : ... aux Philistins dans (le 
livre) desRois. —Alia, á l’angle nord-est du golfe Élanitique, oü des ruines 
á un kil. 1/2 environ de Qala'at al'Aqabah sont encore appelées lia (Mlsil, 
Arabia Pclraca, t. II, part. 1, pp. 260-305;. 


[0] 
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: N?o,_£D< )K.V .»V> yl\> M — 

Traoijctiox. — Adama esl une des cinq \ illes de Sudóme, 
qui fut délruite avec les autres. 

Cinq vil les] IhvTxrciXao; G. 


yQJcx UVo^o/ ooot^v^a^! JLa.../ ^>o\ ?S.jL» l¿o ' — 

ji^ojlSoo .o_tj_o« o Jó) ). íqJíco^cl^qíclS 

J;»-2ó vrn . m^jxi |.líl-idl yo^bo )K^V-° 

¿uN-,/ J^o)» wó) .J^JJ +* -t— J^ooj 

<• JL-3^3* JUa.£j 

Traductihx.— Assasantamaroü habitaient les Vmnnhéens, 
que taillaenpiéces kodulo'omor, située dans le désert de Kadés. 
Un dit aussi qu’il y a un village de Tamara, distant de Mapsis 
á une journée de marche quand on va d’llébron á Aelia; c’est 
aujourd’hui un poste de soldats. 

A noter ^«¡jepour exprimer ti;. — Tamara (Ez., xuvii, 29) est située par 
la plupart des auteurs prés de Qurnub, á 20 kil. environ á 10.-S.-0. de la 
Mer Morte. Ma(mtpsis, suivant Mdsil, Arabia Pelraea, t. II, part. I. pp. 194, 
197; t. II. part. II. p. 147. et Hauser, Palestine Exploralion Fund Quar- 
terly Statemenl, 100»>. p. 144, aujourd’hui al-Mesas, á 26 kil. environ au 
N. de Qurnub, mais d’aprés Ptolémée et la carie de Madaba, Mapsis était 
á l’ouest de Tamara et á l estd'Élusa. C'est pourquoi Hartmann, Z. />. P. V., 
1903, pp. 110-111, place Mampsis prés de Qurnub et Tamara prés de 'Ai'n 
al-’Arous, á 18 kil. environ á Test de Qurnub dans l”Arabah. 

6 

loA i—AO) bo_~co* yoo*l* JjUu>V; fiLl —a 
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Traductiox. — Vlloud est la région dos princes d’Edom, 
située maintenanl prés de la ville de Gabaléne. Petra. 

S soutient Ednm. qui manque dans G. — L ordre des derniers mots est 
troublé dans S: il faut entendre d’aprés G : contrée des princes d'Édom 
dans la Gabaléne d'aujourd’hui, prés de la ville de Pétra. — Le nnm de 
cette localité n'est pas Alloud comine SY (AAAoúB), niais Alouá aujourd'hui 
Udrub, á 14 kil. environ á l’est de Pétra: le mot arabe uilruh est le pluriel 
de darih « colline. région élevée », et parait ainsi étre une traduction du 
mot hébreu “ib”. 


J^OO» JjkOt.JLiiojl» )l' t "i\v> -s y\.¡¡ — 

—oí Uc'i. v*ót .jjLiojj^it-.ot • v Jj/ 

.s.m >\q.3lcpq^;o JKoi 

«'ot t& % -vJ-J ¡ «ót (Ksop Jjlaj>/ío 

❖Jíl/ v-JLs Joot v-£i_Kioj [ JjvsK.3 jooi 

Tradlctiox. — Énan est dans le passage de Tamna, mais 
aujourd'hui, Enan est un lieu déserl proche de Tamna, qui, 
elle, est jusqu a maintenant un village important. et habité, 
situé entre Aelia et Diospolis. 11 ya une source a Tendroit 
appelé Enan, prés de laquelle était une idole vénérée par Ies 
habitants de la région, 

Énan est á cliorclier dans la région de Tamna, aujourd'hui Tibné, au sud 
de Lydda. 


°t—°W? ^ J- 3 -»/ .«OÍO h^,¡ ^« 04 ) )»»/ - 

|* Vt .«.CP -.a.[K.J.O0 yj» OQ,Q\. 

JlUOIO .1 O&vLCD y^l ^OO 

-Ói -¿Xio ,J-OOp K_^> UiJuIatíOOy 031 

❖oq n\ . 'ísos ©ooí p „ x _iol oooi 

(1) Corr. es M- 
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TRAniTTmx. — L’aire d'Atad est au passage du Jourdain, oü 
fut pleuré Jacob trépassé. tYloignée de Jóricho de trois milles et 
du Jourdain d’environ deu\ milles. (Klle est> appelée inainte- 
nant Beit Hagla, qui est interprdtée « la maison du cercle », 
parce que c’est la quils tournérent en pleurant Jacob. 

L'ensemble de cet artiele est oinis par Y. La premiére partie jusqu'á 
Jacob est supplcée dans 1 edition de Klostrrmann d'aprés Jéróine et les 
Reptante, la secondc partie d'aprés 1’ et Jéróine. 

0 

ólA-».* .JL->\q 3 j n taAoo o¡ — 

”‘ «Oi-gjy OtlQaXV) y-.» loot 

,'j 1 t ti Jootf yOJÓtl yQJCHt J í >\ 

«ój JXoaJU J*oiado .yo't^J : ,»o£:>*. j3Xí.* »^¿|t J^cls/ 

oLó *3 < L<» OOt +2 OOt I tS_^2UL^ jJo -> » m\ jj^c 

yClXo -)j -S Uot CH-31 y _.1 JKs®» v)_L30( 

OCX IV-:;—*= loX» Jfcs—| Í.Q X A_S : !^^OC 

y-O Xv * A •*! |lo\A^ .J_^y5^o 

t— jjo '»»g> vd/ jfOt^ jLo lv_s la-o^/c ji i ¡, \ 

v OQlA«~*| jLo U-O w>-cU |* 1^1.3 ,OoC-O y 2 ❖.llOOt Jpo/ 
ytiaa i -.^oi jJ^^o ojlo :ooot 

y ,.\t\o jJ^.^jCL> wotog^ot :j-woV oi+x ,o ^ jo£$s . j.*>a »\ 

Ka»^ v g\g^Ls Ijoí^ooo ,g.AOi_ |K.*iX^ jLo 

•:• j w»G>¡ J v-ollj 

Tradlctiov. — Babel, e’e&t-á-dire Babvlone, est interprétée 
« confusión ». C’était la ville royale du géant Nabrud, oú 
furent confondues Ies langues de ceux qui alors songeaient á 
la tour, < - eux dont le clief, comme dil Joséphe, était Nabrud; 
et comme témoin de lhistoire relative á la tour, il (Joséphe) 
produit la sibylle paienne, quand il écrit ainsi : le lieu dans 
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lequel ils bátirent la lour est appelé maintenant Babylone, á 
cause de la confusión manifesté qui survint auprés de celte 
prendere tour, Car les Juifs appellenl la confusión Babel. Au 
sujet des langues et de la diversitó de la parole des hommes, la 
sibylle témoigne encore en disant ainsi : Alors que tous les 
hommes avaient une méme voix, certa i ns bátirent une tour tres 
élevée. dans l'intention de s’élever par ellejusqu’au ciel, inais 
les dieux envoyérent des vents, renversérent la tour et donné- 
rent á cbacun un langage partieulier, c’est pourquoi il arriva 
que cette vi lie fut appelée confusión. 

C'est-á-dire] om. G. — alors J om. G. — paienne] hel/énique G. — Va 
pcrdu par hnmoioteleuton un passage qui s etend de ronfusion I o á con¬ 
fusión 2 n . La prendere partie du texte restitué par Klostermann rou-Ivsp- 
YciC; ne répond ni á H sermonis eoruni qui altissimam lurrim omni studio 
fabricabanlur, ni á S; celui-ci a lu r.owzov et probablement ivotpyoüs = 
« qui survint »; d’autre part, S a en commun avec II turrim. II 
semble que S ait omis á tort la inention de la langue, mais soit juste dans 
le second membre de párase qui survint auprés de la lour. L 'altissimam 
I" de S. Jéróme semble dü á l’influence (¡.'altissimam 2 o . Dans le passage 
qui suit au sujet des langues G H ont au sujet de la tour, leeon certainement 
préférable. A noter que le syriaque rend toujours wr; (ici dans iXkttfuñmt) 
par ild «a, — Le passage de Joséphe est Arch., 1, 2, éd. Dindorf. 1805, 
p. 14; éd. Naber, pp. 24 sq., lis. 


10 

\ »^ j. laoto ¿iJ^f J^»V-D — 

.jLdxuxe cu 

w.ói JjaSo .y> ... n iv loot .upsKie tcooj^oJJo/ 
w.ót JL^o/ n -» JLooí 

*3 'ft.ajL- jlcuu |»ot^o 

Traductiox. — Béthel est encore maintenant un village 
éloigné d’Aelia de douze milles, quand on va á Néapolis, á 
droite du chemin. Elle élait appelée d’abord Oullamaous et 
Louza; elle étaitde la tribu de Benjamín, dans le voisinage de 
Beit Auga de Nephtali et de 'Ai, que Josué assiégea aprés en 
avoir tué le roi. 


[10] 
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Sjustifie la restitution de Klostermann d’aprés I’II ijiiávnuv tí; \eá::oAiv 
SiSií- OiXXajiaoü;, V ayant seulcinent ojt¡ pour roprésenter tout ce mcnibre 
do phrase. — D autrc part. S oorrespond á la lefon de V llr,0*5 zf¡; «d 
¡hfzzlíiu. oü Tiiomsen, /.oca sacra, p. ~>l. a recnnnu une glose margínale 
so rattaehant au mot nj>.Xa¡iA (cf. Klostehniwx, p. 11*.», 1. 15 . lieít Auga 
(ou Aug<>) semble formé par la réunion de Br.OaO et ya: (prononcé ge). S a 
reconnu ensuite qu il s'agissait de la ville d'Ai au détail de la prise par 
Josué et il a inséré ce nom une soconde fois sous sa forme syriaque. 
nórmale. 


11 

: J_.*_olSo>o jijo; Jaoii —ói co cx_ÍS—i «ói jJJ-o — 

JbíOA.» >^ói fill K; ^e ¡L_j»/oKa.| ¿b.;a A a -.oti 

Llíí oot JLia^ ).. ^ a.<.gp :J^¿a_^£oo JL»s<n 

.JLoio y0^o).m\|_3 culacs wojio ,).ÍS.3; ót_K_./ | Ua^u 
*JKjlsoii )--v-Q-.tv.v wói jvjs lajL.ot.3i Jlx_a_«l 

Traductim-V. — Bala, qui est .Sigor. aujourd'hui appelée 
Zoora, la seule qui ait écliappé do la región des Sodomites. 
Elle est habitée jusqu'á maintenant, située prés de la Mer Morte, 
et c’est un poste de soldats; auprés d’elle croissent le baumier 
et le palmier, preuve de l’antique fertilité des lieux. 

Sur le site de Zoora, cf. Aiíel. Une croisiéreála Mer Morte. R.B., t. XIX 
(1910), pp. 100-105. 


12 

¿iK.»J l. jxy>q\ ^.otola—li oóf ...otéis..’ ]L=>/i — 

❖IK■ |_o3ii 

Traductiox. — Le chéne de deuil; c’esl celui sous Iequel on 
enterra á sa rnort la nourrice de Rebecca. 


13 

*V^¡Ot1 ijij^oo JL-i)-o ls.^.00 iJiJJ» — 

[ir 
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Trapuction. — Barad. Entre kadés ot Barad (est) le puits 
d'Agar. 


Eusébp s’est contenté de citer pour Barad l'expression de la Genése afln 
de situer le puits á'Agar. Klostennanu a eu tort. d’ajouter d’aprés II eti vCv 
Síéxvutw, «[ai ne semble pas primitif. — Barad est probablement Djebel 
limiii Bared, ;i 40 kil. environ au S.-S.-E. ile 'Atn Kadés. Le puits d'Agar 
serait alors le Bir Main, á mi-chcmm entre Kadés et Barad. J aisse.n, Le 
puits d'Ai/ar. ti. II., t. XV (1906), pp. 395-598. 

1 1 

j_OOV£ v3/i OtKtU.j.XO QU^*I — 

JLa—oi y-3o .Uook^T Jbs-=>V* y-So ,\J./ 

-.yoy-a ..\ Jl.3O.30i s^ót )_.io / • .JK¿tJL3Cul ^Ao). 3 Jkjji 

y->, loot J.V^K.30 .Jo*A. 30 ^tOMO «.JUi/l OIV-3.Ü v3/i JLa^f 
♦ JJULÍOO _»;] J.30 3 J jlji.3/, Jk^oo 

Trapuction. — Betldéem est la ville de I»avid oñ également 
est né nutre Sauvrur, de la tribu deJuda, á une distance d’Aelia 
de (í milles vers le sud, sur la route qui mélle á HéfeiWI on y 
moni re aussi le tombeau de Jessé et de David. Betldéem fut 
appelée aussi Maison d'Eplirala, connne on le trouve dans les 
I’aralipoménes. 

S perniet dercstituer le debut de la notice perdu dans G, oü la mentinn 
de la naissance du Sauveur prenait place avant ©uXíj; ’Icúoi, l’article pré- 
cédent se tenninant, comnie nous l’avons indiipié, au mot 'Ayao. Cet 
exemple montre combien le latin est peu sur pmir restituer le grec. — En 
ce <|ui concerne la mentinn d’Epbrata, S a interprété la lecon d'Eusébe 
Ilelltlrem étail aussi le nnm d'un fils d'I-i/ihrattt rom me dans les Paralipo- 
mrnes (1 Par., n, 50: iv, 4), probablement sous l'influence de l’expression 
évangélique Betldéem Éphrata. 


ir, 

J~.Vj.30 lo.^N, oes «•OloJL's) ÍOU — 

JL03 y_*i i*.!*, [ OAJ j y_3¿ r -o ^ y.301 .j^oiés.30 
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Tradiction. — Gilion est le fleuve qui. choz les Kgvptiens, 
est appeló Nil : sortant du I’aradis, il entoure toute la región 
do Cus. 

¿.'si a/>pelé\ om. G. 


16 

JtvxiVio la» *.VL~ ^-io JiiaiOQ^ — 

Tuadu tiox. — Gomorrlie est une ville do la I’entapole de 
Sodomo, qui a disparo avec les autres. 

17 

j^ a -^ooi J_i_oloo J^.oij w.¿t ^-io JiJiJ^ — 

aix> sm «\ajiloSs. ^io toA^io . xol joo« 1» x v 

J.aoq.a .1 vu,.í) loof ¡ .J-lüxJ. yjJIajJ oc 

^.1 JtvA.aV.iO JlvJL.*AOO .JjLiaJ. wwI°>JJ 

oót» .icLtoo <ju«JLo .Jt^iJso JKa^Aaa JaKa y¿ol* JLaclo| 

J-ia_. V-aN. Jhai. ' uJLíc 1/ oc*V •. >o..;_o oaV r _is 

oot Ji^fiaV J-iOfAs wa.Kí¿» sJl.iJ.jo .Laioafie 

Tradlction'. —Górar, d'oii esl appelée maintenant la Gérari- 
tique, est situó au-dossus de Daroaias, distante d’Éleuíhéro- 
polis de -2Ó rnilloá vers le sud; elle ótait autrel'ois la frontiére 
des Cananóens vers le sud et ville royalo des IMiilistins. tile ost 
située, cormne dit l’Écriture, á mi-chemin de deux dóserts, 
Kadós et Sour; celui qui touche á l’Égypte, est celui oii par- 
vint le peuple apros Sun passage de la Mor Rouge; quant á 
kades, il s’étend jusqu au dósert des Sarrasins. 

Située á 25 inilles seulement au sud de Beit Djibrin, probablement 
vers le llirbet l’ram Djérar actué!. Gérar ne peut étre dite exacteinent 
entre Sour et Kadós, mais plutút entre les clieinins qui ménent á Sour uu 
á Kadós, lorsqu'on vient du nord. 


US 
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18 

*.-3 oa n\i 'íjlío o»^sj och Jia¿ - 010 — 

11 «¿i v-~ f 1^°®°- )?» i- 3 v* 3 

lávico ..J^sJi/jo 0 ^ 03 ; Jj— ^2¿ y&^cao JloVop 

n4 5s.í^j ocx ^-*? ^—’^o y» *> 

JLj ot .j_»a^o| oói v a . J —*.££> Jooí oói»3 .y;i(i> ^io 

c*^s.2l\o ^»o ^=oij ootJ,/ 

OUui} wCS. ooí Kj/ *.V*io/ |^oi)^»o .s*aJ_lí*í; 

otJ\ )-*l* K-.Q.JL )Ki_^0 vS)/ k~>l . yiA ; 

j)^JJ|^ paüj ^-30 >^-£aJ» :<*.=> J¿cu*JOt 

< w*JlJ_Ü« V-3 ©íi-2» 

Traduction. — Galaad cst la mon tagne oii parvint Jacob 
fuyant Laban aprés avoir marché sepl jours depuis l.laran de 
Mésopotarnie. Elle est située á clieval entre la Phénicie et 
l’Arabie, touchant au Liban, elle sVtend á travers le désert 
jusqu’au passage au-dessus du Jourdain. C’est lá qu'habitait 
Sélmn rAninrrhéen. Elle ful donnée en partage aux fils de 
Rubén et de Gad et a la moitié de la tribu de Manassé. Et il est 
dit dans Jérémie : Galaad, tu es pour moi la tete du Liban. 11 
y a aussi Galaad, ville du máme nom que la montagne, située 
sur eelle-ci; elle fut prise á rAmorrhéen par Galaad, lils de 
Machi r, lils de Manassé. 

Nolis avons trailuit littéraleinent Ir passage qui est au-dessus du Jour- 
tltiin une expression qui doit correspondre á un original grec oü entrait le 
le inot. nioav. C’est de ce mot que proviendraient les lecons fautives de Y 
llirpa; et de 1’ ICoa'a;; il est k noter d’ailleurs qu’il y a dans V entre úr.sp et 
tov "Irjp5ivr¡v l’cspace de liuit á dix lettres, ce qui insinué que l’état actuel 
du texte n’est pas prímitif. Ajoutons que le latín porte trans Jnrdanem. 
qui répond á nép%v toü ’lopoávou. 

(11 Tria vel qLtatluor verba suprascripta quae legere ncq'iiviniLis. 

(3} luir. ex U«. 
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I OOAXi PCL^> +21 |Aj.¡ .«OtoK-./ 

«)o6o ^ ^OOt 

thaductiok. — Gader est une tour oú. tandis que Jacob y 
habitait. Rubén viola Billia. 

En hébreu Migdol 'Eder. c’est-á-dire la tour du troupeau. á un mille 
cnviron á l’est de Kethléem. 


o¿t Jlj/j K-Jo/ 7-*/’ -ó» — 

v.Ót •.¿t-.K-/ ^OOjJ-3 7^°/’ 

jL^oAoo 

Traduction. — Géthem, selon l’hébreu Awaith. ville d’Adda, 
le qualriéme qui régna en Édoin, appelée aujourd'hui Gaba- 
léne. 

S soutient ’A55i de V. — S a ensuite la leeon la plus bréve et conforme 
á l’usage de l'Onomasticon. qui prend Édom conime nom de contrée. 
G a un doublet tí: ’ESóiiet ¿v tí ’Ií-j-j*»;». II a une le(;on composite, in térra 
Idumea. Le doublet du grec doit provenir d’une note margínale introduite 
á tort dans le texte. 


oo a -poi. ou»j «otoK-./ Jil/ — 

Traduction. — Gessen est une région en Égypte oú Jacub 
habita avec ses peres. 


S a fausseineut écrit arec s es peres au lieu de avec ses /ils 
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ÍoL¡ J.Í..Í1 )KiÍ >-»0| jRjUt¿o — 

❖j^jjjbo «ojuj ÍSo-.po 

Traddction. — Dasem, ville importante des Assyriens, que 
coiistruisit Assour entre Xinive 3t Kalah- 

Kn liébreu Rosrm, aujourd'liui probablement Sélamiyyeh, ou fon trouve 
dos ruines entre Ninive et Kalah, sur la rive oriéntale du Tigre. 


Icl^j OCH ..^• t »2LÍo).ioj — 

^.boo yocu'^l Jj-*} Jjl./ J„.a.~Rio U-ops 

I'rahktk»\. — Cliéue de Alambré, qui est auprés dlbbron, 
et jusqu'á présent on montre un térébintbe á la place oü campa 
Abraliam, et il est adoré par les Gentils. 


JjLSOt .>>0^3 Ó»JR./ JlotiCLJLiO jRjL*t¿0 v£OQ_fl.üD).bo) ? - 

❖ joot Jv-oR^o ^oo!V_s/j ojts-^3 u3..odJ_ío? ¿ÍV^O 

Traimictiox. — Damas [Damasijns), ville renomméede Plié- 
nicie; c’ost ainsi égalomentque s’appclait le fils de Masek, I’es- 
clave domestique d’Abraliam. 


¿5 

jL^RiO N R J 0,^0 jjLSOt* Ót_K *1 JR^O y/j - 

C*-*R-| sS/j v^Ól .»Oj» J -~ÍO¡ ^3. •.v£o))jJ.3 ).*. 3 CLli .f D f* 

❖oiaú vs/ Jjíoi .joot-q )jsoo— l Rot 

Llüj 





l’onomasticojí d’eosébe dans u.ve tradlttion syriaque. 2-41 


Thaductiov. — Dan est un villaje, qui est ainsi appclé jus- 
qu'á présent, á 11 milles de I’anéas sur le cliemin de Tyr; c’est 
luí qui était la limite septentrionale de la Judée; de lá aussi 
sort Ir Jourdain. 

S porte i tort 14 milles a« lieu (le 4; il est remarquable que cette lecon 
soit aussi celle de Procope. — G ornet, vraiseinblablcment á tort, tepten- 
irionale, représentée par S II. — Dan, aujourd’hui Tell al-Qiidi, ;i 4 kil. 
environ á l'ouest de lian jas. 


26 

J-iX.30 *03 .Lm OlV-S cxKj_^3o Li(j| — 

W» )K «j.fl LtOj CX_.K_./o OQ^X>o/; OCX 

^<1 K_./ .yOJí/ uJIajJ ^X'j/ *3 vtr> «X°>o) i l ^30 1 »V> » 00 

❖ o ")joo/ ^30 J.vi.» j íq^i 1 IU» 

Traduction.— Dañaba, villede Halar, fils de Béor.roid’Édnni, 
apres lequel régna Job. Elle est maintenant un village á 
8 milles d'Aréopolis. quand on va vers l’Arnon. II y a aussi un 
autre Dañaba, sur la montagno de I’bogor, á7 milles d’IIesbon. 

S a omis le noin do IJuanea, laissant anonyme le village proche d'Aréo¬ 
polis, maintenant Henil, ;i 11 kil. environ au nord d'ar Iíabbeh (Mi sil, 
Arabia Petraea, t. I. pp. 370, 381). Le nom de la Dañaba de Job s’est con¬ 
servé au village d'ad-Duneibé, au sud-ouest de la Ledjah (Diiurme, Le pays 
rie Job. fí. I!., t. XIX ilflij, p. 105-1117. — guant ¿ l'autre Dañaba, elle a 
été identifiée avec llirbet as-Siyagá, á mi-cbemin entre ar-Romeh et llesbán, 
cf. Tiiomses, Loc.sac., p. 54; Z. H. P. 1'., 1903. p. 1«7. 


27 

t_3 w.otcL»JJ »2u»a- —.a.»/» -.^cujlo» — 

¿UL3o ^-.1 -igp; )_boa~K_s b-'oX bo»_ )i K-a.sa 

Tradlctios. — Dotain, oü Joseph trouva ses fréres paissant 

I) Ms. corr. in 


Ohient cuntí IBS. 


[17] 
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(les troupeaux); elle subsiste jusqu'á présent sur les frontiéres 
de Sebasto, distante de celle-ci de douze milles dans la direc- 
tion ilu nord. 

S suppose que le te\te gree trailuit portait aprés Siapivsi quelque cliose 
comino ttt vüv, usrjue hodie de H. — Tell Dotan, ¡i 17 kil. environ au nord 
de Samarie (Sabastiyyah). 


28 

MUl£»K*> .j~ajpCLX J_.o£Ss Jtoo» — 

\ m con .a 

Traiu ctrix. — Édem, le lieu du paradis dlvin vara FOrient, 
est interprété « déliees ». 


JLsJjXO SJQ..5-«Kj/o j_201» wO|oK_,(» J-X-./ ^.XO JL.O-~ - 

i oot.'x. ,JL~J*X© lojx. ¡^CUUSttjiá 

jÜCio_ oót oót yQ * 

jLo_, Qül JjLUS oJLs ^.XO J^CL* »s/ .JKJLKXO J^JOI 
^cDQju^au ^x. -oto—/ )t— 3 /? oót ••joot wOtok-/ 

VxclM <^oq3.^£DCi_. JjsKjlXo ¿tio^j Jiou 

|-xfco pó/j ocho • t scJKxo ^ 

Vaaak; oót jai»; J o, xc K.X.j^>o .otok~./j 
v j_.Vol /1 JLxdJJ !xo^ wl^xóo 


TitAtWTiñx. — llévila d'oít est For, Fesoarbinicle et la pierre 
turquoise: c'est une région á l’est qu'entoure le I’ison, qui 
(sort) du paradis, lo Gange des Grecs, se portant vers l inde. 
Hévila élaitaussi le nom d’un des peí its-ílls deXoé, lequelainsi 
que rácente Josépbo, habita avec ses fréres sur le llouve Ko- 
pliinos de l inde ot vers la Série, qui luí toucbe. II est dit qu’Is- 
madl habita dans le désert d llévila. lequal, dit FKoritüre, est 
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au milieu du desert de Sour, face á l'Kgypte, et sVlend 
jusqu'á la terre des Assyriens. 

S a preservé une le^on trés intéressante oú V a un teste corrompu, iñi 
-cb; apta;; il justifie la correctinn tij? spot aÜT>i 2>,pia{. Par Serie, il faut 
entendre évidennnent le pays des Séres, Dahesjueri.-Saiü.ih, Iticlionnnire 
ih-s Antüjiiilés grea/ues el Homaines,t. Y, col. 1251, n. 8. 

3o 

Jj 3 Qu.iV 2 ».«OtoK-./ jloVoU w.¿U 3 (ÍOU -. 1*3 - 

Trabuctiov. — Euphrate esl un lleuve de Mésopotamie, qui 
sort du Paradis. 


di 

❖ót-K-./ oiIqiXv) Kju*.ío , ;(j»|1J1 — 

TrunieTiox. — Telasar est la ville royale d’Arioeh. 

Ellasnr Gil. — Larsa. sur la rive oriéntale de l'Euphrate, á 16<l kil. 
onviron en aniont de son cunfluent avec le Tigre, aujourd'hui Senkéreh. 

;«•> 

¿H-i-Vii •►-ojj oói liL¡ -JlJva/ — 

oy-A-Q OU~ ÍO¡ ^0.0 jlCOi-»* JK_3yjl (,.. « » V) 

jyoAooi cócs .ysS.xíol x ¿a (¿oí/i yo 

UoiA L 3^. jjy^-p OOI ja—boa .(jldV? J^oti K—js 

)!»» m .. s; iuao* JJLJys/ ^o_s/o (oot (yo boa 

Tradcctiox. — Éphrata, región de Hethléein, la ville de 
Pavid oü est né le Christ. de la tril>u de Juda. Sur son chemin, 
<>n enterra Raehel, á 1 milles de .l<-rusalein au lieu dit llippo- 
drome. On montre ce tombeau jusqu a maintenant. Lepéred-- 


10 
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Rethléem était aussi nominé Éplirata, comino on sait par les 
I'aralipoménes. 

Juila] Benjamín G H: S a corrige d'aprés la liible. 

33 

J_»oij .^ooj/y J-Ja-ia^./j Jíl/ [^a]-Ja3j — 

Thadrction. — Zaphoím, región des prinees d’Édorn, dans la 
Gabaléne d'aujourd’liui. 

31 

:oj.ao*\» [oijlo-.poo^ooj/y Jjhl*Yj Jíl/ Jjoi »s/ ,^JL/ — 

❖ J— j r so Jv^J-S; yCL^ua 

Traihiction. — Élath, aussi région des prinees d’Édom et 
ville d’Ésaii, á 10 millos de Pétra vers Porient. 

Ensebe semble identifier Élath á Udruli située ;i lo milles onviron á Test 
de Petra, mais plus probablemcnt, á cause de l’identité des noms, il vise 
llirbet AVI á 10 milles environ au sud de Tétra, Musit, Arabia Pctraea, 
t. II, part. I, pp. V?75 sq. 


'ísi/l ¿t-.K-./ ^»íj¿CLS JKjL.^lO 

*^oia_=>J_=> v2lcoo_ 

TRABucnají. — La ville des géanls ost en Kgypte, lá oii Joseph , 
renconlra son pero. 

Aujourd’liui Tell el-,\Iasuta, un peu á louest d’Ismailia, dans le vady 
Tuinilat, appclé par les Égyptiens Thekou et identitié á tort par les Sep- 
tante avecGosen. 


3G 

.,^íj^<L% JAsjL^bo Jjoi «N^ »\./ — 
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Jv^caa ^jloo» oái» ! yo / chao > v» 

<£¡ 

Traductiox. - Héliopolis est aussi une ville d'Égjrpte, que 
l’liébreu appelle On, dont il est dit que Peteplieros était prétre; 
citée aussi dans Ézécliiel. 

L’orthographe s'écarte de celle du grec IUtesot;;, mais n’est pas celle 
de la Pesitto. 


37 

wJlL-a; | |-ao w.ót — 

•:-)^5^aa.r> wOioK^/ 

Traductiox. — Étam, qui est aussi Butam, est une étapedes 
enfants d’Israél au désert. 

G II placent en fin de phrase la mention du second noni qu'ils ortliogra- 
phient Bulan. 


) t.v^o U! .o ca «A» oiVa [vAKU 

ou y~*¡ [J't-¿|í^ ÍJ lyiaojj. JKw.,_0 

)°> Joot Lsk> );; \ °>» JJL*. ,*o 

v iaojJ. ? jooi» V iA ma [1o Lü¿¿ojJ.t laVxo oói 

> 3 / .J_^-ofcoO jljLDOI U *1 J. lc¿Xj w.Ó| J&OOJ \oo 

Iq^ i a Loa-1 v boli ['^1 

Traductiox. — Téman, région des princes d’Édom, en Gaba- 
lite, de Téman lils d'Éliphaz, fils d'Ésaü; mais maintenant 
encore il y a une hourgade de Tém.-n, éloignée de Pétra d'en- 
viron 15 milles, oú résidc aussi un détachement de soldats; 
c’est de lá que surtit Éliphaz, roi des Témanéens: et Ismael 






IlEVUE DE L'ORIENT CIIRÉTIEX. 


J Di 

eut un (lis appclé Ti man, et tuute eelte région-Iá qui est vers 
le sud est appelée ainsi, car Téman esl interprélé « sud » 
par les Hébreux. 

S a Gabalite au lieu de ropaXiTi/.f¡. — (i n'a rien qui corresponde a par 
les Héhreux de S II. — On a proposé d’identifier Téman avec at-Tavaneh, 
á 30 mides cnviron au nord de Pétra, d aprés un texte de Pline, fiist. nal.. 
VI, 33 : « Xabateis Tbimneos iunxerunt veteres, nunc sunt Taveni », cf. 
Musil. Arabia Pelraea. t. II, part. I. p. 138. Mais plus géncralement, on 
pense qu'il s'agit de as-Sobak, á 15 mides environ au nord «le Petra, cf. 
Lagrange, Nutre explomtion de Pitra. I!. fí.. t. VI (1897), p. 917; Diiokme, 
Le riaijsdeJob.lt. B., t.XX (1911), p. 107; Haktmann, Z. IJ.P. V.,1913,p. 188. 

39 

,‘toLio ,^.010-S'é-^ JíOOi- ¿a-/ — 

*3 .JKi.j3cu=> «m j.^OQ-^.K-5 JKi» )Jk.4_D jjlO^ 

ojioou; o¡ yj» m). •xjl.o loca 

Traiii OTiON. — Thamnatoü .luda tondit sos brebis. Elle reste 
jusqu’á présent un gros village aux Confuís de I«iospolis, ;i mi- 
cliemin pour ceux qui vont á, Aelia. Elle était dans la tribu de 
l>an ou de Juda. 

Cf. ci-dessus, n° 7. 


H l 

Jooi K-,/ .^oo;/; Jüaia^./; JKx^io *.|1 i—/ U^ojl — 
.1^-; wól ‘LjUoll o). «1 «.N; 0¡V-S Jloo»; <3/ y-.; 

« n^oa^.; f«xi »\w\\ oíS. 

Thaductrjn. — Une autre Tliamna, ville des princes d’Edom; 
il y avait une autre Thamna, servante d’Elipbaz. lils d'Ésaii, 
qui lui enfanta Amalee, d'oü (viennenl) les Amalécites. 


11 

*3» «¿l / JioM vOO_s|_. - 

[22] 


■ •CQ Cl\ . 
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aO>e x¡ v3/i Jjí-/ ©£>. OCX )OX. x.ts¿sL¡ 

.y¡ t-D yCUCij^O ot yQXVX ^.1 J_ji 

Tiuructiok. — Ial>oq, fleuve. c’est-á-dire lorrent; c'esl aprés 
l'avoir traversé que Jacob Iutta avec cclui qui luí apparut el Iá 
aussi qifil fut appeló Israel| il eoulc eulrc Ammán, qui est 
Pliila.lelpliie, et Gérasa á quatre millos avant (7crasa et t ...| il 
so méle au Jourdain. 

S permet de reconstituer inieux que ne l a fait Klostermann : la vocali 
sation ilu syriaque GrrasOn et la lecon de Y l'»¡p aiCn montrent qu'il faut 
lire j — r.x't r^paitiv i-b o or,u£Íi,iv l’^pooiTiv. Les inots ilisparus ont ¿té 
perdus par homoioteleuton rV ( pM¿5v... l'rpiawv. 


OOoKjl/ K-./ OU^OlO rtJ-flQ -.X» Jjl/ ^OOJ / - 

laiy» w»ói 11^(0 .joot )^>toc JOOll . 

❖ J-i-ofcoo 


Tn aiiL'ction. — Édom, legión d'Ksaii, qui de lui a recu son 
nom, car il ... était appeb- Kdom. II y en a aussi une autre pros 
do Petra, qui est appelée Gabaléne. 

Au lien íYI’( liirn, G II ont ’IEojiia-.*. S a pris la forme habituelle de la 
Peéitto. - La demiére plirase de S difiere de G II, dont le teste semble 
incomplet. La Gabaléne, dont la partie septentrionale porte encare le nom 
d'al-Djéhal. est une región montagneuse, située á l’est de r'Arahah, entre 
la Mer Morte et le golfe d' Aqabah. 


13 

¿L3 jil/ — 

(1; Vid. ^ »o 





21S REVUE DE LORIEXT CIIRÉTIEN. 

TiUnucriON. — Iater, régiun des princes d’Édora, dans la 
méine Gabaléne. 

Müsil, Arabia Petraea. t. II, part. I, p. 77, 240, retrouvc le nom de Iater 
dans wady al-Watar, situé á l’ouest du Djebal íímm 'Urkan, ü 32 kil. 
environ au sud de Birseba'. 


44 

J.AO)» Ói-K-/ i.oJiK_C0/ - 

^ok ..J^ioJñoo JJ-ij-ot [I—]■»!»/» ... 

K_./ o|K«..o ^»a,..ao Jln iv.N.t’so ^o; y—b J^-*/ 

jLáü«s> JjL«ij_o e 

Traductiok. — Karnaim Astarotli. II y a raaintenant un 
grand village ü I’angle [...] de l’Arabie Batanée, qui estappelé 
Karnéa, au del;i du Jourdain, uii d’aprés la tradition on rnontre 
la maison de Job. 11 y a un autre village de Karnéa (”?) milles 
d’Aelia. 

Tandis (pie X a Karnaim une seule fois au debut de l’article, G II ont 
Karnaim Aslarolli Karnaim. — II y a entre ungir et Arabie 5 ou 0 lettres 
illisibles sur la photographie: telle (piclle, la lecon du syriaque participe 
á la fois du grec tí¡; ’ApatJKaj et du latin in ángulo Bataneae. Le mot ywvía, 
simplement transcrit en syriaque, devrait étre substitué á /.Aírei dans la 
restitution que Klostcnnann propose en note. — A la fin de l’article, en 
face des deux lecons deG év ¿píoi; ’AiXta; et de II in nono ah Arlia milliaro, 
il est ¡mpossible de lire iaoo.-i « confins »; la lecon pso^o semble plus pro¬ 
bable; toutcfois il n’y a aucun espace entre ce motet le précédent pour 
placer une préposition et un chill’re. 


ir. 

JLa../ — 

Traduction . — Kadés, c’est oii (se trouve) la source du juge- 
rnent. 


4(3 

wxKiÓi OÓ) «0)0 K*¡ — 




L’ONOMASTICOK d’eUSKUE DAXS UNE TRADWThiN SYRIAQUE. 249 

J, *o¿oo jal.po oua; » <n « \o^ )y^3u\ 

• jooi Joiji j^CLA NfcJSo, J~~ioo Vjl 3/ [*aj 

|_Lí_iiio , yupoj cxi-a-o [Íjlío ¡q-^ Uog* Jo-J o 
❖ poaAQ\o;a3 ua.ra °> j-síoí ■,>.n »\>n\i 

Traductiox. — Kadés de Baranée est le déscrt qui s etend 
jusqu'A l'élrapolis d’Araliie, oü mourut Marie et (oii) MoTse 
étendit (la inain), frappa le roclier pour donner á lioire au peuple 
qui était alteré* Ou montee jusqu’á ce jour le tombeau de 
Marie, et c’est lá que Kodolo'omor tailla en piéees les chefs 
d’Amalee. 

S a réuni en un seul mot ILrpa k'ÍXi; de G. — G ajouto á propos de 
Marie iniisx. — Aujourd hui Ain Qades, á SO kil. env. au S.-S.-O. de 
BirsebaU 


17 

❖ — 0 ( 0 k-/ ^ojoj/l Jxft-7* liLl >xo — 

Traductiox. — Ivénaz est une región des prinees d’Édom. 

IS 

Ja.010 .^.ooii Uiiaoi -OI )Kj-^o — 

v L>l«—¿o JLao* J-i—)K—v_o orSwS ¿x-K-/ 
-; v a^.ao-.Jo ^so .Jl.jjia_o IpoJNoo» 

❖^.ijj-o y-\ 1 

Traductiox. — Kouritiarim. villc desoflrandes de lluben, et 
actuellement il y a toutun villagedeclirétiens, pres de Mudaba, 
ville d’Arabie. qui est appelé Karéata, ii 10 millos de Mudaba, 
vers l’occident, dans la direction de Haré. 

S a écrit Kouritiarim, en pensant á la localité bien connue des environs 
de Jcrusalein; G et H ont Karialhaim. — La lecon o ¡frondes ile lluben au 


1 e*.;ao canci-ll. 



REVL'E DE l.’üRIENT CHRETIEX. 


250 

licu di- rjue luitiren! les fils de Rubén provient, semble-t-il. d’une curruption 
survenue dans lo cours do la transmission du texte syriaquo prove- 

nant do — <>n pout rclevor ici la servditédutraductour .syriaquo, 

qui a Iaissé la prendere Ibis au mot MqSafü» sa terminaison casuollo. — 
Aujourd'hui Kourayat, á AH) kil. cnviron au S.-S.-O. de Madaba. — I’.ari est 
aujourd'hui Hainman Zerka’ Ma'in, á remboucliure du Zerka' Ma'in. cf. 
Maxfrfui, t'nllirhor el fíaarou, R. B.. t. XII ( l'.KKii; p. ■JGfj-271 . Auei., 
Crnisiérc a In Mor Marte, R. 11.. t. XVIII (l'JÜ'J , i ( p. 231-J37. 

19 

vVA ¿t-A-/ JjOi - 

Trauuctiox. - Rouriatarba', c’est Itébron citée plus liaut. 

50 

J..»-,»oboo IJjJ-o jU.©íX — 

í- 0010 •J.Q.-sp CHOdox a^Jj o . ffl j 
❖ J-AoíS. j^O-^COO 

Traductiun. — kanat, bourg d" Arable, qui jusqu'á rnainte- 
nant est appelé Ranal: lorsque Nabau l eut pris, il l’appela 
Naboth; il fut de la tribu de Manassé; il est silué jusqu’á 
présent dans la Tracbonifide prcs de Pétra. 

S justifie les restitutions vDv KavnOi ot IXéjv ó Xs¡3aS de Klostermann d'apres 
11. mais il est ;i notor íju'il u’y a auoun espace entre tf* et jcaXwpsvi} tandis 
qu’il y a 1'eRpaco de treize lettres anviron entre í|V et ¿típrn». — S sup- 
pose la lei;on do V Tpayüvi ot nuil Tpay;íi>vftt8| de llonfróre et do II. — 
Aujourd'hui al-K;ina\v;it, en Trachonitide, ;i V0 kil. au N -X.-E. de l’.osra, 
iríais la villo tjibliquc de ce nmn est génóraloment identiliée avec korak, 
á 1A kil. cnviron au N.-O. do llosra, Tiiomsen, Loe. sac.. pp. 7C» .sq. 


r.i 

- V i; )t-=pcLS voouíí^./ JVo¿ JJ_coopJ^J.¿ — 
loix. Jja¿ ^-ie y. n .yao .jLaom 

la_^>9 ^.9 )^ojboo .j^flOQ^OJ ^ j-JlOXO O fco» yOJÓi 
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ooot y» too Ja.ot» ycuót 

❖ JVo.¿ 

Tkadh tiiin. — Kata ta cliruséa. Ce sont des montagnes dans 
ledrsert, pleines de paillettes d'or et éloignées de Ireize jours 
de la monlagnc d'Hotel), prés desquelles Moise ócrivit le I>eu- 
leronorae. On ditque les monis des mines d'or étaient proclns 
kutreíbis des mines d’airain, qu'on montre maintenant. 

S a omis une fois la syllabe ta par haplngrapliie. — Au liou de trn:e. 
G II donnent onze. — S montre cnsuite qu'íl avait sous les youx une leron 
analoguc á celle de V ¿¡¿sx-.vitv au lieu de iv 9*1 vúv de 1’ l-'ueiio II). — 
Fenun est aujourd'hui llirbet Fenan, á lió kil. environ au sud de la Mcr 
norte, Lagrange. P/wunon. II. li., t. VII 1 1808), pp. 1 12 110 . 


J_»oi6 i*», ouio; ¿ot bo ..La¿au»'J_o 

vya.. a. ao lo\ 

TiuijUctU'V. — Kadémoth. désert d’oú Moise envoya des 
émissaires vers Sélion. 


.cr. .X ? - . . V. - 

TiiAinnniN. — Kariatli esl une ville sous la métropole de 
< <al*aliia. 

V a I’a¿xOx et non l’xjiaúv, ainsi qu'a édité Klnstermann Gaha 11. — 
Aiijourd'bui Kiriat al-’Knab, ;i 1? kil. O.-K.-O. de Jérusalem. 

54 

.ot^Svic5s r^ y».. .-O; w.¿j J ío a,ylo — 

í-JíOOt-q JLo.oi» W. Ól 

Tradüctio». — Kadés ville que prit Josué ayani lué son roi. 
Elle fut de la tribu deJuda. 

, 2 T] 




REVCE DE LORIEXT CIIRÉTIEN. 


I.e Kadés dont Josué tua le roí (Jos., xii, 22) est Kadés de Nephtali, á 
30 kil. rnv. E.-S.-E. de Tyr ou Tell Abo Qadis au S.-E. de Megidda. 

55 


•: cíJSw/ | »Y*>> fbjup© ‘.lo^o-ob — 

Traductiox — Kadémoth est une ville des enfants de Rubén. 
56 

loot )Kjl_.^so s 3/ ..yOJLO — 


Traductihx. — kedson, aussi ville de la tribu de Rubén: 
réservée aux Lévites. 

Kedson est dans les mss. grecs Delu et la versión arménienne de 
Jos., xxi, 37. II est á noter que le texte grec a perdu par homoioteleuton 
Kedson. aussi ville de la tribu de Rubén. 


•>JJb^ioo,-co «¿i lo.X ..J^Jbuo» jLseo-J, — 

Thaduction. — Lasa, frontiére des Cananóens du cóté de la 
Sodomitc. 

\y.cm V. — Lasa était selon les JuifsCallirhoé, aujourd'hui 'Ain az-Zarká, 
sur la rive oriéntale de la Mor Morte, h 14. kil. au nord de l'Arnon, cf. Neu- 
iiaiier, Gétnjraphie du Talmud, jt. 234. 


L-V» )t^a \ c#3a* j;ob .Jjob. — 

bbJJ J1 -so Vi ; w»ói JU. 90 J* Jl a o.JP b_l_o ¿(Jb./o .J tob 

❖yV)J>n» looi w.oi am ,\nq)jj 

TitAin cTtox. — Louza, que Jacob denomina Bétliel; habitúe 
jusqu’á maintenant. c’esl un village á gauche du ehemin qui 
niéne de Néapolis á Aelia; elle ful de la tribu de Benjamín. 


L28] 


IX plus liaut. n* lo. 






l'onomasticon d’elsébe da.\s une traductiok svhuque. 253 


50 

• \ ~v -» V n ; oj.CQ 1«. V ~ 1 » lootj ^.ót )jai, — 

.\o°i))j; L^aI* yO-OCL*. £D 

Traductihn. — Autre Louza, qui fut aux lils d’í’saü, proche 
de Siehem, á 0 milles de Néapolis. 

Le syriaque porte á tort Esa ¡i au lieu de Jnseph O II. 

00 

l yooiji JfcuLV» — 

Traduction. — Lotan est une ville des princes d'Kdom. 

01 

«i-S JLsjls OV^OAt ¿34J» :|^J¡ «»] 1*1/ - 

Tkaihjctuw. — Massé, región de Pin de, qu'liabitcrcnt les íils 
de lectan, íils d'Kber. 

S a correctement, comme II et Procope, Massé i messe). V Mavaaoij. — II 
s'agit du pays de Mas des Assyriens, autrement dit la région située entre 
l'estuaire du Tigre et de l’Euphrate et le désert arabique, Hacen, Realia 
bíblica, p. 2(33- 


02 


Ji-3uO —¿i-3 vyOi^* ¿t-K-/ JJO) .^_=.)bo - 

*3/ .yo i-s/ yQjcx» 

yoot'^l » ^ojc«v )oot J^otoo 

TraDüCTinN. — Ma(rn)bré: c’est Hébron, oii se trouve le tom- 
beau de ceux d'Abraliam. II en est aussi queslion plus haut. Un 
des amis d'Abraharn s'appelait aussi Alambré. 


P9] 


-2:i I REVISE PE i/ORIENT CIIRÉTIEN. 

S emitirme I;l restitution de sffiv d;ms r£>v ius\ tcv A¡3paó¡j.. — Gf. plus 
liaut, n° 23. 

(¡:; 

-OtOJLS y-io ^ )Ka^po vj-.fi® - 

^1‘aJJ sJL-sji/ ^>oj^ I. w» ^o)-fio Jio-¿J-3;o 

^\) ) n V^r> en J^ícl.» «oiO-iJfieLi . • Ji_=>fia.2 jÜLbaJ. 

Jflfi w-iJ-»ibo J_f.o&Oo |jLOt; -oto j.SLjUfiO v^V- 0 ^-^ 0 ’ l-i-/ 
)NjL.fio v^° JKjLs ojaio; JtOLa^o 

vj-a—t^io JN-3f— J-íiOi ¿uM v 3 ? —®l ••Jlt—/ 

'I'rapui tuin. — Madian. ville qui est déiionnnée d'aprés undes 
fils d Alualiaiii el de Célliura, Madiara: située au delá de l’Ara- 
Ilie, vers le sud dans le désert des Sarrasins, á l’orient de la Mer 
Rouge; de lá lireut leur nom les Madiaiiitus et eequi est appelé 
aujourd lmi Madiané: l’Eerilure nornmo aussi les Hiles de 
M<>ab tilles de Madian, d'une, aulre ville, qui esl aujourd'hui 
monlrée deserte- 

S a lu la premieru Ibis 1 1/nlian. les deux autres fois J/rtdíVo/),comme (i II. 
— Sa lu |i la lili de l'.irticle un texte semblable á celui de V oü une ligne 
est tonibée. < elle phrase drtit étre restituée irif x í®pv m’Xi; óa,í)vu;j.c; aÜTfj 
-Xr,oíov toü 'Apviovz /.xi ’Ao£oitó5.e,<, oii Ton voit que la perte du meinbre de 
phrase est due i la répétition de la syllabe mX... — Le ms. V porte i rifa; 
-'¿Xe-j;. 


(>l 

• oTf^> ojaio ^.io ..JL-sj»/; jNjL.,¿o ojaio — 

JV-oN-io ^io ,3/ . «ce .,m »\o3o)i / —¿i 

vojaio» jKjUfio .jil/ oot >3/ .ojaio ^.i 

Traiu ituin. — Moab, ville d’Arabie, de Moab, lils de Lotlil 
f est niainleiiant AréopoJSs, ritée plus baúl. La región s’ap- 
pelle aussi MQabj inais la ville Rabbuth-Muab. 




l.'ONiiMAáTU OX d’f.USKRE DAXS IXE TRADUCTIOX SYRIAQUE. 2."i 

(. II ont ville d'Arabie aprés plx de /mh. — Aiijourd'luii ar-Habboli. á 
lvíkil. cnviron au N.-N.-E. di- Kérak, Misil, Arabia 1‘ctraea, 1.1, pp. 37o, 
351. 


w»ói xeojlj jloiXvi; )K_i_^o \ a — 

Tiiauultiox. — Masreka, ville du royaume d'Kilom, vers la 
Gabaléne. 


CG 

JKo i JK_V-0 wO) )b»o»^>m<=>)v> — 

>Í-¿)-2 lí ) ót-s J^oisJbe 

Thaductiox. — ílapsaris, jusqu’á maintenant encore il reste 
un villaje important (sous le nom de Mapsar dans la Gabaléne, 
soumis á l’étra. 

Klnstennann a edité d aprés Jérmne Jlíjiay tí; fci **’i ván; S a réuni au 
nom la préposition tí; córame \ Mznsit. Le syriaque a préféré la labiale 
forte p au lieu de la douce b. sous l’influcnce phonétique de s. Le gros 
liourir de Mabsara est probablement Mamopsora de la description de 
lJeorges de Chypre, Aiiel, Épigra/diie grect/ue paleslinieime. ft.fí.. t. XVIII 
líKtít . p. %.que Musil iilentifie avecBosra de (¡en., xxxvi, 33; Is., xxxiv. 
i>. lxiii. I. reconnue dans BuM-ra, á -JO kil. environ au S.-S.-E. «le la Mer 
Morte, Arabia Petraea. t. II, part. I, pp. 3‘JO, 337. 

67 

c*_o ./ i * * »V; -ot *s/o 

Tiiadui.tiox. — Magédiel est aussi des princes d'Édoin, dans 
la i ¡abaléne. 


GS 

JLujuSÍOó .c h-K-/ ♦-íco.j j-a-./ J^i/ y*\j — 


i31] 


REYUE DE L’ORIEM CHRÉTIEN. 


■2r»r» 

Th.uhvtion. — Naid est la terre oii demeura Caín: on l'in- 
terpretc « trcmblcment ». 


(i!) 


s&SU yS) ioLl J-Xij W.ÓI .■ jL»»oi/; w.Ot)¿sJL.^O w.QJUaJ - 

» t ,ofcoO} | jbjU^O MlO|A |^0P>0 ^i¡ K.>/ ,.\US 

Lua^s •.vQJu.j 

Tuaiuction. — \inive, vilk*. dos Assyriens, que bitit Assur á 
sa sorlie de Sennaar. II y a aussi jusquá maintenant une ville 
[des J ai ts | * qui s'appolle Ninive, á l'angle de 1’A rabie. 

Par I'autru Ninive. on enteml an-Nawah, oñ les Arabes ilu ni oyen age 
localisaient le souvenir de Job. — Sur « angle de l'Arabie » cf. ci-dessus 
ii" 44 . 


70 

❖ Ao K.» SyOJi/j i a ■>-Jl -■ i - 

Tn.MircTinx. — Nalialéel, dans lo voisinagede l’Arnon, cam- 
pement des enfants d’Israol. 

Probablement le wady al-Walé, aftlueut. de l'Arnon, <jui vient du nord- 
est, Mosu., Arabia ¡‘atraen, t. I, pp.344, 2. r >:!. 

71 

a J[ o).^jJ — 

ytLOQjJS | x V )aO^. ja^booo ojo¿0* 

v a ">üp|J-~ i 

Traductmn. — Nulmu, montagne au-dessus du Juurdain.en 
face ile Jóricho, dans la terre de Moab: on 1’indique mainte¬ 
nant encoré á 0 milles d’Hesbun vers l’ouest. 

Mnab\ mi mvurut Muise, aj. G H. 

L32J 
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JjmJ-O I - ■ -■« J1X.ju*NO Q_oJj — 

K*¡ .^*NO»/ v3/o -.ojo^o ¿OI Joj_L L^xl [... j 

¿uV«~~; .JLJj ©oí ao^J «,.a,,^ L^o.* <&¡ 

!,—=>,_ ; I—A OI lo O.I W.C4 j_0_~l!000 .1 o_3lJ OCLNO Cd&l 

■?•) »Nrt .KX M yQ> > flo ya at).^ No [ » - --ú 

Tkaduction. — Xal>au est une ville des fils de Rubén, dans la 
terre de Galaad [que mentionne| Isai'e dans la visión contre 
Moal», et aussi .lérémie. Mais Xabau| est aussi le nom d’un 
hommc, qui d’aprés s«>i dénomma Kanatli et ses environs 
Xaboth; on m<>ntiv cette Xaboth á présent [déserte, distante de 
Mesbon de í> milles vers le sud. 

Xaho] Na^tiíp V. — Xaboth Na?a5 G, A 'aba H. — Aujourd'hui llirbet-al- 
Muhayyah sur le versant sud du Nébn, cf. Musil. Arabia Petraea. t. I. 
pp. 337-347. 

73 

} iw .1 w.oi <2>¡ :Ho\ di^Jj — 

Tuaductiox. — Xageb, c’est le sud diez les Ilébreux. 

A la fin de l'article, G II ajoutent quotl Symmachus est inler- 

vrelatus meridie H. 


0X0 lC>-OJl odoa \io¡ JKj_^NO 

Traductiox. — Arech, [ville du royaume de Nebn>d á Babel. 
.4 Babel, c'est-;i-dire • en Babylonie ». — Aujourd'hui W'arka. 

T.j 

Oli-O-OO w^Sfa ~l yjot JX^NO» J_3_/ iO¡ 

obo¿¿* y—l (aou )LNO' yjx 


ORIENT CE1RLTIEX. 


[ 33 ’ 
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Traductmx. — I r. ville des Chaldéens, oü inourut l.larran, 
fiére d’Abraliam, dont le tombeau est montré jusqu'á mainte- 
nant, couime écrit Joséphe. 

C.omme\ om. G. — écrit] íotooe“ G, inferí H. — Aujourd’hui al-ftlughayir. 

70 

^'300 .JjclS. .... oói - 3 .xcdoJ^oJJo/ — 

^_bo v3/ jbv <Ul>iO 

wJIsJJ I ^ Cpj-OQ-.»; yCI «Aflijo fWo 

Traductiow. — uulamaous, que Ehébreu nomme Louza. 
Ensuite elle fut appelée Béthel; elle est indiquée plus liaut. 
Mais il y a faussi une autre Ou lamma á 12 milles de Dio- 
césarée, vers I’drient. 

< ’f. plus haut, n" 10. 


•>ycoi¡i jji cbo_^oii )fcsjL.»^o] M -x»\oi/— 

Trabuctiux. — ülibama, ville des princes d’Édom. 

Cet article manque ilans G. Peut-étre á identitier avec l'Ellebana de 
Bersabée, Clekmont-Ganneai-, JL'édit Injzantin de Bersabée, R. £., t. XV 
■ lfu'e, p. ivu. aujciurd bui ai-La'bani. prés d’at Talileh, á 30 kil. environ 
au sud de la Mtir Mortc. 


Óí^ ,-oU vs/ ..).xa^-co ^oJJojoi. — 

TRAriLeTmx. — OdoIIain, citée plus haut; Isaíe la mentionne. 
Aujourd hui Id al-Ma, a 10 kil. environ á I K.-N.-E. d'Éleuthéropolis. 
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iol/ (ijf ,óuk-.| J—Vol/» J K». t v> 1 JLa_a_«» j - 

K_/ jvim v XI .-f> °>.« *3 

Thai.ivtiox. — [Rohobotli] est une ville des Assyriens, que 
bátit Assour en sortani de Senna'ar. II y en a aussi une autiv. 

su 

]ooi «otok—/» JLa_»f «oí J»ou -Q—. t a-21^. ; JJL^/o — 

-x. ik^_o Litote ,yso<f¡t L^V-xó 

•>J«V-ofcoo Jjoí j j^ojLd* Jk-=>* |K*^oo 

Thadüctiox. — Rohobotli [|»rés du lleuve|, ©ü élait le roi 
d'Édom, et maintenant il y a un poste dans la Gabaléne, et un 
grand village, qui est appelé dé ce |nom). 

G omet tout ce qui suit Gabaléne. 

81 

vaJLo ojl-oj «ch )Kj—,_xo -.'.m «mviNi 
o joot ji_ofrs_oo jii/ [oí^SO J-uxxo 

<’oC^-«; L*j..o ytx'y. ooü\. yxa-V o«_o 

Tkadutiox. — Ramsés, ville que bátirent les fils d'Israél en 
Égypte; ainsi était appelee autrefuis |toutej la région oú habita 
Jacob avec ses fils. 

fímnessr Gil. 

S-2 

k—¡0 . uaXi yQ-ICH j-AO-A-^ Oj-^f ¿UVlt OO.I ' - 


1 Librarius scripsil >-» in fine lineae, dríade expunxit. 
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2& I 


\ n L y ¡ yp «-Sa^ao ) K..»V o oa-i Jlj— ¡ 

icos óu»K I 

Tuaduction. — [Roliob, par oú] passérent les espions qui 
(étaient)avec Josué, et ¡1 y a un autre village de Roliobá 1 milles 
de Seythopolis; il était reservé aux Lévites. 

Autre om. C. H. — Aujourd’hui Say har-Rliahab. 

83 

❖ [ )j_3t^o_s] uJb>« i-» r % v> :} na); — 

Tradlction. — Rataka, campenienl des fils d’Israél [dans le 
désert| 

En hélireu Dophka, cf. Legendre. s. v. ha plica dans Dietiormmre de fti 
bihle. t. I, col. 1201. 


SI 

¿US» .-Ol^ÍQ—; )»CL¿ Iq^. ); -spot JAoot yoL^i] — 

oí J-4^K¿oo jLxío 0 ^ 2 . wót Ji3t5 ^o 

•:*. 1-Q.o, yax mi* ,sj» J.a.,1 . J-JL^rcLj 

Tiiadivtiox. — [Rafi|dim, lieu du désert, prés de la mnn* 
tagne d'IIoreb, oú, du roclier qui est dans la montagne d’IIoreb, 
eoulérent des eaux; et le lieu est appelé « tentation ». C’est lá 
au.ssi que Josué eombattait contre Amalee, prés de Farán. 

Wady Arfayid, ;i Id kil. environ au N.-O. du Djebel Musa, L uírangi:, 
L'ilinrmirc des Israéliles du ¡unja de Gessen aux hords du Jourdnin, ft. 11., 
t. IX (1000). p. so. 


wJLs» jj&ntso :J_údJ» lo¿oji .jboJLJt — 


pe] 






l'onom asticox í/i'.uskbe dass rxi: tuuh;ction sy ruque. -•¡I 


Tiuductiox. — Ratham. Ramoth Pares, Rasa, étapes des 
fils d'Israel ilans le désert. 

G : . I‘á0;jia. naOiió; u-.Sri I-ipai'X.. II : fíat lima í« deserto castra fitiornm 
Israel, fíemmon Fares. ubi filii Israel castrametati sunt. fíessa castra 
¡iliorum Israel. S se place entre les deux textes et pourrait représenter 
l'état primitif. Klostermann a restitué d’aprés H. 

S(i 

m jN—JO(_3 w.ot )K-i_^o JLaio/» — 
JLaX Lachc I .-«o» ^¿jói 

❖ jLs^Oo wJlsjJ i ,«!'■ .!-( vi^.. v a 

TnADLVTmx. — Ramoth, ville sacerdotale de la tril.u de Gad, 
un des refuges dans la Galaaditide, et maintenant elle esi 
á 15 rnilles de Philadelphie vors l'ouest. 

S donne raison á G contre H (contra orientem). 


oi+K+l J;ot -.^oi — 

f^cjboe .^Jym ./ «JLs oX¿s-o; oót j>oo_oi ^íí|¡ —¿t 

).aXv> ooi «a/ 

Tradlctiox. — Rékem, c’esi Petra polis d’Arahie, sur laquelle 
régna Rékem. que tuérent les lils d'Israel On le dit aussi rui 
de Madian. 

Sur Pétrapolis, comme ci-dessus n c 40. 

• .^xó xeu»J3 , JKjl^o V?*^J — 

.yOOi-y ^_*y .).^ k JL 3; _^y^ looi CX-k-./ f^OOuJL 

V-^*/y )-¿s 'I «\o llol^y looi «.Ot «s/y 'X^oo 



2G2 


REVUE DE L’ORIENT CIIRÉTIEN. 


¿gL2>0 jCL.il jJ» ..J_sfco p¿/ ]W • 

•:• J tv.^V-* 1 wwu^.jJ 

Tr.vdi i tion. — Sidon, ville célebre de Phénicie; autrefois 
elle élaii la frontiére septentrionale des Cananéens, el en der- 
nier licu de laJudée, car elle fnt de I’héritage d'Israél: elle 
« chut en partage á la tribu d’Aser, rnais l’Écriture dit que la 
tribu d’Aser n’en chassa pas les étrangers. 

Moas «volts traduit par étrangers aXXoijúXou; du grec, rendu par le 
syriaquc comine au ir 5. 


89 


..jJ^ w>l .ollt fe.*! \*Ü) JJS'.N.n 0 » V.NXJO — 

vjoaa» noa-o ¿£s toes. JLjloo -.yol/ 

-.JjLSOI po/ JLi^oAo«CH-3 
♦opJfcoe • oói jiljüs- ‘t-M CP jpojEoo» v*ót )isCnjí9 

QJ5JO fcsji/* yQJoiS. tJ^bOOD .p (LiOOl f¿¿/ y- <£D©jL 

ycLs. o H i s; «chi .-oocu )i%nvi vcdoJj ^ie 

•>) . "a ; 

Tradi rrioN. — Senna'ar. plaine de Babylone. oii la tour fut 
bátie, d uú sortit Assour pour batir Xinive. Joséphe le mentionne 
en res termes au premier (livre) de l’Arehéolugie : « Au sujet. 
de la plaine qui s’appelle Senna'ar, dans la región babylo- 
nienne, Estiaios s’(en) souvientquand il dit : Aprés done que les 
prétres eurenl. pris ce qui a\ail été sauvé de Zeus guerricr, ils 
vinrent a Senna'ar, qui est Babel avec des holocaustes. » 

Anh., I. 1 Ti, éd. Dindorf, p. 14; éd. Nalier, p. 95, § 119. — La dorniére 
phrase a été mal traduite par S á la suite d’une mauvaise coupure: la 
plirase doit étre restituée d’aprés G : « Les prétres qui paren! s’échapper, 
prirrnt tes nbjets sacres ilc Júpiter le guerrier ( ’EvuaXíou) et vinrent á Sen- 
na'ar ile liabglnnie. » 


138- 
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80 

3/y **ót )lv> * a «.op 3/* ~.cx yoo.so.co — 

-ogL' ^_.y Jjfec .on n\.i otku_t¿o ^ - t ••> 1 » 

jLi.’ .v£PQ^Xo3jjjy Lfc¿VjS»jo,3^ jlboi -CH ^_.y |^.tOí 
¿OdjO y. «\v> ~b/ ^JbO Oty Q\y .- g jgPQ -»1 01^3-0 yQ_»_£D 3 /y 

:^oscpya_. ^-.1 ó& x ^o¡ .o_to JjlL.^>» |2>clp/ JAní 
J ••*> )-N 3 ¿L,K _5 J-PO. *. D .|^.ptoe jlttlAvi-Sy 

^>0 J 001 )t-aSv_i5 íaxu; oí*o 3/0 ^a.3a_co .)a_y3/y 

^CL.i3/} jyQ^_P ^CLPOAO ^-.y jooi K_./ .JAooy w.O( 3/y OÓ1 

.J^DO^ K_»_3, JfcsJL^iO 

Tinnu tio\. — Sichem, qui est aussi Siehrma et Salem; 
autrefois ville de Jacob, maintenant est détruite. On montre 
son emplacement dans les faul»>urgs (rsssaniist) de Néapolis oú 
aussi se tróuvo le tuinlieau de .losi*pli. Abimélech larenversa et 
y semadu sel, comme il est écrit dans Ira .luges. Jéroboam la 
releva, comme il est exposé dans les íiois. Elle se trouve aux 
limites dans le l<>t d'Éphrai'm. l"n fila de llamor était aussi 
appelé Sichem, d'oü le lien. 11 y avait aussi Sichem dans la 
montagne d'Éphraim. ville de refuge. 

Autrefois] mn. G. — détruite] £pr,¡j.o; G. — se trouve] olíy.yj-v. ax\ tmzxv.-xi 
(.: oslenditur iuxla II : S suppose le seul y.v.—II est écrit, il esle.rposé] 
ora. G. 

Í»I 

oóf .• > ^3yio/ )ooi ^oioK-./y J^/ .JJLv— / yv .»cp — 

. yQJcx yac*. oi_o|y 

Thaulctiu.v. — Autre Senna'ar, d’oü était Amraphel, qui 
combattit contre ceux de la maison de Sodome. 

Autre] om. G II. — Amrnphef] om. G. — de la maison de Sudóme traduit 
Toj; i;ji=í t >¡ v looo;xl. cf. II o 62. — Üf. H° S9. 
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2i>1 

02 

loJS. J-^aV yeo^eo — 

J^o_> 

Thaduotiox. — Sodome, vi lie des impies qui fut anéantie, 
prés de < la Mer Morte.>. 


03 

* Lol^ JKj- ^ o -ot ^cl.Jq_3j • — 

:-lK^2.:„ t.og w.ót 

Tiíamvtiun. — < Se boira, une ville des impies, qui a été 
détruite > prés de la Sodoinile. 

S a perdu la fin de l’article précédent et le commencement de celui-ei 
par homoioteleuton ... io3. 


04 

oót loS. )ia¿ jy_*^a_cD — 

o*_«/j ». rea, yQJÓi -y cuy. 3 | - • s 

.otid\y «¿i J-»y.>re yWi ,U ci venoi.^ao 

f Xx* jjLaj yQ-XoaNo tX s9¡ jbioi 

[looij 

Thaductiox. — Sopbira, montagne dans l’Inde oriéntale, prés 
de laquelle demeurérent les íils de loe tan, fils d'Éber, lesquels, 
dit .loséplie, possédérent depuis le Kophéne, fleuvede rinde, el 
k partir de la Série, qui est prés d’elle; c’est de lá aussi que 
durant trois années une flotte transporta une cargaison pour 
Saloraon. 

Ihins linde oriéntale 1 Cpo; ávsrro^wv sp¿; Tf¡ ’lvoi/.íj 0. — S a transcrit 
opliinns. sans remonter á la forme du nominatif. — Kophéne-Inde\ dw 


I) llaec vertei ivciderunl proptur lioinoioieleuton. 
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fleuve Kophéne et de linde G II. — de la Serie] V, cf. n° 2.». Le 

méme passa^e de Joséphe se retmuve sous le mot Opliir, éd. Kuister- 
wans, p. 176, d’accord a veo S. ce <|ui montre la valeurde celui-ci. 

95 

wcn J-^oopo» )Ki . y Sn !>ío^x> — 

❖ JiJojo JopofisjLbo íq^aCO 

Tradüctiox. — Soora, des environs (■sspíyvpn) des Sodo- 
10 i tes, laquelle estaussi appelée Segor et Zoora. 

Sodomites] £o5¿iko/G. — Cf. plus haut ir 11. 

90 

<-*¿1 v»oi )K i, . y .so ^o|Lji — 

yo. JÓi .J-Va2>o/» Joot peo. ¿ts» .-Jk^iocycD 

V-XOQ.NQ ^> 0 * 0.3 

Tkadlctiíix. — Saweli, ville aneienne ao-dessus de la >odo- 
mitide, oii demeurait le peuple des Amorrhéens que massaera 
K-xloloomor. 

97 

ojm Joot pÓJx» yoo wotok_/ )ia¿ ^ — 

• Ot\3 JoO| j-VAD 'K_.‘,_ 0 1/ e\ m -N. ^V». 
pó’ .»»NCP vOjL^boO Jp.£0 JoO| v*OtoK_/o 

loen ¿OI J—ia_~ ajaaufci. >_0 3/1 -.l-o «'O y_.» 

.»V)a\o.\;a 3 001 .Icoi JpKio p^.co .Jfcoopa ¿*-3 

•>^00»/» 001 )a|—|_O wa/o y >\m\ y_» ,-»op 


Tradüctiox. — Séir est la rauntagne d'Édom. oú halátaif 
Ksaii dans la GaOaléne: elle tire son nom d’Ksaii, car il était 
entiérement velu et il était épais: Séir. en efl’et, est interpreté 
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-jgg 

« poilu ». LLariture dit aussi que celui qui halútait le lien de 
Séír avantÉsaii, était appelé Monéen, celui que mas sacra Kodo- 
la'omor: et Isaíe mmtionne Séír dans sa visión sur Édom. 

íúlmn | de la Ierre jtr. G. — entiéremenl velu el il était é¡iais ] TETpiyw zo 
yoo, o Xo; oao-j; .Viv G: Saa-j; a les deux sens de * velu > et « épais ». S a 
choisí le second. 


9S 


y-.\ ^.¿i .-vs ^ n - flC .4 JIS_l _.^>0 - 

pSfO-OO JLjtOÍ-X JJU/ Jts.-V-Oo ’p®/? 

) - wsN..» .cxX.i fJSs» 

vrr> . \r> °df» r» ea !L_L¿oJU ydA^uJS 'Vs. .)k-V n°i.s 

... 6 » *. óuts../ )clS. J*oh y¿¿l vtana> coo-. 

)lw—W.CS J^eu^J-cooij-. om^xs». 

■:• ycL^\ío¡ 

Traiilctiox. — Salem, vi lie de Sicldma, qui estaussi Sicliem, 
comme dit 1’Kcriture. 11 y a aussi jusqu’á maintenanl un antro 
villagc dans le voisinagr d'Aelia. á l'oecident. II y a aussi une 
autre Silumiya dans la plaine au liuitiéme mí 11c de Scytho- 
polis. Joséplie dit que celle-ei est Salem, sur laquelle a régné 
Alelchisédech et il dit qu’elle est Irrosolymá, et a été finalement 
appelée Jérusalem. 

om. G, ijuí finit á mtlra villwje. — Silumiya, aujourd’hui Tellar- 
Iiidjia, oü se trouve le wely Sayh Salim.est le lieu oü baptisait Jean-Bap- 
tiste. — Le Salim, voisin de Jérusalem. serait llirbet Der Sellam. á 4 kil. 
environ au S.-S.-E. d’Emmaiis-Nicnpolis. 


!»0 

Ki.j.iOO Jllj-D JjjLiO w»-> % ¡1 jjL./ ioso - 

oót . )—Q—^OQ—ÜD J^a.. OCHO wKió 

j ¿t**k**l ^.1 sX*l|_0 JÍ . r-c\Vs lo \ '^aúj 
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J-sKjo ,|kju fc ;.c J^jb y—._>£■' oót 

|^. - 9 -v.v •». nr»\ ^*K±o\. jO» 091 wCHO^^I V-*>/ ÍQ-CDl 

beu 0^X5. *3 '^jbaa J. I - ■ q-Vjlxoi Lx_jJ 

■% ) n vwt> in 

Tuadoctiox. — Suur, oü l'ange trouva Agar, entre Kadés et 
entre Barad: et ce déserl s’étend également jusqu’á la Mrr 
Rouge et arrive jusqu’aux eoníins de l'Égypte. Kadés est 1- 
désert qui est situé au-dessus de la ville de l’étra: et l'Écriture 
dit que le désert de Sour s’étend en face [-zi-w-zt) de 
l’Égypte, oü arrivérent les fds d’Israél aprés le passage de la 
Mor Rouge. 

G a perdu cet article. -- A>jar\ ancillam Snrae pr. II. — Sour 2 - 
Croles H: S est ainsi daccord avec Ex., xv. 22, oü saint .lérónu- a lu aussi 
Cades. 


lint 

Kxpo ^30 Jj_3 ^3 ■ooloN.^ I^Ji; Ji 1/ xo — 

-r-JIoíou 

Tral>ucti«i\. — Li*s eampements |üeu oü j habita Jacob á son 
retour de Mésopotamie. 

S a omis l'article Ségi>r qui précéde celui-ci. — Ahel, H.H.. t. XIX 1310), 
p. 57)6, a retrouví la tradition de ce nom á Tell Alisas < colline des tentes •. á 
13oO mótrcB environ de Tell Deir Alia au nord du Yaboq, 1A oü il s'inflé- 
chit avant d arriver au Jourdain. 
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s 0 .i 9 ÚI oót 0 t 0 ÍS_.; ? )io(J KÍX-Oi — 

Uvw re> |¿CL^3 ^—.1 > ^aú .íoL¡ \>it)a\ J_o£o \¿ó¡f Jjjoj/ 
.. v£DQu>V^^¿ OtaoKjL^OO .009u ÍOj¿¿\l (jsOS j 
* «¿i. lia*. —ot jlojwui 
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Tharvctu-ix. - - Le lleuve Tigre est celui qui, sortant du 
paradis se porte|, comme le dit rÉeriture vers Assour, tombe 
daña la Mer Rouge, comme dit Joséphe; [il est aussi appelé] 
Tigrios á cause de sa rapidité, sembla!ile á l'impétuosité de 
l’animal de re nom. 


103 

oaa^- wü^; «ói K—1 »i« ~> )K_bCL¿^ji — 

>ó vm An° i))ji j-ajo as .jLpoj 

Tradlctiox. — l'Ierébinlhe de Sichem). sous lequel Jacob 
cacha les dieux étrangers, estdans le voisinage de Néapolis. 

103 

¿oís. :)ioU s-OiOK_/ yO A - ^ j - 

3v\0 sO£U LíCL ^o; .vCELs^j^ 

pojJkio ,!bo_«_s XkSjLXJ !K_.lbo>o 
J^I^O t£C13jtlS>j/o oót J-SOlí» [Jjw/ JLo—» Jl]*»/ ¿CbsJ^. 

❖sff>n i . no)p3 


Tt;AuucTiox. — Pisón est interprétéj « multitude >»; c’est le 
lleuve que les (trecs appellent (.tange, qui |sortant| du paradis, 
|allant| vers l inde, se jelte dans la mer. II est dit qu’il enloure 
toule la terre de 11 lev i la, oü | est le bel or et l'escarboucle et la 
pitare turquuise. 
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¿uM jbuupo yV3 - 

oJLs ota» yOJÓi 

sXsjJ L_i)i l ^_iO 'Wb, —./o ^ CL^-QJl/ 

.^-a^sOQ-. JKbJU , JLutO¿ JL/ ). Q .JjL^oJL 
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l'onomasticun delséhe dans UNE TRADUCTION SYRIAQl E. ,’éí» 

J-sto p¿/ v^3j Jy.>-VL-a 

; vxa\o\o;a-J \s/j JpoJAoo .J ^ Saa o j l / »s/; Ja-/ 

❖ J'O t v>-> oi-k—/? «-cu . k ^2u 3? yOJÓC^ a ca la 

Thaduction. — Pharan est la ville qui est située au-dessus de 
fl’Arabie), prés du désert des Sarrasins. par oü passérent les 
enfants d’Israel, quand ils qiiittérent le Sina'i; (elle est située| 
au deláde l'Arabie. vers le sud, éloignée d'Aila vers Porient á 
(trois jours] de route; [dans le désertj de Pharan, dit 1'Éeriture, 
habita Ismael, de qui viennent les Ismaélites. II estditaussique 
Kodolo'omor tailla en piéces ceux qui étaient dans Pharan, 
c’est-á-dire dans le désert. 

Sarrasins a été rendu par S. hansle désert de Pharan om. (i, qui 
a oí; la leron de S, quoique en partie perdue, est certaine et confirme II. 

lO.') 


: J—;_o£o>o m Laoij «ci ycu.ts. en >\o^ — 

•>ót-óV~j oén > > i «¿X-opJLai Ja-^. Jil/o 

Tkaduction. — Pulistim, qui est appelé maintenant As- 
cal|on: et la région qui Fenicuro* est connue (sous le nom de) 
Palestine. 
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:/ocu-? Ja./? ^eorp>f '?■**.. ; *-ót Jln i ^vxaoo? |»Jj — 

❖ wA-.¿U-?J?J^ ^.¿t-5 'SAA. Jji.CS JtOj 

Tuaductiov. — Le puils du serment; e’est celui que c reusa 
[Abraham, oü] il jura. II est maintenant appelé Birseba' dans la 
Géraritique. 

lo? 

A..ffl ./ Joot peo,? Ja-/ J ( oj.~ ? JiJua — 

*Ó|-.As-/ 








-J7m revue de i.’orient chrétien. 

Traductiox. — Le puits de la visión est au désert, lá oü liabi- 
tait Jacob. 


IMS 

j-oio vjJ»J-s — 

❖w <ua .o ^ j>)?jU^ 

Tradcttion. — Le puits du jugement jusqu a maintenant e6t 
le village de líerdan dans la Géraritique. 

Cf. Jaussen, Herdtm i le puits du jugement). R. Jl., t. XV (1006), pp. Ü98- 

cno. 
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./ Q-^- V i—; J_a_/ JK vio. — 

... 

Tuadi ctiii\. — Le puits des serments, oü jurérent Isaac et 
Abimélech |... 


Ignace Éi-iirem II 

Ra II MANI, 

I’atriarclie syrien d'Aiilioclic. 


E. Tisseraxt. 


E. Power. S. J. 


11. Devreesse. 
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TENTE 

1 UnillTOAII flTI: IIIA'III YACCII I OTO 'fílKKAIICIA *H3II 

incoimc- 

TOIITAIIO nTISTIUlIJOTIIttlTri 111 UAOIITI 1(3 lllll; l j)(;ll 
i KIVACA IJ(3II IA1111 MI3U trAVI.VKA TlipC IIAI PAJ> 
n 11 A 1 1 > 11 f AIIOVopilC (Ti R") «lili A glTOIl TITO»: 11(311 
11 A|>l 1(011A 11(311 IIOAIKApilMC 11(311 A VAIIATITOC <1111 A— 
OIITIIC npOIIOÜCAAUIIIKII- CAttOVUJpIl í A|X(IT(311 CUTAN» 
flll(»T(3U (3MI?UOT (3TA(|AITOV IK3IIAII O AH IIIX: »VO«f 
11(31111».-i (JUIICaJi OTO? llClipCq f (3(,((> 11\C _Y(3 »J(3M 

MICHO*!* (3TAV(3pCTAVp(OI lili O llOq fJA(3 IIIAUMOvf flIOV- 
A Al nil(3(J?(()ll CpOII Í1T(3(| Al IACTACK3 UOOVAli (3A(|\U> 
IIAII OTCqiIAV rillApOCIIOC (3(301 IIAII D11 ApAI HOJA (iCCOA- 
(3(3A rillOII JX311 11(3(3(3liílX)'.’I 0(011*)- A(3“l(OIIJ OVII (3TAÍJ- 
.VCU ll(3C“JIIJI O.VÍ; t|>T IlíJCyilipi OYO? H"llipi G<|>Í 
eilYOBBKO (3II» A ri(|>pilf npimil lili.Olí OVO? 0T(i(|O\(3 
]»ATOT(| OTCqllllO n.\(up»ll fl 1111111A COOYAli <|>AI (3TA- 
qcpAriAílll Üll»(3 WA(| noVCVIIApOIIOC (3(|0-(,>CI. ovo? 
IIAipil f Aqovujyj IU(3 IIO-C <|>t IIHIAHTOKpAT(U.p (3KU»T 
O YAI 1(3 KK Al 1(31 A *>(311 ll(3(3|>AII KATA UAlil 11(311 KATA \(»pA 
(3(»p»VTAA(3 (>'.'(31A (3II.“I(()I nClITOV *>(311 (|>pAII OT(3(|IIAV 
QllApOCIIOC COOYAli V o ). OVO? OTOVTÍOliZ 0(|>t 11(3(3“ 





HEVl'E DE L’ORIENT CHRÉTIEN*. 


;*iii|ii Jioii iiicniioi: J)oii noopAn ooovai; oto? sg flTO 
riiAAne rnpq f j)0u.if iieu ZAMACnpon oj»ovn oiiooop(|>oi 

OOOVAIS- OOKfi <|>AI AllojlAI **iA|)(()TO11 OIITAIIO M UtOTOljl 
OIIIIOTAVyiffMII IIOII IIIIOTAqOAXI nilfOOV IIOIIAII 0X0 

<|>+ oopoiiAirov non nipn f* otava"jai nxfi moñudo 
l)on mxinoovon n\o ovo? iiacoíhiovt rniAipnf- 

AO^HOlll IIOXÍOOV OTAIIKIIII OHZI<OI"J j)OII KOplIlDOC 

im»? zaiiaaoc C;TO“J non ZAnmi"i nATfrnni rintoov nro 
nionnno aviiaz+ enyo ovo? nuou okkaiioia ^coii no 
oopooTfoovnov Jia nnni:i. oro? iiAiiopcviiAroooo 
Aiiun Jia iiiaiioctomh: non niApvnrnc nro iiiaaoc 
)ioii mu nApioropovyoo ri"inpi rniAHopA- ovoz nocoxn 

nillAAOO HA(|OI flATCVIIAI-OOOO A 0*110 OI OliOA 1)011 

mofoiiA non nionoc| flro nomro mo n\*o- ovoz a 
iiizcoi, “ñoñi oqzop^i rnionoo rniAVAoo non r.ApiiAi.AO 
OVOZ AVojlAI "IA +OKKAIIOIA OTjlOII pfOIIII (73 R°) IIOII 
othoooo- OAVOjlAI (1) "IA IIOTpOO IIOII MOAIIIIIIO IIOII +OK- 

kaiioia otJioii aiiiiovia- ovoz rmoq+UA'f* nxo ñor 
oooin xo riñon "ixon n 1.1 Olí AII ooaiiio zai nzior. aoiio 

11000*111 DlIOUpOq f Ol'.fO "I ATO<| O VAZOAZIII IIA11 HTOIIipi 

nnoTOZHAf| xo íiroq nono-o uto n\c A€}Ovppn*riiU oni- 
z,iioi"i non niofozon nro nioonoo o"iion on nro- 
c|ovio"i ofuA+ lien noToncnn-ni eopoVKíor nzAii 

OKKAIIOIA JlOIJ IIOTOIipAII OOpO'.'l lAI'OOflO nJlllTOV nXO 

<|)ini"i nro nioonoo iiApon\;<o ozpni oxton novyio- 
iiziiot non ovutfcTiA non ov“jpuno jion ovozi opATi| 
ovoz c|iiAon:a«| -) opon aii nxo iioiioaJi ovoz iioii- 
poq+ciuo oopo<|i nro«|TAunn ouxiok rnionoTiniA- 
ovoz Jioii nxniopo niomoTOAii <|>oz :*ia r.ApiiAi*.- 
ac: non iiavaok avo“Jov Quoijoo OriiAAOO non <|>ini"i 
Tiipq nro iimonoo no oov ir. nniAi.oT iiauiiii no 
niozoov oromiAV novozoov noAisi>A*ron ov«z aiiia- 

(1i nis. OAiio.jiAi. í rom- qiiAOb"jq- 


Li*>] 
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IIOCTOAOC Y«> ujlplll li.vnil 1 111111 ;*• noVtlHCTIA nuil 
ovtovbii nr. nu?oov 

(7:5 V niiAuiK A(í mil». nu?e>OT novu?oov ncAr.r.ATou 

ri<|>IIAV flA.V 11 l’f (ÍTO?I ÚpATOV JlUII lllll fl ApiCTA |) \00 
OVIpI ni»'.'“IMIA UqOOYIIT n.VU «)VUIi:‘l lililí IIIIIA UTUII" 
II AY ?IIIIIIU IU ovirillll ACM 11 nilUT|Mli: UUOA JlUII |>(MI 111 
ACYAq UIIUCIIT JlUII TflVIlll j - UTI ovil UMTOIIT UAUII 
TAI “J«|>llpl AUyiUIIAU U(|iUU(li: AUI 1 11 fl lili Al IIIMU IIIAMOU~ 
TIIMIU. 11 VI III rillUMVIIOV CMO:f **1111111 |HII :*IATUU- 
OlllOVf nillAIIOUTO.VOU CROA JlUII IIUAT fl 11 KAyi ACU HOY 
Ul IIIIA U.MAII"IIIII njllllq AYO?l U[IATOV IIU MAM ?H10V 
ufflOUUVYII OTO? IIAII.’UOII IIU JlUII OYIII.**lf fl|>A.**ll. JlUII 
IIAMIOpUIIOpAUl I Aí.UCOO fl 11U11Upi IO Y OTO? 11 All“l 111 1 
nillOOY MU Ali UUI1U OV n?(MI. ApOTUIMMOOT f CUAIMA 
n<|lOOT- AYüpOYIO n.Vfi 111 Al IOUTOAOU IIUMIIOV MAM AU 
TUIIcmilVII All AU UI.OU A**l HUTIA ATUMTUII UMAIIIA AAAA 
?ITUII JkUVUVUIU mu I lUllUIOTI 11> IIIC 1 1 \'(: ATUMTUII 
UMAIIIA IIAIIII TKIIUCOOYII All AU O'.' UT;*IOM IU UHI1U A¿l 

flVUllAI 71 R' ■ AVUUTtill umaiua aaaa iia|>uiio?i UJIAI'UI i 

U + lipOUOYYII laATUIIIIAT AU OV I IUUTUt|OVA?UA?l 1 1 
ÍMMiq MAM fl A U nUII|IUt| f ClUO IIUIIO'U MIC ll\'U- OTO? 
11 A I pi l~f~ 11A11111III U'f'l I |!OUUV \l I JlUII OVOIOAK UIIO?l UpA- 
TUM UMTtllli? OnO’C- 

uti ovil uiiTion? fiiio u ?i1111 iu iu iiuiiuc mu m yu 
AqOYOII? JlUII TUMIJIlf UÍ|TA\MOVT UllUC|?ApUA fl \‘U- 
pOVIilll UpU II Api A TUqilAY TAAIIOVT UIIU(|?ApilA IIUIIA(| 
Upii ?AIIAM**JO IIAIUUVUU ?l Ap\ll AIIUVOU 0?l 1-pATOV 

upoi| upe u i va 11 a niAp yiiArruAoc o?i UpATq uaoviiiam 
rillOI| OTO? rAl.plHV CAAAO-M nilO(| OVO? IIIA flí.lOOll 
IIAVAIO fJMI?VIIIIOC flTU T«|iU AU OVU1I1T JlUII IMIUTOOCI 
n«|)-f nuil OV?l pil 1111 ?l Aun 11 KA?I nuil ortlJAÍ JlUII 
lllptOIII. 

MIAIIOUTOVOU AU JlUII 11 Al IIO pOVI I AV UIIIUIOTIip 

AV?ITOV Ujipill AYOTCO"lT ClUO(| OVO? UTAC|f 11(00'.* 


0R1ENT CIIRETIKN. 
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rkvue de l’orient ciirétiex. 


nfr/ip. A(|npAnNA(.ooon nriiov.vi iiiovai ¡nnoov 

ovo? aCH|>ai:iiaí.iu:(m: rmuiov ?iot: íiao oiiotovaií iia|>ia- 
(7 1 \ ovo? IIAlpllf A ll\T. +IIAII n rnC|^l|»MHM- NONCHCA 
ii ai AV/nnci íiao iiiaiiocto.voi: nv\(o nptoov ovo? 
ovtoiit eropAiiopin xn mu ooiiA"iopTo.\NAii o;yoi.it| 
cono noiianii tiriAiUA 10 nono ajíi ei.vtuixi i o nono a.-j 
íl?(Oli AVHMTOM Olí Allí a - 

IIOTpOO A O 1 11 Al IOOTO.VOO A(|OOK<| OICOAI1111IO IIOAA(| 
||A(| A O riAOOM 1(0 AIIIIIIO flOOK lio OTOO'i'OII yiAOll flUOK 
0.“I0IIAK “JA llICtOTIip ÍIAI’AOOO oopoK**11111 n 11«H| AO 

ooiío A"i naior non a:*i ñor i a akoiitoii ciiaiiia. iioao 
mo a iiinio rinorpoo a o 11 a o*o nitor noon iwp irronyiA 
OOpOK“IOIIt| 0?OT0 po I OVO? ÍIOOK IIO II (Mil (.OI' TlipOV. 
A(|OpuV((l flAO lioipoo IIOAA(| l“l KOANI.IHO ,\C rillOII 
"ISOII 11II OI offlIlAOVOI OIIO'O OO |> I ."IO 11 (| C?.\l nilVOTV- 
pi 011 OK \'l I nilAINA 00(10 AO HODK NO OTA(|ll(ipK NAO 
11(10 JlOII TO(|Y(OII ílOOOVAli OVO? A(|(().\l OliO.V ?Ap(lK 

niiovin 111 iíon riiiovi'.ioii nro iiiaaai- +ikiv ao ovil 
O'ITK flAOlIC OOpOKVIINI ílTO(| OOBO IIAIIIVO- (7o R°) 
TlipiOII AO COBO A.’*l flOTIA AVONTCN CIIAIIIA 

■>OII IIAINOpO(|OU)TON ovil OIIAI fl AO I(OAIINNO 
A(|T(OII(| A(| lfO.\( | OliO.V l~l rO(|Y(OIIII OOIIIip fHlO(| « 1 > 

ovo? a(|\ao n roT(|. ovo? iiAipii'h ai|U o”ii oJiovii oiioii- 
ccoTiip Aqvrrtj n?pm a(|ovio^it rmoq oto? iioaa(| nac| 
AO II Aire OVO? IIAIIOV+ "l(lll?IIT Jj>A TAIIOTAOIB NOII 
IIAKOVI<|>lip flAnOCTOAOO IIO. VINA OOpOKT Al INI I AO 

nono a "i nciioT aboiitoii chaina- Aqopovto nao iicii- 

0(0111 P 110 A A( | n 1(0 A111111C AO (O I (O A111111C IIAOUITII 

tiiA?ON ?.\i o porro 11 aii ■ion niiota(|ooo-in nnioov 
IIONIII n.AO IIAKOT NON 111111 1 A OOOVAli. IIIOOOlll OAp 
CTA(|COOIII rill(l(| 11 AO liApi IAIIAO NON IIAV.VOfi fl 0 O(| 
(III A(|(:Otrill n 11 (X | IIOIIIII fiAO IIAKOT ■lOII lll«|lHO'ri 
OOpoVKKIT I - ! ?A 1101 \ li ,\ 11 OI A ■lOII 111 KOO 1 1 OO Tlip(| JlOII 


Ms. : IIIIOpil- 
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11A p A 11 111:11 <|)|>AII fl 11A |> I A TAIIAV (SU pOVT A V (I UVOIA 

rii.'viui n*»irruv GImiu?uuv mu nioMop?- fiior ais 
remmiiov niACAiimm.- chima oupoToiiKiur n • > i ir (| 
nfoKK.VIICIA .Vfi lj»AI ll«S lllti?Ot»V »TAI|«>V«>:*I ( 7fi \ <3 .ye 

HAiuiT onpoTi: ii¿ , ieon f riiiiii: muren. ut©2 i i a i | > i i f aiii- 
einriip 01 nniAiior.TDAiM: oaiioioiit ntim.uc i|h.miiiii)ii: 
oi|taiio Diiuiov ouviia e<|nvecuinii or.uv. iic.\a<| mio- 
rpuo y i; en iiak rotea fiTis iiakoiii iivu¿ nT6iiAV*(.M: 
iri rniiKccA trruy fi re reiiKd) f n+ooiif aiiuk ?u> I iia- 
*;ui|> muren er.O.v rnnn aviia. iivii? iiAipnJ a niciunip 

I iiiniu eniMA kata <|)|)ii f otoíii At| uvu? a norpoo n i 

II Al | ñimuill A<|AIIUIII nillCA OVO? A IIAVXOC Alinill 

riniKeeA ovo? A.Kiuf rmuq ennnnni cía niCtUTitp 
V‘ai| erieciiT. oto? iiApo imuni isn.v er>u.\ ne n<|>pnf 
nnvnuv.v? 1 ei|kiu1 iiemnuv J»en u-.Titoii auiio íai 
njnei uvu? a iiikiut Oimnin uiei en.-nni n ni miA?i 
nervAic uvu? a nieiuTiip ovAzoAyin zaiiotvaui: jjpn 
iiiiia eiiAVvn njniTíf a vi avtaí|hi lien unid riiniiA 
uvu? rninn íai iiav omcioriip er.nv eiiiAiinoTn.vne 
fniAVATuv lien niKOTNi rniAuiiTiie uvog iiApe nnm:*j 
nre ineunui: (7lí Fí°) epueiupin it/iui. nii.oii ot"joii uto? 
iiavui n.“i<|)npi ne zi.noii nn tM|>uv otuviiav epiuuv- 
uvu? kata mnvA?(;A?m me <|>f a foKK.viiciA ta.\ pu 
]>oii r muñí ovu? iiactaíiiovt epATi: ne ?<uc aokio (2) 
rf npnuiii iíta-.-kiiii e.voKc: or.uv. iiiiioiioa iiai a nen- 
oiuinp ota?i;a?ii i nurTpAneí.A nunvr. epe e ncrv.voe 
n 11 a pK a prn le tujoviiov j>Apue ai:i aciaí pu j>on oinif 
nmepATiun. ii: MiikeiKmipiim nuovis avi lien zaiiko- 
TiCKOe n* at nen ?aiiah non zaiiuahiia nyiom: kata 
neuid rniniAni;p. ,, miov: , ii Tnpi|- ii.miii neoi.f n¿«»B 
nn.en nre nnunep:‘iiu(iv:9i Avynuiii rupov nen 
utazo epATij nf cKK.uiciA Tupe ncov k rmiAisur iiaiuiii 

(1) Ms. : UOTA?.\. 

(2; Pour ICAiüK- 

[15] 


hkvi:k de l’orif.nt chrétien. 


-J?0 

YdipiO incor.f arutVfi^iuu n+OKKAiioiA iicii iita?o 

OpA'líj flIllllA püJlOVIl IjTtl IIIKVIIITIipiOII AC.“J((llll 

o<|iia?cotii njfíí <)>!>■ • a niouiTiip +enáv nnfiij. 

rniAniiTiic non uionnov ot\ti iiouuiot oto?. Aql - - 
ikiio'.' nf?ipnnn ii(;AA(| timo'.’ ye ?iuit;a Oiiiaaoo Tupq 
(ít v 11 Jien <|>i.viiiiiok: (70 V o ) non Kopinnoo ?iiia nno?\i 
npioin cp?\i n?(ou nenor nTcvinmic fiyAiiATooTi 
nc«v ka a o TiínonnoT n“i(opit ototo n skik oiioa 

nt.WTOVpi'IA UTO lll.“IAI- OT(« IIAipil I A IIIO(O rnp 
;aoiiA(| (íH“koi (!Mi(|>no'.'i non n.vpiA tki|ijav o(|ta- 
AIIOVT O.YOII lll?ApllA n vopo . lilll (-:p(i niAIIAII“IO n.M'- 
i'oaoo op?vnnoc JiASioq- 

AC"i(mn A o nonnncA iiai a iiiaihictoaoc ?uni."i 

nillAAOC TU p(| KATA <|>OVA?OA?II1 nillOUITIip OVO? 
IIAlplll A VA IO ruso IIIAAOO THJlOT OT“JOII JlOII IIIOOIIOO 
ao ?iiia mío? ai np(om oaijio ?ai n?(or. jion nov?r>novi 
noov ka rmiAiKif íiacohi. ac^koiii ovil iigiioiica iiai 

AIIIAIIOCTOAOC (HOOV+ ofoKKAIICIA flOOV KA nillAlHlT 

11A(oi(i AOIMÍOIM ovo?i opAiov o'i'?((h; ovo? ovciiov 
0(|i f fnnoAuip? rnpq “jato riiovainn “jai. oq ha^iai 
ovil nA'o <hpn A(|(i(oov+ Dio <|>aaoo Tiip(| nmoonoo 

O+OKKAIIOIA flí’.OV KA rilllAKOT IIACOIII- AO.“UOIII OTAV- 

IMOdvl OAO IIIAAOO A(|?l OpAT(| flAO IIOT- (77 R°) pOO 
non 11 avado non r.ApiiAr.Ao av+oiuo riniAAoo Tiipq 
Jion toiiio nro iioo non inomoAii nro noimc mo 
uve- OTI ovil «vfciHO n.VO 11IAIIOCTOAOC D(|lUII“l 
tu p(| nnioonoo ?iinno 10 nomro me n\o A(|i oiiooiit 
OBOA JlOII T(|>0 A(|OVO? JlOII Ollllf fl IIIAI KIOTO AO(| 
OqTAAIIOVT OIII?ApilA íl \ 0 pO'.T.11 1 - OpO TO(|IIAV íniAp- 
( 1011(10 MIA? OOOOACÍOA JlOII ?AII“1TA+ 01(111 nilOVB 
ViAKinioiiKin opo ovon (ivo'pnni nnovB ?i:\oii toca<|io 
non ov \ aoii O u Api-Apir no oaii “Kíii ntopinii. opo 

? Al I A 1 1 “I O ñAI-l-OAOC KÍU+ OpOO AVTA\II AV?IT()V 0?pill 

AV(i'.'((i“j t nno(| non to(|iiav niiApoonoc. ovo? iioao 
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11 ICCOII1 1 > nillAIIOCTOAOC A'li A|>llll:(>r. I rilllllAn«:|»."HI|- 
ov;*n 111:11 I rpAiiciA mui fnprtc«|'OpA ve <|>ai un iiiií- 
4c.nr.- c í a iiAicirr unii iiiiiiia ciidvaií i iia+ mi|mvKi:T 
ÜVKTIlplOl.l IICII K ACM) Al K11 Jmíii <|>pAII OUA|)lA taiiav 
n 11 a |>C ic: ■ I c )C:. tutcí iiiaiich:toach: Avnpiinnr.l n i i i i i a- 
n<:|>“iuM)i: , n iicíii mi 77 Y Tiipov cítyii ¿*i.\ccx| ktcími 
iiAipirf a iii:iic:cc)t-ii|> auoiii OniiTpoe: nAii.\cu.\ I) 
nniAiicjcrrciAiii: ac|ta\o nrn<|.\i.\ n.\en tüc|a<|h; erro? 
ac | a i c | niccri- nniniiiioi: Tiipnv iinn «|>u li“* nniAiioe:- 
toacic: Tiipov. erro? Jmíii i oviiciv ciTAÍiintuTiip ta.U) 
mine|A‘i.\ c-.vc-ii TAi|m riiicirpnc: ?iiiiiicí »f. v~a i ic: i i i i avcii.-m 
6 ivo a “ia r nc:oii n?pm Jjuii T«|»n aíí Agine: Agine: Agine: 
A|)\iii:iiie:Ke>nne: rata TAgie: niic:A\ic:eiACiK. iiAipnl 

Ae|ncnnvi n?AiiKiiiiiiii:Koiine: kata iinpne: iicíii ?aii- 
npne:i>VTnpne; irnu ?Aii.viAKinu iicmi ?Aiii>'.'ii()AUKemi 
lien ¿AiiAiiAi'iieni:Tiie: n«n.i ?aii'I"aaiicotcm: (2 utiu 
linón i riniii n<|> f Jmíii iiAinnpti inncnTiip acor cíi.oa 
riiincn“i njií k k a ii i: i a • 

wtciz e|)Ai mi mpirf (-TAVTAzeie: npAre: Q'¿crrif neiK- 
KAIICIA HTA'.KOTi: Jtli 11 IIIÜKK Al ie:i A JmíII <|>pAII rilllMi- 
ner.-Ai; iiApiA uiiav rniniineninp me: ii\i:. 

11 a i un ni; iiHKTAiiACiiinr Jmíii iaiiii Jmíii niinTcipiA 
nApvnem iiTAVe:*)iiTnv nAü iiiaiiomtoacm: (7S R") «iaiii- 
c:coaii ht'iííii ti ova«a iicíii iaiiii 

fnov aií en iiAVinpi iiApnnnp."i ai Jmíii nveive|>poe:viiii 
Jmíii ii“iai ni atOcoaoi; nnniiiiii í ai-ia mvpiA oai ctac:- 
iiici iiaii n<|>pncp>Aiiio riiiiKnnnni: Tiipe|. riiiiiiinpi: 
V*ai i lijinvn Jmíii iiaiiia coo-.ai; fí<|>oe>v Jmíii ZAiinuerr 
De|)AiiTAc:iAi:nii iicíii iiacmm: itcí otuiíti i n pune: itcí 
mvimítiicmik m: nrgiirii aaaakím; itis OTUfWpne|i:ijKMT 
iicíii zeneivT itk oviiiítiiai-ch: itcí nvueiT<|>ApiiAi'ne: rre 
nruHT|Mie|ni"iiiii m; nvuciTpiii| vaoviIciv nnniinpi: 

(1) O mol n’a élé sígnale 1 qu’cn saliidiquc jusqu’ici sauf dans Isaie-, \n, I. 

(2» On trouve plus ordinairemenl I aai icnAnc, cf. ..tu, 

Kn/ilisflte RechUurktinJt-H. pp. 301 pi 215. 
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¡¿Al npAIIAD llAIIIIAI I cJlO'.’ll e IIAIIIA OHOVAli ll<|>OOV 

ac mu m: nuuAv niimivit nurpo ovn; mpÁijAo n-re 
iiiiHini riipov iienoc me ii\c. 

11 ai lie imeTAi.veiiov !>eu i.vnu evejmovr fiiiAipnl 
.ve ovni npAiiAo mr.eii iIaoiiai 1:1:3011 zi.ven n kA’¿ í .ve 
novio i lef "uní o Te <|movu "ia enez- 

i 7 «S V I i iiov .ve i.i a pe o.“i (o m oiiIuotm ai it lien <|>paii 
nuemre me oye lien VemjAV niiApoenne euiA nreqep 
iiiiiai ueiiAii lien net|i>iÍiiA e«|oi n¿oJ .ve <|>ai iwp lie 
huía oreiioi uiiiiiai epou n • 111 rq ■ ovni ovni oven -ja 
i- neón npiimi iiii.en n ataca i i i i ovo? Uatmai rre zmki 
itc pAiiAo heu iiKíoor nie i upueie ,ve novm lie 
invpnm n.uocim «ia ene; píen im|euT ÍJátiiuboP 
lien m yak i eiCAi.OA lien meoeprep nre iiiiia.vzi- 

•reienoi nAiem aii eor.e mpAUAO óaonai <|>ai er- 
: 3 az; 36 ¿ J»eii iie(|vr.iiovi Tiipov <|>ai «TAUóTttipii 11 a < | 
eor.e +n.\At. n;iAi.viioiimn .ve nTom|uoTz zuore n+e- 
tvan nre eiieeovAB na|>ia .ve trr ne eTAqepovm 
rmo(| ii ai i eor.e f iiaae eremiAV .ve ov z<o<| lie 
OKK.xneiA ie mu íioc lie levpiA oai ctovmot iiai: 
ñiiAiep(|>ei r. aciaioi: iwp emo'.'ii aii .ve Ai|oven ov 
npovzi NA.’3npi i*ap UTóijfi«iA iitainaae nzMAKvmmioii 

OVOÍ AI“IAItKNII OIIOV nTOVTIIie OliO.V ¿A OTl Nl*3 nilóVB 

zima nee 7*.l K°) ;3 aii:*i n*m rov- I iiovac i;|inovou ot«io 
n<|>pii+ noAi mor ne liut óvi nrioov moren aii lie 
ov.ve linón ¿«ir, (Jrni lien ai-aiiii aii ov zuhj ne 
f ATArin- en óvn Unato iiica.yi kiin Jien pm«| miiia- 
eeiviic: eremiAV Aqzei enee.nr Aqf inmniA. iieq^mpi 
ve lien iicipioiii etAViiAV H«|meiAq:yioili rmovicor 
.ve JiA.ven ovkovsi iia<|.v«o ovan m."ij nc.v.vi ev.vop 
eiiAviui. fiio.- ai: a<|zi ilHtjonov ovoz iiAipnl aot- 
■ • i:*• I nzoI i zi.ven nei|“nipi lien iie<|zimii- ovoz jien 
lovnov a-.-oi ntn.VAg Hziakviionion ueu k n.wrpA 
nmivii lien ovum«i nuim ñuni zi HAprApiTiie avoiiov 
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lllll AIIOK IIIC.VA \ICTOC I.ACIMO): IIICIIICKOIIOC. OVO? 

11 A V |>l 111 lie l»OU ?AIICpilUIOVI CITO"! IICII ?All|?l> CTII"I 

.ve \<o iiaii uno,\ iii:iium' .ve ai |e|>iio i>i n.vii iiciiiior 
etii.c iiiii:tai|ca.vi rimoov kata toi|iii:tat?iit. <>1111111: 
iwp ai|?i iie(|onov A<|iiov KATA fKe.\evi:n: O re <|) I 
t'.one .V); Aí|,veo'.-'A e<|)| 111:11 179 \ ) t«€|iiav CjiiApociioe- 
fnovAo te hiivAg fl?i A k vi>i Oí 11 o 11 IICII k n.\VT|»A miovn 
lien ?Aiimiii n 11 m 111:11 < a 111111 *>i miA|M'A|>iriie eopcK- 
>|uot? epor: fVfviKioii rere oiicoovak iia|>ia aiiok .ve 
■ion ii.viiiopictoTeii chai aiiok mioaavictoi; iiacivioc 
ai."UO ni 1:101 n:>i<l>ii|>i cua"iuj Aihoor rmeinn: mi: 
11 ve lien 're<|MAV niiApoeiioi: ovo? iiAiiop?u>i» unte- 
|iat i o i i me inovciAConpiñii 

AIIOK ?IO AIO'I lllll O Í II.VAfc n?IAKVMOIIIOII IICII j^K 
n.\VT|»A nnovr. IICII iiiytiin Ou m¡ ?i UApiApi tiii: aiiiii 
eíio-. u noV(.(oi'|>A<|>oe ncA)i oto? Ore viimtiic: em?o'.'o 

eqiJUIOTU n« 1 »OT? flKAAIOi: *»TO? AICA.VI IICIIA(| .ve 
cioviO"i eo|)CKC|)<.(oi-|)A<|>in 11111 nt?iK<on nre one- 

OOVAI» IIA|MA eiAIIIVAg n?IAK'.'IIOIIIOII J>CI I OT 1 IOTI 1 
CI|TOVKIIOVT 111:11 OVIOIII ÍIIIApKAprniC. lllí.(OI|)A<|)OC 

.ve i*ta«|Ot nf ilAAg lien iirl iiiioiuoii 111:11 iinioTii neu 
fumín rinin lien ñiiijm CniApiApi i iu: (Su K") ovo? 
Aipnrov eiicc|in- ac;>moiii ai: ci|iia?iotii n.ve <|> |>ii Aiipi 
nrAcviiAEie kaia I ka?i: J>cii iiiiia oíoiikot nj>HT«| 
11 a 1 1 > 11 f aiciikot e.ven 11 A<|>pn;>i. 

íiTI 0 VII CICIIKOT AINA'.' ispill JlCII flT?OpACIi: ?UII. 

ciiia'.' covcíiiii ecopovioim n<|>pnf n<|ipn epe 111:0- 
?ntm: ?it:i:Toi>pii.v nuviomi cr.ru epe a.uit chovI 
niiApoenoc ur» 3 i 111:11 ai: imeetoov oiiaítio- iio.vac 

lllll jieil 111 ?l> p A 11 A .ve ACCIIOAA IIACIMOV All KCIIIOVII 

rmoi .ve aiiok mu- aiiok ai: iio.viii iiai: .ve oictoovii 
nuil noion to taot: 111:11 1 1 a 1111 f ncoov OTKiof epo 
ne.VAi: iiiii .ve aiiok mi: iiApiA f iiApoonoc iiai otok- 
kiot iiai: rijTÁi 111 ;>j I nc'.'K riipioii ovo? oitipi rmAmi."i í 
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n^lKtlíjlCI OHBIITC- «VOZ TAIAAOT ÓUOvf fl 11ApHKIMIC 
tí mijo “ii iiki.ihi i; i |>i 11111 re weu i:o<|>ia iiai eiAVvo? 

liTAIIApOKIllA IKXKII TO'. IICTKOV.VI OVOZ AV<|>IOII ImOVi:- 
||t)l| KliO.X ZIXKII <|>|> Al I HIIA“III|)I íllllilipiT INC ll\(;. 

(SO V ) f IIOT Al; +ll.\Ag nZlAKTllmiimi «ai iítakoai; 
fllOTt| nill|)IC»lll flpAllAO AMA'.* Ti 1 11= p<|>IOTZ flTAZIKUlll 
ep«R x« ovo'inxtmt: tc i;TAt|orrt;- aiiok ai: i|+iia+ 
njiirri: (1) aii n.ve iiaiiiia iik-u <|>ovio“i niiA“inpi- 

AK “IAI11% 1 1 11 «»|>IOTZ «pOK DTAZIKtttH ft 11 OI I ."ISOI I Í1TIÍ 
l|) I HiZ noV|>ei|l;|JII«IU 'f'Klilll líXtil.l TAAljíl: (‘2). AAAA 
AK"IAMTi«IIK nzAIIATU'OVI IIA^yiillAK KAI ItiltiliT 11 f IIOMK 

i:<|)iia niAizpioT fiAuxeuii i;Kü"JM»hi oljpni Juíii iiikazi 

flll“JAV «IIAZI I. CIICCMI «VOZ IIAlplI'f' OÍS «X INI noVIlAAg 

IIaovaii iixkih: dpe taktvaii <|>otz iíj>im: aoiik xix 
nptoiji «voz i:pu taii:iiov+ riiiApncimi: c|>otz t:Afit:t|>ip 
rilllll OVI CAOVIIIAU OVOZ f'KliOTI CAiAII’H QllOI. «VOZ 
«KKTAZOK CpAli; rilllillOO Ti 1 1 1 1; pA A 1011 iTrii IIIIIADep- 
“IIOOV“ll «voz AIIOK KlfiOpK z A i i i i i i 1 11 1 "lioril nljHTC 
J*«5ii nezOov fin: iiaaiiakuoi: iikii iiiazo i;pAi<| nriA- 
nvKTiipioii- aiiok Aií riifi.VAxiciiii; i.aoiai- (Si Il'j 01 ; 
iikxiii iiai: *»i:i i nizopAiiA xc taito o voz oiiav rniAoi: 
Z 11 II fl K ivvp TtiCtOVI I XI; Te II OI tipOIJ tiiSTVAOt: li flIKpA- 
T1KIHI lililí III AZO ISpATIJ rilllllAntip.“lt«OV: > H- AKfipOVIO 
nnXAC tilín nxi: oí i t;T« i rniApoiiiioi: m:niiv iiiiikii Jim i 
MIZO pA 11A xii IIA“ir:ilAK KIII + MCA flIAAg HAOVAII n XI; lili 
AIIITi: nfliKKMIlilA AIIOK Olí flIA'UUÜK <i<|>IIA flIlIC- 

tv.voi: r. lioptiKTiirrov liiniipATion. iiai aii i:tai:.\(itov 
iiiii nxe h;?iin Air.p aoiiav epoe. 

liTAITIIlllT AK nZAlIATOOVI AlOVUipil OKA IIUIOI'pA- 
• l>Ol: AIIOAI flTOTIJ n + MAAg nZlAKVIIOIIIOII lililí lllllOVIi 
lililí IIIIOIII rilllll lililí IIIKIiOVOII Cll .1 Apl'ApilTlli:. AIIOK 

Al! A10*1 lllft nillipiiA 111A p \ 1111 pfii; li'.'Tli poli lililí KAAll 

< 1 ) Ms. : OjlllT. 1<‘ i: i'Si i'ii surcharge. 

rji lis. ; TAi|>i; avec un üeeoni) a cu surcharge. 
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IIIKOC 111)11 MAlCT Al 1(011 111A IA K(OI I fl pd IA A 11ACKOC ■ 
II Al ai: AIOTMIV J»t;ll OV/IMII CIIIIIA KTAC+UIMIII mu 
epoq *>cn oi/opAiiA n.vc oiioooyaií HApiA- otaii"iioki 

Al: CIICCIIT nnVKIIV.VI fl"IAY flllA/1 I. AI.MIII flflIAAg 
flAOYAii fl_xclie (Si V°) epe oyoij /iíoí: /One c/pni iimiii: 
flOAOCipiKnl! UITAIHCJ.TT- AIIOK Al: CTAIIIAY C|)OC Aicp- 

“i<|>npi i: 11 a **i (i i ricAiH .vi: aaiioioc ic Ati:zoov fin: 
f/i|>imii <|»ai uta 1 1 111111111 fin; inri: oYim/q c/pm 

n •*! IT(| - AIIOK Al: A lO'llipi I flIll/liOC fl O AOCI |>l KOI I CliOA 
AIIIAV Cilio fifí IO|-|>A(|)IA flTC OIIOOOYAIÍ U Api A IICII 
III\A|>AKIII|>I()II flTI: IIOCIipOCIOIIOII OYO/ AI/ITT OHC- 

cirr aiciyhi"it nfoTTAii (:ti:iia|hooyt‘- iiacoyccoioii 

C11 A"HO OTO'/ IIA IIO pTA AOI lllipi 11 III: A'O A111 IA"I(| AI 0(011 
IIC flTAIOTYAll flIlAipilf OTO/ IIAIICOO'lil IIC IICII IICIIC- 

piiov crine iiipirf Di|ai Oi.ioc. f*iiAAg ai: ackiii cpoc 

•>CII III."Oh ACqiOA'l CAIl"l(OI fl f <|>OCCA IICII Hl/liOC 
flOAOCipiKOll OVOf II Al pi I f IIAIiyiOCpOlOp IIC CIIIÍC 
lICCir.-OCOCII IICII TCU'T 111 A'O A W 11 A“ITO»0'.'l lOT flIlOC 
flA"! flpirf - illlllic IC OYCIIII AC“i(OIII CliOA ilCIJ friAAg- 
Upe II \'A pA K“ S'2 R’f Tlip I IIIHCOIlTAli IIApiA í|>OT/ Cpoc 
AC CU BU O'.* TCTOHOl IIAIICACC D(|AI fllllll /HIIIIC 
tACIIOOV hnpri A11 IC /IIIIIIO I'AP f CCliTIOT CIIO"ll 
IICIIAK IIAl AC OTAICIOTOII CpilldV AipA“ll i:ilA.'*MO AIIOK 
Ai: IICII IIIKAIipiKOC COUO.VII IICIIIII AII(|AI JlA flIAAg 

Jico otuooiioc aiiciic oJokkamkcia ovo? aiivai: ciicciit 
flliciioo 11 ICpATIOI I • 1111111 *!! AC OTA Yl I A Y O f 11 AAg OC Y'l I 
CIICCIIT OYO/ 11A YC p**l<|>l I pi IIC DTCCIIA111 IICII MCCIipi- 
lllKlpiOII. OTO/ IIApC III Y'tpAKTHp flTC fcTYAII /OIIC IIC 
flCII 111/liOC DOAOCYpiKOll OYO/ flMOYCHI DAC 1111111"! 

ac epe OTr.(orpA(|nA o}>iioyt cpoc- 

CTI |)YII CC y II CIICCIIT fl A'C flIAAg ACTAOYC CliOA 
A C11A / IIIIIA OYO/ JlCII foYIlOY AqO'OA'l flA'C IIIAAOC 
Tlipi| C/pill CACO I IIIYCpl IOY COpOYHAY cf“l(|»lipi 
/IIIIIIC IC OYC/llll ACI cJlO'.’ll epe O YO YO II OYIIApAII- 
TIOIIA SJ \ jII:11 IICCCIOIIA CTACIIAY clllAAg CUTA- 
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ty.'V. |JC-? IH.OA ACID.M OliOli fi.hlITO ACnAyCC |'»HH foTlIOT 
acmok nccíT i ii(m; I»i:M necemiiA fien net:?©- Mipmui 
ai; otaviiav (:i|>m:rA<|“i((>m fume avaiioiii miiim: 
Avym: nepcA 11) niApYiinpoeiiVTepoc. mt«>(| ai: ctai|- 
i i a'/ epoe A(|Aiiiiiii fume ai|i:iic ¿suvpm aiiiik )>a ii.i «- 
aa.yictoi: haciaiim: iieaepTop n.\n ixsyiUJ. 

AIIIJK Al; OTAIIIAV C|MH; AlVJIllftt clin n."lc|)|||»l HUACHO 
Oypill I; A' I; 11 <|)IICTAI|:‘lmill ntcíllll- Al II) l\ Al; IIAI"IIIII 
fume lie A'i; A|)c."mn !HíII a;;i nimin non ic ov net:TAt| 
“KOI 11 film .•iJAii:q"UOiu flA'i: IMiuiit j>en nccmiiA 
t 1 1 |>i | lien neiipoemnoin • ntioi; ai: A*:üpouoAOrni 
i:e.\m fume ais iiadi: muir \«i nm oiíoa ai: Aiepimr.i 
fmciitm ñ<|>+ lien nnoKiitm er.n.v neAin i.iac ai: ta- 
.■■n;|)i o.-mili- fnieimr.i er.oA ñnenim fnimii.'y Tiipi| 
iii:aai: nm ai: ovni i i i i i ha- (S-J 1! 1 iiot itvrniía'f r&JÍ 
ni: iiaiioi.i iiajia ovon ni non 

ovan i*aj» nrm uiiav novi:aiin ne;nn cacoi nove a i 
aiiiik ym üniivu'Ai ai mi\ ai: Aioponmvnm onoeyAi- 
AiTinirr Ai 'ienni :-iAi>V|m>ni nA\m Ai[#m|»A noVA<|mr 
nm AiTint| niAemni oro? ei.o\ yrron ni<|> a■ >|>i n?ih 
ereiijinic| A(|min>Aí raí; nt:ccA*mvn *r 111>*| lien 11 eo¬ 
lio* |- nenene.v i)vnn.“i floytmv oevimin cctaii'.'I; eimi| 
ei;n.\ ovil? iiAipni Aoyi neeinmv aciiiiv- OYtia; nenencA 
11 ai Auren Afiipi iíaiíii 11 1* a i niAcmin Aiirrrq nm covíai. 
^nnne ia|> ii: ia npoiiin icach otaiiai «iuiiii o Voy 
aiiiik lien jyonoi iioiiai| ;un: i:;nn o voy aia<|><> hai| 
nr ir'inpi nyumvT lien r nvjnpi neymi- ynnne iwp le 
un f'npov t:TAV“jmni fnmi aitaiiioov e:pi»K iiakot 
e.lHIVAli- 

aiidk ai: otaioiotoii ciiaicaai aiiok iiioaa yiotoo 
HA eiAioe Ai: , iiinn 1 1 i»vill**j+ n.viimpvfep lien nv?ot 
eiiA.-noe (S.’i Y 1 ’) i m: a i i i iiac ai: oval ni: m oneiyiimv 
ai: Apeipi ni* iiimni Hat \ i(i ei;o\ vía oney Ape m Jm:ii 


im 


flj Ruin- tlnepeA 
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'f'Toi nroKAin 11111 < > 11111 >< x: 111:11 npinviit: nniApAiinnnt 
ni:ii iuvaai: inpeti.hATeno'o- f no'.* ai: .“moiii operini.i 
riniii: lleno.' 1111.1:11 lien tc(|iia\- niiApoeiioc: Apiinv 
IIOTIIAI litan TO'.AI'AIIII IIATAIfO IICIIAII eveon fíTt:- 
totiío i:no aía nutieiT ni:n ncnoi’.i cro”i. 

A|h:tiuiav i o i i a i i <: i i |>a f ai: iio|>iioi: nini:n t:eeoi| 
niiiMioo i:no\ ri<|»f lien t£i|Iiav rniApncnoc ovo? nuon 
111 : 1 > 11 a 111:11 iiata^i: i:a|>e nir>i:n ah otoi riiio|>noi: 
ri<|i|>nf i:ri:i|Aio rinoi; n.vc 11 1 ki> |>i 1 k|>i:i>i: nerpoe ai: 
iiino|ino(: 111:11 nintniK <|>i iiaIíaii i:|>ioov- Api avtot- 
011110'.' o» 11 a **i 11 1 > 1 ai; í i i i a ÍtTi:Ti:iiTA|.ts nereiieiouA 
i:|)ai<| no'.'f:|»|>t:i ri<|*f 111:11 to<|iiav rniA|)Oi:imi: fien 
o'.'i'Aiioi: 1)1:1:11111111 111:11 o'.'iia|>oi;iiia i:i:aiik oiioa- ovni 
11 a 11 to 11 a;*i 11 1 > 1 A|)i;."iAin|>f “iii.il riñon nono lien- 
si |{°i nor.i nen miETEiiipi Qnuiov nnenepiiov. ii'roi 
npcoin limen eonAe|ienio'.-inn eraim n 1 1 1:1 1 ;■« <|>np 
epe <|> 11 a neirron Diiai !>en nre i|mov|.i nen 

nii|«MT nAieimor- 

fiiov ai: 10 iiAiieiipA'f iiApeiiApei epon jien toviío 
limen ¿jen ineiOov dkaiioaikoii ii: o'.'Cfoov evepev- 
iiAi-ceoi n>>HTi| 1 ia Aie'rA inni"if ne?t>oY eoovmii 
«boa nen nie?nnv eoiiTAn n re i ai*ia n.vpev nen ine- 
ioov eoovAn nre íai-ia nKvpm.u !»en tovbo limen 
nre meioiiA ?iiia nron.-Moiii ninep<|>oi rineno-i: me 
nye nennovi riAAiininne- 

iiApeirrAcoo o'.'ii eAeii fierupiA n re iiica.vi ai: 
RA“| tipil i avtaío epA'rt: n f ct'. aii n re oiicoo'.-ai; 
f AI'IA 11A p I A JllApoeilOi: nATOIOAen- 

ai:: , hoiii ovil ee\n ejipm n.ve feTTA 11 n re J ama ij.vpiA 
fii.vpoenoe nnenoo riniepAiion en ovil eieimor 
Aeo'.'oiiii: t:poi n|pnf nyiopn 011 ovni neAAC mu 
|S 1 V o ) ai: eone óv koi nciiK.v? rt?nr oto? okoi nAiie- 
.vee nrAiiie Tupi: KKiof aii mu iiictvaoi: nreK i AApo 
eipm i : a t o 11 '.' nTAirrvAii. ih:aiii iiai; ai: iao'i: ¿*1111110 
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TUUIMOVII AU AIIIU"IT OVUM.''l rillA OIKUlf llCA ?AIIUTV- 
,\C>«: KATA M.VJI rilICTAIO U«piTA?(MOV UpATOV «1101100 
n 11 icpATioi i nuil tootvaii uoovaii- iiuaao i i i i i .ve ic.vn 
IITAVC» u|)A’i'(| nmcTV.\ni: '<*111 mu IU ovupi|>«l 
uaiiuiiomt nfiioAio HA) «otaziiovt «patov I»uii oiinf* 
runupou n*ru iiiu|>«|Wíi ovo? iiaicttauc: r» n:.\un nunov 

milA<|>II)l|> UTAVTAi*l«OV UJIATOV UpO ¿ A 11 c|> Al IT AI¡ IA 

riAumoii IIOHI rnicnov fiuon "ijmi n ru |ai npumi uiiov 
unuuiiT giíiia )>uii iimvAiíaífMI nro iiA“inpi miunpiT. 

AOIIIOII AK“JAHTCUI.||i IT<*AI IATOOVI fl 11U pupATpiOOY «IAII 
HOI'.C ■ IAIUTYAOU II **l ATUKUIIOY fl TU KTAÍCOIIV C|)ATOV 

rmuimo rinii:|iATimi (f?5 H' i ovo? riTfiKTAApo iti aui vaii 
ovpoi uA'ioov kata <|>oya« , »:a?iii rniAoinpi niioiipiT- 
iiai ai: ctaca'oi’ov mil n.\u 'ffpjin AOopATovcoii? 
or.OA <*A|xn ovo? 1 1 a i pi i'f' Ainueui u<* | > 111 uijoa Jiau mi?o- 
|)aiia- Ijuii maimo|>iiiu<m:i ai: umviuii *>uii iiií*()|)aiia 
MAIOpTAAUMUipill MU CIATO IILIOU A'U A"l MU llipirt 
UO|>l(|AI J)A IIAIOTVAOi: flTAI 11A111 "IaIiIII (111(110? 

nilUIIMO fl 111 0 |>A A I 011 • «TI O'.ll UIIIOKMUK UIIAI *1UU 

II A< I IT ñi*|)lll *IUII MIOVIOp? A'U (Y.III'tI l - A|I MU IIAI/MMI 
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A ( |-|- 111 « | riAAIIIMA J >U 11 <|>AAhKOt; OTO IIIMOYI (Só V o ) flOO(| 
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ovoy Iiiaae apa tactvaii \ti oypru oaioi: i i a i i fenovt 
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i• ■ ñJniTC osl en surchurjíc dans le ms. 
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TRADUCTIO.N 

Lettiv do la fondation de l'líglise paruii les gentils. 

\ous vous infbnnons, disciples de clioix, qui étes dans la 
.ludee ct Jérusalem et la (jalilée tout entiére, que nous vous 
adressous cette lettre (72 r°) par rintermédiaire de Tile, de 
Panflona (1), de l’olycarpe ct d’Aelianatile, disciples de Tliessa- 


Ii I’annona, dont il est parlé ici. est le cliacre jtapp.ua;. Cf. Artes, v, 5. II est 
**it-- d.ms le I’seudo-Ilippoh te <n le Pseudo-Dorothée. 





CATKCHÉSE ATTRIBUÉE A SAINT DASII.E DE CESARÉ!.. 2X9 


Ionique. Nous vous l’adressons, pour vous instruiré dos gráces 
qui nous ont été faites par lo Seigneur, notro Diou. notre 
maitre ot notro docteur le Christ. \u temps oii il fut cruoilié 
par les juifs athées, il ne nous cacha pas sa sainte rosurrection. 

II nous laissa sa mere, la Vicrge, pour étre notre consolation, 
nous fortiliant par sa doctrine de vie. Or, il advint que Dieu 
son íils, le fils de Dieu, vinl la visiter. Elle trépassa comme 
tout homrae; elle fut enlevée auprós de lui, pour recevoir le 
ilon de l'Esprit-Saint : celui qui l'avait consacrée pour lui- 
méme en un tróne sublime. Et le Seigneur Dieu tout-puissant 
voulut qu’on byJ.it dos églises en son nom dans Ies villes et les 
campagnos, pour qu'on y offrit lo sacrifice au nom de sa mére, 
la Vierge sainte (72 v"), qu'on priát Dieu son fils parmi los 
Gentils en son nom, et que tout lo monde offrit la dime avec 
des présents en son saint temple. Pour ce motif, nous vous 
écrivuns pour vous instruiré de ce qui est advenu et do cc que 
Dieu nous a dit do faire, ainsi que do la maniere dont se sont 
multipliés les Gentils qui connaissent le Christ. Et la lettre 
poursuivait, ainsi ródigée. 

II arriva, quand nous eúmes achové nos prédications á 
Corinthe, disaiont-ils, que des multitudes considórablcs et des 
foules sans nombre crurent au Christ, et il n’y avait point 
d’église pour les contcnir, á cause de Iour affluence. Nous nous 
réunissions, nous les apotres avec les principaux du peuple, 
dans la maison d'Aristorouchos. le Iils de Panera (1), et le reste 
do la foule domeurait hors de l'asseniblóe, sans participer au 
corpsrtau sangdo Notre-Seigneur Jésus-Christ. — Le fail parut 
grave á Paul et á líarnabé, ils ócrivirent á I'Église do Rmne — 
(79 r°) et d’Ephése. Ayant écrit á Pierre et á .h-an et á I'Église 
il’Antioche, leur avis ne concorda point. « II est impossible, 
rtipondirent-ÜH, de faire quoi que ce soit sans I'assontiment 
de notre maitre, jusqu'á ce qu’il nous ait commandó de faire 
sa volontó. Notre-Seigneur Jésus-Christ nous a envoyé pour la 
prédioation et la vocation des Gentils; si done il veut acceder á 
votre sentiment, pour qu’on bátisso des églises en votro nom, 
afín d'y reunir la foule des Gentils, iinposons-nous la priére, 

Mi Cf. Actes, ,\s, 4; xxvii. 
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le jeiine ot les veilles avec conslance. II ne manquera pas, notre 
Maitre el nolre Docteur, de venir nous instruiré sur l’exécution 
de notre désir. » 

Kt lorsque les lettres furent parvenúes a Barnabé et á Paul, 
ceux-ci les lurent devant le peuple et la foule des Gentils. 
C’était le douze du mois de Paoni; ce jour-lá méme était un 
samedi et les apotres imposérent un jeúne et une pénitence de 
sept jours. 

(79 v°) Au tenue du septiéme jour, le samedi, á la troisiéme 
lieure, eomme on était dans lamaison d’Aristarque pour vaquer 
á la priére, une foule étant assemblée en ce lieu, voici qu'une 
nuée amena I'ierre de Home et le déposa au mi lieu de la 
foule (1). Nous étions encore dans Pétonnemont de ce prodige 
et la nuée alia a Épilóse et amena l’apótre .lean. Avant méme 
qu’il se fút éC'udé deux beures, la nuée assembla les apotres 
des extrémités de la teñe, elle les amena au lieu oii nous 
étions. lis se tinrent avec nous en priére et nous étions dans 
une grande j«lie. En nous embrassant mutuellement, nous leur 
demandámes : « I’our quel motif étes-vous reunís en ce lieu 
aujourd'hui'? » Les apotres nous répondirent en disant:« Nous ne 
connaissons pas pour quelle cause on nous a eonduits iei. 
C’est par l'ordre de Notre Sauveur Jésus-Christ qu’on nous a 
amenés en cet endroit, nous ne savons pas cependant pour 
quelle raison ou pour quel motif (74 r°) nous sornmes venus. 
Riáis demeurons en priére, jusqu’á ce que nous voyionsceque 
nous ordonne notre maitre, Notre-Seigneur Jésus-Christ. » Et 
nous restames ainsi en priére avec persévérance, persistant á 
prier le Seigneur. 

Nous étions en core en ora ison devant le Seigneur, quand 
voici que Notre-Seigneur Jésus-Christ apparut au milieu de 
nous, porté sur un char de chérubins. RIarie sa mére était 
portée avec lui sur son char: des multitudes (Tanges et d'ar- 
changes se tenaient devant lui. II y avait Parehange Michcl 

ll) Ce transferí uiiraculeux sur une nuée, nous le trouvons dans plusieurs 
Apocrvplios. Cf. Tischkmiohk, Ajiacalypsrs apocnjpltnc, jip. xxwi, 99. Wiiicm. 
t'nntributions lo lite apnrryphnl litcrature of thc .Yete Testament, dans Journal of 
sacred litcrature, Januar. April. series IV. VI, VII. Engek, Joannis apostoli de 
transita licatae Marine I 'in/inis, Elberfeld, Dial. M. Ciiaíxe, Líber de Iransitu 
I iryinis Marine, C. S. C. 0..sér. I, t. VII. 
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clebout i sa droite et Gabriel & sa gauche. Les quatre animaux 
récitaient le cantique du ciel : Gloire á Pieu au plus liaut des 
cieux, paix sur la terre et joie aux liommes! 

Les apotres, á la vue du Sauveur, se prosternérent et l’ado- 
rérent. Lorsqu’il leur eut donné la paix, il embrassa chacuu 
d'eux. Sainte Marie aussi Ies embrassa: (7 l v°) et ainsi le Clirist 
nousdounasapaix. Aprés cela, les Apotres s'assirent en silence, 
étonnés, se demandant qui pourrait avoir la hardiesse de 
rinterroger sur notre venue en ce lieu, pour quel motil", pour 
quelle affaire, nous étiuns venus ici. 

I. ‘apótre Pierre s’en prit á Jean et luí dit: « Mon frére Jean, 
tu es celui á qui il est possible d’aborder le Sauveur de bonté, 
demande-Iui : I’our quelle raison, pour quelle cause nous as-tu 
amenes ici? » Jean répondit á Pierre : « Seigneur, mon pére, 
c’est toi qui es plus digne de rinterroger que moi, car tu es 
notre pére á tous. » Pierre reprit en disant : « Jean. il ne 
m'est pas possible d’aborder le Seigneur, pour I’inlerroger sur 
quelque mystére, toi étant ici, parce que tu es celui que le 
Seigneur a ceint durant sa sainte vie et de qui il a ecarte 
toutes les sources de mauvaise mort de la part de l’ennemi. 
Maintenant done, fais-toi violence, interroge-le sur ce (75 r”) 
mystére, sur la cause pour laquelle on nous a amenés ici. » 

En entendant ces paroles, Jean se leva, délia la ceintuiv qui 
le ceignait et la donna á Pierre. II alia ainsi vers notre Sauveur. 
II se prosterna, I’ador^ et lui dit : « .Mon Seigneur et mon Dieu. 
aie pitié de ma laiblesse et aussi de mes compagnons les 
apotres qui sont avec moi. Apprends-nous pour quel motil", 
tu nous as coiiduits en ce lieu. » Notre Sauveur répondit á J* anet 
lui dit: « O Jean mon élu, je ne vous cacberai ríen des desseins 
qu'a formes mon Pére avec moi etavecl’Esprit-Saint. Le dessein 
en efTet projeté par Barnabé et Paul, mon Pére l’a concu avec 
moi dans Ies cieux : batir des églises dans le m->nde entier. en 
mon nom et au nom de Marie ma mere, pour qu'on y oíTre le 
sacrilice, jour et nuit. Maintenant done, vous, je vous ai 
transportes en ce lieu pour que vous y bátissiez une église. Ce 
jour est celui voulu (75 v°) par mon Pére, pour que vous en 
jetiez Ies fondements.» Etalors. le Sauveur conduisit les apotres 
vers rorient de la ville «le Philippes; il leur indiqua un lieu 
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spacieux. II <lit á Pierre : « Toi, prends un cóté de cette pierre oí 
que Paul prenno l'autre cote; faites ensuite le contour des 
fondements: moi-méine, je vous verserai Pean (1). » Et le Sau- 
veur signifia de la serte sa volunté en cet endroit. Pierre prit 
alora la pierre, en soutint un cote, Paul soutint l'autre cúté, et 
ils la firent suivre les contours du tracé que le Sauveur mar- 
quait sur le sol. La pierre étail mulle comme une cire, allant 
avec eux tranquillement, sans effort et sa hauteur s’élevait de 
douze coudées comme une colonne. Puis le Sauveur commanda 
á des colonnes qui se trouvaient en cet endroit et elles allérent 
et s’établirent au milieu. Personne ne voyait le Sauveur, sauf 
Ies apotres seuls et Ies disciples moindres, et la foule des 
Gentils (70 r°) voyant tout ce qui se passait, était dans l’étonne- 
ment en face de tout ce dont elle était témoin. 

Selon Pordre de Dieu, l’église fut établie sur trois pierres et 
elle se dressa comme aprés trois ans qui se seraient écoulés 
pnur l’achever. Aprés cela, le Sauveur commanda á une table 
d’or que supportaient cinq colonnes de pierres précieuses et 
elle vintse lixer au milieu du sanctuaire. Des vases d'or vinrent 
aussi, avec des plats d’argent. des paténes, des étofl’es de lin ■ 
puur l'aménagement de tout l’autel. Les préparatils de l’autel 
furent tous faits ainsi que l’ódification «le l’église le 20 du 
rnois de Paoni, sans parler de l’arrangement du haut de l’église 
et de la construction des parties intérieures du cimetiére. 
Quand vint le moment oii le soleil allait se coucber, le Sauveur 
bénit ses disciples et les fréres qui se trouvaient avec eux. 11 
leur donna la paix et leur dit : « Préchez á tout le peuple de 
Pliilippes (70 v“) et de Corintlie que personne ne fasse un travail 
manuel au matin du 21. avant. que vous ayez accompli la 
liturgia de la féte. » Le Sauveur s’éleva ensuite dans les cieux | 
avec Mario sa more, monté sur les cbars des cliérubins, des I 
myriades d’anges cbantant devant lui. 

\prés cela, Ies apétres précbérent á tout le peuple suivant 
l’ordre du Sauveur et tous les peuples qui scrnt parmi les nations 
exécutérent cet ordre commandant que personne ne fit 1 


(1) A noter ici la facón oriéntale de doterminer les limites d’un clr.imp, d'une 
bátisso, d’une propriété, au mojen d’un tracé l'ait avec de l’eau répandue. 
Nous le voyons taire clic/, les premiers ltomains avec do la farine. 
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neuvre manuelle le *21 ilu mois «le Paoni. Les apotres s'assem- 
blérent ensuite k leglise le *21 du mois de Paoni. lis demeu- 
réreut cliantant des cantii|ues et bénissant Dieu, toute la 
nuit jusqu'ii re que l'aube se levát. Cornine le soleil allait se 
lever. tuut le peuple des Gentils se réunit k I eglise le *21 du 
mois de l’aoni. Tout le peuple étant assemblé, l’ierrese leva, 
(77 r") ainsi que Paul et Harnabé. lis instruisirent tuut le 
peuple de la doctrine du Seigm-ur et des coinmandements de 
Notre-Seigneur Jesús-Chriat. Les apotres prócbérent aussi la 
doctrine k la foule des Gentils Uisaní : Voici que Xotre-Sei- 
gneur Jésus-Christ est descendu des cieu.v, II est venu au 
milieu des Apotres monté sur des cliars de ebérubins. Sa mére 
la Yierge était parée, ornée ile franges travaillées en or, cou- 
leur de jaeintbe. Lile avait un diadéme d'or sur la tete, avec 
une couronne de perles au-dessous du diadéme. Des myriades 
d’anges lenvironnaient. Prosternes ils adoraient le Christavec 
sa mére la Vierge. Or le Sauveur dit aux apotres : Préparez le 
temple et la table et PoíTrande car celui-ci est le jour que mon 
Pére avec le Saint- Lsprit ont déterminé pour qu’on construise 
un sanetuaire et un lieude reunión, au nom de Marie maniere, 
la Vierge. Kt alors Ies Apotres préparcrent le temple et 
(77 v“) tout ce qu’il renferme en mónte temps. Pareillement, 
Notre Sauveur prit Pierre coinme prinee des Apotres 11 piafa 
ses mains sur sa téte et le lit le pére de toutes les nations et 
de la foule de tous les Apotres. Or á l’instant. oii le Sauveur 
piafa ses mains sur la téte de Pierre, voici que des voix criérent 
par trois fois dans le ciel : Digne, digne, digne est l’arclie- 
véque selon l’ordre de Melchisédech. 11 assembla aussi des 
évéques á leur tour, des prétres, des diacres, des sous-diacres, 
des leeteurs, des i.hantres et le mobilier de la maison de Dieu 
pour l’acbévement de la dispusition de l'ég'lise. 

Telle est la maniére suivant laquelle fut établie la premiére 
eglise construite parmi les églises, au nom de la Sainte Marie, 
la mére de Notre Sauveur Jésus-Christ. 

Yuilá ce que nous avons trouvé dans Jérusalem, au milieu 
d histoires anciennes écrites par les Apotres (7S r°) á ceux qui 
demeuraienl dans la Judée et Jérusalem. 

Maintenant, ó mes íils, célébruns avec joie, la féte de l’im- 
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maculée. la vénórable Sainte Marie : relie qui a eníanté pour 
nolis le créateur de l'univers. Que personne ne penétre en re 
saint lien aujourd'hui. avec cíes dtóhors d’ostentatiun ou de pas- 
sioii, que ce soit l'impureté, I'adultére, la mollesse, la sodomie, 
la magie, la scuvellerie, la divination. la prédiction. Qu'aucun 
riclie sans coaur ne pénétre en re saint lien aujourd’hui, car 
c’est la maison de la rnérc du grand roi, le richr de tous les 
mondes, Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Voiláce que j ai trouvé dans Jérusalem ainsi rédigé : Malheur 
á tout riclie sans pitié qui est sur la terre, car sa demeure est 
le puits de l'abiine pour l’élernité. 

(7S v") Désonnais, soy<>ns miséricordieux, au nom de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ et de sa mere, la Vierge, afin qu'il bous 
fasse inisérieorde á son tribunal terrifiant, car celui-ci est le 
lieu oü nous trouverons pour nous misérioordc. Malheur, 
malheur, malheur, trois fois, a Tliomme sans affeclion et sans 
pitié, soit pauvre, soit rirlie, au jour du jugement, sa demeure 
est le feu qui ne s’éteindra pas jusque dans l’éternitó aver le 
ver qui ne meurt point, les ténébres extérieures, les grin- 
cements de dents! 

Vous n’étes pas sans eonnaitre le riche sans pitié, cidui tout 
adenrié a sesalíaires, celui que nous times venir á propos d'un 
bloc «le jacinihe, sur lequel nous voulions tracer les traits de 
Sainte Marte, et ce qu’il nous répondit á propos de ce bloc. 
v Qu’est-ce done que rKglise 1 ? <Ju'est-ce que Marie, a qui on 
bátit ce temple? Hasile ne le sait-il pas, que mange-t-il le soir? 
Mes enfants ont beso i n de ce bloc de jadnthe. Si je meurs, ils 
le vendront pour une somme d’or atin de (79 r") se nourrir. 
Maintenant, en aurais-je un millier de cétte espéce en ma pos- 
session, je ne vous en donnerai pas un ni rien de mes biens 
et de ma chanté. Qu est-ce que la charité? » Le mol n’était 
pas encor é achevé dans la boucho de cet impie, quand il tornba 
et rendil l’esprit. Ses (ils et ses filies furent témoins de ce qui 
rtait arrivé ¿i leur pére, pour avoir peu auparavant prononcé 
«les paroles extrérnement insolentes. Lorsqu il eut expiré, 
une grande crainle s’ernpara de ses lrlset de ses filies. A l’ins- 
tant, ils prirent la tablette de jaeinthe avec 2o mesures d’or 
i’t une q US titilé de pierres précieuses et des perles et me les 
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apportiTC.nl. A moi l'humble Basile, levéque. lis pleuraiont 
avec d'ahondantes larmes et avec forcé priores ils di mían L: 

Accorde-nous le pardon de nutro pére car nutre pére a peché 
par son- langage sans pitió. Voici qu’il a rendu lo dernier 
s-Hipir, il est niurt suivant l'ordrc de Dieu parce qu’il a blas- 
pliémó ron tro Dieu et (70 v°) sa mero la Viorge. Voiui la tablotte 
de jacintlie et 20 mesures d'or, dos pierres précieuses et 
quantité de perles. pour que tu fasses graver l'iinage de Sainte 
.Mario. » En ontendant ces paroles, moi l'humble Basile, je 
mVtonnai grandement. Je gloriíiai Notre-Seigneur Jcsus-Clirist 
ot sa mére, la Vierge, et nous travaillámes au sanctuaire du 
temple. 

Jo pris la tablotte de jacintho avec les 20 mesures d'or, 
los pierres pivcieuses et los perles, j'allai choz un peintre, 
exoellent ouvrier, oonnaissant parfaitement lo dessin. Je Ini 
dis : « Je voudrais que tu mo dessines l’image de Sainte Marie 
sur relie tablette do jacinthe avoc de l’or pur, et des perles. » Le 
peintre prit la tablette, la córuse, l’or, les pierres précieuses et 
les perles (SU r") ot les pla<;a dans sa maison. l'umme le soled 
allait si* ooucher. je pris mon repas solun la coujumo, dans rna 
chambre, puis jo me oouchai sur ma natte. 

Tandis que j’ótais cuurhé, j'ous uno visión. II m'apparut une 
fommo brillante comine lesuloil. Ses vótements ótaientóclatants 
de lumióre, deux jounes viergos raocompagnairnt. extréino- 
ment bollos. Elle me ditdans la visión : « Seigneur Basile, tu no 
sais pas qui jo suis? » Je lui rópondis : « l’uis-je savoir d'oú 1u 
viens, u ma souveraino, avec cotte grande gloire qui t’en\i- 
ronne. » Elle me dit : « Je suis Marie, la Viorge, cede A qui tu as 
construit ce grand sanctuaire et pour qui tu fes donnó octte 
grande fatigue. Ces deu\ jeunes vierges qui m'accoinpagnent, 
sunt Iróne et Sophie, cedes qui se sont faites les emules de ma 
virginité depuis leur onfanco et qui ont versé leur sang pour le 
nmn «lo mon íils bien-a i mé Jésus-fhrist (1). (SO v°) Maintenant, 
pour la tablette de jacintho que tu as re^ue do l'homme riche, 
gardo-toi d y faire tracer mon image, car c’ost une injuro pour 
celui qui l’a recue. P<>ur moi, mon esprit ne l’accepte point, 

>1) 11 s'agit de sainte Sopliie et de sainte Irene dont le sjnaxaire copie 
Alexandrin rappelle la mémoire au i de Paoni et au ¿1 de Messori. 


[35] 




206 


REVUE DE l’oRIENT CHRÉTIEN. 


ainsi que la volonté de ilion fils. Si tu y as déjá fait dessiner 
inon iinage, il n'est pas possible que l'liuile d'un pécheur coule 
sur 111 a tete. Léve-toi, au matin, va á l’orient de la vil lo, á 
l'endroit oú se trouvent dé vidilles ineules. Tu emisoras en 
Ierre, la profondeur de deux coudées et ainsi tu trouveras une 
tablette couleur d'escarbouele. Mon image s'y trouve dessinée, 
non point de niain d'horame, et ces deux vierges sont repré- 
sentées á mes cotes : Tune á droite, l'autre á gauche. Tu la 
placeras devant le sanctuaire de l’aulel et par elle, je ferai des 
prodiges au jour de nía dédicace, quand on la placera dans 
mon sanctuaire. » Moi, Phuimble Basile (SI r"), je lui dis dans 
ilion songe : « Ma souveraine et la mere de mon Seigneur, tu 
sais qu’il nous laut deux colonnes pour le cuite, pour les placer 
dans le temple. » Cette toujours vierge me répondit en songe en 
disant: o Vacliercher la tablette couleur d'escarbouele, apporte- 
la dans mon église. Je t’enseignerai l'endroit des deux colonnes 
pour que tu Ies transportes dans le sanctuaire. » Aprés m’avoir 
dit cela, la femme devint invisible. 

Quand je me levai, le matin, j’allai diez le peintre, je rap- 
portai la tabletee de jacinthe, l’or, les pierres precieuses ainsi 
que les perles. Je piis avec moi Nérée l’areiiiprétre, Calinique 
avec Pastamon, les diacres de Damas. Je les conduisis en secret 
au lieu que sainte Marie m’avait désigné en songe. Lorsque 
nous eúmes creusé un peu, la profondeur de deux coudées, je 
trouvai la tablette couleur d’escarbouele : (SI v") un voile de 
soie la reeouvrait. En la voyant, je fus rempli d’admiration, 
je m ecriai : « Voici un jour de paix, celui dans lequel le signe 
du Seigneur s'est manifesté. » Je retirai le voile de soie, je 
vis la figure dessinée de sainte Marie, avec les traits de son 
visage. Je me prosternai, je vénérai l’image bénie. Elle était 
extrémement grande, nous élions en peine pour savoir 
comment nous transporterions une telle iinage. Nous déli- 
Ix-rions entre nous sur le inoyen de la transporten Ür la 
tablette se reuma d’elle-méme dans la fosse et s’éleva, se dressa 
de la cavité avec le voile de soie. A cause de sa largeur et de 
sa longueur, nous étions saisis de crainte de ne pouvoir la 
monter. Voici qu’une voix survint de la tablette (82 r°) sur 
laquelle étaient traces Ies traits de sainte Marie : « Pourquoi 
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tardez-vous á me porler'? Me voiei légére, je ne suis point 
loirnle, me voiei préte á inarcher avec toi- » En entendant ces 
paroles, je me réjouis grandement. Moi et les rieres qui m'ac- 
compagnaient, nous soulevámes la tablette avec facilité, nous 
la portámes á loglise et nous la déposámes devant le sancluaire. 
Lnrsque la foule vit la tablette déposée, elle fut reinplie d'adini- 
ration poiir sa masse, sa qualité de choix. Le dessin de l’image 
était caché par le voile de soie, et la foule ne savait pasqu’um- 
image y était tracée. 

l'ne fois déposée, la taldette laissa couler une liuile qui 
remplit la place. A ce moment, tous les gens accoururent, 
les uns sur les autres, pour voir le prodige. Or, voiei qu'il vint 
une femme qui avait peché (82 v°l en sa cliair. Lorsqu’elle 
vit la tablette qui répandait de l'huile, elle prit de cette liuile 
et s en fit une onction. A ce moment, elle fut couverte entiére- 
ment de lépre, sur le corps et sur, le visage. Les gens qui virent 
ce qui luí était arrivé, se saisirent d’elle et la conduisirent diez 
Nérée 1'archiprétre. Lorsque celui-ci la vit, il la prit et l'amena 
choz moi. l'liumble Basile. Cette femme était remplie de terreur. 

l’our mapart, en la voyant, je demeurai stupéfait de ce qui 
était arrivé á cette femme. Je l'interrogeai : « Enquel peché es-tu 
tombée, ou bien que t’est-il arrivé, pour que cette lépre soit 
survenue sur tout ton corps et sur ton visage2 » Elle confessa, 
en disant: « Mon seigneur et pére, pardonne-moi, car j'ai péche 
devant Dieu et en ta présence. » Je lui dis : « Ma filie, découvre 
ton peché devant tout le peuple. » Elle me répondit: « Malheur 
á moi, mon (8:3 r°) pére! mon péché dépasse tous les péchés! 
J’avais une sceur : elle était mariée. Je n etais point mariée 
et je désirais son mari. Je me levai, j’allai chez un magicien. 
11 empoisonna pour moi une coupe, je la donnai á ma sceur, el 
parle venin du poison qu'elle contenait, ses entrailles et ses 
jambes furent endolories. Aprés de longs jours de malailie, elle 
rendit le sang et ainsi elle expira et mourut. Je violentai ensuite 
le mari de ma sceur; je le pris pour inari. Voiei déjá treize ans 
depuis que ces événements se sont passes. Je demeure avec lui 
cornme sa femme et je lui ai enfanté trois fils et trois filies. C'est 
lá tout ce qui mest arrivé, je tai tout appris, ó pére saint. » 

En apprenant ces laits, moi, rhumblc Basili-, je fus «lans une 
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grande crainte et uno grande terreur. ( S3 v") Je luí dis : 

« M&Ilicur á loi, ó per ver se., tu as commis trois peches inipar- 
donnaljles á jainais, á toi revient le sort du miséral)le Caín, du 
criminel Ilérode et du déicíde Judas! Implore niaintcnanl 
sans cesse le Seigneur et sa mere, la Yierge, peut-étre leur 
miséricorde et leur lionté te placeront. ensemble avee nous, 
et tu seras purifico de ta lépre et de ton grand peché. » 

Vuus vovez, ornes bien-aimés, que tout fornicateur est inipur 
devant Dieu et devant sa mere, la Yierge, et que le bien ne se 
reposera jamais sur ton te cliair qui est impure, comme le dit 
Cierre, le ebef : « Les fornieateurs et les adulteres, Dieu les 
jugara (1). » Pour ce qui est de vous, ó mes enfants, gardez 
votre corps comme le temple de Dieu (2) et de sa mere, la 
Yierge, par un mariage saint et une virginité par faite. Malheur 
á nous, ó mes cafante, lúrsqué Dieu nous interrogera sur nos 
(S4 r") peches et eeux que nous avons comíais entre nous! 
Malheur á tout liomnie qui aura convoilé la femme de son 
voisin; le lien de son repos sera le puits de 1'abime et le ver qui 
ne meurt point. 

.Maintenant done, ómes bien-aimés, conservons-nous en toute 
pureté pendant les jours IV:tés partout ou le jour de reunión, 
surtout les grands jouis marquants, le saint jour de sainte 
Mario et le saint jour du Dimanehe, consi‘rvuiis-iions dans toute 
la pureté du corps, afín que nous soyons le temple de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. notre véritable Dieu. 

líevenoiis au récit de fliisloire, cni/uns romment on établit 
finiage de sainte Mario, la Yierge sans tache. 

II arriva done qu'oti avait placé I’image de sainte Marie, la 
Vierge, en lace du sanctuaire. De nouveau, tandis que j’élais 
couclié, la l /mv/e se manifestó á moi comme la premiére fois 
et elle me dit : « (Si v") I’ourquoi es-tu aflligéet tardes-tu de la 
soi te? Tu n'aspas cherché les colonnespourdresser ilion image. » 
Je luí répondis : « Ma souveraine, tu sais que j'ai pareouru bien 
des endroits,cherchant des eolonnesqui soieilt vraimentdignes, 
pour les élever devant le sanctuaire avec la sainte image. » Elle 
me repliqua: « Si lu veux rérection des eolonnes, voici qu’il y a 

I Épiti-i! au\ Il.-t.n-ux, mu, 1; I Ejai-re, iv, 3-5. 

(5) I Cur., vi, [). 
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un temple á l'occidont de la ville. Ces celemíes s-»nt dressées 
au milieu du sanetuaire du temple. Toutcs dcu\ sont érigées 
depuis lépoque des géants; des représentations diaboliques 
les recouvrent. II est impossible á un liomiue de les renverser 
si ce n'est avec l’ordre de mon lils bien-aimé. Lorsque tu te 
léveras au matin, n'oublio pas d'emplpjvr tes soins á propos 
«le ces deux colonnes, jusqu'íi ce que tu les aies amenées el 
dressées en face du sanetuaire, ($5 r°) et que tu aies établi 
ilion image au-dessus d'elles, suivant l'ordre de ilion tils bien- 
aimé. » 

Aprés m’avoir dit cela, la fenime disparut á mes yeux et je 
m'éveillai ainsi de ilion réve. En me levant, jetáis soucieux, 
disant : Cuinment pourrai-je porter de pareilles colonnes polil¬ 
los amener en lace du sanetuaire. Je meditáis ces considératiuns 
en mon cu-iir durant la nuil, car c’était une grosse afíaire, 
prodigieuse, quand une voi\ vint jusqu’á rnoi me disant : 
t Basile, Basile, pourquoi te préoccupes-tu au sujet de ces 
colonnes? Dieu qui souleva jadis Ilabacuc, portant son repas 
dans ses maius, et le transporta íi Babylone pour le donner á 
Daniel dans la fosse aux lions, (sr> v“) Dieu lui-méme ébranlera 
ces colonnes de leur emplacement. par l’ordre de Dieu et de 
sa niére, la Yierge, comnie la lmniére est distribuée. » 

I.e soleil allait monter, je convoquai tout le peuple á une 
réunion en ce saint lieu ménie. b-s ouvriers, le cb-rgé, tout le 
peuple orthodoxe se rassembla et je les informai de ce que 
j avais vu. Le prétre Nérée m'interpellant me dit : « Mon Pére, 
exécutons cette afTaire, je crois que Dieu nous consolera dans 
notre poursuite de la volunté de Notre-Scignour .lésus-Clirist. 
Prenons une feuille, inscrivons sur elle le signe salutaire de la 
croix sainte, inscrivons-y le iiom de Notre-Seigneur Jésus- 
Plirist et le nom de Sainte Maric, la Vierge (80 v°) sainte et 
prenons un báton pour y lixer le signe de la croix du salut. 
Allons ensuite vers l’endroit du temple, nous y déposerons le 
signe de la croix avec le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ 
et celui de sa niére, nous croyons vraiment que Dieu réalisera 
nos désirs. » 

En enlendant ces propos de Nérée l'arehiprétre, je connus 
que Dieu parlait en lui. Je pris ab>rs une feuille, j'y éeriiis ce 
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qu'avait. dit le préire. Nous primes des cmix d'pr, des encen- 
soirs d'argént et les quatre évangiles: nous aliamos vers oet 
endroit, disfant do la ville de cinq milles et demi. 11 était situé 
en une región deserte tout á fait terriliante (S(> v°). Bes multó- 
tudos de magiciens venaient en ce lien pour y apprendre 
quantilé de sorcelleries diaboliques. Lorsqu’ils connuront. nos 
projets, ils parlirent avec une grande crainte et avec peine, 
et ils íaisaient do grands signes diaboliques. 

Arrivés en cet endroit, nous nous tournámes la face vers 
l’Orient. L’arcliidiacre se mit en tete et je récitai la prior© 
d’aetioii de graces avec cello des esprits impurs. Les clers, los 
zélós (1) et la foule des orthodoxcs élevérent la voix on disant : 
hf/n'r 1 ‘teison.' Puis prenant le báton, je le piabais sur les deux 
colonnes. \ l’instant, des lentes se produisirent aussitót aux 
pieds des colonnes. Ellos se soulevérent avec leurs bases et 
clles se mirent á rouler jusqu'á ce qu’elles lussent arrivées á 
l’endroit des stades (87 r°) de cette ville. Nous trouvámes des 
dóbauühés, des mallaiteurs, dos magiciens, ceux dont nous 
avons déjá parlé, qui exécutaient des ceuvres de sorcellerio. 
Leuraction magique ful te lie, qu'ilsarrétérent lesileux colonnes 
au milii-u de la ville. Tout le peuple oriait : Ki/rie (’/eisnn! 
mais les magiciens arrétaient les colonnes au miiieu de la ville. 
Or il advint que le soleil se concha, ce fut la nuit. Par suite de 
l’excés de fatigue do la journée, nous donnames la paix au 
peuple jusqu’au londemain et il reutra diez lili attristé. II y avait 
certains indóciles parmi le peuple qui demouraient incrédules 
dans la vurtu de sainte Marie. Pour tow, je rentrai á ma 
maison; je ne pris aucune riourrituré ni aucune boisson. mais je 
ilemeurai en faisán! á lüeu cetlo pricre : « Seignour, si ta volonté 
est telle que eos pervers l’emportent sur toi, que ta volonté se 
fasse done, ó Cbrist, mon Dieu ! » (<S7 v") J’étais encoreen priére 
quand un sommeil extatique s’appesantit sur moi. Je vis comino 
une femine qui se tefiail debout en ma présence. Elle me dit : 
« Basile, 1u es attristé ii cause des colonnes, or voici «pie mon 
lils Jésus-Christ a commandé á ces colonnes de se dresser sur 

ill Sur calle clusse di- liilí-les, voir l'rfms d'Oricul (1001), p. Sil; Ciilsi. 
Vatnlmjue "f Ihe coptic manuscripls in l/tit Sritbsk Mase uní, Lontlon. l!Hlj, 

n» 1013. />•. o. v ., 1900, p. ir. 
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leurs bases devant le sanctuaire. Quant áceux qui ontaccompli 
l'ceuvre mauvaise de l'art de la magie, les voici mjllement 
aveugles. La tablette sur laquelle setrouve mon imageavee. les 
deu\ vierges, a été dressée sur les colonnes, devant le sanc- 
tuaire. 1'renil.s garde de toucber la tablette dans l’élat oü elle 
est, cet ordre appartient a mon üls bien-aiiné. Je veu\ faire 
jailiir une fontaine de la colonno qui est á droite du sanctuaire. 
Quieonque s'y lavera. s’il est malade, recouvrera la santé de 
mon fils bien-aimé. Et Ies homines qui accompliront (SS r°) le 
mal ile la snrcellerie pay la magie, qui s«>nt devenus aveugles, 
ainsi que la fenrnie qui a la lépre, s’ils descendent pour s’y 
laver. j’y ferai s’entr’ouvrir un goufTre pour les engloutir de 
surte qu'on ne les retrouve plus jamáis. Pour toi, ó Ilasile, 
prends bien soin de I eglise, je l'aiderai en toute cliose, tu la 
consaereras le 21 de Paoni. C’est le jour oú mon fils me íit 
construiré uno église par les apotres. » En disant cela, la l'emme 
devint invisible. 

Avant le lever du soleil. j’allai á l’église, je vis les deux 
colonnes dressées en face du sanctuaire. La tablette était placée 
au-dessus, de sorte qu’elle faisait corps avec elles sans aucune 
séparation. Je trouvai la source jaillissant á droite de la 
colonne placée auprés du sanctuaire, cumme si elle (SS v") eüt 
été creusée lá depuis longtemps. En voyant cela, je fus dans 
une grande stupeur ct une grande joie. A l'apparition du juur. 
toute la foule se réunit á Pendroit oii les colonnes avaient été 
laissé-es, elle ne Ies y trouva pas. Elle couiut á leglise, elle vit 
les colonnes dressées sur leurs liases, placees auprés du sanc¬ 
tuaire, comme si elles eussent été érigées depuis Ionglemps. 
La tablette était p<»sée au-dessus d’elles comme si elle en faisait 
partie. Et la fnule criait avec de grandes clameurs : Ki/ric 
elcison.' Seigneur Dieu t<>ut-puissant! Grand est le Soigneur 
Dieu, Jésus-Cbrist, dans toutes sos icuvres et sesgrands prodiges 
sublimes qu'il fait par Sainte María* la Vierge immaculée et la 
mére de Dieu ! Et tenis les malades se réunissaient á la fontaine, 
s’y lavaient et ils recouvraient la santé gráce au Dieu bon, 

sí) r°) et á Sainte Marie la Vierge immaculée. Pour les bommes 
adonnes aux ceuvres de magie, qui étaient devenus réellement 
aveugles, ils apparurent tels á la b>ule ainsi que la l'emme 
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couverte <le lépre. lis vinrent pour se laver aux eaux de la 
souree. Mais á l’instant, la terre s’entr'ouvrit, ils furent en- 
gloutis. Ils étaient au nombre de seize avec la femme lépreuse. 
Depuis ce jour, la crainte s’empara de tout le peuple ortho- 
doxe en présence de Dieu. Toutefois, Dieu ne nous oublia point, 
il exerra son (ruvre en ce saint lieu, jusqu’á ce qu’il füt achevé. 

Voini le 21 du mois de Paoni, nous vous avons déjá enseigné 
que c’est le premier jour oü I on édilia une église au nom de 
Sainte Marie (SO v°). Maintenant done rassemblons-nuus avec 
empressement pour la consécration de cette église catholique, 
pour glorifier la toute glorieuse et honorable Sainte Marie, la 
Vierge immaculée. Heureux celui qui lera miséricorde aux 
pauvres en ce jour, car il participera au festín des millo ans! 
Heureux celui qui transerira cette catéchése pour en trans- 
mettre le souvenir a ses parents, car dans leurs priéres, devant 
Dieu et sainte Marie, son souvenir sera rappelé par les anges 
de Dieu, afín qu’il leur fasse miséricorde, durant leur vie en ce 
mondé, et lorsqu'ils en sortiront: que cette catéchése ne leur 
fasse jamais voir les tourments. Heureux celui qui viendra 
entendre cette caté'chése, car Dieu lui fera entendre aussi les 
louanges de la lérusalom céleste. 

M. Chaíne. 


L42] 





LI-S EANONS 1)1 CONEJEE HE (iANCHES 


Le texte suivant provient du manuscrit élhiopien n" Cjí de 
Ja Bibliothcque Nationale (lbnds d'Abbadie). II oecupe les fol. 
Ií5r°a (á partir de la moitié ile la colonne) — 1-27 r"a (le 
premier tiers de la colonne) (I .Ce manuscrit est du xV siécle. 

Le titre annonce vingt et un eanons, mais en réalité nous 
n'en avons que vingt, bien que la numération soit complete 
dans le texte jusqu'á vingt et un. De plus, il n'y a pas con- 
cordance parfaite entre la table et le texte d--s eanons. Tout 
d'abord — inais id le copiste n'est sans doute pas en faute — le 
premier numen» qui, dans la table, apparait en marge est 
le numero !»: les préeédents, semUe-t-il, ont été pris «lans la 
couture de la reliure européenne. Ur, dans la menie table des 
til res des eanons, avant le titre du canon 0, nous avons non pas 
liuit, mais neuf titres. L’un de ces titres n'a pas de canon cor¬ 
respondan!: cest le quatriéme titre : .ii¿ sujel de la priére. 
Etconnne nous ignorons la nmnérotation donnée par le copiste 
pour les neuf prerniors titres, nous avons eté fort á laise pour 
numéroter 3 bi ' ce titre iutrus. et ainsi n’avoir pas á modificr 
les cliilTres du copiste. Cependant, dans la table encore, il 
manque le numero et le titre d’un des eanons du texte, le n° Ití . 
Au sujet (</rs en funis) i/ui es lime ni peu leurs / ‘taren ts . 
Nous avons cru qu’i! était préférable, afín de maintenir la 

(I) I.'iudication que donne le K. t*. Cu Une dans son Catalogue des manuscrita 
i thiopien s de la colla lian .1 ntoine d'Abbadie, p. II, est inconipli-te. Ib It. P. écrit : 
• Fol. 125. Vingl et un eanons du conrile de Cangros. — Fol. 1-9 v°. Vlngl- 
qualre eanons du concite d'Anlioctie. . Entre les deux sóries de eanons, il > 
en a une autre : c’est la série des eanons du concite iIp Santiquc qui eoimiience 
au fol. 127 r* a (aux deux tiers de la colonne). — I.cs eanons du concile de 
Sardique ne sont pas indiques, non plus, par M. Costi Kussim ifcins «i Wüv sur 
les immuscrits dthiopiens de la CuILvtion d'AUiadie. p. Ifij. 


; 1 . 
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correspondanee que nous avons essayé d'établir, d'insérer ce 
til re avec son nuinéro dans la traduction de la table; nous 
l’a\ons misen italiques pour indiquer que ce canon appartient 
au texte et non á la table. 

Dans le texte des canon* qui sont, nous l'avons dit, au 
nombre de vingt et non de vingt et un, le canon 7 porte deux 
números : 7 au titre, et8 au texte du canon lui-méme. Tout en 
respectant la numérotation du manuscrit, nous avons introduit. 
entre parenthéses, les numéros qui correspondent íi ceux déla 
table. 

La date du concile de Gangres est incertaine : elle peut 
flotler entre 310 et 380* — Le concile était dirige surtout contre 
les théories d’Eustathe de Sébaste (qui devait, aprés sa con¬ 
versión, devenir le maitre de saint Basile) et de ses partisans; 
aussi contre certain « monacliisme d’ordre inférieur »; ces 
moines, presque loujours fort ignorants, élaient entrainés 
vers « des pratiques plus ou inuins suspectes, des idées plus ou 
moins hérétiques » (1). 


(1) Diikoi rcq, Ilistoire de l'Église..., IV, Le Chrislianisine et l'Empire, p. 130, I 
oú l'on trouvera quclqnes imlications bibliographiques. 


TEXTE 

ll ol. l-ór'a) il'i l: : '*/AÍI -• A.W l " hñ -* /vMlh. = IH 
TW- -■ hk.tl ■■ : ffliPCO- : SM¡ : 

OM+ ■■ : híD-íin 

I1M+ : I1A.0 : 

nM+ : iihmio»*: Ah-HiiM- s p.AAío. h?hti i:iro«- * j 

üh'H- • JWrt- 

0M+ ■■ ?»A : híB-rtn* ■ (1) +4<lWfr 
ílh'H- ¡ llhfrH S ■■ Hlb. 11,-1- : hCM í^ i 


(1) Ms. : Mlfr. 








I.FS CUXON'S DI' COVrn.E DE (JAMinES. ¡í'K 

Mi'M* » l/('.? íK- : I1M'>, : n, í- : hCA'fltf » UV-l íV,- : 
llll» ílT ::: 

: HJP.II-'fl : l ',r¿- Y : UH)tl°rY : AÜ. I’ : tlCf Wtf*í Z 
líMY s lll'.hVA- : ",r¿- i Fol. 12.'. r b) Y W)? i 
íi : I1VH* : ""'/l'.'/’V} : Z 

T : líMY • ?iA # y-'V’Mhl,- : MA : M : htJi-M' : ll l 
3.7 : * 

u .■ nvw- ■■ nrfi i M’i: ■■ v'iev * 

Te : ll?,'> í- : ll+a"hih : HAfl.rt : : AM : M.JP. 

A-níi I 

Ti;: llJi'H* : Mil* I )>A : r./WlA : hADl): ó?: : myftanfi 
Alr«n>- 

To: nvw -1 ri-e .• h‘/"hwfw -■ h«» * jp.7'Pjp. tar-vn.M- # 

T£ : Mi'H’ : H7fcA ■’ : 11M+ : V"’HYflW 

T?; : IIVW' : hVYl- : ?iA : f.H'A /"Ai.*'* • IIJ.'W’ -■ Y 

orp- z 

ii I1VH* : HKX"" * A'i’-n-Y : ■■ "7Ml/V'} : OI 

"7MlA : ‘’/wT Z 

Tu : ; h^Prio : (1,-f- : Z f 1 l 

A .• n^H' = lie.-l-ÍA-íl : "7"/IV. : ÍM’ ilCtlI:?’} ■■ M : 

(Vl-.'MlV : AIWA 

A : 'l'Vlll : Mi? + : :: 

V">fl : -Íl^íl. : UY.-l- 't./.r : V»-AP : atfM'¿‘tí'A : Afltth : 
11 VW* : All.íl : 7 ”AA : ílíilVl-- : Mi : OT'/IV/VJ : ?. (Fol. 12 '. 
V o a HD--J+- * ÍA-VÍ : ll^í»-mi : ( 1 ) flie.-flA * 1 VH- : {- 

blbl/’/n.- : í:VA : í/l'K-r : • A.íMlA- -■ IWJ* : #/•*'} 

°í/‘’7-: Ti"7y-V : (0fiy,.y- *,sni, f ■ iu:M:yT ■■ M-w.h-n.h. 
C I í»('.-7.rt. : m-Y •• V7¿ • tU'l'll : Í»-V¡: : ll.-»’rt : }|*7||.^ 
■Í1.I>.C : K'bfi í/V/ f V :•:= 

(1) Ce canon et le |>ré.--ilenl sont numéi-nté» par K. ce qui, au licu <le ls. 17, 
donne 28, 29. 

\2) Ms. : nm-no. 
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:í<>6 

e : : flVi'H' : Y : Í1A.Í) : / M /J 

),W>n : nhfi. » I Ip.lhll : Aíl?iA. : flfc'H* : ílA.O -■ /»’,’» : í /1 
¿Vil A : ÍI»-?rl-‘ : lY.tíA : ÍOJL'.^A. = Chfl ■’ Vi»® : 7>U7 i : «n|| 
: ilfc'HIA ■ W s ("Ílh-ñ : aniíWTi • Afc«7AVl1- •• í»íl 
hl’l H I hAP /A<í- : <0*7*71 Aí?»h*"> 

í: -• .■ nv»H* * nhiw * hi-nci' ¡ jp-aaoj. ■■ h/^A 

-l:irar>- 

J»ffD 0 : *Í 1 ?»A. : IU /n l)/. : 7’íl¿ ¡ *n?»A. s Vi»® s P^AA : V»*7 
* «"AfcVltf : íttl'H' : : ARA“1* ■■ ll 

OT : HM'.híD-'í* : i»h.hllH : l’-l 'l’/t'. -■ AVilll.h- : <»PVHlíV : 
?»A«7® : Ot-h-b = ¿V 1 'Ai® : <0*7*71 : A.C.VKJ :■: 

O : l7,H7í : íl?»'H- : ?»A : ft<0-Afl* a 

>»«®n * *n?,A.: iiv^* ■■ : ^cn* .* fcrfcfc ■■ (i) +A. 

A : IIhilván : aJhtl’l'¿ Íl»fl ■■ (Fol. 125 v' b) <DjLVflA • ^.l'.P.A 
?* * * ^CAV •• h ill : íD-fr-n : at-h-U ■ Ai'-Vl-'í- .* <d*J, 

: -nhfi. : <0*7* H 

/: = : HJP+AA .* «7*711 ¿ : fl,+ * TlíIA 

■i.n ■■■■ 

J»OT0 : *fl?»A. : H«®Ü¿ * fcA*>* : ll./' : YlCtrl:?}- > flhlll. 
h’ílíh.íl * í'l/lrtl-n S TiA ■■ l'-l /í-ílh- : <D*A'|;;J* : <0*7*71 : A.P. 
h*? 

I : 1T.H7I : «M* : H'í'íK- : IIM'** ■' fl,+ * tlCfttfJ * ll 
«»7I : l'/J-íK- : «)-A I;;l- :•: 

: n?»A.: n*ne • n.-/- .• iicnt.n • n«®'7‘.° ■■ aifim 
c ■■ fin.* • ‘i> /- : íDh.íD-A-7.^ = ii r/n ■ hj&7 íi<- ■ fin.-f- -■ 

YlCM:S”} ■■ Híl'HIA ■ (á) FWA* ■ ‘2” A A +A.A * -• W 

A : <0*7*71 ■■ A«'.ll-7 

y; ■ : •nnro* > «ní-A* ■■ iiywx h- • ah. /* «Vi 

í:A'/:l’> 

y; ■■ I fcu ii -■ ?>"'>íi .* *n?iA. .* .■ M» i, n.7- .■ in:tii:y >« 


(1) Ms. : 
i) Ms. : llWft. 
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tnh,w * r’V-fm : Wfl-b:* : AAA : <n»AMl*> « o>/»'J, : 'W, 
!»• ■■ llf" n X‘h~ : f ilCflt.n » 4lX“H m -■ Oíltí/ : i/»"//*’ 

¿ : llMMA : jP-n,!» • : «WA : fcO* : ||«>M1 : O?,5> 0 

II s tnon * Al/¿«Í*P. : IIA'}IIA j ""fWi-i'-H"- : 0*7-II -■ AP. 

Vi-'} = I ol- 1 J(i r° a) íi»Ii"7ii- : llorín*/. * Mil * jPhi» M í: ■ í'. 
■S-m: 

«i: -ITiHtí iim-j- s "//‘'¿--l-: iiíMiva* ■■ A7>;pi Á 

fr/Df) : -n^A. : tliS’h ■■ : >>;.P} : o o 1111 : IIVN1 

A : PA'/’C * /bfc.rt -■ 4+tl : J»0* í ll/.’lMi * (11 jMlVA : JT’X 'P 

■/■ : AíMd*'} ■ «»-Mf : ouorin*/. : OII >/*'/»*/. : *M1*¿ * 

I : >A»ni -• I1MI' ll" n '}h»ñ ■■ í»n,li-/-í» :■:* 

?,OTn : -n?»A. : : hlPhOt-flfl : íl»"?'." : Ofl hfl’IV.- 

ti'fl : 0¿'|0 : JP.YK* : otJJiA : mh.’l'^n’ * IIM/’ s 
'/’ : >X\li : ÍÍJP-nAV : 0*7-71 : AP.VM ?| 

Y¿ : ITiHTI : IIMP : £’V7A : iH ^ílih * ArtA 1 II>ifli¬ 
rt II a 

?i""n : -llArt. : IÍV 1 V : fciJW7A : I1MI* : hílA-T-A I o-j- 
0»\},h : ArtA : Hhm-rtll : 0*7-71 : Aj'-Vl-'» 

Ye : 'TM7I S ílMf- HíM-tX-n ■■ y’rt#/i : >>;P'} 

?iW(l : -llArt. ! H¿.*I\P. : lU'lIHl-l: : Oj,": OM'VP. : 
<7iA/rII- : JP.^IU: : ‘/’rtí/i : J.O* : ll'^A : AW¡P'} * f.lih- * O-fl 
•fc* i OjMlAO* : Í1MJ' : M/II.Ml,h,i: 0)7-0/. .* OVP * A> 
W : O^tfnfl : Í2i If^ílP : jP.P.ffnC 1 O»*A (Fol. 126r°b) -/• s 

9”fiiix ■ ■■ wn ¡ omui.Mi-Jí.i: oaii = j-n/.¡ m 

'/* « 0*7-71 : Aí'.Vl-7 

Yj; : -1T»H7I : 11VW' : l/Allrt : IMlfrO : m l'fío\lih ■' ArtA : 
IIA.A-Ilrt : IHl-P f» 

: -llArt. : HA'Hrt : IHIP-O : llA'} /' : X P ‘Í’ -• OOnfl 
A° : h"” : ll ll'} |- ! Pili/ : X\P/*J* s OÍ1 «d : ll/.X"» •’ 7ll./. : 

oVíí- : o-1-rtiihV fflVÍ’l: •• OV.P- : o*7Ali : Ao*A'|i an'¡ 


(1) Ms. ¿rt/f.. 

(2) Ms. : atfl. 
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£iT'j: tiy.ñ nh ■■ fcAnrt <im-n ■■ h" n * u-'i h't -.* a" 7£* : o»* 

7*71 Aí'.íl-'} 

10 ¡ ThMttl : ílíi'H- : : ?iA : JMWlA : íiAHA : i n 

A'7‘ : íí)t'. : |v/nAAiro l ‘- :■= 

ÍiítdO : ■íl? l A. ; |- : ?»'}■!• : : OlA'llA'7* •* ÜÍW ■’ A 

*flA ■■ MJfl'7* -■ ?*A h*T/ : «nVílA'l* í»'/v/nAA'|- : í|Afc : 
CfcjP ■■ 'M1A+ : hAflA""- : 0**771+ S -'l-Yl-'í * 

11 : +MI71 : tth’H- * ht-t ■■ " n 'Ml..AÍ- ■■ hirhOJ-hfl M: 

Í.Í7D0 : ■n? l A. ; |- : h'H- : +*7*ÍO'l* * MT+ * 0^*7* : +¿ 
n-f- : fOllA^-í’- : VV-A : fcfl+Ah'-A ■■ 0»-A+ i *7 ní: : : 

Trtn.Mith.c • -nhM’ •• A-nfcA. >= n?x'í f- ii ■■ Ah+ 7 ° ■■ m: 

h m¿M (I'ol- 12'» V a) -í*. : AoVÍ*.: h»» * Ml-y. 0>M>”7I « 
MMia -• fcfih = +¿n*f* * i ■■ fco-fin o- 

*771+ Aí-VKÍ 

Tí : : ¡‘h*n¡ : llft’H* : H'Y£7 * O-A*/*- : ll?rí'J- * ++JP* ■;= 
: nhfl. í l/ 'líVi : íD*A*^- * 0 »/,.y Al»«r>«»- : 0 »lVMli: : 
ITH* : ll"" : ‘l'tut l- : Mll.h’IlthJC ■ O.^AA. = iM.W 00 ' = 
OtfB’íh-A : HjP+íMl : ''lll : M7II .h’IUhAl -* hiThAV# ■* 0>*A* 
: Al'.YKÍ s 0I-7-II * M : Wl¿+ s l»”flA : fll*A*‘í- -* OfcAU 
tf-f-O®* : h.Pl/’oo* : l'.'V.l'.A : MP’WflV ¡ mf+CH * 'lll : ?» 
*7ll>n,I..C 

B : 'I‘?' , l7l ílh’H* : ?»A : l'+AA* : Ml7'IJ’í/i>- :=: 

11MH* : o»*A*£* * ?»A : *Y£7* « Ml'/.'iroi" : ivriny-p -• + 
+”>P* S 0>¿£**í£A : AM*> : VlV- : MI'Cll’»"- : r/n|/lV/>'r> : 
m^.'YAy.?*oo. S cnhy,.ys- nhllH ■■ Trfll.talrfi.c ■■ AAA.ll’ 
o»* :•:= ¿.<íw ■ ^* infatúa: ■■ iny. ■■ ; i-?iiiu* -• ?iA^« = hmi ■■ 
Í1W A* : *77i»ni * ^Yl-ílíV : MIO»* : íD^P.iT * I11?»»I7I * 0>¿ + 
y.í/1»- 

T:r : Í-MI7I llh-í'l* : ^'}A+ : ?»A : y.AX\e • CM1 • 
d oi. isovb) ¡i : u/w s jpyia : .* oy^h'íjp - n-f*"» ■■ 

-Ví.7 » "/Al»" :•: 

^/tdO : *íl^A.+ = lirflA * ¿.¿A i b*l\\MUh,C • Hí'.hfl)*’> : 
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:i< )0 

llAX-%’- : ílhtl : OiMV'l- : f| fiC.h : MiI > hflCt » 11 MOA * 

y u ;i- * s /'’í:í).)- .• ¿A? : h^ii.MiUi-f: .• otí:,/, a 

1'hllH : Ar.'l* » : n |: : lCllíl s AA'I* = A •)’>,'/ * A 

■1‘lK} : tO-m-l- 

lii : l-hUH : IIMt ■ llh.y. m: : HAA’f' : A'JIl.’H* » í»h. 
¿Am ■■ °7hllA -■ A >n-1- •• flJÍlAM’ ■■ AA;I"1* :•:= 

M/°n : -n« u^y.'Aíu-r : iiaai* aiii ; h* = iim-i* > 

jfA = íz»i.yii-fií:AAi-: A>íi;H- s nM-r : •• toy.¿, 

Aí'.'P ti"» : >1AM* AA'/* ! ÍÍJAl. : All’H- •• '1'?» 

HII : ihVr.yV -• 0»Mlfl»* : +Rsr-> : Whll : AJ'-ÍK» * 

?; : l-hUlI « llh'J/' : llh.y.KlD-'T : hJV'P"» s 1LJ* * Vlílfl 

■l:.n * 

h "°n : -ílhA. -• ilJlflAA : I12if u s h9 a hXV9 a ■ M'l- h 
lili* : Mío»* •• ll/l.V»- : (It/^ílo-f íio. ; p,?,.9»*P : "»VtwV'|- : 
(iw)-A-y.: n. /• .* iu:M:.n •• iimiia * • ao»-í> : 

11, ! lili Ah : M : II ■'Mi (Fol. 1-27 r°a) llíM* : í/wfiA- : llh. 
íf.-l-A+Jt **/’ * llh'H- ll¿K"" ■■ *7 : Olm»Ah : hh'/’íV : 
toh.y.¿*y: : .aj” u»*?-u ■■ AMi-} * 

íva : i*h»ni s iim i- * ur’h i-aiu- ■ hMi -■ .tv'xr#. # 

im/* : A«7A*> : hA I -I *H-A* ílh'H* : ft«"- Ah^ll.hV » 

h.PA*A hCA-f-A : Ol-l-ll : A .Mi-"} EE -i: = 


TRADUCTION 

Fol. 12T>r 0 a) Troisiéme svnode. II s’a.eit dos cvéques qui se réunirrnt 
á Gangres et ódictcrcnt vingt et un cauons. 

1. Au sujet de celui qui sabstient <lu mariage coinme illicitc. 

2. Au sujet de l’interdiction de inanger de la chair iminolée. 

3. Au sujet de celui qui ordonne aux servileurs de se rebeller contre 
leurs inaitres. 

3 bl *. Au sujet de la priére. 

4. Au sujet d°s prétres qui sont mari^s. 

r>. Au sujet de ceux qui méprisent les réunions de l’église. 

0. Au sujet de ceux qui foilt liors de 1 eglise ce qu'ofl lait á l'intéi-ieur 
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7. Au sujet de celui qui donne les dimes et les offrandes votives á 
l'église. 

S. Au sujet de ceux qui distribuent les dimos (Fol. 123 r° b) aux pauvres. 

9. Au sujet des (¡déles qui se font mnines. 

10. Au sujet de ceux qui se gloritient de laisser le mariage, en se mettant 
au-dessus de ceux qui sont inariés. 

11. Au sujet de celui qui méprise les invités pauvres. 

12. Au sujet de celui qui se glorifie de revétir le ciliee, en se mettant 
au dessus de celui qui ne lts revét pas. 

I. '!. Au sujet des fuñirme qui revétent des liabits masculins et prennent. 
I'aspect d'bommes. 

I I. Au sujet. de celui qui fuit le mariage avec l'intention de fuir le péclié. 

13. Au sujet de celui qui abandonne ses enfants pour le monasticat. 

If¡. .1/í Ktiji-l ilrs en funis t¡ui mrpr'isenl Iriirs parmtx. 

17. Au sujet des fcnnnes qui se rasent les cbcvcux pmir s'adonner á la 
dévotiun. 

1.9. Au sujet de celui qui ne jeiine pas les jours des sabbats et nc fait pas 
de distinction entre les sabbats et les autres jnurs de l’année. 

19. Au sujet de celui qui n'observe pas les jeúnes de I’Fglisc. 

911. Au sujet de celui qui ridiculisc les membres de Féglise qui se 
réunissent pour une féte. 

I" 1 ' precepto. — Au sujet decelui qui s'abstient du mariage coinme illicite. 

Si quelqu'uu s'abstient du mariage ennime illicite et considere qu’il est 
impur pour riininme de couclicr avec sa femme, alors que les fidéles 
(Fol. 123 va) sont purs dans le mariage: s'il dit au sujet du coit qu'il est 
impur et illicite, qu’á cause de cela ils ne pmirront pas ontrer dans le 
royanme des cieux. qu'ils sernnt exclus de l'Eglisedu Seigneur: s'il pense 
cette i liose, il est anathéme par la parole du Seigneur, puissant et 
créateur. 

2" précepte. — Au sujet. de Finterdiction de manger de la cliair immoléc. 

Si queiqu’un reproche á un liomme de manger de la cliair immolée; s'il 
ditquecet liomme se souille; s’il se regarde lui-méine, par contre, comine 
un tidfcle pur ; (s'il dit que pour celui qui a mangé de la chair' sans sang, 
iinpure et immolée aux dieux, il n’y a pas d’espoir ide salid;, qu'il soit 
anathéme. 

précejitu. — Au sujet de celui qui ordonue aux serviteurs de se 
relieller contre leurs inaitres. 

Si quelqu'un enseigne á un serviteur i peu estimer son maitre et á 
quitter son Service jiour s’adonner á la priére, comino si le Service n’exis- 
tait plus pour lili, s’il ne lui ordonne pas de servir son maitre et de 
Hiniiorer, car c'est ce qu'on doit faire, qu’il soit anathéme. 

(' préceptc. Au sujet des prétres qui sont mariés. 

Si qilelqlt’llu liésite ;i recevoir l'Eucliaristie de la main d’un jirétrc qui est 
Mané: s’il le considére coinmc impur; ;Fol. 123 v° b) s'il dit qu'il ne doit pas 
coiisarrcr FFiicbaristie. jmisqu'il estmarié, que cet bommo soit anathéme. 
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?!<■ précepte. — Au sujet do celui qui estime peu l’assemblée do I'église. 

Si quelqu'un enseigne á mépriser I'église du Seigneur et les gens qui 
s'v réunissent, qu'il soit anathéme. 

0' précepte. — Au sujet de ceusrqui font hors de I'église ce qu'on fait 
en elle. 

Si quelqu'un refuse souinission á l'Fglise par dédain et fait diez lui le 
baptéme et l'eulogie, comme si on (les) faisait á I'église, sans se trou\ er 
avec un prétre ayant l'autorisation de l'évéque, qu'il soit anathéme. 

7“ précepte. — Au sujet des offrandes votives et de toutes (les olTrandes) 
qu'on apporte á I’église. 

(7') 8° précepte. — Si quelqu'un est hors de l'Église. »‘a pas en elle 
eharge de ministére et retient par devers lui les offrandes qu’on apporte 
á I’église : olTrandes votives. prémices et dimes, sans que l'évéque l'ait 
autorisé; ou s’il(les) donne inconsidérément: ou enfin s il les donneá quiil 
veut sans l'autorisation (de ses supérieurs), qu'il soit anathéme. (Fol. 12fi 
r"a) Pareillement (que soit anadióme) celui qui a recu (1), (sans en avoir 
le droiti, alors qu'il savait (ce qu'il) faisait. 

(8'i 0*‘ précepte — Au sujet des dimes qu’on distribue aux pauvres. 

Si quelqu'un preml (une partie) des aumónes (destinées) aux pauvres; 
(sil) donne (ce prélévement), sans que l'évéque (le) sache; ou (s’il) fait 
un bénéfice sur les aumónes. (au lieu) de (les) distribuer iintégralementi. 
que soient anathémes conjointement ct celui qui a donné et celui qui a 
rec;u. 

0' 1 10*) précepte. — Au sujet ile celui qui se fait moine et solitaire. 

Si quelqu'un se détourne du mariage par dédain, en le considérant 
comme impur; s’il désire devenir moine, sans se détourner du mariage, 
ne comprenant pas l'excellence de la pureté et de la virginité, qu'il soit 
anathéme. 

Jo r ll e ) précepte. — Au sujet du chaste qui se glorifie, en se mettant 
au-dessus de celui qui est marié. 

Si quelqu’un fait partie des chastes par (amour) du Christ et se glorifie, 
(en se mettant) au-dessus de celui qui est marié, qu’il soit anathéme. 

11“ (12“) précepte. — Au sujet de celui qui riiliculise le festín (offert) 
aux pauvres. 

Si quelqu'un veut, par mansuétude, avec foi et par bon sentiinent. faire 
un festín ou une féte pour les pauvres (et les invite) á entrer chez lui et 
á manger de la part du Seigneur, il agit bien envers les pauvres. Si quol- 
qu’un refuse de s'associer (Fol. 12Gr°b) au festín par dédain des pauvres, 
du Seigneur et de celui qui a fait le festín, qu'il soit anathéme. 

12* (i:¡“) précepte. — r \u sujet de celui qui revét le cilice et se glorifie. 
en se mettant au-dessus de celui qui ne revét pas le cilice. 

Si quelqu'un revét le cilice par motif de sainteté et croit que par lá il a 
acquis la sainteté, comme s’il avait fini de faire le bien et comme si son 
humilité et sa voie étaient bonnes : s il meprise le fidéle qui revét seule- 

(ll M. á III. : u ifxmic. 
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inent les habits vulgaires, cómate c'était l'usage d'autrefois, qu'il soit 
anatliéiue. 

13'' (14‘) précepte. — Au sujet des femmes qui rcvétcnt des habits 
masculins et prcnnent l’aspect d'liomines. 

Si une femnie se fait moniale et revét d'autres habits que les habits 
féminins: (si elle lie ressemble pas á) celles qui sont moniales comme 
elle: (si) elle prend un autre aspect, en revétant des habits masculins, 
qu’elle suit auathénxe. 

14'' (13® précepte. — Au sujet de relie qui se fait moniale et se détourne 
du mariage. 

Si une femme se détourne de son mari, refuse de l'approcher et luí 
interdit sa pei'.sonne, en considera»! qu'il est iinpur de se livrer á l’acte 
(du mariage), alors que le Seigneur a créé la femme pour l'liomme, afin 
de faire subsister la race de cette maniere; si elle regarde (Fol. 1 VO v° a) 
cet acto bon comme mauvais; si enfin il ne lui suffit pas de refuser 
d'approoher de son mari ; inais si, au contraire, elle considere le mariage 
(commei impur, qu'elle soit anathéme. 

Ib" (10') précepte. — Au sujet de celui qui abandonne ses enfants pour 
s’adonner ¡i la dévotion. 

Si quelqu’un abandonne ses enfants, salís les élever; s’il fait cela par 
crainte du Seigneur; s il estime que le fait de les abandonner et d’entrer 
dans la vie monastique, oii Fon s’offre au Seigneur, est préférable au fait 
d'élever ses enfants, qu'il soit anathéme. Or demeurer avec ses enfants 
et les élever est préférable au monasticat, oü Fon s’offre au Seigneur. 

lü e (17‘) précepte. — Au sujet (des enfants) qui estiment peú leurs 
parents. 

Au sujet des enfants qui abandonnent leurs parents sous prétexte de 
sadonner á la dévotion. surtnut dans le cas oú les parents sont des fidéles : 
s'ils n'ont pas soin d'eux et ne s’aeqmttent pas de ce que le Seigneur a 
ordonné envers les parents, qu'ils soient anathémes. On doit craindre le 
Seigneur (et) aecoinplir ses commandements. Ür, parini tous (ses) com- 
inandements. le Seigneur a ordonné d’honorer les parents et de persévérer 
dans (Faccomplisseincnt) de (leurs) ordres et de leur volonté. 

17" (lS e j précepte. — Au sujet, des femmes qui se rasent la téte, ¡1’oL 
l'J0v u b) pendant qu'elles se Irouvent avec leur mari, et prennent pré- 
texte par lá de quitter le monde. 

Si une femme ayant la crainte du Seigneur se inet á se rasar la téte et 
á se raser les eheveux, pendant qu’elle est liée par les liens conjugaux; 
si elle viole la régle directrice établie par le Seigneur : Fobéissance á 
son mari; (si; elle veut atteindre au reláclicmen^ de son rule, qu'elle soit 
anathéme. 

1S' (l'.» e ) précepte. —Au sujet de celui qui n observe pas (le jeüne) lesjours 
des sabbats et ne fait pas de distinction entre les sabbats et les antees jours. 

Si quelqu'un ne jeúne pas lesjours des sabbats par motif de pureté; s’il ne 
célébre pas lesjours des sabbats par ínotifde pureté; s’il les regarde comme 

m 
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les autres jours ; s’il ne reeoit pas le précepte des Apotres et des anciens 
l’éres, qu’il soit anathéme. 

r.f Sifj précepte. — Au sujct de celui qui n'nbserve pas les jeúiies de 
l'Église. 

Si quelquun mange en l'un des jeíines que les F’éres ont preserit 
d observer, dans leur loi et leur régle, aux moineset aux enfants de l’Église, 
sauf (dans le cas del maladie evidente ou d’empécliemcnt grave: mais 
is'il agit' par ,Fol. 127r°ai ¡mpertinence; s’il lui semble que le jeúne 
n’est pas nécessaire, sous pretexte qu’il accomplit la loi et qu il est rempli 
de Science: s’il nc veut pas jeíiner, qu’il soit anathéme. 

í!<r C31 r ) précepte. — Au sujet de celui que l’orgueil vainc au point 
qu'il rejette les fétes des martyrs qui ont été tués pour le nom de Notre- 
Seigneur Jósus-Christ : que ( celui l;u soit anathéme. 

I. fii ehhii.r et S. GréimI't. 


ir 
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\M. — Sur l'extérieur d'une des lours, en se dirigeant vers 
le nord, prés d’Igadzor : 

I. /■/'*■/■// IIT.WlSIII'tH'.b 

■> . iibai; u i\r.Mi.v.rr, v.iumiihbii 
m>üu i bn.üi\ubnbMm\ím-bimnnMjwsr. 

//'#,'/»/■ Í|///*//7-/»//'#,///*I!/,-/*/í/•/'CSII'//*// k!>Mh\r r i,ll‘i 

r.n 

<•>. ///,-/*///;///*-/*■»/ /w'/-(:/#■/’-i#/* í'/.-/ i#.-7*.5>o/*-/*/ í’*//.* f// 

Transcripta» : /■ /,J L , Il'i'l-, /. ! 

u.L F n4Lu.i« A..Í»,.Kst". ■»■/.rr. 2»^ ¡ 

«■■Ti"/' «H-F-r/r' ^./- . 

/■"H'T i/iif.f.ri..f/^i.ij í' ÍT ,„v.,.Í",' L llF .» Lp lnÍn¡ yupXu.1 ¡ 

■/■-*• y^j b- r ». .«•/,/. ^ 

: // (I/ , l rT . ri¡ ; ¿'¿Lgbp , i n rl u„y„.)' /, 7'p !*/.««,_.. : | 
Traducían : « En OBI. p;ir k grane du Clirist, sous le gou- 
vernement de clialmcliali Sarguis (II), mandaturtha-Ulioutsés 
ct ainir spacalar, moi, Mkhitliariteh de Gandzak. servileur du ! 
Clirisl jai consli uit re nionument avee les gains legitimes de ! 
molí Irére, Abraliam, pour le salut de son ame et en nutre J 








imr. 



Fuurc ii lnSi'ri|ili..n \ ¡n. v..ir pag'-' 
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souvenir, ainsi qu’en celui de nos parents. Yous qui lisez (ceci), 
souvrnez-vous d' Vbraliam en .lésus-Christ. » 

Ligne 1 : ™LpnL Ph l pour u./, r .p/,.L, est á noter. 

La date 664 de l'ére arménienne currespond á l'année 1215 
de nutre ére. 


42' 

AM. — Sur l’extérieur «le la lour contiguo á la porte de 
Dowin (le n° .‘17 de notre Plan : 

1. in>bimuviv.uv.M'irinr 

2. snbi'NdVi,ínvi.rr.snrw.Mihnkuv.in-rir'ir. 
a. // í i /. í*./* o o ít i v/* r./*/■ í ■./*///”/-/■ /i í í: r.z. 

4. t,«i , .://i , ./ ,, /-///'/.-////r./ ,, /'/'//«/ , ^/*//r.i/•«/■/././■ 

oí!//■/•./■/•;!/.í/.■/. i\lis /•. >,n ;¡/• unnr. i>¡,i.-nbu 

r». i'./ víí í*//,///* íí/■ r'í*..S‘r.*f/■/.i*/,-/■ í*-v,// í*./;/•/>/:/• r. 

7. í'-ííí/7./*///¡/// , 7*í|í.!/"/ í*/í7 í íí/-<7/,-.*¡/.-/*^ 

8 . uumi' IIít bñIJÍ'ifyl'- 

Transcription : IIU'I-, IpuSnup n ,p,pJuif»¡,l •l i pfau- 

“™/’• /' #»■«* Kst-.' ""í .rr- 

n n Ln j L j-fr-í «■ti»/- n, f i- 

í/illjuj/i.i, Tl/l «»***£, W-! ■/*-,./,„. n n„/„ /. ■/. naul^nij 

H-a á lL at v u r x,ulu ’ /■ /■*- ^ *H“s L * i “H 

SL m : % h“Ti ,u w ¡l’ihfip r^-i /• hh mnu : — M-nh 
hh'-r . : 

Traduction : « En ííti 1 . par la volunté du Christ misérieor- 
dieux, sous la domination du clialinchah Zaclraria (II . manda- 
tortha-kliuutsés et amir spa<;alar, fds de clialincludi Sarguis ( 1 , 
moi, Sarguis, fils de Samuel, serviteurdu Clirist, j'ai construit 
ce monumenf de mes gains legitimes, en Souvenir de moi. de 
mes parents et de nos enfants. \ous qui lisez (ceci ', souvenez- 
\uiis de nous auprés du Christ. — Souvenez-vuus de Sarguis. » 
Ligne 7 : pour «pít. L , d’aprés la copie de Kastner que 

je donne ici. reproduite par Brosset (/,es ¡tilines d'Áni. p. 71 et 
pl. \LI), car relie insoiiplion n'exislr plus. II me semble 
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que la ligne S est écrite par un autre Sarguis, qui est le fils de 
Guéorg. 

I.a date (¡ti l de l'ére annénienne correspond á l'année 1215 
de nutre ére. 

43* 

\M. — Sur la croix d'une tour contiguo á la porte de Dowln 
(le n'" :’.T de nutre Plan), sur lVxtérieur : 

!>in\nbii!ti‘Gbr,i : r- 


Transcription : UUiupt¡ftu = 

Tradiiotion : « Souvenez-vuus de Sarguis. » 

D’aprés Mkliilliariantz ( Voyatju a A ni, p. 50) et d'aprés 
Sarguissian (Túpogietpltm$ t p. 1 lo). L’inscriptiun et la croix 
n'existent plus. 

Sans date, mais elle est prubablement de 1215. 


44* 


\M. — Au-dessous de la rnéme croix du n‘ 43. 

i. imin\nbin\ 

i. b'i'i.hiir.riiib 
3. uhiinnr.irbi, 

Transeription : lln.^i (H H" f - 

(Jilij : P.lí/ F li : 

Traduction : « Saint Sarguis, assiste á Sarguis (et) á Guéorg. 
Amen. » 

It’aprés Mkliitliariantz (Voyaga tt Ani, p. Ó0) et d'aprés 
Sarguissian (Tbpoyraphies, p. I lo). L’inscription n'existe plus. 
Ligues 1-2 : <»« <¡M, pour «ulijIi/,». . 

Sans date, mais elle est probablement de 1215. 

45 

AM. — Sur le mur ¡ntérieur du porche de l'église des Saints- 
A potras (le n" 2 de notre Plan), colé droit de la porte : 


1.ES l.WSCniPTIOVS AttMIAIFNNFS H*A\I. .".IT 

i. i/:,»’///ii?/*/.*i,'/•/■ /,-/:/77T^//•#■ i■ »#1T/ri.v- í•. v.yr.»t 

büN’hb 

■ 2 . ////fí'.v,/*.^/’..s‘/• »i/.v*;/,-/*././»//,s- í* w v/*./• r.'//,-/■ /*.i„v/////■ ///*./* 

Vil'.bhSb 

:{. /////• /'*• /.-o/.- /- '/i./■7 : í / V/: // ///,-/* /-.V ///* lí ///■ /'í-/-i,/-í, /Tff í 

/M-r.wr.rtK/T./r 

ir*./-.s/-^ /■.///.-/*./.*/*///»/.-/f/*./•/*//>'.s-i,/.-i,/:/•///* (s /í /> ub 

IVh Wl, l;b l‘ ,m fi b!i l , .b' l ll I 

%%i"Si\bi‘b i- b'bbnu uiVhiii\rj»rj‘U\hiYhi\nbb'i b 
rriiriiiiiibrr.ühni 1 

i;. í , ./ir//>''i///-/J/./ , ./;'í,/.í , .« 7 .*v,í•./fv,#•./-.v#:,/• i.-.v í*./;/,-/• i/.v/' 

7. //7 /,-:*¡ /*/íTT?rí/■/, 'i /■/•/*/'.'i í.-'o/'/■/**/,.-//’./W//-i//, ///* /: 

8. /W///// /*• /////■ S /: í./• ///:/<Í //// /.-/*.v,/.'//://7f///• ///./■ 
r,Hhr.¡íiyi.hbh-;iii 

0. [/•'/■/'./*in í II ■/. b f;/. NilA, 

Transcription : i:u.nn L .,,&...vuán¡ U ph.fpL..^ un L p r Sfalu,- 
/ i L„ ÍJ í,7-. u kí.../ i í, ÍJ /, 1 , T 7 f thu.S i uAu^ u .u.tkL 3 H.h«^r‘k 

t L ...L.n Lu /■ inltunt pbítb, Ufi /, p^p, Ap. /■ .n,„- 

¿ n L pi,ll,Í- r.uuu,c,\n { : fí,/, 

^n¡uL 9 .„L /, fynig¿IA^n p (S’ii'.') Ijl, míiiiíi. I,l jthii ij^Iiijiiil 

“"r 1 - 1 I' 'tl't'i' '""ir 

V h j i'!'i —H -"H 1 —J : 

l.v l.u i,.Jlfl 

“T l 1 l T m "i"""«r l "'i l 'L ’ ir i •[M* Sm.m t í /, 

rP-t» v-H. V”* j"‘A W*. Stif t. «..tr# 

L 'hí ,í • 

Tradurtion : « Le saint ermita de Gandzak, élu et agréalile a 
Diru. aprés av<>ir vécu 55 ans dans la sulitude, se nourrissant 
d'herba et sans étre vu des lionnm-s, vint íi notre ville, par 
l'inspiration divine. A l'instant méme recevant l'ordre du 
seigneur, il passa dans la vie étcrnelle et fut t-nterré comnn- 
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un Atranger dans la sépullure buque. Le tombeau de ses saiuts 
restes guúrit tuus les maludes. 

Mui, rjom Grígor, j'ai prescrit que le dimanche de la .Mere de 
Dieu la nicsse soil célébróo en son nuin. Celui qui en enléve le 
revena á notre siége, ou qui ose y prétendre, soit maudit aulant 
que Caín et Ju[das]. » 

Ligue 1 : phtfpLiu^ pour pLinpt í,u ¡_- — ■{ ; .nn L ,n L /r?tí*t pour 

inni- 4 fiL/i)feíilL. - \ ■ ¡¡ninhp (> lili ni l np pOUl' ib>in(p hcihunnp . 

Sans date; inais elle a du étre tracée entre 1215 et 1227. 

46 

AM. — Sur l’extérieur de la tour contigue á la porte de 
ülidzor, au-dessous d'une croix : 

{. IHIb... 

■i. un.uv.ht, lutkii /.///- filis un 
. n-b'hrwhiiriir, i<a-n h> unaivi, n 
nbr,f\sn<ib-i,ahhb%ii‘i.rj¡hini 
r>. ni ;/■ ;lf !/*/,-/■ (' r.SIIhl'l -/'O ( \”i, 
ü. r,n.LHm\nn.m;Sbi,HU\im , r.n 

s. snt\frnujinui;njjihuiish’iu\ui;’b 

Transeription • /'V ;/.Í M .... J'....m..A„ ( , i..' In.un.nu, 

„ rí /. 'l- f / TrJ , ¿Ugt tpupAiulu, . ul t [,U ii AL „, r3 /..Up 

L r pL,—pi,J. íí.,jsL^/,(U } .i, r ., f i„ u/ t.„/,L = 

/■ •lju^p,uSu, i lp.nnu.piy.uL p.nptu : 

Shp n.u.nuLÚ.Á, n.p.p.liu. lnLun.n/,1. : U.U,1. : 

Traduetion : « En Pan par la volonté de Dieu. moi, 
Lmissot. fils de tí rigor, j'ai eonstruit ee monument, en souvenir 
de moi, ainsi que de ines parents, et pour la longévite du 
gúnéralissime Chalmchali (I). 

Celte tour ful terminée sous le gouvernemenl de Valiram. > 
Seigneur Dieu. aie pitié de Loussot! Amen. » 

Ligne (• : puíi^iputn. pi.ul. pour puS^ipunuLpLuiL . 

■Sans date; mais ello a dú étre traeée entre 1215 et 1230. 
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ANI. — Sur IV.xiérieur de la seconde lour. a gauche de la 
porte principíale. (lo n" 21 de nutre Plan : 

i nHinvibiihiwib 

■1. /''t.7 : /■ l'Sbl'llbl'l-l;II iriVb'l- 

:{. I'.SIII‘I' 1 'I /” IIb!il;IHIl’bl' 

ii i 'ii\ui\u\i‘r,i\ia.r,i\uu'hhb’ib 
ó. mrúiviJivirrhnrri^ír- 
r,. i\nj\xbur!tii b!>jibm; 

nhf hniiíUbsrirbr 
8. ///'//7//L 

Transeription : /■ fW .«./p.»!./.» //'líz, jímp^.í, 7 ! í ./..».nm./., /i 

h „/, .,¡/, f ., rT 

r. ¿u,/, ,i »„ i rrríp » r . ; u p , 

/■ *tp % = - «MW, ■ 

Traduetion : « En 605, par la gráce du Cliríst, sous le gou- 
vernement de Cha|linclialiJ II, mandatortha-kliousés et amir 
spaealar, j’ai construit ce nionument|. Vous qui lisez (ceci), 
nous vous prions, souvenez-vous de nous en Jésus-Christ. 
Notre Seigneur. — Siméon. » 

Ligne 2 : la forme ,nl, r „ L f,U„„í p.>ur est á noter. 

La date tifió de l'ére arménienne correspond á l'année 1216 
de notre ere. 


ANI — Sur le mur de l'église géorgienne, roté meridional : 

bfNIb. Il'ib. 

:r.//.s7LsL//wu/ , rj/7;fW/^fi/w/7./-'i/////-/. 

Transeription : /■ f¡lnL.ul i u,íf,u II'ib. Lu í... í /.../pi.ip>.< 1 

i. L •Ijutywá, ujiuinpní p,u,p„pl,u, y I'.íp >pp»«í»ií<.. /pi.fj.i.j/.- 

W 1 - = 

Traduetion . ■■ En 6tió. Moi levéque Grigor, et Valiram, 






:¡-20 


rf.vue nr i.’oriext ciirétiex. 


maitre de cette ville. nous confirmóos les ordres du catholicos. » 
Cette iii-scription n'exisle plus; je la donne d’aprés Eugéne 
llore, citée par Alislian Chirak, p. 19). 

A noter Pomplol du mot ujiuinpiili; \ . á ce sujet le n° 56. 

1.a date 005 de Pero arménionne correspond á l’année 1216 
de notre ére. 
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AM. — Sur le mur de Péglise des Saints-Apótres (le n° 2 de 
notre Plan), cote meridional, qui formait jadis le mur mitoyen 
d’une autre église, aujourd’hui tout á fait tombée en ruines : 

i. [...'i. /• ///■/-/////• irv.irbyinnviik va,vxiuvva . '¡i'.ir 
■i. iiikfwwkusbnriw 
•fiMihin 

:{. [// //í*. //‘/.-/i/V/*-/*- / í«-7, ít/.^/-'/•] f/ K /.; í!/‘»/ /■ í/7//*V- //* (! //-/,- 
ur.hniiiv.kb 

c /-/ ; /:v. í •.-/* /■ // /.- /.//í í í ://d /* íí r.í. // /■///• ^ //7 *//,/,- / * /• 

WiUNVhbiiV 

r>. c flír».7- 1 ,-'#./.-/.-/*'#///•: '/-/•/•/.^ f:«.-fr./J-////-//,s*r./.t/- /-z 4 

VAI.MHI 

o. cíff:#:fTr,/f íi i?'/. í,-/;/■] 1///v//*^-/• flíf/■ v„s* 1:#• *#, 

KVhbllit 

7. [I.S'/./ , //-//íí/;/ ,, i V.rh /;■/,] VA("IVSlAlhVM'bhIMÜbkl'Ai'IV 
'iV.'bl'Al 

s. [i.-/- /:/*/;/• /////f- 1 .fi]//»/-/■ ///j'i/#, m/.-«/,-/.///¡//■/.-/• 
IMlHVIkUVAIII 

9 . f//.-/, /'.Tr/.v-//'/./* ///,-]^/*/,-/«^*///*-///*'f/* //// 

/ ‘ /'<■ b'l, I \ U'b'i, /1 ;Tl, /; h 
l'I.U /■'/■ V.l.llb llS‘l7¡‘ /■ (: "1 //; /j- 


11 . [/.-.] hV.SV.Vh!¿’l i ;il'o V.SVAiblI 

\ t . !l b'h íi V.it b /• ;l V U'b'u l \ íi’h IIVVil ¡i 

15.. bbV:i/kV:i,llhWbbbSllb(lt)X 






Iiim'i ¡pl'imi V til. Vuir pajins 
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r,. i'.nbbniYhU 

15. . . . nni; . 

nj.. Vii;i>riivi.iibñ'; ,i n\\_snin,bi,bii n 


I ranseription i [. . . I|. um <í -J¿], np l. T P ni tulpiAiii 

IIh!{, / / .u«)[..ii_píi /Inumi Lu ui/,|i , ^‘[ 1 [ n l n [* 

•"P'i/* V l,l) %' l T» f , " ,L * J,I 7 /* «fy» 

""•-t" b[, ¡ .,ul ri U [/, / ,,.„ í ,u / ./. U /> 

iiípppuihb ^u«[f)LLfif{L ijLijL’ Lji/jhl] t||i|iL yirij (itijJniiit tnttip Ll 
J* ptuiptipjiu [jn/iíLímijL jLÍ¿LfjLij^]ii thtpjtljt líjfili iniui_í« /-í.) : 

/Ijifj, Lu ¡[.luiputju ¡Lplpup /jíft]«H| ttpmnpnhiuijii jiánij, Ll itnppu — 
Ipulnuij t [Ll Lipnnpij jn)ntj, Ll yii|Lfi(| íiliOtijtjmj tffcjimj P^fl* 

ifii^Ji [*)if«i|ii iuiííiiiiujl ijLrj/» ( iS1i]A|i Ll ijtnpnL, Ll i{iumi^ji ihipjJ^ih 
iuóLíiu¡fi ü|[íifjf>jn| . Ll ^hlL^i np ^^uniLriL^ii íi] iipsz^siihoL^ í!Í|i1k 

^uijnLuuil : l\tipu L|rl[^.:] htutninp^\p 

j|MlilUIIIi|||llt [ . IULpÍtl/]lj|ll ji!lll/lfiL(\llj Ll piltiLhtUjí tlpp- 

ntj . l¡LiiihipulnL[JLtuL Ll innf.'n)rf [ . ijiiil- 

. . . "["(I, . pLitili iij[if■£■ ]Iili^ili 

Traduction : «[... dans l'année suivante] qui fui Tan 06tí t par 
la vo[lonté de Diou, moi,| l’archevélque dom ¡‘¡rigor.j fils 
d’Apoughauir, [nuus avotis voulu suppiimer| la taxe |impo]sée 
á n«>tre cantón do Chirak et [aux églises do nutre ville| d' \ni, 
<ar il avait été decido dés le corninencemont que [chaqué villaje 
donnerait [deux setiers de blé á notre sióge, et que [tuutes les 
églises|decette villedonneraientune peau, áPAques. Maintenanl 
moi, p[our la Iongévi[té de nn-s inaitres, tle nía párente, [de mes 
fréres et p[our l’fime de nos morts. j'ai supprimé ce [l»lé de tous 
les villages. gra nds et petits, ainsi <iue la peau de Pirques de 
toutes les ég|lises; personne n'a le droit| do réslamer jusqu'ii 
la venue du f'hrist. Done, si [quelqu’un faisait le coniraire, 
qu'il suit maudit: mais| ceux qui observeront ce memorial 
[.... soient bénisj par Dieu et par tous les sainls.» 


OMEM CIIIILIIEY. 


l/l] 


21 









REYUE DE L’ORIEXT CHRÉT1EN. 


Ligne ¿ : tn í /.../ / n.i fnu pour fc.i / /.u/ í n.. / ii«. I et I. 3 : bi l*«*/ pour 


; V. á ce sujet le X" 9-7 et 1<1: 


i, comme dans 


rinscriptionprécédente: V. Ien f, 56. — S : LLotgtp'g pour 
- I- = l / te-íe / -í.n L /-lL„d M )OUl / í /d, r .d,„,/,í/. 1 , I í,. 
Itesiitution d’aprés Sarguissian (7'npogrfjptóes, pp. lod-i:¡4). 
II me semble qu’á partir de la ligue 15 com menee une autre 
inscription. mallieureusement tout á fait mulilée. 

La date 066 de Páre arménienne correspond á l atmée 4217 
de notre ere. — Fiyurc u" 'J. 
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AXI. — Sur une pierre provenant de l’église de la Sainte- 


Mére de I>ieu (le n° S de notre Plan», prés de Paeropole : 

i. [/•/J-.//]ítóí't./// , ;/*[/^/W ;//:////////*.shiQ 

■>. wmni>wsriUMjvt,bUhij;¡'Usifiri,nrunq 
3. [fc«/*'fl///W!Íjrr.ír/^///Cí:/.í , ./.»í!/ ,# W/II[7,/n 
[/*//7/D/;/.-/*/#/*'/-/'/* 

c/i/»'io // 7 .-/Í/,-/*?*-v,/i'i.r./í #/ 7 // , [//;í//*'i r.//r./o 

<;. [///•□-/i/////*r./-.v(:/•/•'#,:/■ /*["»í’.n í’./*r.v-/•] 

7. lioIII;>11,bhUUIIIIIUS /■ III: 'ib ....] 

s. sh'ít.v. iri; i>r,hWii\s r.r/n.n,] 

Transeription : [/■/,W„,¿í,fc,P 


: " ,L,,,Í “M*- 1-J-T M l3«-PP 

./■ ■.'“■ri m L “' a s F-%- 'ti/ 1 H «“fcr--; ■ 



w...j .¡y,!,- sumí , r 


'rraduction : « [En 0|t»H, par la gráce |du Clirist, moi, la 
dame líonnn, íil | le de Hovhañnés, j'ai de non vean resftauré] 
cette sainte (église) de la Sainle-Mére de Oiou. de |me]s res- 
sour|ees| legitimes, et (avec le eoneours de) mon fds Zénich|ah; 
en ré-oin pense les serviteurs dej cette église |ont assuré] pour 
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nolis et pour n|os| parents trois jours |de inesses au| Clnist par 
an : une pour moi. la dame Horom, u|ne pmir la dame... . (et) 
une pour Zéniehali. |Ceux qu¡ ubserveront (cela) sonl bén|is 
par le Clnist; et ceux qui ferunt obsta[cle sonl iriaudits.] » 

Lignes 7 et S : ui/.ljí<■-. pour «n/iljímo . 

Rrstauration d'aprés Marr i HuUetin etc., Insrriptiou n“ 1 ¡. 

La date 000 de 1 ere arnu nienne correspond á 1'année 1217 
de notre ere. 
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AN1. — Sur l'exlérieur d'une tour, prés de la porte de Dow in, 
entre cette derniére et la porte principale : 

1 . bH’l.bll.llhl:. . ’iK IIVJ'T'i.TUiblI 
± r. IVblIhr. IIhhW 

:{. UMM\!ibl‘bim, 

lYb , hr.l , iilN, . l”l\!>bl‘bUbU 
b’i.bSbUNlbl'Xhb 

ti. rinibnv.svjiirbu 

Transcription : /* IIIpuñ.uLpí, /•iiuiniAn^ Lu hiuíinL— 

**¿rH*" “'VrW v-hí- 

Tradui tion : « Ln 007, par la volunté de Dieu, moi, Clianoucli, 
épuuse de khatchérós. jai eonstruit ces tours en nutre mémuire, 
avec les íbnds de Khatchérés. » 

Ligue 1 : i>our ¿W/m. — 5-0 : la forme pntpoLfcp, avec 

la désinmce [>lurielle -ip de la langue moderno ou dialectale, 
altire nutre attention. 

La datu 007 de l’ére arménieune correspond á l’année 1218 
de notre ere 
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ANL — Sur 1'eAtérieur d'une tour des muradles de Nord-Kst, 
vers (JliiLzor : 

i. #-// /i*/,////-Mr.-TíF/,-// #/i://■/» r.^/i/-v,#/'/-/#/■ i/.s*/*#» 

U.!> 

£71 j 


:;2l REYLE DE l'orient ciirétiex. 

■1. !;/*/,■///•'«,*/■!!!/ ‘I^Ñi , b’i.l\Sbttbin.l\hl%K 
{.;/ r.///•/* 

3 . r.///-i,///*,s///■ íi/./.-/*í*/i,,-f/-or.,vr.'//-/*o/* í,/,-/;/■/>/;// 

/•/•Jí 

4. %iiHbrd\sujibi,2iUMm\i‘nvi.i\übirnrriii\ni\íw 
irbui'Hi'i. 

ó. llhlH>l''WU!U;bH‘l; 

Transcripción : /* //O/* ¡<íni [Ai, pinp^juí Í‘ m p[iuuinu[t, Lu' //mi? 

[u,.,[,ln L íu,,pi L „uip /■'...vtpL.i/.í. /.lili/■;/->}, ...Lc/.uá /. ifíi.i..,/. . 

,/,.? VII. pí. /. V"í»'í "[< t/'. ...í< J /.2..»n.«,/ í t/l 

O/iU,,/, . / /'> JLf .0Í... 1 jfc.mnu,/, /.íi'v ni il -r-plluinnu : t 

tu 'rn‘ u w' ,)L l l ul, ir t n^ t ' /! r/ ,uu,n,, t = 

Traduction : « En <S6&, par la gráce du Christ, mui, Mam- 
kliatoun, filie de katcliérés «le Lori, je suis allée au Christ 
par une mort préinaturée (et), avec Eargent légitime qui me 
revenait de mon pére, je n'avais pas laissé de souvenir. (Alors), 
j’ai conslruit cette tour en souvenir de mui auprés du Christ. 

Je vous prie done, vous qui lisez (cocí), demandez pardon au 
Christ pour m>us. » 

Ligue 1 : le mol ^im/J.iiL, qui est le ture ou mieu\ | 

= « dame », ne se trouve pas dans les dictionnaires 
ariuéniens. 

La date <‘>GS de l’ére arménienne currespond á Fannée 1219 
de n«'tre ere. 


AM. — Sur une pierre probalilenient de proven anee d’une 
tour : 

1. /•//; r. /•'-/• o *»,/#/*;/*/■ /• /*,v#;/*// 

2 . [/■ /»•] bll iil-hl'M-b 
. /;/■ r, lllU l\U‘bh l'.b IVIhi.blIbX 

i. fí'.;i/ , /* l i[//ir]/l//-ÍI.m/-//7/;7.S‘/« 

ó . '/•/■ t'/l,/V»,///*/■/,//'/.///' //■///> /-</;/'. /• 
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C,. [V»] ItHb! / J'.rSV.‘hII fí/*f'/'.«i[ /•] 

7 . o>üV;i'h%ii‘ij\nhb!>i\br.iiU'.mn 

Transi-ription : b II p„ L ¡.h, ¡L„ r í /,.1 /, 

pjLuiLu 

u t.- •'].í /..!»)' %r”H- 

H* 1 "rrW"-¥' á™hl’ vc-'" í - ik .4 ^ u 

l. , 

l'raduction : » Mu (¡71. par la gráee du Clirist, sous legou- 
»erne[mentj du pieux atabek Ivané íl). «l«* Clialincliali di el 
d’Avag, mui, Kghbairifk, sjerviteurde Tigran. mon scigneur, 
par sa cliarité j'ai cons ir|uit ce monument en souvíinir [de 
nioi|, dr mes parents et *le mes en fants. » 

Lignes 1-? : tni[mt.p¡n.l pour ml T p,„p¡,t 'í, est á noter. — D'aprés 
Man- \Ihillctin etc.. Inscription n° -'i. 

La date (¡71 de l’ére arménienne correspond á l'année 1222 
de notro ére. 
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AM - — Sur une tour en face de la double porte de (¡lid/or, 
au-dessons d'une croix : 

1. iirhi'.!2iire.i‘hhr.bii ■ r. 

2. II bb\rbt.bina 

Transeriptiun : //uljij. |um,.i ¡ uu[,L[,„„lu (?) I '.,/„ : lli.ll : 
l'raduction :« Celte sainte croix est 1'intercessenr ?) d'Ariutz. 
«¡ 71 . 

La date (¡71 de l'ére arménienne correspond á l’année 1222 
de nutre ére. 
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ANI. — Derriére la citadelle, sur une tour contiguo á la porte 
menant vers Tsaglikadzor, au-dessuus d'une croix : 

I IIU\ 

2. hr.UT.biMbllllV.rbb 



KKVL'E DE LORIEXT CIIRÉTIEX. 


3. ll‘hldt [ .' ] IVl,!¡br,b’ f ,l;>¡b 

v.iisr.iiiiubiriiniir 
o. •fiiii'.i'H'-r-Ubimvi. 

7. l\bl<NI;tbubni;l‘- 

Transcription : //«.f!: hiuSuní (¡mumAu^, tu' ¡liiipqjiu V'tijmíi- 
;;/■ (?). ^‘ L ¡lt [• v"/"'L H n ,7 : V'T'ftp* 

7/"' í'-’r-l' 1 - ü'ihtp. ■■ 

Traduction : * 071. Par la volonté de Pieu, moi, Sarguis de 
Gnézan (?}, j’ai construit eette lour. de mes gains legitimes. 
Yous qui lisez (ceci), souvenez-vous de moi dans (vos) priores. » 
Ligue 6 : Ipop'/t/í P"Ur lp„p,p„^p. 

La date 071 de l’ére arménienne correspond á l'année 1222 
de notre ere. 
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AM. — Sur l’extérieur du mur contigo á la tour portant 
J’inscription n° 52 : 


1‘H.bll 

na 


1. 

2 . 


3 . srñh-’iiv.^nvhi ~ 

4 . bv.!m , .vm , bi - 

:». i\;¡i;b<t«n\i‘in.(' ^ 

i'jj.r.imvbimir ■=. 

. 7 . h'U'.nv.ir'H'.si'biiu ^ 

5. IIU'M-llirbbH-lW Uhbl’HirbU’i. 

1 l'íi 1 )SCI'ipl i' i[l : ll'i^iiilpuíijin llü : 1 «uimii mi tN, (j|[tny | |i , )lf]/iiii 



..pu.npl.lp l/‘juj,[,1,„p, //■/.,/,/,Ju T /,»L .- — : 

Traduction : « En OSO. Seigneur Dieu, protege Zacharia (III) 
el Ir barón Óliahncliali (I), Gogor. le patriee Yaliram, Ilovhan- 
ués, Mkliitliar, Mkliitliarilch. — Sarguis. « 

Ligue ó : Pone le til re de u¡u.paL (= barón) était en usage en 
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deliors de la Cilície niénie, au \rn" siéc.l«\ Y. aussi les n' 24, 
66, 67, 71 , rr „L-„ t /i;/, L L , 72, 74, 83,87, 155, 181. f ela peul 
aussi étre derivé du rnot np„mpn), t — patrón, maitrei des ins- 
< riptions. p. e. \ . les \ 24, 48, 49, 68, 76, 87, 88, 89, 138, 
174, 180, 214 — T : v„.i pour . ?. 

La date OSO de le re arinénienne correspoml á Latinee 1231 
de notre ere. 
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AM. — I’rés d'Igadzor, á l'angle de l'enceinte septentrionale, 
sur le nnir extérieur d'une tour. au-dessus d'une grande rroix 
en inosaique : 

i. r.biirihhbM'i.i'iit 
■2. iiririihiH.r.uT^r.b 
:i. n.hrtibr.biirb,? mi.* 

v /i/■ r./j-1*./ii:»i/■/■ r. 

bi;i'hbr.r.L'hr,r¿Mii'. 

o. nubhiiiri"bi-H'.ri»i\b 

7. 

« h , hi\hNihU‘invbi\r.m .{ ? o hbi.n 

9. i\f!>rj'xr:bn;¡N7rM\'ihb 

10. Skblr'bll‘1. I \¡¡'hl/IJ‘-l'.¡ti'.... 

ii. irhniHt. . . . 

1 ranscription : bímp^^nÁi '1‘pjiuut Ll nijrtpiíiiL^rHmtiJp >,uiL|ili 
L r l¡b.u L n r [, (?), /, nfiu.n.f.lLa .LL .,,^,,¡,,,1, /•liuL/,/i Ll ^l^f, 
Uui pr fi I- , L.,' //■/„/,f?, T /'',„ L pLL,, Ll _ 

vhl'u K O* zh u u H 'P ‘v u i’ x ‘ ulu ' P* ^ 

&ln V .. 3 l, L W «¡ C .¿L r n,. 

Traduction : « Par la griice du Christ et par la miséri- 
corde du pére réleste (Vi, sous le gouvernement de l’atabek 
Ivané <Ii et du clialinehali Sarguis (II , moi, Mkhithar de la 
lamille des Khotlis, serviteur du Chrisi, et mon épouse Sana- 
cliali (Vi. nous avons eonstruit ce monument en mon souveiiir 
et en celui des parents, fnre.notre. . . . • 
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:;-2s 

Ligues 7-S : >¡b^r ul lh P our T L 1 lu kh • 

San* date, inais elle est sürement de 1231 de nutre ere, date 
a laquelle est mort 1‘atabek Ivané I"'. 
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ANI. — Sur 1’extérieur du mur méridional de la cathédrale 
i le n° I de notre Plan' : 

'ih'inniiivi.-hirbiM- 

2 . f:*f./,-/ í í://v,- í*.//■ ///-í:/-'■///■ í//-/*///.-/■ /.--s///■ í:/■ //.s“í:/■ 

ivit' burMb.r.p.mibbb'i. 

3 . luibbu"ii'.iir.hiirriirriiniiii\usu.sbnbi, m.uhsu.nb 
i,r.hnm,v\sr.i'r;i- 

4. /-.S*/!/-'/,/■ ///tmr?íí>-i,/<*í.///*i»í!'/»/////■/,-///• 

IIT.Hbbd 

I/S IIT.Lllb IVhb Uli;tb'hUl\ll%b%bb WhVJiüb’i.b MUÍS 
bh'Ultí’uhV.SV.I'll'l'hV.bb^bbllilb 

Tl'anscription : b P‘[Jui [' ■ 112'b . ¿Lnp•yfiuL I'iiuiui Lu' !¿nu- 

v-r ''“tmI-' -nt ' l -"t"i l r u ’’ fy“>n ,u 3 u, i unL ir 

l r .f.h„ ¡ f,l l h¡..., U t.„„ L lU.uuup.ul, bun ,</„ 2 ,„ L ) r 0 ..» L , Lu {uuu : 
bu nupun.nuupp upp.np. ±uuuuuu,k;j[,\, .1L.¡J /. unup[,í .uup .?/.L 
ai^fifmf<f£ti««i|, jt iifiL|i|' VtUínnLtuhmüjtít npstuift bu ijbhqtuíjfi 

lili' jui Liyiiii jih *1 lint ^| b L jliin lím^nLiiií/ jiliA lunLbíif ti_ 

/-h w = ''.'“T-^ = 

Traduetiun : « En tíSl, par la gráce de L>ieu, moi, Zoulial de 
Kars, íils de Gorguik. je me suis aflilié ¿i la glorieuse et sainte 
cathédrale, et je luí ai donné (un) Kvangile, un prophéle) Isaíe, 
(une) chasuble et (une) uritlamrne; et les serviteurs des saints 
de cette (église) nous ont lixé une messe par an, á la lé.te de la 
Sainte Mere de Dieu, pour raun frére Vahram tant queje serai 
en vie, mais aprés mu mort ils (la) diront pour moi et pour 
mnn épouse Tikin. Celui qui aceomplit (ceei) soit béni. » 

Ligue ¿ pour 1-uu.jJ. pour bu.„j [■; V. á ce sujet 

le n" 9. yiOmiL pour »,upQuuu = « chasuble ». — 3 : Sf.1 pour 
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figuro ii" 10. Inscrjplinit .v f¡ft. Voir paye (7ii|. 


















pfgiirc ii M. — Vtic tlVtpcmililu de la CaiInMlralr «I'Aiii. \utr |mi| 8MH |’ ft | ‘‘l [ 1 |• 11»|. 
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:í-29 

■?/' - « un ». - I : '/.ui^ppiíiiij pour */.hi^iiiiiÍiiij . - Á : S¡,lfa. 

pour Nfi/plinO . 

LVinploi de houí/i ífui.f,!'), pause d'une demi-virgule, esl á 
signaler dans cette insmption, ligne J: \. á re sujot le n" 214, 
qui est de l’année 1225. 

La date (¡si de IVre annénienne correspond á l'année 1235 
de notre ere. — Figure u° l<>. 

59* 

AXI. — Ln deliors de Tenceintr, prés du village ture Ani, 
sur le piédestal d'une énorme giüíx : 

/////■ /*/s/.-/-ííU'i, t:/* t /«í // 1 : //.v///- 1 *. /.«/■/w,-/./w/- 

i.r.ibii irtic'i. iit.i iri;iii;r.isi : n, iritr-r-iinr nrrjih r. irn.b 
brii‘U , :i, iit.U'.uiiuwí irr.U'.r>hr.i:i‘ii. i//*'/ 1 /////*'/- 
/«//*/.-/• «v, /• 'i /.-«/■/> // r. 'i i :/ , /i'#.///> /</•/,* r. //v-/*- /////• t: 

?í /»o G.s-1W# / -i,ií /./- i*'/, //íi/* //// /.-/■ // í' // /'./■///./*./■ /.-/>#, li^/# í •. 

/'■(*./■... l\IH , .l ,, hllblll > ¡HYlil , .bri:‘hlFllhl‘i‘‘C.(i w bl , .^V.Sl'. , ib'l.l; 

/■ ,-í r/i. i/ /;/*'/-1 :j* i: ;n.x /.-^i./■ ///>/#/*/.* /, 'i-// n/•/*■/*- '/-/■/> i: r' /»r./ *^ 11/■ 
*t, (?) '/•/■/.-/./#■/./>i:/*/,-*/■ i:// 7 *.v,/.-'i./ir.íi/*‘f,i*//•'>/#/ ,# #-.v/■ /■/» 
nrr.'Hib i. oír. /■ nrsjirshiir.ri/k 

í *. /-í / *./* / *. /■• /// */:íi, //íí í/ í*/*/•/• ?*-/‘/í , /.íí/, /■./!( */>///• irr.r.i" 
l\SllhH hl\im‘l;ri;Ur'hbHVMII in.Sb'U‘. l'.'l.l\!¿l;intht l h 

Transrription : /ínni_pp Ll ,fa„.n„.„„ .¡[.....u, .,i.„,.n,,„.\pb,p„p 

T P^“l /' *">’.*>V -p *»<- 

,,L,,,,í / ,} ' /" í""/ “‘Í“'“‘V‘‘U"U1 </.)«.V.n ; lw. 7/ .n . ... n , Lu 'lunfa.., 

m 'i. F L "P -i . «h™'/ /- w 

L. t. lupLiím . n... r fa, , T 

jmíiiiiLp/,1, Li.,v./, LipU fanfanp.nfal ...lufa ,„ p 

fa, ufa Lp r ..j/ U .. T V.»í. (?) ^fau.lfa.Uu.1 L, lr „fa 

¡.S, .p,p [. ¡u„ r n,. r . b faf., p.„ [ .u.f.Ju„ [ ... l ..., l „u.\ : /■ ¿«^np- 

ii,pl.U ,/.>,.falfínfa /p.ip/./i ¿mí,/., .,1».. = 

mijiiiiiinm |<?Lii<ilp pipi «i ip /.ip^i piipiiVíi iiiLij/i : (!ipml,il f (/'«/. jjhpl ■ 

Traductiuii. « La cr>>i\ sainte et inimaculúe qui a portr L»ieu. 
sur laquelle était clou-- le mort inunortel, Y>tie-S.-igneur 
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(J.-)CIirist, qui par sa nód immortalisa nou# antros ninrtels; 
or, moi, Kazer, fils de Mévon, j'ai érigé ceri, par la puissance 
de la rhargo (= (’lirist) de cotte (eroix), en suuvenir de moi el 
de mes parenls. bien plus em-ore (en son ven ir) de l’ensan- 
glanté ... de Sarguis, qui, dans un endroit inhabilé, fut 
martyrisé par les Tures criminéis, .... j'ai trouvé mon frére. 
semblable au soled, dans un fossé tres profond, enseveli sous 
les pierros; á cause de SDü cm-ps nutzorhi ensanglanté je pou- 
vais á peine le reconnaitre; avec grand’peine je Tai apporté (et) 
mis en ce lieu. Je vous prie, souvenez-vnus (de lui). » 

Je donne cette inscription d’aprés Sarguissian ( Topogra- 
pide#, p. 17(i), car Tinscription et la eroix n’existent plus. J’en 
reléve les mots suivanls : iuuuini-Ui&pTtifiui pOlir ; 

¡un[iun¡nL. pour [unptui^l : Siuipipinl, dont je ne connnis pas la 
significa tion; 4 iif ( v / v / f ÁtuhL^ pulir ipup¡~ji ¿¡iuíum/i|; pu^utRi puur 

rr 5 - 

Sans date, mais elle est pustérieure á 1236. 

60* 

AX1. — Sur l’extérieur du nmr occidental du tribunal (le 
n" I I de notre Plan; : 

U\USl\Sllb^M^in.^AlN , ^b m bitlíá 


Transcription : ^iiiiiiiiiiii/iiilI/ uilji: 

Traduction : « Ceux qui veilMnt á la conservation, sont bénis 
de l>ieu. » 

Cette inscription n'existe plus. Je la donne d'aprés .MkJiitha- 
rñmtz ( l ot/age á 1 ni, p. 7S), d’aprés Sarguis&ian (Topogra*- 
¡iltics. p. 137} el d'aprés klianykof, reproduit dans le 3 1 ' linp- 
purt de Iírosset, pp. 130-110, V. aussi le n" 32. 

Sans tlate, mais elle est probablement de Tannóe 1237. 
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AM — Sur un lragment de pierre provenant de l'église de 
la Sainte-AIére ile Dicu (le n" 8 de notre Plan), prés de l’acro- 
pole : 
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1 hH'l.b 

2 IIII Vi 

Transeriptioa : /• llül; ■■ 

Traduction : « En OS7. » 

La date 0N7 de l'ére arménienne correspond á l'année 1238 
de notre ¿re. 


62 

ANI. — Sur une croix taillée dans une des pierres, lbrinant 
la voüte de la tour, contiguo á la porte principale : 

1 . 


Transcription : ll‘l. ¡<h[ [,l . 

Traduction : « En flí*0 ...» 

La dateüím de lV-re arménienne correspond á Latinee 1241 
ile notre ¿re. 


63 

ANI. — Sur un fragment de pierre, dont j’ign->re la prove- 
nance : 


■/. /• 

o 

Transcription : l ,¡ '¡f¡, h il 
Traduction « En 7uu. » 

La date 700 de lere armenienne correspond á Talinée 1251 
de notre ¿re. 


64' 

\M. — Sur la face extérieure du mur de Tabside, dans 
Téglisede Saint-iírégoire lTlluminateur (le n° 1 de notre Plan i: 
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bi-Hib b'n!i. luhiuiTxiiumwiun'M'. iwr.nL 

%ti\Lbr.n.m\buiibm:iiiñ. /;/;/■// 

Transcription : l’M ’ 1 *■ t J ”’ S "’ l ’" l l . P"T”k -T- 

""TI’ Ll l l., ¡ l.,,/„ l , 

Traductiun : « Cetle église a ó té construí te sous Latabek 
spagalar, «'hahnchali d). Tan 700 o. a. » 

Celte inscriplion n’est connue que par Klianykof qui ne 
doun® pas le texte, mais seulemcnl la traduclion franeaise, 
puldiée dans le 3 r Ilap/iort de lírosset (p. 12S). D’aprís cette 
traduclion, j’ai rétabli le texte arménien. 

La líate 700 de 1 ere arménienne correspond á l’année 1251 
de notre ere. 


65 

A NI. — Sur une pierre pmvenant de l’église de la Sainte- 
Mére de Itieii .le n° s de notre Plan), prés de 1'ae.ropole : 

i. ur-.bi.nnibbi, .] 

i. inibu... srnii . 

:í. l\bbl%hlll'blU;nb'l,bimbSbll? i lir 
biUlbbWlbhtntlbhlIbliri'.IrWrb'hll 
. iH.nr.nus 

0. U'bb'hU ll'IJfl \ IJ; auTt 

Transcription : ül l .] Sn^ . 

(?) «r /■ rh’ift /■■>'. il’ --t?) t /■ h t 1 " t 

llni lT / «ii if ni luí Ai ..A/,},,,. /■•<:* ,i.us . u T¡ , tl .....n.[„ . 

SL V] l r-l L "L t = 

íraductiun : « 702. [Par Iaj gráeo |de.J dans ma forte* 

resse . . . j’ai donné nía rnaison de llounapenq eelte Sainle 
Mere de Dieu, (contre) -2 i?i inesses. (’elui |qui s'y <>ppose,] soit 
mandil de Liieu. » 

Ligne I : i¡n,l pour mmí = « rnaison * . 
l.adale 7<i2 de l’ére arménienne correspond á l'année 1253 
de notre Ore. 

£¡0 
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ANI. — Au-dessus de la porte d» porche de lY-glise iles 
Saints-Apótres (le n" -2 de nolre l’lan> : 

i. ¡uihiiiH;i,íin , .ii- 

->. V.lrl.b ///-/**l, lll'b'l.I;II"II 

:{. / , /ai^/W//'^ÍWf/#/// , 7HW/1'/* 

v //"ir. ///'. u’.rfflihGCLMHiii- 

. ■(, 1 / 7 ; h'h'biUVr-l’.l'bUfíbbb /;// 

r, . 'iii\i‘in,i<H\iri\i‘imibiisi'br.Mi 

bmHHYi,bm'.i'in,rnb'i.su. 

s. fí/*'fi.S*/,-///W ! S IVhllIM't’lllb 

i» tibb!>bnMir:i,biinruu'>i 
ío. ' ii;i , i"ihi , i/i,bi.i>ni‘in.ri'r.i" 

Transcription : /Wum ^h np. mn. Uuin.u.uí. l,L ubp íiipfií, i,,' 
» rr l r.. np.fl. ...q.p unpn u.u pnp Sur^-# U). 

fln,LÍ, !{u.p...p[„uf[. /’• , l,u l.n upuf.nl. P,„Su.pu, , } „. „„,p 

hh“ ] .“,;i upup„h r:. L . l u..u { ¡.h, u.iu...p . L v.i, nl „ i. 

'¡kpfa-H'" t v'T't 4*r <«*> /- -/W rr % W-%~> • 

Traduetion : « Avant l'espoir en Dieu et son amour, inoi, li¬ 
baron Agbbi-uglia I), fils de l'amir spa<;alar Cbalinchali (I), 
petit-fils du grand Zacbaria II). et raoi la baronne Thainar, 
filie du barón Boughta, prinee des princes. nous avons vil le 
siéged'Ani et ses prétres qui pa\aient l’inipút que nos arn-é- 
(tres... . » 

L’inscripti'in n'est pas aehevée. 

Lignes 2-3 : upupní — « barón », et (¡ : ..p.ipní pour upup.,1- 
n L )f. - la baronne 5 . I’our lemploi de .¡pupni v< >ir le n 56. — 
9 : [ip¡..j.ul,[i, forme vulgaire pour Lp[u¡n,l,p ou ¡.p[.gnL\.p, avec 
une désinence pour le pluriel. — 10 : Ifip pour /¿.«.y. - 
« existait »; .jip t í,/,L pour « sur eux >*. 

>ans date, inais elle rst tracée entre 1253 et 1276. 


>i] 
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AM. — A l’intiírieur dn porche do Péglise des Saints-Apótres 
(le n° 2 de notre Pla.u . sur une colonne suutenant une des 
arcades : 

■2. 'inwhKVbiinwin.i'jrbLni \invbi\hi, 

;{. IVblI íi'Mi'í. IIT.il /■/./•■/.//"/ l!/7rt, IVI.MIh 7. 

4. /■'/.ÍW/,/• f'I/*/■<• /.-í,/,-/-■/.//"/f:/*//7,/íí! 

o. rMí u'ij/biT.-iT.f hiibhni'b'iriiHn 
7 . miii';ti\niWb!ii : i‘ij.ibhi,brur. 

<). bb = lhinM\íllll\l'!>lVblll»f\lHVbl: 

ni. wsmüiu'Vjn.bi'MWb'i.s. 

11 . nbu i\;ti‘bi\ibni : u\iisv.siih b 

1 2. "m;// 7 .v-f,r./*/':n/■(,•{/'.-{ : EmH'XhiUH'jn.urwrn 

13 . /• ‘IT.IShbbhTIISIIb 1‘b‘IJíb . 


Transcription : a, T ,/, L L LP „ n /, 

r,í, "í 4’- "í-r 5, r,, r 

m,í, MÍ. /'....p.q/.í. v„ n L' 

Ll "p /■ '{í ,,, l ,7 'i'-.i- n r ¿fcp 

p.».»»í././ /r .. L uí. = //',/ T . rr 





, } r.u.n„. <\„ {l ñu,,,], Ll 

ii/mV'ftdi' <f 





Traducliuii : « Par la gráce do Dieu, ami. (¡uéch, lils de 
Papik, qui étais, par urdre des barón s, duuanier d’Ani, jai 
abandunné, pwr la longévité du barón Aglíbougha et pour 
Piime du barón Zaza, les droits de qtiranH, de cette ville et de 
ce qui vient du delims, droits qui n’existaicnt pas autrefois, 
ainsi qu oil n<* doil pas percevnir des droits de qagani!, sur los 
brotan bis de te i atur i ir. Quimnque s’opp.ise au conten u de cotte 
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inseription. qu'il soit jugó de Iiieu et qu'il regone la part de 
Judas: ceux qui l'observent sont bénis de Dieu. 

« Ce sont Moughalté et Christustour qui ont obtenu cettr 
íavisur. » 

Ligues 2, 3 et I : quijinL « barón ». V. á ce sujel le n" 56. — 
3 : ijiiiijifui-*/», c’est un molture dérivé de '-**> ou jJ» - timbre, 
droit de douane •> et qui signille « ácmanier ». — 0 : •¡•••¿•[h, mot 
ture « timbre, droit de duuane ». (• 'U""U poiir «q»"«*g- 

— 7 : t i L pour ¡Lu^. — U : juu.pu.lk pour 
11 : p-mr íL.qu,. -■ 12 : On notera l’emploi de la 

forme vulgaire pmí ppur = « ceuvre ». 

Salís date, mais elle a dú ótre tracée entre 1253 et 1276. 
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ANI. — Sur le mur evtérieur du porche de l’église des Saints- 
Apütres le n° 2 de notre Plan), dans une des nichos : 

i a i.i/i.i' 

2. 'i.hh 

3. hi.imbbi, (!» llkTSlVi UV.a 

4. bf-II */. IIíiI;l'hlU'hl;'h'!• U.'bIII 1 l‘l m I; 

bM.il {sic) ''ir.sriihbnin.rinuni 

0. LbribblYhbhbbUV^UT/hbi. 

:. bhm‘bin\‘hhhbbm'!>r.i‘b 
8. MVhllbl‘bn¡Yt,llbUm'.'H'!UI 
l‘bUWlYhl;M\SI;l' 11'lrMh 

ío. rusbhiutiLt\iisr.sbr,i'.rmibh 

11. biibbr.i»rj,iibi<>brr.,iiih!>i;i 

1 2. l\bll!lbb!il\!>:HI'lb!U;lll'hl\ 

13. "//.-/.///*/./■*», NM.mi.M\bHni'.Ukl 

14 . '/ K//r/i. niVhivi+iH'.'iiiihiíi.i 

14. /.///' : ¡l'l-V : íl’Jtirl'.'llbSVJll 
10. hb!>n'IJYul;U\IISl\lSllhVilt'.l 
17. /■•/,dí , ,d: huyijirbai 
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Transcription : — l;ppníl¡h : 

i>íinp|iLL í IuiimL<\ii(, iStp' iniiiij[íniÁ|i|iii, i^nniíi jlipljiuji ^LLi|iuLnL- 
[Jt.iuh Ll ifuniít (mt ) iipiiuipiiLiiig iU.jimj Uiu^fuij ‘l'frLililí[líl, l.L 

//,„v?..„ { /.í, l-L p.upZ.up /. j/ií-nj /.p/,«p«.i,,„_u .//!»,<íí-, 

TI' /’ % i//i^iiii/i/iÍí ,. (!í 

'■/! r"** ""ifcr L n ¿< / :i ¿ /’íit. «p '/-"'/t 

’/'T /(^'/ , : ^ '[ lU U / ,,, " L, 7! «Hljlíillíl «uílt. 

;{«/■/.’ • ) ui|[jiiiiiijtini«i|]Ii fiipii|m<\ g : «.iiíiiiimif uiiilÍi iipn■ni_p>¿- 
í¡iíi jÍ'.uuiiilAhj : - /'[iipmjLg gp/’*] : 

Traduetion : « 71S. (Au nomjde Fil-khan, 

« I’ar la gráce de Dieu, nous, douaniers, pour la longévité de 
ñus madres, Sahip-Divan, Salnnad <-t Qarimadin, avons sup- 
primé d’Ani l'iniput pour les prétres que cetle ville ne payad 
pas primitivement: nous eonfirmons de nouveau (eet afYran- 
cliissement). Personne n’a le drait ile demander rimptfL de 
quelquo nationalitf ou de quelque famille qu’il soit. Celui qui 
|ilit| autrement ou qui tracasse pour [demander] 1’iinpót, est 
nfiaudit par les :ílS I*ér|es ; ceux qui ob[servent] (ceci) soiit 
bénis de Diau. — I Israel l’écrivain]. » 

Lignes 1 : .......p?..i^., c’est le mérne mol que »p...p5«i¿/. ou 

.fM.iíip.io/.. V. n" 67. — ; L á supprimer. ..p.....p..í. signi- 

lie iei tout bonneinent « patrón, madre », qu'il faut dis- 
tinguer du titre upupnl — « barón ». V. á ce sujel le n u 56. — 
S : / T /. r A/., Y . ce qui est dit précédemment dans le n" 66. — 

1 1 : " L, lk[ P"Ur riLijbp j 11 : i^np pour np. — 14 ; iiiipíml 

wll>l : je ne troure pas ce mot dans les dictionnaires arméniens; 
mais il doit signilier « traeasser ». 

La date 718 de l’ére arinénienne eorrespond á l’année 1269 
de nutre ere. 
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A.M. — Sur le mur extérieur du porche de I'église des Saints- 
Apótres (le n i de naife Plan), dans une des niclies : 

I . 

1. bi'HVhbi, 

. hi.lll'Lbbhi'7í!bin,llbl‘inn 


Si 
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/.. iwiii+bH-iihirnt.'ibrv.H■ // /.• 
i, bti;ibt'br>r:i.tibii!íbr.tiihi”bi.ir 

: í i ir/i f. /*-i»///*/■//'í ///*-í , . f. /../■[•../•/// , .nt. 

K inj\!>l : b'l.S'IJ;IJ;lll\i¡IU\IISl\S! 

«.). /*/*//7*'í. f i/./*/*-/■ 7 : /////*//ií/ 1 í/*f, 

id. iibnasi *.//-i. í nabi.ubr .//■ /./.-/■• /w,:/■ 

11. i•.i/ f/.-/■ /-*• //-i. í:■/*-■/.#//;/.-/■'/ 

1 2 . '/*f: i,/í/■ /••!./!■/.///• r./í 

i:i. Ijiv*bllb¡>bhtíirsi\iri.l\iifUulbbi/H.H'IJiri.bhbllb 

hiill'l.l'.hl; 

i. ¡i,iru\;¡ri\;i'iii;si\r,h ur.in.u 

Ió. ílllb'l-V.ítb’hl;b!i l il , JII;'hb'l.V. 

Id. //•;’{/.•: (I llSU$llbi.Vl\U\bM l ‘i.l\b 
i:. ni.bi.utinvhm : , bi‘b!¿ ■. 

Transcription !>»/•. ?)0- = _ /.• í1 ,„L/,7, : 

hLnp<Íj).L Lu IniLp ui(i^iii '/ i n[tlfifrlii, [u¡ pLIjl.pini pu 

l‘i(’ -*'¥•“ ¿r-j -i..< /. P fo»w- y. . t LH¡i, 

■ip.uS.uLpi.' np /. ulp.pu.Ll, p„J u.iuSip,, »fc/.íi ....//■/ - Lu ...y 
^.uiiutuiutLijji },.) phy.pu.Lpu, np p..J tniuh n. .n.uS.p.. ( . rfl¿ 

1..u. l¡ L H .L ■ip.uSu.LpL tí ,' ./.., U L ,/ r / r| , ^.puLn^LuL 

.l„u(,Uu-i[,h : //’,/ „ f , u , f pu»/ myfc //■■<■? ."«.ty.'í fA ”í* "* 

j/iíi/i, n L LH-* t «./•/.* ^u.^Ln....^ S.uuh yfW- 
T u st l ■l , l“' i LH.h .u,l ;¡ t l„. uuuuu,nLh up..v..L[uph' ...Lp^h¡.h 

Í lpl'.uu, n^A„, : — ir.uL.uuk .¡pf,. : 

Tradurtimi « Kn TU* (?). iAu iioiin de lil-kan. 

« Par la jrráee de L>ieu. inoi, Noureddin Qolliitli. je suis venu 
á Aid awc mes camarades; jai remarque sur cet octmi que, 
d'aprés les ordres du déeret, les prétres d'Ani ne payaient pas 
d'impót et d'octroi primitivement; moi aussi jai approuvé, 
1 avec mes camarades, qu'ils ne payent ni iinpót. ni octroi: iious 
avons laissé P-ls que les ordres du décivt. pour la longérite du 
padicliah. Quicoiique demande un autre impót ou un octroi «1> 
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Dieu, ou lt‘s etablitr?), est maudit par les 31S Peres, et il rer,ueille 
la part d • Judas et «le rain: ccux qui i'observent sont bónis de 
Dicu. — Manassó 1 ecrivain. » 

Ligne r» inunSif,,,, c’est le méme mot que ijmifijt, ture UJ? ou 

= (i timbre, droitde douane», maisici il signiflerait plutót: 

.. uctroi >>. — <'i : hta-'-M" v - ce qui est dit prócódemmenl 
sur ce mot, au n" 66. — 0 et 1 m : h . HHu , je ne trouve pus ce 
mot dans les dictionnaires armóniens: c’est le mot (atare 
qui signifie« ordre imperial, ordoiinance du nionarque, décret ». 

: /, pour /» nfauulh- — s : miJL [ pour 

1:5 : je ne trouve pas ce mot dans les dictionnaires, 

par oonséqufint j’en ignore le sens. — II: y ,, j[ ,u, j ll /k , n Pour 
V-MÍ'."..//'*" 1 <; : ''/'"V'o/-'p pour ■■/■■'V- •[[’ - 

La date 711* de l’ére annónienne correspond á Fannée 1270 
de nutre.ere. 
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\NI. — En delmrs de I'enceinte. h 600 inétres de la vi lie, au 
Lord du fleuvc Akhouriant, en amont,, sur le inur extérieur de 
l óglisc dite « Karrhir vanq » (= couvent rouge), cóté oriental: 

l. NHIbblI 

_>. !>/• 

:¡. // /*1. /■/■ ‘i, IIífí,-1//#/• -/*- f!!/*/• #/‘I/•*#, //#,-/■ s íi 

4. /• //■*»i///i/ , 'i*/*-r-//r./ , 7-///*^/i/Ki^//*/• 

/# íT#. ^ r. /»//'i, /- //-'i- f! <9 .S* f! rf/«í! f'- ///■ //'Mr,I.-/IIV/'-í!•/. m, 

■NI 

o. /•/■/*/: í*. ,* r#, // //*{:*#,r./• -/*-i/i.»' i.//■/./,-/■« 
b!¡ 

:. i*. 7 -/**i/#r 'i-/iíf/.-/■/>r,/*'i-r./*f,-/íí'. 7 -//*'/ 1 ///•/■/*-/,-/*'/•/*/.-i,i: 

5. M l bb li"blrl\l;Hl\ m l l l;hl;‘IJi!inillli{irbl >, l‘lVliUlVbh'h 

o. :/iíf / * /.-i, /•■/*-#,/> /»/ n, r.«/, í ! / *, /•*#, '#• r.*i, 'n, /#/* ir/* ^ r. /* /* 
rr.m 

m. i:/■*!,/>•/./,*/• /¿v,/,-/*-/í#.-/• #,«,-/• ii/*i r./•)/#/■ '#/iw 

IVi.'h 

ii 'i // /■ 'i."i /: íi í*.í, //-//f. /,-/■ í: rí'/• /* ///■/■/w/#-/• fi! íf'i- r./ 
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12. Ií/^ í Í/W!//.S7»I,»i/ , . , '/'í,/;/-9/'-! , .1>/'/»//// //a : ‘I- = ‘i Cl.ln.hb 
OV 

SIINS 

i',. tottnrtf.ftft.fttuwmtiM 1 = = Hiriwi.irbnr.b 
n.uv.niiH.h 

llbHl.bh irhl‘! 2 t; , ’n\sr.l' IWhlti.bh ■. */• = r./■/■//m/- 
in\rmihbh% 

16 . ///•rcr.'ir./M'. »i iiiYhOM\Hiini\sbu.m.. lurbt. ■. 
in»MH\l'b!¿ , hl , b!¿ * 

Transcription : /* /3ni^m ií/», ¡impelí (!uinnL(\nf, Ln llipinh 
7 : ." r /..5... 7 /.U, ti. /..yin.yi /'«5 "liiuqp.iií "(.,(/.(, 

l/ui|ii|ii|i f Pnní «nijniii, Ll yii|iuíi ^iií 'bitiiquuu^ ijUijiu|) 

qijiuhpu jtLp ||||SÜ|UI|1| uw^SitiLiuLpu, ^nqm[ Ll Opm[, Ll .|iiiti)iuji 
/. Ipipf/np Ll q.„pqu,pLq.„ p i„qii,u[,Lp Ll qpLh.n.p, Ll phAiu j)L g .«p 
LI^LqLijniu qiU.p qitihAniqjih ^„npl,Lf,pL . qfumhiiiup mp |ili ipníi /(íi, 
np lí/.Omi pLL l-p, .inyuiij|iíi qi[Lpl,lí, Ll I(1iI.(i(iIilÍi Ll ipiuji uiLjnL 
l^nqSiuíí, /(ni qiqui Ip uí n ifh, Ll ui(ij|i lí^i ^i l’iuqpiiiii, qiinqL^mph, 
Ll qllpuuifih Ipmqli, Ll ijf l, iut|i|un|in| */' qiiihljli, Ll q \>inqiiiqii : «.uiyi 
U.upq¡u, Ll mq Lqptuppu ijinpiupLii uimnLijjiii pii¿LíiiUfh pup uijiJh 
uiLp, ’h junptti\iL t SLp ^uiLpíi’ IIiiipqiij^i . Llu l’Pb Ll liLp </., iqui- 
uiiiiji ni qLíi Ll ‘h unp IIlllpqjiu iii(7(illlill L/.í, : Hpp ^iiilpiilLiu Ip Ipiih 
(líiAn. , [iijii qniuijih ft 'l'pjiuinnul; : í'.ii/.íi : •- f/'^n/i^Jiii(i/i¿ i|p ( L : 

Traduction : « En ?2u, par la gráce de Uieu. moi. Ouqan 
Qarimadin, et mon frére, Papqan Vakhradin, fds de Sarguis, 
petit-fils de Mogui, etma bru, Dapta-khatoun, m>us avonsacheté 
(le terrain de) ce rouvent avec toutes ses dépendances, avec les 
térras ft les eaux: nous l'avons construit sur la Iridie, nous 
(l')avons enrichi d’objets du cuite et de livres, et nous avons fait 
don á cette église de notre propriété, achetée de nos deniers : 
le denii-r du marché, qui était la moitiú (?;, le liaut de la 
pmpriété du maire, le bas et le cütó sud, avec les boutiques. et 
aussi une vigne á Hagran (avec) le vigneron, le lien d'Aqsout, 
les quatre deniers de Khatchikhor et des moulins. En réconi- 


REY LE DE LORIE.NT CHRÉTIEN. 
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pense, chaipie samedi le pére Sarguis et mes autres fnires- 
dinmt des messes, devant les trola aulels, pour notre pére 
Sarguis; et si ce n'est pas pour notre (pére), ils diront quatre 
jours de inesse pour l’archonte Sarguis. Ceux qui s’upposcnt 
á ces dons scront jugés par le Ghiist- Amen. — Mkhi- 
tliaritch l’écrivain. » 

Ligne S : jiLAniL^niji pour gíi&uqfrgwg| — ‘.1 ; puiínuu^h pour 
^iiuiíuiiii^uipfiíi . iJ^iOiuljiÍiÍí pnur . — 10 : yiijrnL pour 

tyupnujiL. — 11 : n'existe pas dans les dictionnaires 

arméniens; il signilie probablement « vigneron ». -— 13 : 
i(in(uiuptíi pour . -— 15 : j'Pf, ••• ¿t pour fcpt ... . 

u|niiniii|iij(<íi pour ii|iiiimupiiiijLíi. iiippuinLÍ, d aprés le Dícliou- 
naiir. marmel ( (IiL.\fciLÍr ,,,¡,,1,1) des Mekhitharistes de Venise. 
ce mot signilierait « cbrélien » ainsi appelé par les Tatares; 
rnais d'aprés N. Marr. ce mot désignait les Arméniens de rite 
ortliudoxe! Ni l'un ni l'autre; il signilie tout bonnement « elief, 
magistral », car c'est le nu>t grec ip -/mv qu’on peut traduire en 
l'raneais par le mot « ardiente ». — U:i : vii/jmiLw pour 
n.iu/j. pour ¡líiSiufJuju . lililí,í. pour . 

La date ?-20 de l’ére arménienne correspond a l’année 1271 
de notre ere. 
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A Ni* — En deberá des once intes, prés de la porte d’Igadzor, 
á l’extérieur d'tifie des deux cbapelles taillées dans le rochor 
de tuf : 

i. •iv.iriv.nnfái 
■2. Miv.rin,iib 

3. AH/I/Hi"/ 

4 , i'.'nurbi'wwu 

íi/.íTdíUKm'í'.;/- 

C,. bUI:(?)lini‘hl;hl'Miibn 

7. ... 

s. nivru'bKv.ij\ij\ri- 

«.). bV.UT-Ubhb'l. b !iI ■ II 
10. l<l.l'jn,hbTi,l\!¡ 


[SS] 
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12. lim.bhV.bbll. bu 
i:t. nnsiihbi.rivir.T- 

I [M/M-IJ ///'./ , ‘/- NI 

l'rniíscription : 'i.„.í[u, l L /. «¡«.pnln^lUh 

“H rr ^th^t . i» /.-» n /. (?), 

(?). niniuijtiip SLp Iiijiijtiiiiíj! f{L/f/.f| %/>“. [■/.*■ 

pi„i,h] /••/.,./.¿L, ./.fc.íi : /• / r , L t U b. rp inníbl 

tSfl p.¡l,uj Ul‘ : - //...pij /... : 

Traduction : < Par la] vol[onté <Ie I >ieu , sous la baronniede 
l’atabi-k Chalinehali (I), aniir spaQalar, inoi, Kordi (?), épouse 
de .... nous avuns acheté cette églisede nos ivssources légilirnes 
Ipi.iur la lon|gé|vité| de Bibil, (n<*tre) gendre. Elle esl en tul': 
(nous) l’(avons) donnée á |n«.tre] ville, (en) 720. — Sarg(uis). » 
Ligne 2 est súreraent le raot franrais * baron- 

nie ». V. pour le mot «p«pnL le n 56. — : <%,</.l r ,< pour 

huitfinw'i ■ — ; l i ü “ i, ába P our l i ü,, “hl , n■ íi-i-i : 

pour ¡JlLuUlf . - 12 : /i Iput-b signifie « en argile », inais je 
traduis « en luf », paree que ce rucher est en tuf volcaniqm-. 

- lo : pOUr «nni_fc{_ 0U rilieUX inni_L.iij_. 

La date 72" de I’ére arménienne correspnnd á l'année 1271 
de notre ere. 

72 

A NI. — Sur le mur extérienr du por<he, dans une des nieftes 
de l'église des Saints-Apotres (le n" 2 d*- notre Plan : 

1. M'hUbk. 

2. /■///./'.7,/'7, 

:{. •U'.llhilbr •I r.l‘ <i bW.hllb 

IIZbltbbII f IVi.hl. lllrl’r. 

G. //(,'/• /'..Sl¡■/.///■ /•'/, lll“bl-hl-MI '..S“[I'.]/•». 

7. /!#■////#■ »l*//‘i*///• f!.N*#»*f#*/-///*7-f/#• / 1 f! 

s. /> i.i/i, r.«irh' ir i: •i iinrbb ni ■ r/t, 


ltEVl'E ni: l’iUMENT ciiiiétiex. 


3-12 

í>. '//‘/•'i'>r.«//7-/'/ , .S'/.r.7'( , /f,////7//'7 i 

10. t/ , »//;/ , //Mr„S7;//IW*/// , ///'»fWT./ , l!WI 

11 . hbrr.b'i ivui iu’hniibiñ i\Tsi\hrir> 

12 . iisi/iM-u■ "//'.//-í,///■/•'(, inrM.briVhr 

13. /; (I /.'/• 117. f/7 '.A /•■/'• //•/.!I //V. fí/;/* 7 I*/* 7 

14. 7-fEl. IIbl<>- /;»/»í1/'N'í'.I. b'hl'l’ll'l. 

Transcriptinn : / ,, ‘<//ií< íi/'í; = — /.-^mL/iL : 

./,„ U L i t í ,/ t „ T Ifl.L^mLn [JL,„L ijnujJ^iu^fiL U U.u ( ^ H ‘1^1, 

Sl -l\ T ,r l S, “¿h’. u < — ("[’) ‘i“T" h 

n[Ti¡¡ii> t, //liii.i i/m, fuiLHiin^iL 7’njiij, Ll 

[ ,¡, Z S{,u,, rl ,S l U ,, íf ,/,/ i( — 7 ...<u «j/.,. «'•/.,. p ílLnj , < ¡n. f ,J, r l l l- 

"/■ /t ,u c" a , " L / , r ,,,L T"i Su,SL :b nL l t"p “""‘i : 

7^1111 Iiin/.L lj/,11 'V Iim Liil^iL . ítp' iJLpiii^tLiuj ip.irjií.inS^ipii, i^.i.iiíi 

M»p fHi-s. * 

Traduction : « En 725. (Au iiúni) de 1’il-klian. 

« Pour la longévité du padichali ct du Saip-Divan, nous, 
douaniers d’Ani : llindoutehakh, (qui) est le llls du sieur juge, 
i íussoup de Zat[a|, Gorg de ¡Vouat, et le mercier Baulé, et le 
gdrik du lbur, muís avons don nú cet écrit au\ conlróleura f?) 
d' Vni, nous ítanf apenus queceu\-ci étaientencouragés par des 
¡ñiques douaniers. el nous (les) avons supprimés. lis percevaient 
sur chaqué bóte de soinine la moitié de sa cliarge ( ?): nous, doua¬ 
niers susdils, avons abolí (cela) pour la longévité du padidiah. » 
E’inscription est restée inachevée. 

Ligne 1 : //lu/uif 7 -/.lih 1< pour //.«s/»., 7-/., ,.,1,. _ 7, : 
pour 7 iuJip.io/i = « douanier ». — 5-6 : iri .,¡,„pnL ne signilie 
que « sieur »; aujourd’hui les Arméniens emploient ..p..(.ní. pour 
« monsieur ». \ . 1<- n" 56. — (i . >¡ pour .j.......... > 7 >. — 

« : «ii 7 p/>2-5 7 > 7 .<\ pour = « mercier ». — S-!> : 

Tirtk’ Í e ne trouve ce mol dans aucun dictionnaire. — O : 
im/iiip pulir mnutip . — *.)-l() je ne le trouve pas 

non plus dans les dictionnaires; il signilie peul-élre « con- 
trólüur », d’aprés le contexte. — 10 : md/.p ...p...A pour n¡J t/> 
..«i u.A = o étail encouragé ». — II et 13 : 7 ....j.í...o/. pour 7 ....í.p..o/.. 

t»] 









i.es ixsrmpTiONs aiimkmkxnks h'ani. 
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— 11-12 : íjji.ii.../. est síii-emeiit signiliant « I«etc de 

somme *. — 12 : je ne trouve pus Ir \rai sens de l'abróviatioii 
"/. qui, á iiidii avis, signilie « eliarge ». 

La date 725 de l’ére arménienne enrrespond á l'année 1276 
ile n«>tre ére. 
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A NI. —Sur le mur extérieur du porche de 1 Vglise des Saints- 
Apótres (le n" 2 de notre Plan), dans la niclie, au-dessuiis de 
Tinseription précédente : 

1. !>/•/; 

2. l.i'IJVhbh 

:{. htilll'LI'h'i'í'M .. iil.U'hrir. 

. ísr.'inw•iv.rhb . briishiiw 


¡Transenptiem : Ubi; ■. — l; rr h[,i, 

.(,)„ fr.,1 jt3ri"T 

l l L[l r l,, í flLu,í p „ . 

Traduelion : • En 725. \u noni) de l'íl-klian. 

« Par la gráce «le L)ieu, . nout, les dou|aniers, pour la 

l|ongé|vité|... avons vu. » 

La date 725 de I’ére arménienne correspond á l’année 1276 
de nutre ére. 
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ANI. — Sur le mur oriental du porche de IVglise des Saints- 
Apútres (le n° 2 de nutre Plan), á l’interieur, sous l’arcade : 

1. >ii\irv.bi‘hi , Mi;bii , i\im.r.b«ii: 

2. nn.r.U'Ub'l.b'hhllirhbbHTU 
■:{. nb’irb'iiiri-’iibübiibh 

4. iiwximm.mw'bb'ijtomn, 

VJii.v.rhb r. i'.stib iH/hiNri.bMM 
(\. ivi.rjn.nmir. ui-hihvw. iri. 

7. l/hlibH'hU.LbU•/.//"11 '.1‘líhli 









kevue i)K l’orient ciihétien. 


:¡l 1 

10. l"lMVbl:in\l'Vbl/h (su:!) b'ill'lblj; 

11 . '/./■•»/• : ;ur : iv.mutu-sv.n 

i -i. í, imibbhiuui-bimi'Wb 

1:{ . bl.'MVi r.ilhbhbl'.lini:bh¡W 
i 4 . r.usm r.u : r.h /o, m, 

ir,. íííwí 

l ranscriptioil : fyiiiiiiiiLpíi V.uuumlÁii^, Ll Ii|ui|inli 

,,u ' t> n rib ‘ h i’h t t ,íí " , í u,,u, r 

f'ji, ijmti)i Ii[iupnhiuijíi njpLt-^tuinni_jJLulhh [<hlq[i i^utqtutjiin^u 
fiuíLLn^ (ü¿C) iJiJuiiSijtli, til. ijillllh iijiupní !{iíllj¡lh y?ijn|li : 

fr/Jfc ,. p ' /. llLftUIIJ í r ü /. ,/.„p„ L ’ u^uXu.1,,, ,í... n L 

tíí ( .S /r!) Lij/iij^i ¿fe/-/* yujjiiujii|liuiuii|ii, liiiiuli Ll piuJ^ili 

i|!lnLi|iu||ili Ll q'lin^l.hjit, iiin ijb . Ll njr yiiuimuui uj m^t' iulji^Ii 
Iiil/iiu Aiij : 

Traduttion : « l’af la volsmté de Láeu et par l’ordre du barón 
Aghbougba, moi. Mkbithar, fils de Origor khoutsis, qui étais 
doiianier á \ni, pour la longévité de (mes) maitres j’ai eédé tout. 
l’octroi sur les moulins, et pour l’aine du barón Zaz, (j’ai cede) 
eelui sur les gnuvvrnantes. Si quelqu’un, grand ou petitg 
s’oppose au conteuu de eette inscription, que cet bomnie soit 
maudit des 31S Peres, (et) qu’il recueille la part de .ludas et de 
Caín; celui qui l’observe soit béni de L»ieu. a 

Ligues I -'.i et i : u|mpnli « barón »; V . n” 56. — I : «(uijint, 
ici ce mnt signiílerail süremeni « maitre, seigneur », et non 
« barga » : V. n" 76. miuijSuiiijt pour ^miíiyinO/i. — .>-G : la forme 
de est a noter. — G : imíLíin^ pour miSL- 

lim^íi. — 7 ; ijui'j/./j pour l[ = « gouvernaute ». — !> . 

i/mpnL pour i/mpin íny |() ; /,), dialectal pour ui(L littéral est á 
signaler. — 11 : •y"i['"'( ,, {Lifq] pour ^m^nuii^Lin^. 

>ans date; mais elle a dú étre tracée en 1276 de notre ere. 


< 1 siiirrr.) 


I\. .1. I’asmad.uan. 






('.ATAEORl E DES MAM'SERITS f.ÉORRIEMS 

L>L LA HIBLIOTHKQUE PATRIARCAL®: CRECQUE 
A JÉRlí:SALEM 


AYAXT-PRQPOS 

Du 19 décembro 1923 au 3 janviur 1921 l’auteur a séjourná 
á jr-rusalem oii il s'était rendu pour profilcr de la faculté qui 
luí avail eté donnée de dresser de nouveau le catalogue dos 
manuscrita géorgiens du patriarcal groe de .lérusalem. 

Ce travail avait d'autant plus d'importance que los descrip- 
tiuns insul'fisantes de Tsagareli (1) fournissaieut jusqu'ici les 
seuls renseignements que nous possédions sur cette collection. 
Les Collectanea de M. le professeur N. Marr dont le rapporl 
préliminaire {2} ful publié il y a une vingtaine d’années el qu'il 

il) l-e catalogue de Tsai.aheii a été publié deux Cois; la premiére fois dans 
son livre intitulé rpy.uiiiu ni. Cuhtoíi 3eM.it. u na Ciiu.it Ilpan. lla.i. 
Cfiopmiin., nun. 4, Cnf¡, 1888 r). Cette édition a été répetee dans sesi'nLitiiiii 
*■ iiauHTiiiiKaxi. rpyaimeiaiii uiit&iciiinlcTii, Uun. 2, Cm".. 18811 r. Nous en 
avons une traduclion anglaisc tres soignée taite par .1. O. Winnitup. avec les 
citations georgiennes en transeription. dans le Journal nf /lihlual Literature, 
vol. XII (Hoston, IMG). pt. 2. pp. InS-lTu. I.e catalogue renferme aussi des ren¬ 
seignements sur quelques aulres manuscrils, jadis á Jerusalem. mais aujour- 
d’hui á I’élrograd, roriinic le n" 211, M.-naion sur papyrus (dans la l'.ibliotliéqiic 
publique á I’etrogradj. et les n’* 110-117 dont A\ ai..ut ainit fait présent au 
Musée Asia!¡que de l'Académie llusse. 

Ceci se li-ouve dans Cuudiuenin Uun. Ibucciuucuaro UC.utecTna. 
T. 14 ,CnC. iOOHl, «i. 2. cTp. l-7il : II. Mapp~L. IIpejnapiiTC.iMii.iii Ot-icti. ti 
no1.3jKt ua Cimaii u m, Iepyca.niMi.. A. H Alistes a renvoyé k cette communi- 
cation SiUungíhrrichte der fírrliner Academie, 11HH, pp. Kil-MO) : il reproduit 
seulement les donnees qui conceruent la patrologie el l’liistoire de la litter.i- 
ture chrétienne. et néglige tout ce qui semble trop etroitement lié á la 
philologie caucasi.'iine. lai dehors de ces traraux, il faut noter que X. .M»im 
a d.-erit plus ou iiioins sominairement qu.itre niaiiuscrits de li coHectén 


I 
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est difficilo di- se procurer, renferment nombre de renseigne- 
ments généraux d'ums grande valeur, qui cependant peuvent 
élre completes. Crúce ;i la liienveillante recommañdation du 
D 1 \V. E. Uhriaht, directeur de l'école amérieaine arehéolo- 
gique de Jérusalem, M. Larson a pu pliotographier une page 
de chacun des manuscrits, ce qui a singuliérement facilitó le 
travail de l’auleur. En ellet, les pliotograpliies qui lui furent 
envuyées ensuite, avant son départ d’Oxford pour la Palestine, 
l’avaient renseigné sur les caracteres généraux de ces manus- 
erits et lui permirentde se ducumenter plus particuliérement 
sur leur earaetnro paléographique avant méme qu’il ne lui ful 
donné de les examiner par lui-méme. 

A son arrivée, l’auteur tro uva non seuleinent une hospitalité 
tres agréable á FÉcole Bililique, ruáis eut aussi á se lélieiter 
de l’aceueil tres amical de >Sa Béatitude le Patriarclie grec, et 
de Poliligeance sans bornes du eurateur de la bibliothéque 
patriarcale, Farchimandrite Hippolytos et du sous-bibliothé- 
eaire, le Itévérend Púre Tlieoplnlos. L’un et l’autre lirent tout ce 
qui était en leur pouvoir pour faciliter ses recherches; ils lui 
ouvrirent la bibliothéque du matin au sñir et ne se lassérent 
point ríe leclairer sur les points douteux qu’il rencontra fré- 
quemment pour tout ce qui touche á la liturgie. Et si l’auteur 
parvint á dresser un catalogue assez détaillé des 101 ínanus- 
crits, il le doit en grande partie ú leur obligeance á laquelle 
il se plait á donner ici le témoignage de sa vive gratitude. 


<fens citI, lilis di- scs travaiiv, ;i suvoir : le ir 2 liKmie cr.. rpnrnpiii 
X;uu.JTÍiicK;iro, etc. n a. II. Mnpfi-b TP n“ 7. Oiiw. 1311. p. xxxvin-xi.i); lo 
ir :!(1 (II. M;i|ip-i,. Aiu-íiixt, Cipunin., íl.ituieiiie Iepyca.iu.Ma uepcaMii r.b 
i.l l TP ir !). Tim-.iiil-i.-Ciiú. pjfiwt [jueaeiiie, pp. 0S-64; le synaxaire n"‘ ¿ I 
et dans son Aeapni Duaris Monastrisani Ierusalimsasina, l’etropoli, 1!U I, 
pp. vii-srt; l.i aussi se trouve une description succincte du ms. n° 37, pp. xv- 
\i\. Un doit y ajouior la description revisée du rr 2 et aussi du n" 3 données 
par II. le prolesseiir V. N. Uexescvic, oíi les lacunesde la description de X. Maiui 
: 'O iit compléteos IO aperme-MT. iepyca.niMCKn.ui. cnucirk rpy3imei;nii Mimeii- 
■ieri.e¡i, XpiieriaiieKiii Boctuk o 1 <13121, pp. ift-GS. Voir P. Peetkrs, .1 im- 
l'xta IluUandinna, XXVIII (132(1), p. 13y en note; Mélaiigcs (mwcrsitinres, 
lieyroutli, ix, 1 ílj2;!, p. 1 1 : Ihst.dres monusli'/ios i/éurr/iennes, l'.ruxclles, 1923. 
p. SUS. 





'ATALuül'E llKS UAMSfRITS OÉOlKUKNs. 


:i 17 


Les manuscrits géorgiens de Jérusalem proviennciit puur la 
plupart du couvvnt de Saintc-Croix ( 1 ) pivs de la Ville Süinte. 
Ce sanrtuaire que les Fatimides détruisirent presque entiére- 
ment dans le premier quart du \i° siéele, fut rétabli vers 1088 
par des inclines géorgiens sous riiégémonie de l’rukhoré 
¡Ipcyzs&e Ji disciple d'Kuthyme Fathonite <:í), le grand saint 
géorgien. La reeonslruction du monastére dura quelqucsannécs 
et ne s’acheva pas. il semble, avant 105i» (I . Depuis eetle 
époque jusqu'au dix-neuviérne siécle il y eut toujours des 
m<»ines géorgiens á Jérusalem, quoiqu'il arrivát parfois qu'ils 
fussen! réduits á ne former qii une minorité (.'n parmi les reí i - 
gieux d’autres nationalités qui peuplaient le monastére. Cen¬ 
dant le xni' et le xiv c siécles, les Géorgiens et les Arméniens 
eurent a Jérusalem un role prépondérant parmi les chrétiens. 
II en resulta entre eux une rivalité qui atteignit parfois un liaut 
degré d'acuité (tí). Mais l'intluence géorgienne ne cessa pointde 
raxonner du eouvent de Sainte-Croix bien qu’il y eút des moines 
géorgiens dans d'autres monastéres de la Ville .Sainte^T). Les 
anciens foyers de Mar Saba et de la Montagne Xoire prés 
d'Antioche linirent par s’éteindre et par disparaitre. Tous ces 
evéneinents se rellétent dans les manuscrits; et quoiqu'il semble 

1 Sur ce sanctu.iire voir le livre de Tsagaiieli, op. '■il., el I’ Trompen, 
/'« i latliiia Bibliographie, s. v. 

!-' Voir sur ce personnage ce que dit P. Pfeters, Anote' la Bullandiann, 
XXXI (1H13), p. oütf, et le livre de I'sai.areii ciléci-dessus, note 1, quiest la seule 
•■lude densemble que nous ayons sur les üéorfiens dans la Terre Sainte. l'ne 
a ic synaxarienne de Prokboré a été retrouxée par Hi. Zohdama dans un nis. de 
1'jRic et publié dans son .JñtqfiryjjjSii, II, pp. 523-ál. 

i:ii Sur ce saint voir P. Peetlrs. Ilistnires monaslignes géorgiennes, líruxelle*. 
I'.'io, pp. 8 el suir. 

■ Il Voir P. Peeters. Analecla Bullandiana, XXXI |l‘Jl-’|. p. ^il. 

ñi Nous trouvons quelques renseignemonts dans les ménioriaux et les colo- 
phons des mss. dans la présente collection. 

(6) Xous puisons quelques renseignements sur ce sujet dans les memoriaux 
des manuscrits arméniens á Jérusalem: beaueoup de ceuv-ci ont etc copies 
par X. M arr, op. cil ., pp. 13 et 41, qui les a employes conime materiaux pour 
>on seminar en MM5-IÍI10. 

■Ti Beaucoup des manuscrits portent des notices indiquant qu'ils appariiea- 
iK-nt an monastére du Saint-Sepulclire ou á d’autres inonaslére.*. 

1*1 
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qii'nn en ;i¡t copió quelqucs-uns, il ne s’cn Irouve que des traces 
raros; d’autre part,on trouve qualques feuillets palimpsestes qu| 
remonteni á une époque plus reculée que le commencemeul 
du xi c siécle. Les manuscrits en caracteres asomt' avruli (capi¬ 
tales) l'ont complótement défaut. La collection ne peut rivaliser 
ni dans le prósent ni dans le passó, il semble, avec les vieux 
Armete góorgiens du Sinai (1), ni avec le granel nombre d’aulo- 
graplies et de manuscrita du \ e siécle á lvimn (2). 

Néannmins, la liibliotliéque est riche et importante et en 
deliors des manuscrits en question, elle en possódedeuxmi trujé 
aulres ile premióle valeur parmi lesquels le grand codex des 
propliétes <:t) et le mravalt’avi (1). II renferme Fuñique copie 
déla Vie de saintUréguire de Kliandztlia, cette pede del’hagio- 
graphie géorgienne. On verra plus loin qu’il s’v trouve encore 
d’autres travaux qui sont loin d’élre négligeables. 

La ville de Jérusalem est beaucoup plus accessible aux Viste 
trurs que tes sanctuaires reculés d’Atlmset du Sinai; Ies ntanus- 
crits qui s'v accumulaient se trouvaient par lá mónte exposés á 
une dispersión plus grande qu’ailleurs. Ce fut le cas, prócisé- 
ment, des manuscrits géorgiens. En premier lieu, on sait que 
le beau manuscrit de la Bodleian Librarv est de la main mónte 
de Prokltoré (o) et qu'il a été écrit á Sainte-Croix. Le manuscrit 
géorgien u° 1 du Musóe Britannique qui renferme une collection 
tres ótendue des Vies de saints palestiniens provient sans 
donte de la mónte source {$). Au Musóe Asiatique á Pétro- 
grad. en cutre de ces manuscrits on en trouve encore une 
t inglante (7) environ qui tiren t l'objet d’une donation du prince 


1 1Í O catalogúese Irouve dans Tsagauei.i, Out.Tl.iiia, II, pp. r.l-íis. Le eatalog-je 
Ufiaille de MSI. Maiui rt Di.uakiiov est encore inéilit. 

Le catalogue se trouve chezTsiGAUEU. Ciiial.ina. t!i,in. I. Citó, Iss6, p. 1 ss. 
I ne traduction anglaise en a eté faite par .1. O. Waiidiwp, Journal vf Theulo<ji- 
ral stntliex, XII 1!UU-1K pp. TV.ld-mT. 

(3) Voirn ' 7 et 11. 

li \oir n"‘ a. a, 1’ : suijira, note el sur ce inot. K. Kéeéíidze, gnwfl. 

-.l. ( ,e¡en.A, TiIIis. 19 '3, pp.540-50. 

.) \oir 1’. Í’EI.TEI!-. Analccla Hulla,¡diana, XXXI (lUll'i, p. :¡l«. 
iiii X oir .1. (i. Wamukop dans Calaloi/uc vf tía- Amientan nial Heorr/ian ifm . 
"filie Hrilish Mitseum. pp. 397 ss. 

. * oiuine le dit Tsagahfi !, pilla. I, p. wui; et comino l'auteur du présent 
vil dogue a pu le conslaler par ses propres reclierclies ilans celte collection. 
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Giorgi Avaloff au commencement du siécle dcrnier. II ixmvieni 
■ le se méfier des relations plutót lantaisistes de voyageurs d’au- 
trefnis córame Seliolz (I) ct Gregory (2) sur le nombre des 
manuscritsgéorgieus á Sainte-fruix; mais il nest pas pennis 
dedoulerde la ricliesse decette Libliotliéque dans le passé. 

Les prcmiers renscignements un peu détaillés que Ion ait • 
>ur les manuscrits géorgiens ¿i .lérusalem, si Ion no lient 
pas compte des relations assez courtrs de IVvéque Timotliée 
\ I7.V2) (¡5) et d’Avaloff (1820) (I), se trouvent dans le catalogue 
du professeur A. A. Tsagareli (j). Les défauts de ce travail 
sont nombreux atévidents *-t ils le sont davantage enc<>re dans 
la partie concernant Ies manuscrits géorgiens de Jérusalem. 

Outre une vingtaine de manuscrits décritsd'une maniere assez 
détaillée, quoique pas toujours exeinpte d'erreurs, les rensei- 
gnements lournis sont d’une insignifiance tellequ'il est presquc 
impossible de les identifier de nouveau. Si encoré les descrip- 
tions ftaient correctes on pourrait passer outre, mais il se 
trouve que souvent files ne sont qu’un tissu il'erreurs gros- 
siéres, commele dit le H. P. Peeters (Oí. 11 convient cependant 
d'ajouter qu'en dépit de ses lacunes et de sos incorrections, le 
travail de Tsagareli a rendu de grands Services a la pliilologie 
gi-orgiennecomme ayant prouve indiseulablement l'antiquité et 
la ricliesse de la littérature géorgieune (7). Gráee á son travail. 
on peut se taire une idée de la cornposition et du nombre des 
manuscrits qui se trouvaient dans les collections á l'époque oii 
il les décrivit. II y a des cas oú des feuillets avec coloplions ou 
inscriptions des pélerins ont disparu depuis lors. ce qui d"nne 
á ses remarques une valeur qui subsiste encore. 

il J. M. A. smiiilz, ¡úblisrh-Kvitischc /{••¡se, Leipzig uml Sorau. lsil, 
pi*. 118-1-11». 

i¡ C. It. UuKi.finv, T>'rlkrilik des Xeuen Teslamenls, Li’íp/.ip, I'AI-, t. II, 
|*1*- 7>71-575. 

(3- l’ublió par I‘latón Iusíliam á Tiflis. 1*52. 

■ I Des exlraits dans Tsa..areu, Cnl.j. II, p. x\i et suiv. 

(bi Voir supra , note 1. 

5 UiHoires monastiques géorgieimes, p. JOS. 

7) Voir notammenl Cuta. I, x\iv et suiv. Au\ pmniers temps des eludes 
-.■orgiennes on a dü soutenir des lunes vigoureuses sur ce sujet; voir les remar- 
■)ues de Brosset d.ins son Discvurs tur íhistoirt el lo liuérnliir•/■■.rgn-ni. - 
• l'.ililioyr.ipliio analytii|ue. ir 07 . 
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II laut parler niaintenant de Tendroit oii sont réunis les 
manuscrits et de l etat dans lequel ilsse Irouvent actuellement. 
Depuis Ies Iravaux de Tsagareli, ils furenl transportésdu monas- 
tére de Sainte-Croix au í’atriarcat grec de Jérusalem (1). 
11 n a pas été possi ble de re trou ver la moindre trace de numé- 
rolation des manuscrita, telle que nous l’avons dans le cata¬ 
logue de Tsagareli, munérotation qui ne semble pas avoir fait 
partie intégrante des manuscrits (2). En revanche. o a trouve 
1 mis nutres (ispéeos de cotes dans la plupart des manuscrits : 
I un numero écritau eraron sur le recto de la prendere feuille 
du manuscrit; 2" une étiquette portant les mots -/=t pi^-pocczv y£M=- 
•;iun eollée soit sur le recto du premier feuillet, soit á l'intériour 
méme de la reliure: 3" une autre étiquette de múíné type, mais 
coll«-e le plus souvent au dos de la reliure. c'est d'aprés cette 
derniere cote que les manuscrits sont rangés aujourd’liui. et 
ceux-lá seuleinent figuren t sur nutre catalogue. Le formal a 
decide de lenr classilication, le numérotage, en eíTet. eommen- 
yant par les formats les plus grands pour tinir par les plus 
petits. 

Tsagareli C¡) n'cn a compté que 138 áson époque. Le présent 
catalogue porte 101 numéros. Par mi eux, deux livres impri¬ 
mes (4), un manuscrit arménien (5) et cinq porte feuilles 
renfermant des feuillets tombés ou détacliés d’autres manus- 
erits (6) : quelques-uns ne sont, en fait, que des caldees 
disjoints de certains manuscrits et relies á part (7). D'autres 
enfin, parmi les plus épais, ont été divisés en deux parties pour 
les besoins de la reliure (8). Tsagareli aftirme avoir décrit tous 
les manuscrits qu’il a trouvés ou qu’oii lui a montrés, mais 
il ne va pas jusqu’á prétendre qu’il a vu toul ce qui pouvait 
exister (!*). Les recberches faites pour la rédaction de ce cata- 

1 1 En tuiil cas av.mt la visite do K. Maiir. 

i-’I Ost ce qui resulte éitaleinent des traraux de X. Mari:. 

'3 Cirbi, II. p. du. 

■ i) N" ss, ir,;,. 

(5) V 1 17. 

"■> N 5N. .V.I. |.-,7, I7,s Ct IVJ. 

(7, N III. ete. 

tX) N"‘ 7, II. ó. 3, ele. 

0*i * r.l.l, I. ]I. Wlll. 
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logue pormottent di- penser que ríen d'importanl n’a áchappé 
des rlmses que Tsagareli a vues. 

Les mamiscrits sur papier oni beaucoup snuffert des veis; 
ceux sur parí.lnjmin sont parvenus dan* im état bien nieilleur, 
f uoique les un.s el les nutres aimt subí assez souvent Pac-liou 
de riiumidité. Les détérioratiuiis sunblúnt rernonter á une 
époque assez reculée. Beaueoup de inanuscrits ont élé repares 
et Ies inscriptions des pélerins sur le papier ajouté prouvent 
que ces réparations datent parfois du \\ i” siécle. l’resque tuus 
ont leurs folios numérotés suit au erayon. soit á leñero. La 
plupart onl de fortes reí i uros modernos en demi-cuir de c<>u- 
leur orange avec les piáis en toile bleu marine. Quelques-uns, 
parmi Ies meilleurs. sont entiérement reliés en cu ir jaune avee 
leurs litros en groe sur le dos. Les nutres ont gardo leur reliure 
ancienne. Du dépouillemiait général de lacollection se dégage 
l'impressinn quft le travail de Tsagareli correspond assez bien 
á la réalilé. inais qn'il faul y ajoulcr beaucoup de détails et en 
retraneher pas mal d’erreurs. D abord la eollection ne renfermo 
aucun manuscril antérieurau xi* siéele. La plupart de ceux du 
si* siécle semMent avoir été éqrits pour Prokhoré (1). Les tra- 
ductions de saint Lutliyme (-) sont assez nomlu-euses, mais la 
bibliothéque esl loin de les posséder toutes et il s'y trouve peu 
des travaux de Georges l'Athonite. II y a parmi les inanuscrits 
une série de travaux remontant á la vieille période iles traduc- 
tions géorgiennes (3), mais aucun reeueil ne renferme exclu- 
sivement des ouvrages ile ce genre, et il semble bien que 
ceux qui s'y irouvent sont lá par un heureux hasard plutút 
que gráce a un clioix judideux, surtout si on les compare 
avec le contenu des inanuscrits d'Gxford et de Londres. 
Parmi Ies scolastiques, Ep'roin Mtsire (« le pelit ») est bien 
représente r l». On n’a pas moins de quatre manuscrits de sa 

1 ■ Xotaimiient los n 7. 11. :i. 2, IS, ote. Nous avons une sol io sembliiMc d- 

manuscrits des traductions de saint Eiitliyiiie, qui ont élé écrits pour revoque 
Zachariede Yalaskert á Constunlinoplo. ainsi quo les manuscrits du Tserk"vn>i 
Muzéiá Tillis, n™ 1,36. tus, etc. (V. H. iliopjania, Oniicauie pnomnceii, oto , 
i. I. pp. i ss. : 114-1 ir, ; t. ii. p P . i:tü-i3:ti. 

(2) N“ 14,13, etc.; voir la liste do ses travaux clum P. Peeteks. Ilisl. m»n. géor.. 
pp. 31-36. 

i3i Surtout les manuscrits do la Bodleian Library el du Britisli Museuni. 

(I; On \ trouve sa traduction dos ronero, do saint Urép-oiro de Nazianzo m 
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traduction de saint Grégoire de Xazianze (les seuls qui reu- 
fenuent les cominentaires complets dus á Eplireml. En 
manuserit de son coinmentaíre sur les psaumes donne la fin 
dr l'iiitruduetion qui manque dans le manuserit de Martvili (1 . 
Nous trouvons lá aussi un exemplaire complet de son commen- 
taire sur les ceuvres apostoliquéS; tous les manuscrits de ce 
travail conserves au Caucase n’ont ni conmiencement ni fin. 
C'est bien cet exemplaire que T saga reí i décrit (3') cornme conte- 
nautseulement le texte des Epitres catlioliques, mais en real i tu 
il renferme aussi les Actos des Apotres et les épitres de saint 
I’aul. Alais le manuserit ne renferme pasl'édition du texte sans 
eominentaire fail par Ephrem et dont nous avons plusieurs 
manuscrits au Caucase. Aucun manuserit de cet ouvrage ne 
se trouve á Jémsalem. Les autres manuscrits des Evangiles et 
des oiuvres apnstoliques qui sont á Jérusalem ne paraissent 
pas présenter une grande valeur. 

I.’armi les manuscrits liturgiques les plus importants se 
trouve le synaxaire de «leorges l’Atlmnite (3). Ce magnifique 
exemplaire appartient sans aucun doute au xi° siécle et a dú 
étre copié par conséquent peu d’années aprés sa traduction. 
Ea plupart des manuscrits liturgiques portent des notes 
grecques tracées au eraron en lettres capitales : ÜPüAOEION 
M1INAION etc. Ces identifica tíoils semblent concorder avec la 
description de Tsagareli, mais elles ne sont pas loujours 
Certaines. 

La moisson liagiographíque a été monis ahondante qu'on 
pouvait l’espérer: la quantilé de x~xz r l -jpr,[j.¿vx s’est trouvée 
assez restreinte, mais il y a cependant des Vies intéressantes 
(en deliors decolles de Grégoire de Kliand/.tlia (I) et de Timol.hée 
le Tliaumatiirgo f§| dont on coimaissait l’exislence), corrí me 
par exemple celle d’Abdul-AIesaia ( Ahcl-el-Masih) qui semble 

la. 15. K); son counueiitaire sur los psaumos iu" 1) et sur los cattvres apostoliques 
ni- 16 ). 

1 1) Ktl. i‘. a. Imioiuiiiva, it^)g¡jn t>.) i .|.x T )ur>j|rfi(‘n ni- pí. i. pp. ‘Jiaain. 

i-i X” 13S; lo texto (los leuvres apostolii|iios, par exemple, se rencontro dans 
los manuscrits lo?, 1.S5 et 67? ti ti ¡Museo Ecelósiastique de Tillis. 

íSt N"' J 1 ot 2á. 

Ii N'2; vnir iiolo 
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avoir été traduite clu syriaque(li. D'autres manuscrits anciens 
renfennent les biographies des saints géorgiens .lean ile Zedaz- 
ni-li et Schio de ilgliwiiu (2) ainsi que la vie de saint \éno- 
pliorc '3). Deux manuscrits modernes contiennent la vie de 
saint Jean Damascéne (4)et trois anconis Ihistoire de Barlaam 
et de .losapliat (5). 


Les ceuvres de saint Macaire (0) dans la versión de 
saint Eutliyme l’Athonite et les liomélies de saint Cyrille d'A- 
lexandrie l'onnent le noyau d'un recueil pnlémique qu'Arsi-ne 
Vacesdze a rédigé dans sa forme déllnitive (7). l'n autre 
manuscrit dépasse «le beaucoup par son contenu patristique 
les bornes urdinaires du i>6int de vue lilt< ; raire. Le manuscrit 
n" I i, un manuscrit sur papier du xin 0 siécle, contient les 
•qrrages suivants : a) Basile sur rilexameron; b) Gréguin* 
de Nysse sur la création de riiomme: c) une partie sans tilre 
du r.zp\ ;j.íTpuv kxI d'Épiphane de Chypre avec un te\te 

an'inymecliron<'Iegique suivi de rl) sept traités d'Hippolyte. On 
■ ignore pas parmi les lliéologiens que les sept ouvragesd'IIip- 
poh te se retr< >uy.-nt dans le recueil célébre de Sliatberd Tillis; 
N. Marc(S) et G. Bonwetsch (0) en ont publié cinq. soit dans 
{'original, soit en traduction. Dans le texte du commentaire sur 


■ fl) X- 20; voir U. II. O., 4 et Analecla Bullandiana, XL, p. 259. 

■ (-, X»36. 

13) X“ 140; ce tente se rencontre autre part seulemenl dans le sj n.maire éthio- 
pien, et va etre publie dans 1" proctiain volume des Acta Sancionan, pp. 112-141. 
i-l) X o- 20, 36; cf. K. Klkíi.iijZE, XpucTiancKiii Boctoki, III, I’etrograd, 1911 el 

■ 1915, pp. llOss. 

■ iói X- 140, 51, 120. 

■ ¡0iX M 73. 

■ Ti N ■ 151: sur cette collection v. j. óUó 3 K? n, l,‘|. 11 ÍÍJ* , Ói)’ r),5 6i') < 9 (, b 

»'djfji'ieiiM, ¿Qoj^obo, 1923, pp. 293 ss. et 515 ss. 

X *Si Ilnno.nm, Tnai;onanie ntcmi ntciieii, in-S°. S.iint-IVtersboure. lOd. 
K Traduit par (1. X. lln>wET*cn, Itippolyls Coinmenlar ~tw 1 Iluh-nhed, anf grund 
jl ron V. Mnrr lusgabcdes grusina hcn Terts, dans Teste un í Inlcrsu -hungi n der 
Wnllchristlichm Litcratur, 1 . XXIII. I.eip/ie. 1902. 

■ ti) I»-et Oeorgiech erha llene hriften vn Ilyppnlgtu*, dans Teste une l <r- 
¿ tncAungm, t. WVI, Leipzig, 1994. lint unter llyppolyTs Mimen überlieferie 

mrSchrift líber den l¡Ii"il-rn, dan* T-jte muí U"ter*uehu'iye*>. t. \\\I. Leip/i-, 

lour. 
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les bénédietions de Mol se, le inanuscrit de Sliatberd ( 1) offre une 
lacune, une feuille s etant perdue (-2). Le inanuscrit de Jérusa- 
lem contient la partie manquante; on peut en ué-duire qu’il 
représente un rameau indépendant de la tradition manuscrite. 

Ce témoin nouveau jette aussi quelquc lumiére sur rhistoire 
du recueil de Shatberd lui-ménic. Je soupgonnais depuis long- 
teinps que ce inanuscrit avait dú étre composé de deux parties 
d’origine difiérante : d'uncólé, Grégoirede Nysse et Ilippolvte; 
de l’autre cóté, Lpipliane sur les douze pierres et le I’lvysiologus 
avec la conversión de la Géorgie, évidemment de provenance 
étrangére. < >n peut suivre 1’his.toire du nouveau inanuscrit jusqu’á 
un certain point. II y a, en effet. ii Jéiusalem un autre exern- 
plaire de ce recueil, beaucoup plus fragmentaire que le précé- 
dent; on y peut voir une note constatant que 1’nriginal se Irou- 
vait á kalipos prés d’Aiitioclie. 

II reste inaintenant á dire quelques mots du inanuscrit d-es 
propliétes (3). La deseriplion que Tsagareli en fait est assez 
délaillée el suffisaminent correcto. N. Man* a vu le inanuscrit 
aprés lui et en a copié- les livres d’Esdras; inais le inanuscrit 
avait ilisparu depuis ( 1). Grace aux photograpliies dont j’ai parlé- 
plus haut, je suis parvenú á 1'identifier de nouveau avant niéine 
mon arrivée á Jéi usalem. i )n l'avait divisé pour le relier en deux 
parties detendue k peu prés égale: il va satis dire queje n’ai 
pu me rendre un compte exac-t de ce qui s’était passé qu’aprés 
un examen apprgfondi de l’original. <»n avait relié par erreur 
les douze premiar* folios á la tete du deuxiéme volume et par 
conséqueni le n° 7 commeneait avec le l' cahier (Obédie, v. 9). 
La faute la plus grave eoininise par Tsagareli, c’est d’avoiij 
coinpté- dans li- inanuscrit 3iá folios, íilors qu’il en con¬ 
tient 333. II lui a éch apipé aussi que dans Joél il y a une lacune 
de deux l'euilles: il y manque Joél, n, 1 á m. Id. Le commence- 

' 1 V. E. Taiüiiimnii.in, Oiiucaiiiu pyi;óliii«eÉ « OOmecTna PaenpocTpaiu- 
ni.i i paMiinincrii v\mÁa rpy.min, ». T. II, pp. tíQ ss. 

Voir Hoswitsui, loe. iil.. p. J'ai copió la partió du texte qui fait 

dolaut, ot ¡ esporo la piililirr biontót. 

ííb Tsaoaiiei i, n- 1 = n 7 ct 11 . 

1 b bruno Vim.Er, hic L'sra A¡mcalypsc, t. 1. borlin, lUlO. pp. xli-xum. La 
eújiio tío K. Mauii ost laitp sur lo manusrrit do .lérusaloin. oomine il resulte , 
eluiiviiionl du to\lo iusmí de IOt-ut l [i. 11). 
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inentest le mcme qu'au temps tle Tsagareli (Hosée. xu, 2). si 
qudque chose s’est perdu ;i la fin, ilest difficile de le onstater 
parce que pour Tsagareli, comino, je Tai remarqué dans d’autres 
cas, la fin d’un manuscrit n’est pas toujours au mot final, mais 
bien lü oü lesderniers mots sont encore d'une lecture facile. 

Le catalogue une Ibis dressé, deu\ lieures de loisir permirent 
á l'auteur du présent travail de copier le te\te du livre du 
propliéte Soplionie, te\te dont il posséile une transcription faite 
sur la versión du moni Atlios O **i une autre copiée sur le 
manuscrit U (ms. Univ. Georg. Tifl. n° 1). Dans une étude 
qu'il a publiée il y a quelques années (1) sur ces derniers 
textes. il a prouvé que le te\te de O a subi une rédaction gre- 
cophileuü tous les mots arrnéniens ont été remplacés par d* s 
équivalents géorgiens. l’ar eontre en U on reconnait l'a;uvre 
des Scolastiques qui ont retenu les arménismes. II était visible 
d'aprés Tsagareli que le manuscrit de Jérusalem I n'était 
i'lentique ni avec I'un ni avec l'autre et qu’il était difficile de le 
elasscr d'une maniere definitivo. Mais de la comparaisun des 
trois versions il ressort que I s'apparente de beaucoup plus 
prés á O qu'á D, tout en ayant moins subi Diníluence grécopliile 
que U. Dne étrnle approfondie scule établira si les variantes 
sont d’une époque antérieure á cette versión ou simplement le 
resultat d’une revisión paralléle. 

Dar mi les termes employés dans ce catalogue, quelques-uns 
demandent une explication : (— def.) veut dire : qui 

manque au commencement; (def. — ) signille ks'as3s; : dont la 
fin s’est perdue. Un emploie aussi le mot nuskhuri pourdési- 
gner l’écriture minúsculo ecclésiastique, tandis que mkhedruli 
designe Técriture civile et asomt'avruli l’alphabet capital. 

Dklehave, H. //. C. désigne : IHbliotheca llagiograjthica 
üraeca. ediderunt Socii Hollandiani, editio altera emendatior, 
in-S°, Bruxelles, 19o9. 

llobert D. Blake. 


(ti IIibLctih Kancaacuaro OTjt.ieniH MocKOBCuaro Apxeo.ioriciecKaro 
OCiuec-TBa. Bunvcin, VI, Tim-jiici. t!l->I r.: P. n. r..ií)iinx, O jpeBiie-i p> juu- 
ckuxi, nepci.ixi. Ui'Txaro BautTa, pp. 1-10. 
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N 1 

XIII 1 ' siécle. Portefeuille de tulle verte avec dos en cuir jaune. 
Papier orient,il de trinte rougeátre ou créine. 'i7v folios qui ont souffert des 
vers, particuliérement au dos. Cahiers : les feuilles sont séparées pour 
la plupart et se présentent dans un grand désordre; les signatures ont 
disparo . Dimensions de la page : 3*8 X 292 m “; de lecriture : 328 X 
oí 15 mm . sur Jeux cnlonnes avec un espace de V 6 mm entre elles r 38 ligues 
$ la page. Ecriture : nuskhuri arrondi et régulier. Titres et initiales en 
niinium. parfois encadrés en couleur verte. Enere bruñe foncée. Ponctua- 
tions 

Mémnrimi.r : Ful. 6 r", dans lespace libre á la fin de l’introduction. 
memorial do fils rnyal Domen ti : dix lignes en mkhedruli commencement 
ilu XVIII- siécle. ,-] -\-|a n ; 1 r. : üitliwrixej : 0 . 3.0 f ; 

¡Wí) = : Ó'-J'lba : ■l.-i&bi : ■|..e)n. ;i;lt v,,„ : o.jfti.ifw^oí^b : 

Meimot-b ; n,.>r. ;) l, : ei<..;)h : ..m ; ¡ ,s 3 ->r...:3¡i(5 «tg : Rej-oy .: 

\vloo.Xl. : •]ar í i.,.|b : i’iei«di%% : P)<g^®fei : goirhíoy.geuo : t'Jae,,,- 

('■) '■ ;y>R(í; ifjbuMOui : FtflktóGt'í»» : : ovJ~r.fi.'. : .'Igfiur.o.oib. 

'."(■ 3 'l;|b()" (monogrannne.) Fol. *7r°, á la marge inféricure, griffonnage 
en mkhedruli grossicr en parlie rogné par le relieur. 

CorUifwt: Leeommentaire rl’liplir&jfíñ Mlsirc sur los Psaumes. 

Le coininencement du fol. Ir® est défeetif : ó>~.íbx 

HScod_;¡b §. m.i. y..'. b.v-jG^gmx ¡L.Jil.x <o~nihx x [...] x.h.b 

Kv>o.;')ilo;U‘írQ.‘ , .l'iii.') ;¡ — ó) o-o ,1-,. . .bxbb... 

Ce folio Ir" n'sppartient pas li rintruiluction-, colle-ci va du 
fol. fr® au ful. 6v"; partie non conservée dans Eódition de 
E. Takaiolivili. d.ipcy’o III. Tíflis, 1013. 

Vu fol. 7v n commenoe le toxte (tilre en muye): 

\iiloui.«n.'i o.X G ( '](jXo)mX íl.'.ÜáOlX by);-|6ul.'> .H" 1 ;) JIjXboíto0301 ¡lcnx- 
:.M r >-;) o o 1.3 co. H o b o > X ! 1 x.nxGxb;) o.X ni.') bliyjx.Tix (l-)ihri- 

fii'ííltn.s il.'ioun.'.ii (n.'ie) ( 'il.',r>;)o.'i.u inbxgpíl,^Grnx ^ogGñbxn. okodpgp 
xomxfi xb í-léSibp'ig oix XcnGo tnbxoviilyjGo o.Xgoo.obGo. l'.iqpgo} 
ñ -11 o < 1 Gi ( q ou ( , b.. 3 x G Jxíuou.-jfmxfo omxéSgO.'.Gx Gg(pí 5 ub.i Sfcílobl 
( |o}o,;i¡),,b ilo'jío : Commenlairn do nos saints et biunlieureux 
l’.-res, los patriarclies d’Aloxandrio, Atlianase et Oyrille et 
des autres, venus aprús eux, sur le livro dos Psaumes, o’est-á- 
dire, les lóli psauinos de David : il fut Iraduit du grec en 
géorgien par le Gienlieuretts Pero Éplireni. 






I ATAI.OfiLE HKS MANUSCRITA OÉOIti'.IKNS. 

Le manila rit ailes lacunes á la fin : les feuilles sont en granel 
désordre et il est iiiT£>ossil>le d'établir le point précis oí» 
s’arréte le lexte. Les folios 1 lO-DíOont soull'ert de Hiufoidité : 
les folios IDO-107 sont d’un autre papier et d'une main moius 
ancienne (*vn r siécle ?). 


N 2 

Fin du XI” siécle. lieliure múdeme. Parcheinin un peu jauni, 2CS folios. 
Cahiers de s feuilles signes de (lisez 3üi á <■» (?) ílisez 7») : en tout 
cas á qoi (lisez Ii9). Diinensions de la page : 3‘JS x 270 mm : de l’écri- 
tnre : 2 , . , S X 18~> mra , sur une colonne: 34 lignes 4 la page. Éeriturc : 
nuskliuri semblable au type atbonite, inais moins incliné, angulaire, 
et assez grand : on peut distinguer au moins trois mains différentes. Enere 
noire. Titres en rouge. I’onctuations : :• ■ 

Mémnriaux : Fol. 17 r°, á la marge inférieure, mkhedruli. gi<'l;)i r )nifí d”-) 
óybjéínejG .m1h 6. Fol. 27r u , á la marge inférieure, nuskliuri : p.g> — ej y>-> 
n'j g”n éígjMin <«.> aaco.iT.io~a o <ioi>Go ¡i 3 ojr r, G<i ¡dG^cbcriiG- 
Fol. 47 v, 3 lignes á la marge inférieure, nuskliuri grossier : iq — <■» 
3fgos. m ;)í'í <7;)fí<ib ap^.ijmcionb il — yijg>bj UMilrifibyG biíJjgGpjtio b — ^gyob.i 

G íljj ilein.jñfleio il;) ilG'GGo ;|l..Kio : x - fí " Fol. Gs v°, 2 lignes 

á la marge inférieure en mkhedruli élég.int. 3 <>G n-oroi^jin .n'lnl.o apile*- 
t>p^;')JJ'>i>l).> j-yjñrii.'idViyi.u'Ó h.>íóu) f;)ho;)i r )lio íléif'jjyjj'n y)(‘lii¡<ig r, o nejG.'i 
' l Íl r, t'M-'g°;)o> <,nó <7;)Gyiejoo <>G;)o;)tn Gyi'iub.» ;)ñé> 0 > ( -|GiiL¿. Fol. SI v°, á la 
marge extérieure deux notes de la inéme main (nuskliuri XVIII" siécle), 
inentioimant: 1) le scribe N ¡cholas (ilf,)éi.ig«o Gu^cqsroVb) et ses parents; 
21 le moine Daniel et ses coinpagnons. Fol. 136r°, á la marge inférieure, 
mémorial de Besarion; de memo, fol. 2llr°. Fol. 2i¡3 r°, á la marge 
extérieure, inscription en 13 lignes en mkhedruli négligé, tres difticile á 
déchiíTrer; de plus, les extrémités de toutes les lignes ont été rognées. 

fontient: Vies des saints. 

1 .i Fol. 1 r°-IUv".)"' < J;-)¡T-)f^o ri 3 ^Aw„b.> oejg.iG;) o>AÍ).»bj,)^mb.'>Q : 
gamyjAQyCojpjiibA oo^b \iilmnob.i íoi)é)tni>b-'i.li)igü 3 gooba : Sermón 
do >. Jean Damasoéne : sur la niort de la Bienlieureuse Vierge 
Marie. InC* ¿bjGñ.in ilañmcfiobaQ yoin.xo^A inj;-].') bejyocrjOcyn 
pójdyfiilaG... La commémoration du Juste, córame disait I<* sage 
Salomón... Aprés le fol. 7 un folio a été enlevé; deux autres 
manquent au deuxiéme cahier. Au fol. Sr", inc. acéphale. 
ihQilQ-jOyrrr'i) gl'uyfójjOob.’m : aGy) yoai.xo Doo^o.X .Aihibi jiloDayi. 
*"icicl 3 ^¡lafi ( 1^0 ¡l.¡.> %bfigí^o boj^rQognobau.. . Dos. (dof.—) 

!13] 


:;:>S rkvog re l’orient ch retí en. 

lüv°. M« 8 ;)CC° 33 í'itlGoTj dogban ai^bGyioL... Toute intrigue 
était écartée... 

2. (Fol. 1 1 r-ISr.) Homélie n acéphalon. Inc. 1 >cícpq (b»b 

-).’>< do Ti,'. .Ngjodó),'» b.lríy.'jti u’Jgil.lbi 3o6.X 5fo5 ()>') ío.iQoiiflgi 
3&W’ 3 ;}*-'» «tc^jafeo - Riáis en ce temps... 

3. (Fol. 18v°-22v°.) o ot, W 36 g f^l^p^oi.So : 

é»ÍP Ng ya <5 1 *b * U’ib \i3ocjjob¡» joflcoonob 03c r }O;)CÍ'ob.xb.l. Hoillé- 

lie ni de Jean Damascénesur la mort de la Bienheureuse Vierge 
RIarie. Inc. w.^atog Ggggc^oia fw.'jQD^ortto 3ea> ;|b;) afib. 

ló^oató ¡I.K'o.Voob b óyg.ieiyc^O ogo 3 . 10)0 o¿bg6goC3rp;)b ¡Gol 
(¡oGa3;]... Parce que c’est la coutuine des entliousiastes... 

l.(Fol. 22v°-30r”.)t»®g(g&‘ b-i.^pilGpwbA g : (notedu corree* 
teur au-dessus de la ligne b^Gpdojpob^ m osooc^bi : Gg 
blV-pb-x 3o6a Ioqcí) : (udgbaa ^) 0 oroob 5 Q»a G;]¿).Moobe .iGotoilo}!' 

pí>cib t jt'a>('íbí>a. 3 sept. Passion du saint et bien- 
heureux Antliimos, évéque de Nicomédie. Inc. jGdpbobi 0001560 - 
nb.ib.l \io 5 fo ¿gfPfH'i bot.lG^oobi J-iE^o icob bibyc^oo» 6o¿ci3;)- 
«*o,\o,.. II y a une ville du pays de Bithynie au déla de Byzance 
appelée Nicomédie... Peut-étre y a-t-il une lacune d'une feuille 
entre les folios 23 et 21 . 

5. (Fol. 30r°-33r^) oimg.qb.ib-ijógOogoibi'b : \i.i(lgG.Vi (íilorqob.i 
< 0.1 íQ ;q (i gi o o >-3 ; j ¡ I (o.b o gi o b .1 íloiip.iOobé bejTira.Gobo. 7 sept. Pas¬ 
sion du saint et atlilopliore martyr Sozon : Inc. íl.vJboOo.ibgb 
¡l<n.Xywr'}o.'>ba ^o^ogoib. é$.»3gaig gboiyGrpgbc}rpa ggéSoin-Ob.Vbg- 
Pígo.'íbi 3o6;>... Quainl Maximien était gouverneur de la Cilicie, 
parce qu’il vivait dans Pidolatrie... 

0. (Ful. 33r°-37r".) (nmggbi bgjfjgífogéib;» 03 : ^clgoia 
\iilocpoba 015 gfQygyHP JpbgoTiob.1 Go¿og)5nbo. 

ir» sept. Passion du saint et trés louable martyr Ni cetas. 
Inc. (idorq.vn.i ¡IcQ^.iilgo).') jgcñoE» 5 óSb b.x^bgGgbgc^obi imbcog- 
^gb^n... II estbon d’accomplir la commémoration des SS. mar- 
tyrs... 

7. (Fol. 37 r°-45r°.) b^gílfigAba 03 : (i.iclgb.ia (i 3 ogjob.i <o.i 
Mt'iacc^y J;|o¿ 7 £"°b.i (lei^.'i'obs yyogilo.Yo.bo. lo sept. Passion 
de la saintc et trés louable martyre Euphémie. Inc. ílgpjejüebi 
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; -]íoOfomcnul>.-. m.a So us le 

régne de Diocléfien, sans I>ieu et sans loi... 

8 . (Fol. 15 r"-.')7 v°.) ó" : \ :, ' i l;)o.vu 

(piloyiobs rii.’» y ogtCj'.'Mj yj’ob.v •lpj'juilob.v ojey.vivbo rp.v 

ocí^.iGjibo dc^.íigob.i iloboli.iu. 22 sept. Passion * lu saiut et tout 
louable martyr Pbocas et de Jean son eléve. Inc. 

¿cnbfj.'.fifV'G;) foofoob.-» Oyrgob.ibA. .. Dans la prendere 
année de Constantin le grand roí... 

9. , Fol. 57vM¡lv’.) <na>;');)b.') oyynobb.'i 03 : ^¿Ijoao \’<lo<pobi 
¡Ict^ilob.v aoiGopiAGfjjibo. íij juillet. Passion du saint martyr 
Bonilace. Inc. soiltfíocno fi^Go ^vgm-Otriyg.Hoy .vwb. <jm jyío 
ofioGjjob i 3 (o.'> 3 c n om.'i 'py-’Eí’CQooeni m^bumA... Xotre L)ieu ahíle les 
hornines. et l'a déjii montré par sa grande compassion... 

10. (Fol. 0-tV"-69r°.) tnmjyb.v «fl;)<~> ( )pÍ 3 .vs™b.i o'G : ^.«lyoio 

^Ootpob.’» y>A <00yv)o;’)obs ilci^Nilobi «nydyieiioy pjoójfjGob^u. 

17 février. Passion du saint et glorieux martyr Théodore le 
Jeune... Inc. ó.5 So R? ■'«bíp* b.^sy^yn ¡loi^bflGyo.'in ¡)r^>.»i¿)in¿a... 
II est doux et dósirable de louor Ies martyrs... 

11. (Fol. G9r°.) 00u V),')b-'> «•■')obb.') o - : gbrífo^o.su m.> 
tpdnyiob.i m.i GjO.'ifoob.i O.xlob.i figgGobA Nco.vG.1b3 cl<n,'>3.i(o-;]3ob- 
jciooíbob* Nyngjb.iGy)fócipyn()b^o . -2 mai. Yie et ceuvres de nutre 
saint et béni pére Athanase le patriarclie d’Alexandrie. Inc. 
¡lóí^.iynGo (píloyi.vGo «Ifjo^-jGyb co.» gNGog^jcooitGjb b^é^oypom.i 
«loen T.ygob.iacoN <ni3i | le texte finit : note du scribe : ;|l«a tj*Un- 
yiobN .Mn.1G.1bjb gbcQ( 7 j¿)O.SQ tlocr) NcoyyléíN cp*3ti>;)co¿)<« éínOjyn 
kfijm.iQ ilco-'jym oye 1 } roN bbj.io O.líomNyr'O NíoN ¿nJeiGyi.i ; BeaU- 
coup de saints brülaient et étaient comme transpercés du désir 
d en haut... Le scribe ajoute : .le n’ai pas pu copier plus tle 
cetteviede saint Athanase, parce <|ue Foriginal était fautif et 
je n’en avais point d'autre qui fút corred. (Voir plus l*as n p K¡.) 

12. (Fol. li9v°-7Gr°.) OT J;^¡l^)yno ^¡¡loyinb:» yi.l GyfjNÍOobN fl.lOob.l 
b;-);)Gobs 0013.1 Gj ojJ(oct3o{oob.i : gVMnóíyñob.i 005 b yci 3 y n .'<.p 
^¡lorpob.i y>3éxr>ob.i ildoiojcpobN ¡l.ifoNyiob J-iynljv-j^rnob.l d.iño.i- 
flobb.v. Homélie de nutre saint et béni pére Jean Chrysostome : 
sur la vie de la Bienheureuse Marie toujours Vierge. Inc. 
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Encoré l'évangile de joie, encore l'évangile de la 
délivrancc... 

13. (Fol. 7<¡i"'-99 v°.) <| 1 .|;') 0 ;')O‘io \i¡)orpi>b.N ¿l;>í]ob.s IVqgGob;» 
congojo bco.b;)^ob.')!.> : 0b(o.t r );)i''ob,'i m^b cpobb ¡Jobobs \Vilomobb 
U^oCMbl». Iloniclie de notre saint pére Grégoirede Nazianze : 
sur la vie de sa soeur sainte .Macrine. Inc. b.>by 
¡>Dob \ígbo(n;-> •'»{?^;)toob. , »nOT.'>... La forme de ce livre est coinine 
unr descriplion... 

1 1 .1 Fol. 99v°-109 v".)(déf.—) ípflogjfibb «pb fyióbFíobb 

().'i(lob.í B;');)Gnb.'» ( ' ) í r ><is ) i'iK r ’° bt'ibggnob.'ín ; (Igbbibo ^¡ilorpobí» <o;> 
uioyiob^ o:-)bogr>obo djfcibb iD^bob.vo.. Homélie de notre saint et 
liéni pére Grégoire de Nysse : Commémoration du saint et 
grand Basile son frére. Inc. .jyotogpo ^gbogíójob.o. cpbcpgb 
g’il.ib IV’j'jfHrt.s .vl.-xn (,i)oi;]b b.ib\ : ).y']frnü).'> ’b;)y>.>... Le Seigneui’ a 
imposé une bonne ordonnance á nos fétes... 

13. (Fol. 1 lUr u - 1 13r°.) \u)ny iob.i y>b Ggdjbcoobi gooigbGgb 
flow.ptO-gollbjC'lSeíbobSíí* ¿(O.Gbfj.i- 

b(*)( I.ib y>gy>.vj.->r"\vjb.-> o^'.mG. b Gejgoobb tr)yb 1 púf>g>ob.l 

¡Gro.iy >ob ,•)*'> <i|’\ :, 0 ^s O b-'* il.M'oo.'Klobm^b. <o.')ü;]ií>’) bilobgbG 
é r ‘r** Ti e c, ;jíE? o.jdC¿ ;'JO].x-o IV-);) G o oglvq ¿ ]<bob(j;). Iloinélie du 
saint et liéni Epiphane, Iarchevéque de Chypre, qui a souíTert. 
dans laMétropole de Constante : sur la foi et sur la Bienheureuse 
Vierge Marie de laquelle naquit Xotre-Seigneur Jésus-Christ. 
Inc. íO«);)ékno Xfe b>ftiS 30 b glk>g”tjj[b bcobilgro cooíOgc ^ 0 °o° 
ftmtqwÁ «láidobáijíb.». IVrsonne n’a vu Hieu... 

16. (Fol- 1 ID V o - 129V o .) eV)C‘íCogb.>D y>-> [OpJ^yici’Go ^itiicpiib^ rpA 
G ; i(*).Moob.> ibiiJob;-» fjgg&obü bcn^G.^bo goobjc-íocibob.'í •'»cj'i)Jb;>G- 
yirtiyynob.V!... Passion et u-uvres de notre saint et béni pére 
Ytlianase, le patriarcbe d’Alexandrie. Inc. BmgaynGo 3g<ti 
'-'M-'V^ab «i»* gbGog^ílñGgb bgíogocfoeñl Oom'GjQobhomb... Beau- 
coup de saints souffraient et étaient transpercés du désir d’en 
liant. (Voir plus liaut n' II.) 

17. (Fol. 129 v“-131 v° .) \7.v);)obo (¡iiloyiobi rp.-> ,qc33gpbfi>- 
.'1 í)‘‘iTtC<>b.■> Üc^i.'iiJobb yifijpjbobo. CxQibjyo oqc} abfjgno £)ó>hob6¿)b 
agojnbñ.'i. Passion de la sainte et tres louable martyre Drosisj 
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IllC. Ogrqoba (*)<ñaoAGgb ;|1 *;']•' abjco íJ'T'gíQ’i) 

Trajan, le roí impie, avail une tille — 

IX. (FoL I34v 0 -M3v“.) GbctfñgOaQ ^Ouyioba OaOoba l\qí)Goba 
laberinto-) giGOtQÍogS^JÍwiob.MJ y>a blVqama Oam QyiauGojgmau. 

«ñoiOgcGo ..Ro^Ga 3.^ v{ r, n0 o. \ ie de notre saint pére et ana- 
dioréte On->fré et des autres moines du dósert, lesi|uels Pafnut 
a vus. Ine. Qbejíñflñao batnfléxwju y>a baGajyñgyao.. . La vio divine 
et liénie... 

l'.t. (Fol. 1 I2v°-I56r°. ) gRojcñgoau ^¡lnymba y>a Gg^aeioba 
ftaiñnafl 3ggv5£);)Coban. cñojOgc OLjpjnjcjyij --jyiaOGonna il.nii 
oncñy>nGobama. Vie de la saín te ct bónie Marie FÉgyptienno, 
qui demeurait daus les déserts du Jourdain. Inc. baoy^yd- 
f’CQücna (*'/(■) Ogngobama y>aÜa(ñVj;¡ao afob... C’cst bien 

d’observer les saints tuystores... 

20. (Fol. Iá6r o -320V'’.) d^íñcjflan ü>a yxiíñbay» 

glieicñgüobao \xlorpoba y 1.5 Ggfjarñob Oadoba b-qgboba gcñogcíg’obo 
aíñJoilaGy>cñ<j^oban baGcbnaba y>a da£)(V)(ñy>oba ayxl.MlgGgogy^obau 
yi.i Oob cnaGa ¿bgGgoau (au-dessous de la ligue en noir) itíñaga- 
racna ilaílafna GyfjaéScnau bagocnb.vjo a. Travail et labeur <le 
notre saint et búni pére de digne vie Grcgoire l'ardiimandritc 
de Miandztha. le n-novateur de Staberd, et avec lui la coni- 
ménioration de beaucoup de saints peres. Leeon. I. Inc. Oog;)- 
< 1 3t n aóíb boocoOGg... La sagesse est donn*-e... 

21. (Ful. 221 v°-237r".) ojJgjibqypo (piloy «iba coa Gg^jaíñoba 

Oailoba ÍVygGoba aytwoa (s/c) ¡joobjeioejbobao : aOiojooba 

oijb ( -aQc‘ioPio;¡or)a baJOgmau yoa dglvygGü^ynona u>^b : g gbG «Ct : 
gbg bagoenbago ogocnbggoob : oaGaO^pjcnS : y3;)gjn (sic) gw»ba 
be] cenaba : y»a Tiaj^ogona OgOrpgojOayi b^ypenaba ; y>.\ ovy goGyogb 
(0.y>;)V)ga b ; -jynoba gbGgüaba l.qc^rqyi;) : Ggfjaiñoba OaOoba gigmoitgb 
<nao)g¡IGoyno acñb. Homélie de notre saint et béni pére Andró 
évéque de Créte, «ur la vanitó des choses liumaines et sur les 
délunts. etc. Traduetion de saint Euthyme. Inc. Jgdüaíñoftarn 
.una (ñau acñb baJOgcnagaGo ¿agcnücñogooao... Kn véritú rien des 
dioses liumaines... 

22. (Fol. 23Sr°-21 lr°.) bag^óSggy’güao roa bab^agr^o \xlomoba 

[17J 



RKVUK DE l'uRIEXT CHRÉTIEN. 


:¡G2 

. I(i >.vpiú)-i) tQljí.sil 1 ib.-) gncj.ejgobo. ogPJ OJ.SU .sil.sb GoG.s 

ooój;yt« \j.si);]ijob.s. Miracles et prodiges du saint martyr George, 
quand il était encere de ce monde, avant sa passion. Inc. 
oh/lof>go> dO.sGo? lyi¡ir.oj Itó t ^o»Jipwr> yiorpo... Entendez, o mes 
fréres, une grande merveille... 

■id. (Fol. ‘24 lr"-2GSv°.) rotnggbi» ¿tejbftwb'b.v 
\jiloylob.J (o.s gegjgJ.srí; JgOQg’wb.S o);)a).S^.'> 0 ol)S (á moitié gratté) 
oahn.Stlho m.S Ipilorq.SCD.S dym.S itubon.SQ niyuggO.Go.VO.bn. 

.sío.soobo <o.s Soibfjoinbo. 21 aoüt. Passion de la sainte et 
toute louablo Basiayet, des SS. martyrs ses fils, Theogonia 
(sic). Agapius et Pontos. Inc. il.s-]boi)o.sr>;) g,v&bg3 

uw.ójoíG 0 bcod.sfirjo.su. .. Le roi Maximien publia un édit funeste... 
Au lol. 25o r* an marge inférieure de la mérne main que le texte : 
d.JÜ.sr.o u>;q grjjoj.iloc^ igpab G;'J Oáoóji^oioco .SG(')no o]b \vq úí(O.i n.S ‘b.s 
[sír) oyo? b — boo) hfldno} ékoílyon <oos ;) (?) G;];;ok> ¡liq.iorooHiu yysil;)- 
oi;:)<%gn(?J ,qil:>\i;']gao y.x J.sgd^gno y¿ (sG ( o.o.v« lígilo ygojj uj.sG.s 
oye? o>.-> qodiy.s ui.s gojtpy^jgj oye? A la fin, il y a une 

note du scribe .lonas disan t que la vie de saint Basia et 
d'autres nouvellement traduites, ont été rapportées de knllippos, 
ou rerues de kliakhul, puis une liste des vies contenues dans 
le manuserit. Cette liste est tres dit'ficile ñ lire, avant été 
fortement grattée. Ce manuserit est déerit par N. I\Iarr, 
VIÍHTie I'piiropÍH Xain:rriiici;aro, pp. xxxyiii-xl); quclques 
erreurs et nmissions sont rectifiées par I>. II. r>cneniOBim , b, 
XpneTiaiieuiii Boctuk'b I (1912), pp. $5-68. V. P. Peeters, 
Hisloirtts momstrifms géoiyiamm, p. 208 note o. 

N" 3 

Milicu du XI o siéele. Reliure múdeme. Parchemin blanc de bonne 
qiuilité, un peu jauni. 220 folios. Cahiers de 8 feuilles : le premier nappar- 
tient pas á ce manuserit. inais au commeneement du manuserit n° 2. Les 
leu i lies ne sont pas en ordre : il faut les _classer ainsi (fol.2 5 1 x_x 4 0 3 
;l ;i disez 3D). Avec le fol. 7 r° inc. cahier o., disez 4) et ensuite á ¿é disez 
28i (déf —Diincnsions de la paye : 398 X 278““; de lecriture ; 294 X 
IS0"“>; sur une colonne, 34 lignes á la paye. Écriture : nuskhuri sem- 
blable á lathonite, connne aux n°- 2 et 7. Enere d'un noirgrisátre : titre 
a 1'encrc rouge, soit en asomtavruli. soit en nuskhuri. Punctuations ; :■ * 
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LATAI.Oi-.L'E DES M.VMSCKITS GKOIUSlK.NS. o(i3 

Mémorinux : Fol. 12 r', á la margo inféricure en deux lipnes mkhodruli : 
XIII” siécle (?) : 03 fílornaoi oo33*fig f^-lóciSoñej <I;j«>fy*g r, ;| ygno ^g"<ib* : 
il<‘3uo«>óaxibA (?) ¡“h.^-lócíoabs jo* gAejílj.t 1 ! «’ly gn*.... Mémorial assez peu 
compréhensible de Zacharie. Fol. 20v°, á la fin du texte en asnmt'avruli 
noir : J — y ifr>ii<,n¡) b — g"nu>* íl — do ¡~o * 5 . Priére pour le pére (.eorpr. 
Fol. 72 v°, mkhodruli á la marge inféricure. o - oí oyln-í <T“;i 
o;|bao)oc>}6 Jaol'uQbóioí gri* mamo* íljj (sic) etc. : 03 f> á la fin J&d-ojfib 
líyorn = 1811 . Fol. 9:1 v”, mémorial de Besarion Kaikbosro. A la fin du 
texte inscriptions de trois mains différentes : a) Mkliedruli pas élégant: 
enere grisdtre. fílorjiAm floiloseny aí^ oi (?) Mémoire d'Élie (?). 

h Xuskhuri enere noire. f bgc^ba Soog^plnb* (sic) gp* ílobm.s dílacna 
d- , sp'3*b* roa j^.v^daGab* : 0 r» g> — 0 551* 300(5* -luéíilóficqb ílabga <1 f> pi — n. 
Mémoire de Bartholomée ct de ses fréres Falvan et Djavsan. o Nuskliuri 
enere trés noire. f — 03 (Vu'h'scny f) Vi íly,-j.>3 \’ - y J - * boy - óig^ba ; lybb* : 
Invocation á saint Timothée. Fol. 201 v u , lo lipnes nuskliuri du 
XVI” siécle : f gi _ Cí í) - ;)(<3 gp* bjgjn-) «V)nftlAE?y y”«J)A (5030131 ig’ioA 
lUGesiT^íaCíybo C"* M — oía ac^GoboíGa)* gGAéjtiyjjybo ,5*503!» dnb abggjo 
b*py.>g°o iloíCafioíCo óígino gn* «lobina ilr)(‘3oyg n oi* bgg^o <Y,byfi b*,-),5g- 
Gcqnb* bb^yg^obaga6 gn* «lobo BySO’JrtTiygi.iyy oí* «'lobCo (503^300-00 
nfi ( ' 3 G? , C n ;i^ 3*0 ily GV r, 3 _ Cjt'A ojo gGafiygjvi 01a gPi.ifog-Oín «k^-jg" 
f'lgiOíG f — cna *g) i-op-ui OyüinbglqjAo ilygMiíób.i b — bo ,5<i) — g^o aó>A 
«liijfioa óí.io ilj'pig^o ófig;)f>c«3 03a go - «n «1;n‘lo3bog-Pio3 íl — «Ifip3 dil.ifiíQ 
««•a oiaPi03 dyCgoosooo) ilíQi'lo^byfiyijoioin. gn* 0'-| — Gfia «’103yo¿byfioíb c«3 — G 
031,113b yGafio 5P*5t>3«lfiy6 «pió b.'vjilyfio g'iagp.VgiyogijyG : 

Long mémorial de la moniale Ruth Kaposdze. 

Conlient: Viesde saints. 

Vie d'É|iiphane de Cliypre (v. plus haut). Inc. (Sur fol. 2) : 

1 . y 3 ob£) 03 go>G : baonfiglio : 3006303303606*11 : 3035^00036* : 
yoob^oíScjbobaa : ¿J*55?*¿]*íq ; fíoFien^cífoawsm : Lcttre de l’évéque 
Sabinus a Polybius l'évéque de llhinokouroura. Inc. 310013*501030 
50830)006* ílyGooi* g^jcd) 1)030)30630000* 1)036*03 gnt)ó)cr>ob*03. . . 
Xipiv lyu i -i¡> Oí« 7 i v.zl tí¡ úp.írípa -pjc Qu;¿íx... 

lies. fol. 3 . C303Q3* 9*3 69i) en5b 5000)603 0SQ5l'3C!ye-i)o3<3go¿)*foo3 

^ti)orp*o 3 < 1 * 3*03 : ~f 0 ' 7 £ , jyo , j ¡aoi á'ie —ñ? ÍEpcüii'ívr,? Sut iígcte*... 

Dklf.haye, ¡I. II II., .jíiíí- 309 . 

2 . Vie de saint Sylvestre (continuation du texte dans 1 «- n° 5 ). 
Inc. 903335^01* 9 *ít> JgóSoAina < 1 55-33*0 30)0*6*0*50... Vaincre 

tous les juifs enserable... 

3 . ó^'PiOaG i';)b(jof)O 3 Ó)<)bo.ójo 30 ;j 5 ^i APib 830)301.1 
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HEYL'E Í»E L'ORIEXT CIUlÉTIEX. 


utj -1 

il a^n i AV"\) <n v>' ,r ’° ; «jfc n.^oínnjDi piomniw 

OC3;j.\G;) e^jtOlQuoioelociO ()(?:) g('36b(*)¿>&QnFl;)y) (.S/f). Homélío 

du Cosmos Vestitor* un des skeuophjlaxes impériaux, sur la 
transía! ion des roliques de saint Jeau (’hrysostome áCunstan- 
tinople. Inc. 8 ¿jtinbflab ihQygpíoyGco. yo buijíilomelo 

Üejlv.’jwGji^.^ O congrégate >ns qui aimez le Clirist et tóulez 
étre purés. 

Deleuaye, II. II. G., S 7 S. 

't. moraba ((■rasure de presque toute la ligne). ebrt.ej«)0.w 
yo ¡leí-Jagn.vjeíFón ^¡lo(oobí> mí> yxlgcoui-Syilicibognebi üaüobi 
IV'j-ir.obx (V>;teia. ;l b.^cosg^cn-OoiJdQfpobxn. Vie et eeuvres de 
nolre saint pére Timothée le Thaumaturge, semblable au 
Clirist. Inc. yoy.olo yo s^r.uxj^ibq^obx ba^c^r^g.oao 
(luTó ^níleirjeib íl-xl^yn,, oqtn... La patrie du grand Timothée 
célebre par ses miracb’s étail (I)... 

7 >. ^bco.wgoio (pBoyjobís D.mIoIo G;'):jGóhi 0033x61) deí^tjiyíob.vJ 
.vm ; t.|b.T)y;dg<^ 0m.'>3óoj-g3l\(C‘iac'íbubx« : iylpgóo s^nGftooíb 
bogeíoCQí^yínxIsG ;) 3 ob i -eí 3 ojMt'>G. rioíOjono AiSb ¿^ocooloo. Vie 
de nutro saint pére .lean le CompusHoniré ('?), le patria re he 
d’ Mexandrie, écrit par Léontios, l’évéque de Néapolis. Inc. 
;¡uG;)5g yo uG'jugb «l.'iíl.'Mn:-> il.ni) íneídgyx omo;¡¡](m IVgaGubx ogg&jw 
yi.> yoy>3;)b \xloyiobi iilob ítadobi IVqyGobin... Je YOlldrais, Ot 
les peres qui nous jirécédaient auraient voulu... 

( 5 . \o<I;)(oí>. ^'iloy>uba yo ,j;|<»ogOy> ¡Morolo flo^xBuh!* loboyH) 
¡juubgeíoiabubiQ. Passion du saint et victurieux martvr 
llasile, levéque d'límese (Uamel.). Inc. ¡‘IgojoiGibi G^UyojoxGoí- 

bolobs J^oJlo iGQocyJiobi. ¡)\iyg0bm-i3cr)i3COC3o.-»b.> 

;i^5myboibi 'G;|(oi... Sous le régne de Namérien sur l'Église... 
I’-dile par Ki-kélidze, Mon.um.cnLa Ilagiographicci Geórgica 
in- 1 ", Tillis, litis, t. I. pp. 5 -lu. 

<S. ftlioyoyuia yo bi ^o) ( {gpj>;)ñjGo ipOoyiulo yo Gyjj.M'onlo 
¡l.dobi IVqgGobi ,700503500 ;) 3 <>b gQ.^bolo ^4%^) 

■|obio. ex'dgyn jíob bogormooloti : Ayftjoo yn-ji^G GjG;]bU.iG yo 
yt‘?Gi‘l«qRQiG \ii)oyu)bi i) i a ubi Gg);)Gobi loióub yogtoobi 0 x 8 x 3 

1 1) Ya .Hrc ó.lia'- par K. Kkmí.u./l: dan® fiibliulheca llwjiogr^ilár,, acor;,ico. I 
[iO] 



ATA LOO LE OES MAM'SCIIITS OÉuROIEN'S. 


365 

bAÍigpobilAÜ. ñll3;)tro .>ñli J.sgo.vJbA 3 oFia momli.i Üñíqilb. Tirqgnoi 

n»Afi ft ¡ir.A b.vS.n^ñjjc’íiAri mA.-pwn fp'qjc^íiAG. v¡e 

et miracles de notre saint et béni pérc Grégoire, l’évéque de 
Girgent, qui est en Sicile, écrils par León (sii;) le prélre et 
moine, l’hígouinéne de la laure de notre saint pére Saba. 
Traduiten notre langue par le béni Davit Tbeli. Inc. bAÍlong^o 
ru.> l>.’»¿ 5 ( 03 j) 5 ^;'j 3 An yt.i b.ié>;>;) 0 ;)£^o b;-) 5 ^obaa. .. 

;;¿ecív y.a ; . IJxj-j.x... 

Dkleiiave, I!. II. O., 707. 

*.). miTv~j;)bA ilAubbA 3 : lpA 9 ;)oAa ^iOoyxib.i oía U'OCP-p'V^enoliA 

¡teí^AclobA oñobgbo. 5 mai. Passion de la saint* et glorieuse 
martvre Irene. Ine. 00(933*™ ^AFibfi-y^oiA O.wn jaíIoja oycq 306- 
¡•3 IiaIi ;)^ 0 *™o¿ocq‘b (s/c)... Kxtí ~:j; ¡®ps t.x^bizx- -miz?*z 

j-?,z-/vi ¡>xzCt.= i»;... 

Les fol. Í|5-220 sont lortement deteriores par l huiiiidité. 

Dkleiiave, l¡. II. i 053. ■ 

Des. (def.—) tul. 220V o «'•> 3m.>f¡.TvjrM ObAbyoíio OIA goiñc^- 

b{OA ac"óa iñ[_;.i ib) 0 rj;)bA rpA aóiqa ilubcr)Ar>AcnA «Iacd Aco.iil;|ui ÍI 319 . 

Décrit par Ii. II. Licueinennulb, XpncT. líocTOK'b I (1!)12). 
pp. ÜÚ-6S. Voir la description des manuscrita 2 et 5. 
(Tsaoareli, n' luí.) 


N 4 

Érrit par Saba 1 fol. 91 v°). Reliure moderne. Papier oriental «le tcinte 
-ris brun, assez dur et á cotes, pique dans les marges par les vers. 
107 folios, numérotés au crayon. Cahiers de 8 feuilles : le manuscrit 
rommence par les deux derniéres feuilles du cahier 0.1 1 lisez 11 ;. Dimen- 
sions de la page : 393 X 301 mni ; de l'écriture : 3?0 • 2 I 2 mm ; sur deux 
colonnes, avec un espace de 22 n,ni entre elles. 3 *¡ ligues á la page. Ecriture : 
nuskliuri. Enere noirátre. Kephalaia en cinnabar. Ponctuations : . : - 

Memoriaux : Fol. 72 v», á la raarge extérieure en asomt avruli rouge 
'•nchevtHré (b r 3 'ilOi de haut en bas : :• ñjbyMbb 

. 1-0 :■ [o-r. : que Dieu pardonne á la reine Rousoudan. 

Fol. 90 r -91 r°, coloplion de scribe. ; | — 3 g> — r>j. ítíng^cio - .qoiAei 

•I<l;7ba'3n6 bu pejínjabo QhimiuIio abb^ñdbo íijjéil,., ílilro virn adgi l'ób.i 
afifteibu gejfncioiÓaErbA. flb;) $n¡fwt i'I.MAjAtirufju l)Af<‘ignul) ü^OflbciüeKq- 
é.ili.) i'InUw ilob.> r n .>3f;)é).ib-J nij ilópagnn m.» A£9il.l(*);)og)jr"ñ A.ÍEJCPA ; 

.'Uíb.,l.g K |ñl, ., 30 ,., ¿ f |gx..ji.> 1,...'.., Wawos^ubótíJ^Á : ■ 1->'."AR * 
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RKVL'E DE L O RIE NT CI1RETIEN. 


366 

ftjjíq Í»I v») li ;)!>;] \~>'c v¡r>o íS’OIGftlbi 'loy¡l>;]fiyu> oyólo Ocjilp^Aíoo 

.i6$cj6o «n.s *‘I;)G-n «rucio («cj bH* : O Clirist Dicu, toi qui as pouvoir 
sur tous, pardonne les péchés du maitre des maitres Antoine Godobréli 
du grand monastére qui a fait copier ce livre, « la perle *; dans son 
scriptorium, il y a beaucoup de lacunes au commencement et á la fin. 
II fut achevé par le scribe Saba. dans ce monastére. Que deviendra ce 
livre? Souvenez-vous dans vos priéres du vieillard Antoni et de moi 
aussi, le petit Saba. 

Contient : 

1. (Fol. Ir"-V o .) Acéphalon. Inc. óioxq ¡Gm cn&Bs 

ui.S ()(jJJ(qy>N yomililyrp ilflgi» L -jó)ob( ! )y.'i 6 y yNÓÍ : 

2. (Ful. lv°-7r°.) Iivj^ilcnfio \i¡l(ironb:> by( s )éÓMib. s > ilailob.') 

ñ.'ibofmu ^ybMooN ¿aoNyig jog^obau : (JybVicGn (¡JilofOimN 

(•icoib]oí 0 uwi. Saint Basile de Césarée : sur les quarante 
martyrs. Inc. yLyGoomA cqsogbfj» o^ílGo g.sbdíotqdac 

tífUff^'jNiooba ¡lobob.V!... Maptúpwv p.viqp.Y¡v TÍ; áv yévzi~c y.;p;-.. . 

Deleiiave, ¡í. II. (}., 1205. 

3. (Fol. Tr-Sr".) ¿loboyy : bgepob.'i <n^b cp a <' i u> ( - ) o o b n a ¡Uoyb 
irigob.-i (?). Du ménie : sur la crcation de 1'ánie (titro eorrigé). 
Inc. db-.vjb ••xoo.'.b omiiyopm.i lv»J%Ro .^‘pno^Go... n s SO nt sem- 
blables á ceux qui ... 

1. (Fol. Sr"-8.V".) b^o^cn.vu (lilouiob.'i ¡G<lob.'> Ivrj^Bobao oy co.¿]- 
oxqooóíob.V-! : PíXmn.’i Nña t)cQ3góbc‘\l6cqrpoi» ^g}<^r7>r) b.i<p Jcoo- 

bfiyb kv)yigjilc/;’(qii).N. Saint Jean Chrysostoine; qu’il ne faut 
pnint approüber des mystéres de Clirist d’une fayon indigne. 
Inc. ( |,q<^()b ,-íl.N q.\-¡ ,^ 0 ( 0 .... Comprends, ó liomine... 

I Fol. S\ -16 v°.) Vient ensuite une serio d’extraits, de commen- 
taires sur les I’saumes se rapportant aux oeuvres apostoliques. 

ñ. (Ful. 17r'-JHi"'.) Saint Grégoire de Néocésarée : sermón 
sui- 1‘annonciation ele la Sainte Yierge. Inc. ogE^b 

,V r > ftqr'íOO^iOaFn) fl.NpcojbooíA i ;aGG o) ^ q o G y i < i ,N G. .. ^ p. e p iv xyféXuJ 
-apa;á;=t jp.vwsíai oaispúvcvTxi... 

MioNE. O., A, Col. 11 15-1156. 

(«. (Fol. 20r°-23r o .) Saint Jean Chrysostoine : sur l’annoncia- 
lion. Inc. ^’p'.c.iáyi bubáco^epo b.djNéS;]o.'>D... Encoré l’cvangilo 
Clejoie... 

Mium;, /’. a., \, col. 1172-1177,subnomine Gregorii Tliaum. 



CATALOGIK DES MAXL'SCRITS liKilHGIK.Ns. 


3f.7 

7. (Fol. 2yr°-30v°.) Saint André, ardievéque <le Créte : sur 
Fannonciatiou. Inc. y>c?,-|b y« 3 ysruiA bufcicó^gno y>.-« 

i'dbt'aewu’ 3n(03asnob4 ílob ^|;);i<)b.v.. ’F-ETTr, wq^s¡m i¡ cívtmv 

-/asi 

AIiuxk, O., XCVII, col. ssl-!ti::. 

s. (Fol. aov°-42v“.) Saint André, ardievéque de Créte : 
sermón sur Lazan*, mort depuis quatre jours, que le Seigneur 
a ressuscité. Inc. KyVbowa 0;)fl«u« r >noA %iriui l)C nn 

Aá^aps- -sv «apsvta sj-'y.z/.pz-r,/.- sj/./.i-'ív... 

Miqxe, \CYII, col. 900-9*0. 

9 . Ful. 12 v°-55 v°.) Saint André, archevéque de Créte : 
sermón sur la féte des Rameaux et l’entrée du Seigneur dans 
Jérusalem (bofty^an obeioobj ui^b : «>•> oG^Ooyj dybgvjnb:» o>-b 
3 « 3 Cn.iba b^ybobA <»¿)bg JrtobO;)bo). Inc. s^doG OygjybA o»Ga 

clnbftjílcoGa fV-jyG... XOk; T¡(aa; jastÍ t;j Aít-'ttj... 

Mióse, I>. \CVII, col. 9Só-lul7. 

10 . (Fol. Ó2v°-57v".i Saint .lean Lámaseme : sermón sur le 
figuicr desséclié et sur la parabole du vignoble. Inc. bo^y-’jiu 

( VCT¿cl ücr o b.. y». - ) ngÁgnfo 9 ob cn~b ;i;)G.>¿ob.-i ,xoíldt‘M3b 
ti bofjyjrprp j)íoa)o ,H r )bo (sic) boyy^.'iQ ípiltocnob.i ¡J.'iiJob.ui... 

K’.VEÍ ;j.£ -pie TÍ 

Mig.ve, /’. <: , \C\I. col. 070-588. 

11. (Fol. Ó7 v u -05r". ) Hésycliius : sur la résurrection des morts 

et de la loi et du recours des lionimes selon leurs ceuvres. etc. 
Inc. sobily yGyoorb joa lv-)íopynob •'C} < .SV,f'í< , ob.'> 

<V,o b.íQ^aencru.. . Qui ne voudrait et ne désirerait le mystére 
de la résurrection... 

12. (Fol. Oói^-Obv".) Jean (Chrvsostome). patriarche de Cons- 
tantinople : sur l envie des pharisiens centre Jésus, comme dit 
1 ‘Kvangile [qu’ ils sortirent et prirent conseil comment ils 
le feraient mourir. Inc. é>s;jíp;)GGo bróm ¿jc^oAnb ib-ilpgyGo... 
Vous tous étes les disciples d'Élie... 

1::. 'Fol. GGv"-GSr°.) ilubo 3 ;|. liu méme : sur ce, comme b s 
juifs se rassemblaient et disaíent : « yu’est-ce que nous ferons 
de cet liomine », etc. Inc. ;iiibg.^bB;)b 1 ) 30^00 y^CPjbnob.iGo 
yñíl.xuA <l--)dgj.ib L>-s fils de FKglise sont sem- 

blables aux enfants nourris par leurs méres... 
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11. (Ful. 6Si*-75v".) Saint Jean Chrysostome : sermón pour 
le Vencí redi Saint sur la trahison de Judas, sur la communion 
des saints m esteres, et qu'il ne faut. pas se souvenir du mal. 
Ine. SgoíogsP b.'é^m'ócq ¿rtl» u*K>^b "\j;'];|f ,f) ba ¡loilaóSm boygacóg- 
tr’ub.') II faut vous parler un peu aujuurd'hui de votre 

amour... 

15. (Fol. 75v°-77r°.) Saint Jean Clirysostome : sur la trahison 
de Judas et la passion de Notre-Seigneur. Inc. 

,¡b;|y , .'>a <,<>v\')b ;| t ;f^;jbo.eb.s bxbocnx gtf «gcoooroga dg^gbyuggpam... 
Avec regret je vois aujourd’hui íi l’église... 

10. (Fol. 77r n -90r M .) Saint Séorge, archevéque de N¡come¬ 
dia : sur la crucifixión et la sépulture de Notre-Seigneur. Inc. 
a.'.oiM^h.', ui.s xtoil.5f) ( -|o;-j^b.-> b.'.bogv>3ye>di.'. Sur ce spec- 

tacle si grand et si elevé... 

\u fol. 91 r” qoloplion du seribe. Le fol. 91 v" est sans écri- 
ture, sauf quelques lignes du colophon. 

17. (Fol. iBrMoOv 0 .) Saint Épiphane de Chypre : sur la 
sépulture de Jésus-Christ, sur Joseph et Nicodéme, etc. Inc. 
< T >iu .>ñb ;)b;) ycjyb... Tí touto tr/fi/.Epov... 

Miune, P. tí.. NLIII, col. 110-161. 

IS. (Fol. lUUvMÜl v".) Saint Grégoire de Nazianze : sur la 
lite de Paques, ele. Inc. coígyb.''... ‘Ameréamc 

■7 g-ípa... 

Mi one, P. \.\XV, col. 396-101. 

19. (Fol. 101 v n -107 v°.) Saint Grégoíre de Nazianze : sul¬ 
la léte de Paques, deuxiéme sermón. Inc. b*¿g8ognxgltó> 
lv)¡Jlv> uiN-cop,;) 0 (jL|^b... (tlef.-). I'.tcI t r,? <pu7ay.7Í5 gou... 

Mione, P. X.WVl, col., 0J 1-1361. 

N" 5 

Fin du XI" siécle. Reliure moderne. Parchemin blane de bonne qualité. 
Vf> folios. Caliiers de s feuilles : a ilisez 1 — ,, (lisez 3) avec deux autres 
fcuillcs, qui n’apiiartienncnt pas ñ ce manuscrit. C’est le commencement 
du codex formé par les n os 2 et 3, dont Benesevic avait reconnu l’exis- 
t'-ni-e, mais qu’il ne parvenait pas á retrouver. 

Hémorinux : au fol. 2r°, á la marge inférieure, deux mémoriaux en 
mklicdruli : le premier diflirile á déehiffrer; le second en mémoire de 
Sérapion. Fol. 8v . memorial de llesarion (opb.iójocirí). 
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f'ontirnt : Vie de saint Sylvestre. 

eliino.iñ.^n yo ?1 <Q i -].>ct>.v]oííA->u yo b.ib^.vrjrTifio ^'¡loyiolo ¡I.i3olo 

P | ;"]J)fi( , b.'> bocpooob^ioi-íbobfit) léjcqilno ¿.xdulofin. ÓH*íil;)yj>r»o 
aabflOOOjb 3.SdQOCnO;){nr.a»ri : ;].¡b-)ÜOOíb 3.i»i£ng»n;)fm&YG 

lw ;wc B d b,M, í r,A f"í» r,r) ‘> 

A la suite (l’ol. If5v") du ealiie.r 7> (lisez 3), on a relié deux 
feuilles provenant du ealiier ¿ó (lisez 30). 

(Fol. 17.} Inc. nbilobA ;)b;) ¿Aíobo. mil;).»;-] OÍ<n,)b 
[ b3ocr;jr..l.,b.> ¿acolo yo ^Abl jo^TiOl gíodfijüooiA tlflborló. . . 
pim,-¡.itoi) o.u'iyu'ib ^.u^obcib Jay^lo yo Iclg^ejyo ^iloyob.-. 
íl(lf.v> t -)b.A. yo i I o-coan-o y ;{.1 f>;)b ogo fyjcoyójy’o. .. 

(Fol. 18.) Signalure au verso y» (lisez 30). Ine. (y) <oci¡h)yo 
,v T ’V-' <, b nv 3 -^ n ° " 3 b ü d rtob óa a&jnGa asno na 3 a r *°o»... b ^>- 

yigbilolo o¿o ¿acoo IcoJ^qa fitoyolo, ocoilatyjooba (Ijfiolo cn^b 

«^ai 6 b3o E?- 

Avec le fol. 10r° inc. Vie de Sylvestre. ealiier 5 (lisez 3) et 
au fol. -20 v°. des. Voir la continuation au manuscrit n 0 3, fol. 1 
et le manuscrit tout entier. Ce manuscrit forme en ellet le 
commencement de la grande collection qui comprend les 
mss. ó. 3. 2. 

(Ts.vüarei.i, op. vil., n° lo 1 ) 

N 6 

XII* siécle. Reliure moderne. Parchemin assez épais. 90 folios non numé- 
rotés. Cahicrs de 8 feuilles. commencant avec 0 (lisez 40) jusqua 0.» 
(lisez 51 ). Dimensions de la paire : 3*4 X 27S n,m ; do lecriture : 28* X 
1 % mm ; sur deux colonnes, avec un espace de 10 mm entre eux. 34 liirnosá 
la page. Kcriture : nuskhuri carré de moyenne grandcur: kephalaia au 
minium. Ponctuations : • :" Pas de mémoriaux, mais au folio 50r°, dans 
la margo inférieure, deux alphabets coniplets dans un nuskhuri grossier. 

Contient : 

Une parlie du commentaire d’Kphrem Mlsiré sur les ceuvres 
apost< diques. 

Le ti'.xte commenee au fol. 1 r° avec la preface de IV-pitre 
aux Hébreux: puis suivent les kephalaia de Fépitre au nombre 
de 22 . 


2i 
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Le tíoñimentaiiii cominunee au lol. iv°. 

(Fol. 9-2r°.) A la margo extérieure en capitales noires : ;)b;) 
o.'i^xin-jco.'irn o«-|C‘i. Ce chapitre était ici en grec. 
(Fol. Oír 0 .) Inc. Chapitre xix; des. (def.—) (Fol. Olí v°) 
Iléb., xii» : ‘iejQojg^okVi:. yócod^Gom 63 3333 306ÍI3 
o X í)6gon 3ob§>fi : tmcofiibbo:. ;|b ;) 03033 Mob 

T.; j ;i ( ‘í-,. v l n ll; 1 rroo bM^yw 3 ¡t;*c} 03^.0 036933^0 

.sb;)C-ob bxbaímoltó. y.A atub ¡VlC^r^yuibA g¡S %ÜBi,U 

e\-|*'>b ¡)cd@o¿3«jo : bc-jyncQ ^.Ofou ;)by oo>b m.vpflb ogo bsbgcg;]-» 

•yc^y». 

LYcriture de ce manuscrit ressemble beaucoup ii celle du 
manuscrit n° 9, inais l’identité des signatures des eahiers 
prouve qu'elles no provionnent pas du rilóme codex. 

N■■ 7 

Milicu du XI e siécle. Écrit probablement á Sainte-Croix par Simeón 
l’Aiiiorite (ilin¿\í;)oMi;)rm 0 ), i e scribe du manuscrit n° 49. Reliure moderne 
en cuir jaune; parchemin de bonne qualité, tres blanc et plutót minee. 
128 folios, marqués par deux series de chiffres, dont le premier recom- 
menne aprés le fol. 79avec le n°f>0. Cabiers de 8 feuilles. Inc. <T> (lisez 4). 
jusqu’au mu (lisez 19). Dimensions de la page : 378 X 295 mm : de lecriture : 
270 X 192"""; sur 2 colonnes avec un espace de 18 mm entre elles; de 27 
íi 28 lignes á la page, mais jiarfois moins. Ponctuations Tres bello 

éeriture, nuskhuri khutsuri, tres semblable ;i la inain de Prokhoré, mais 
un peu plus tiñe. Sans auouu doute de la méme main que celle du n° 49. 
Beaucoup de contraetions et. parmi elles, quelques-unes peu usitées. 
Titres au minium. parfois en lettres capitales, parfois en onciales. Enere 
noire tiran! sur le gris. 

Mrmoi iaii.r ; Dessins h la plume en marge : Fol. 13v°, marg. inf. ; 
fol. lúv°, marg. ext.; fol. 9<lr u , marg. ext.; fol. 23v-24r°, marg. inf., 
nuskhuri grossier : ( yigb&nl> ; fif.. fjej^filvS ¡pfi (.s ic) ¡JopísLa yiornjjocrfibA 
b.sboycQ roA ool». Fol. 25v°. de la méme main : ;)• Fol. 29v°, 

de la méme main, un alphabet. Fol. f>3v°, 05r", 70r°, 74r°, 87r° : quel- 
ques mémoriaux presque íncoinpréhensibles. On rencontre les noms de 
Dacionesvili (ypfiocqfiflíl-pismo) et d’Asar (?), au nom de Antón (.líJéjílA 

íieiiqoíro Afi, )C¡b . 

Conlieul : 

1. (Fol. lr°~v".) Inc. Abdias, v. 9 : dCC-^nbA ilobir^b. 

2. (Fol. I v"-Ir":) Joñas. 



i'ATALiiilL'E OES MAN'L'Si'HITS liÉOHMEXS. 


371 


3 . (Fol. lr°-lov°.i Miclne. 

I. (Fol. I(>r°-I 3 v°.) Nahuin. 

ó. (Fol. i:!v-l(>r.) Ilal>akuk : les fol. 13 el 1 I sontdevenus 
jaunátres. 

0 . (Fol. 13 r°- 19 r".) ÍSopliónie. 

7 . i Fol. 10 r "-*J 1 r“.) Aggée. 

s. (Fol.. -1 r "-31 v°. ) Zacharie. 

i». (Fol. 31 v°- 3 1 V o .) Malarhie. 

I (». (Fol. 3 1 V’-ftS r°. ) Isaie. 

II . (Fol. 3 Sr - 129 v°.) Jéréniie (en partie), jusqu a la lin du 
e.liapitre xxvm. 

Ce manuscrit coniprend la prendere nioitié du codex des 
Prophétes. I'autre moitié est devenue maintenant le n 11 . Les 
deux preraiers caliiers sont relies par erreur au cmniem e- 
ment du manuscrit n" 11 . Vuir plus loin, p. 37 I. 

(Tsagakeli, n rit ., n" 1 .) 

N 8 

XI 1 I-XIV» siécle. Sans mention d'originc ou de seribe- Reliure inoderne 
du type usuel.Papier oriental de teinte brunátre : les pages sontabimées 
dans les marges par les vers, et ont été séparées. II y a l‘.*2 folios nuinéro- 
tés á Peñere rouge. Les cahiers ont chacun 8 feuilles. lis vout de Z (lisez 1 1 
jusqu'a (lisez 14 1. Les signatures ne sont pas écrites au milieu de la 
marge, mais un peu en cóté comine dans deux manuscrit* de Zelafi. 
Kimensions de la page : :W 5 X 200 ““ de l’écriture : 232 X 143 ““ sur 
une colonne: 2> ligues á la page. Lcriture : nuskhuri arrondi. Fuere d’un 
noir brun. Ponctuation : accents sur les inonosyllabes 

Métnoriaux : Sur la feuille de garde en avant : 1 1 Mémori;d de Basile 
(o.d.ogno), nuskhuri. 2 ) Memorial du fils rojal Pomenti (oo(5eifni<lq>ie"o 
k“ r !'‘ , ;i r, (V>) en mkhedruli. 3 i Xotice faisant remarquer que ee livre fut relié 
de nouveau par le pécheur Saba (b.»¡H>mnA, sic). 4 Autre mémorial de 
Basile. Fol. 'Jr°. note en nuskhuri grossier. Fol. 10 v°, mémorial de Damien 
({rioihi.»6;]l>'. 


Contienf : Honiélies de saint Grégoire de Xazianzc tra- 
duites par Kplirem Mtsiré. 

1 . (Fol. I r"-luv n .) ^iloy.i.Kn.'íg.'irmba ilailnb.s ¿ójogdp’o 

toiltónruib (!;)(*)ib.l : be¡hiilsñni roa o;¡gpoafij|b -afilia- 
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b\uQ(7;)(V|y;'ob.'> tf&$a i'pb^.i. ;<.p) ¡lobbe <-|i‘ 3 (aOyj;’bN. Sur .llllíen 
ricwwrr.c. IllC. **>•''“ .*ab dtb^NVifógS.Nó... Tí; r, zupxvvis... 

AI iune. /*. XXXV, col. ÍHII-IUOI. 

•». (Kol. 11 r"-22r 0 .) Oi)bo;',;| dcifiobem-b ;i.^b('i; 5 ñobN : Sur la 
naissance du Sauveur. Inc. oílp|3ob. Nyiuyigoyiocn... 

Xp'.'Tc; ~‘y\. .. 

iMhine, r. (i.. XXXVI, col. 31S-33Í: 

3. (Fol. 22 r'-S tr 0 ,}, «bsUob:» IV');)b('b.^ pio-pyio 

yxloxnob.s : bo^pn y.oyx.ba Pbopob 

opb : Epilaphios sur sainl Basile. Inc. dil;P‘7T' l ‘3y^ b.,y>¡bj 
ÜNío.viiub üéj.Spp ¡IoTi-)T>oi.’> bo^qpriiNb.y.. KyP/.Pv icx... 

Miuxe, /*. a., XXXVI, col. 103-606. 

1. (Fol. s 1 V°-S7r.) px.-oiyoob ¡l(.;irt iO¡ló)o>()b ;);)( , )< >-|;');|C'X.bN * 

;)oi)( ; ).,M>().'y> ñ.ibo( '>obb^ bj*)ol¿l'}feGt> oiói'iOjOibbi) : o.iio.'xjjój.ibl'ibn 

bo.-uo^ inuyxobciincibob^rio : Vers liéroíques sur saint Basile 
dans la n claction de Xicétas le l’apldagonien. Inc. yis ^¡wbggb 
Ucítüg.Moju'í... Voici. amanls du Flirist... 

ó. (Fol. s7r"-l(Mtr".) \xb>y>.xnN d.^roob O.Ntkjbi» lisjgBob.-, ¿coo- 
vejy .,0 jo¡l(T),,),,i',_;).|(«jyj-jp.y.-'(ib., : Sur les lumiéres. b<)(\q;pn 

boiyxe.'. (si,-) e>,b. Inc. ó;pf '>;)bop bíjOo, yi.> b.v.- 

y>;pp(‘}!i... 1 laMv ’Ir ( jc3; c ¿;j.s;... 

Mioke, r.a., XXXVI, col. 336-300. 

(i. (Fol. lmv'-13:¡r°.) 8«lbo;ig. b.vnpob sggépb.N ib.iWooi 
* Sur le baptéme. Inc. &:)3«Ti oA'pHnrigacjd 
r..vi. ;) yxi)N yiyv, ,-;<iyif!>;|b^b\ñ.r')y‘ l ;|in. .. X6=; t?, /.xi.r.pi... 

\ la fin. déla ruain du copiste : yplboxpp b.nuspjb (ggaofaj 
(>>;{<)b boftijg.V! : : lí : : mu : Nm.Vb <‘?‘i>b.ib Qb(0.S(l;)p)0 

Mh.NE, />. a., XXXVI. col. 300-123. 

7. (Ful. 133v"-13Sr°.) \7ib.yM.nN Íbqíoob iUlob.-» figgSobN ,poo- 
; , 1 eít , ’<> yxlúxmjb d;)(j<-|g);|(pi>b.'i« ; ^íen^eí'pob IIoÜ.hoio C»(^Bgí™obi 
dilub.-i yiiMoob.) b.tboy^ob.’i <b]ibo ( 'y ‘peyó ^ijcpcn-yi^bbilobN ¡bo.béígj- 

ti’ob* : A Urógoire de Xysse. Inc. BgaeiSftrtbi» b-jto^q&ojabl 

.pMti .Vob b.^Q^o-xib-bign.íy’pugo)... 'I‘r>.;j z'r/. i-j-.VJ... 

Mu «.VE, /’. fí ., XXXV, Col. S32-SU. 
s. (Ful. 13Sr'’-ir»í)v n .) de}ó)ob «talaba» figgbobl 

;2K] 



ATAI.OULK ULS MANTSCItlTS üKOlli.IKSS. 


:¡t:í 

gfK»",e4fc-'«> biqpi.'j.in .viiafialvil) 

<n-.,b Sur Aiiiíinasi- le gruid. Inc. .'><mri.d>nl» «• i«~»; iíc^*i r* 

fitQgü.'íU 3-\J*'l... A Oavánsv É-ziv<ov— 

Mi.íxe, /*. VVW, col. lúsl Iliíi. 

9. (Fol. Io9V-l77r°. ^¡huy-vn.-. ih-pÓuU il.'iiliili.i finí).i »— 

C’° alvpOft.ibiiliiiM iliiilacoui | -)oul> 'i‘}lin).'i 

^ilfiobau ; AUX 1. »• * évcques... Ilir. ;|nin.« T ) 

iir»,)ür»o (s¡c ): ¡t . iiw- ¿¡¿.v -zi¡;x¿-ipx... 

10. (Fol. 177r°-l!tj V ) (def.—) \xlnrp.VJ)j ( i ,.'.fi<>bo ¡lailuL» ft-Ribnba 

yi(l( r Knol>-il;|(')i|;') 1 -)y-'i)b.-)£i ; b< ‘0M.T ' a ( ',o n -'>b.. ( p>).'> 
i r );)i'nib.i <n^b. Inc. ,y*0f*tQ ilíl.-ifie} yiA (i).'>ri.'i;¡r)yicifloír’Ocj. 

Sur hu liarité envers les patines... Avíse; ±;e/.s::... 

Le tos le se termine def. — au fol. l!?2r". 

(Tsaüahkli, o/>. rif., II o 1JS|?|.) 

N 9 

1.a prendere partie est ilu Xl e siéde, la scconde, ilu \I c oudu XII'. Le 
deuxiéme scribe s'appelle Uosithéc («jk'iIh»»;) Fol. lE»v°). Reliure ruoderne 
cu cuir jaune. Parchemin blanc ct de lionne qualité. 105 folios; cahiers 
de s f<-uilles ronimencant avec le n° <>;( (lisez 161 ct se terminant avec 
le n° il.i disez -11 1 . Diinensious de la pape . 3>>2 X 2M 10,11 ; de I'écriture ; 
■JÉCi > isiifimj snrdeux colonnes avec un cspace <!<■ 20 10111 entre elles. 
34 lipnes i la pape. Kwriture : on distingue <leux inains : la premiére va 
du fol. Ir" au fol. -Ir 1 ; la deuxiéme, du fol. 4r°;i la fin. I.a premiére 
est celle des manuscrits n°* 2. 3 et .'i. La deuxiéme appartient á la mi me 
époque et ressemblc beaucoup á celle du manuscrit n° •>. 

Mrmoritmx : Fol. 4r" á la maree inférieure, en minuscules m¡<r<>s<o- 
piques de la premiére main ívoir la description du manuscrit n" 2 : 
;i<V,l,;,r. <l;| ojf. él - ;-)fiyin l*ÍC) íl.ib q.m éjjoi ,'!»■},•)<Ijjum ifu-j 

«k.|dri,-)ñrib <• r.. v |;i.3C)<. b.>linfi<q aóih. Fol. 34v°-35, á la inarpe inférieure, 
en nuskhuri de basse époque, memorial de Macaire (<l.),,.i< r >;(, si'c). 
Fol. 3 4 v°, á la marpe inférieure, par une autre main. memorial de Silas 
61. isrn.il.). Fol. 35r", á la marire inférieure en nuskhuri, du XIX'' siécle. 
memorial de Besarion (o;|l>jr><nqf>). 

f'onlirnl : 

Le coinmentaire sur les épiires apostoliques d'Kplirem 
Musiré. Le commencement est perdu. (Fol. 0r".) u>.\to 3 . 

ñ.inui.i .1(0.1 3 ;)Tm).' ifó | '|fi<qyIIim ; y 1.3 (Ó.II.K'IM .«o.» rtjjwoye)- 

'10; 
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íU'Hpod) Iv'pl.oo fó.ui : y-' 1 babnmo ^;)(d 

.« r )li «,«>,-,ejil.v! íluTu * gofio ¡tWílijpb.i ¡I.mI.uii.im ; NlVrj 

yy.).> m. ¡icj.(5(.-|;']o.',»b.vi: -'f o.sn.l iV|;ir.cí «;ír?- 

0 < ).«,i>;| 0 > -*■ |(Oo( 11 —¡1 bab") V rjOflbo g.ifi... 

Texto des. (rlef. —1 au lol. ICSSv" (I Tlies., n. IT) : «n-v.o S : 
b < "]fó;;oo , ->o yi.i Ij<>Ti.vc¡V'}{«hi ¡lobo «l.nn mxli : ijy.S Tié).~]fi Fijum?» 
b' 7 );']^’ : < l >->()r>.J^e«ob. < sa bio.f'cj IV'j-jT. dt.vfjc'í cjoeít-’fo.^ m;q 

;.. v |¡ir> ( -|r..),.» n..|;') ;| r, (V r. \Vpn ;)«om ( -|.dl : o.xoo.na y-. 

r) ; | ;|( , ; |b.M,n ;;ub. 

Le tvpe «aractérislique de l’écriturc est le m§iné que dans le 
manuserit n" (¡, mais ces deux nianuscrits ne peuvent provenir 
du invine eodex, car les signatures des raliiers sonl identiques. 

N- 40 

XIII e -Xl\ v siécle. lieliure moderne en cuir jaune. l’apier oriental «Tune 
teinte brunátre. '352 folios, nmnérotés au crayon en haut et á l’enrre 
en has. Caliiers de 8 feuilles : les signa tu res ont été déeoupées. sauf au 
fol. 14v> I (lisez. 2) (tini. I'imensions de lapage : 366 X 2S4"" 11 ; de lecri- 
ture : :»Sl X 'Jlü"" u : sur deux eolonnes. avec un espace de K> l,,m entre elles. 
S lignes ñ la paire. Fcriture : nuskhuri arrondi et régulier. Kephalai'a 
au ininiiun. l’onetuations . : 11 y a un certain nombre de inénioriaux. 

1 'nntirnl : 

La deuxiéme moitié du commentaire ele saintJean l'hrysos- 
toine sur IVvangile de Saint Matthieit dans la versión «le 
saint Lutlivuie l’Agiorite. Ine. ( — def.) au Tul. 1 r°, avec le 
cliapilre m.v (Mattli., \m. ~l). . A'/./.-/¡v 

(l'ol. dr". 1 Lhapilre xlyi : ;¡y ^.«oiojb a<bb bob\íV 

nísjww»: y ; » odob^ob (V r.r.e,\ : ; Hl ,r.d.; ) b piarttóS#¡, 

(l-ol. -J.A7 r".> i’liajiitre i.vwiv : (3c») ^ <> M fT >; 'J y 1 «>b«n^b <».•> , 
d«l yj ,ko.Th>1>-m> e,b; le texte se lermine au tol. '2r>7v 0 avec la fin 
«le « e cliapilre («fifi'. —). 

re manuscril semble avoir ['oriné un deuxiéfne volume. 

N 11 

XI' siécle. F«-rit prubablemcnt au monastére de Sainte-Croix par Siméon 
TAgiorile. Keliure moderne. I’areliomin «le bolina qualitú. I'.eaucouj) de 
fiMiilli’s smit tros minees; elles sont numérotées au crayón á l’aide de 

,:¡0i 
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deux séries di' cliilTres : la prendere eonimeneant au fol. 1, de 1 jusqu’á 
?14: la deuxióme commeneant aufol. 5. de I jusqu'á 20ú. 11 ya 214 fnlins. 
Les cahiers sont de * feuilles. Inc. avec í» (= 2).fol. 1-4; puis a(=3', 
fol. ">-12. puis (— 2n>. fol. 13 jusqu'á íly> (= 44 , dont le dernier est 
ineomplet. Dimensions de la page : 378 > 2 l .6 mn ': de l'écriture : 270 X 
192 nu "; sur deux colonnes avee entre elles un espace de 18 n,nl . 27 lignes 
á la page, mais parfois moins. Kcriture : la mCine qu'au n * 7 et 40. 
Ponctuations • : - 

Mémorinu.r . Fol. 20r°. marg. inf., main du XVI' sieele ; Reiyeyis^nU.» 

- y M r >i>l> ni. iloíloli.i i|-r>l> : g> — f> .djnfi. Fol. 3s¡r°, marg.ext.. nuskliuri 
tremhlant : Tvql> ^.>u ói'IoLo Ii'/miiiihim V;) ,r, - >u <lei < - , >;7ñ;|>l. Fol. .VJr , marg. 
inf., nuskhuri grossier iXVIII' siécle. fin). J — y g> — ej il — y bo^q.ig^o r>;|l>.>- 
i r >f>eir> ni* .laeir-jií^r.» y>¿ 3£)f>-> ri< r Ri.>r>ej<j> u> t ^;)f>R.» <g — r> 

pc>jii>^fii> (i'.];)fifn> fi. Fol. i:r>v» et fol. loor", griffonnages illi- 
sibles de la inéme main que le fol. 3sr". 

I'.oulinnl : 

1. (FoI. Ir°-2v n .) iisée, xn, 2 jusqu'á la fin. Les feuilles ne 
sont conservóos qu’en partió: ellos son! dúchirées ot ont soull'erl 
beaucoup «lo l’fiumiditó. 

2. (Fol. í’v°-3r".) ,1 oó.I. Entre le fol. lv : «»•> !iV)éV|i>> babfr-jb* 

bocqfib 3a. (p.> et Je ful. 5r”: í™f><>. c r > - .xñib 

babnv-jcrjjreicrx», ¡| y a une 1 acune do deux folios (JotM. n, 13- 
iii, 13). 

3. (Fol. 3r-12v°.> Amos. 

I. (Fol. 1*2v°.) Alalias, v, 1-9 (pour la suite du texlo voir 
n° 7, fol. 1 et suiv.). 

3. (Fol. 13r-11 v n .) .lórórnie, xxix, Wpour le texte antórieur. 
Voir n” 7 (jusqu’á la fin. ojjP'jjjiloa Iplpjjm’db ofiilor» :• ' *od\*)0; )■'•,*)- 

iilooiC’ín.A Qfó;*) ^¡(pqfxn.s jos «pibs il — wo> 

•)f)( >b.’>... 

ií. (Fol. 1 lv"- 19r\) Baruch. 

7. i Fol. l!»r"-3lrV) Lamentations de Jórómie. disposóes en 
strophes. FqI. 3 Ir", en rouge : jü <l;| 3wbfiG. 

s. (Fol. 31r"-31 v.) I’rióre (c’oíQ^n). 

!•. ( Fol. 54v"-3(3r°.) Lettre íaoob^fqc";)). 

lu. (Fol. ñ0r°-l 1 1 v°.) Ézóchiel. Lo fol. si.iv' 1 a óté laiss.ó en 
blanc. 

II. (Fol. 11 lv -13Sr .i Daniel. 


:u 
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12. (Fol. I:;Sa°-171 r°.) 1 Esdras. 

Id. (Fol. 171 r'-l'JIr") Néliémie. Au fol. 179v°, nous n’avons 
que 13 ligues á la page : Fécriture est tres agrandie, mais elle 
ost de la méme main: cet agrandisseinent se relrouve dans les 
dix folios suivants. 

I I. (Fol. H >1 v"-JL lv°.)l\ " Esdras (det — }- llyapéut-étrcune 
lacune aprés le fol. 209 v°, qui est le dernier du quaternion : ¡luí 
(lisez II). La signature du cahier faitdéfaut sur le fol. &lur": 
celui-ci et les quatre folios suivants ont «ubi profondément 
l'action ile Fliumidité et le parehemin est lbrtement déchiré 
et tres fragüe. lies. fol. 214 v u : «>* «ftoejg l’tpl ..Jo bpdo. 
OM x£». ybgffe \7MO^ H ; 1 ¡l; | <u | ; ) r.| r] o;. 1 oyei. 

Le eodex oü a été pris ce ínanuscrit a été divisé en deux par- 
lies : la preiniére moitié se compuse du manuscrit n"7, inais les 
douze premieres feuilles decette partiedu manuscrit sont reliées 
au coinmencement du n" 11 (folios 1 á 12). En general, l| 
manuscrit u'est pas en mauvais état, sauf les deux premieres 
et les cinq derniéres feuilles, qui ont soulfert de l'action de 
Fliumidité et de plus sonl décliirées. Dans quelques endroits, 
l’encre est devenue tres pále. Les titres des livres s’éerivent 
soil en oneiales, cmiime dans le manuscrit d’Atlios, soit en 
capitales et au minium. II y a quelques passages oii iles niots 
sont écrits dans les marges par la main d'un correcteur, 
semble-t-il, et peut-étre par le copiste lui-méme: en tout cas. 
les mote en margo sont de la memo époque que le texte. Un a 
coupé les marges de quelques pages, toutefois sans déchirer le 
texte. Au milieu, se trouvent quelques pages qui ont subí 
l’action de Fliumidité, mais l’encre a laissé des traces sur la 
page, de sorte que Fon peut rétablir la legón sans difficulté. 

(Ts.hureli, ,,p. cit., n“ 1.) 


N° 42 

l'nminciicemcut du XP siécle. Kcrit au inonastcre de Sainte-Croix á 
Jémsaiem (fol. 472v°) par Steplianey (l>o (í , fol. 471 r") et son aideZacharie 
Í'l.o.l-X-XMO, ibid.). lieliurc moderne. Parclieinin assez épais de bonne 
qualité rt de teinte crismé, ccitnme ceux de Constantinople. 472 folios, 
marqués au erayon. Cahiers de S feuilles, sauf le premier, qui n’en 
contient que 7, si.-nées eomme d'halútude par des lettres capitales : o 
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-lisez 1 1 jusqu a Oro (lisez Ó9). Dimensión* «le la paire : 37» X ?óñ ,üm : ile 
l'érriture : 27? X 173 n, “: sur une colonne: 31 ñ 32 lignes ;i la page. Eeriture 
minúsculo du type athonite, inais avec un peu plus d'incliuaison. 'litros 
au ininium. Enere brunátre. Ponctuations : • - 

Con f ien t : 

il’ol. Ir- 171 v°.) Le Cíuninentaire «le sainl .lean Clirvsostoiuo 
sur I’évangilede saint .Mattliieu, complel dans la versiun «le sainl 
Eutliym»- d’Atlios. Lo texte linit au folio 171 v" et immédiatement 
aprésnousavonsleniémoiredes se ribos : J,i <T) byno b^iCbn (*■/,■ 
Ts. bf);pq.ifi;)bo> Xi'lab ^O^biiba (Ts. 'p^fiba) yiail\vjcoj^’obu 0 }(‘i 

¡Ts. j-)ol) «1 -1 bo-v» 'b.vj.spiii.snbo (Ts. Tiajoójo.ibti) ó ¡Job Ipo-bub.» 
ainilgjió^iibaa. Ici méine, semble-t-il. eommenee le texte du 
« TfStamenl » (af>y>,)(odo| . La liste des travau.x de sainí Eulhynie 
donnée par Tsagareli se trouve au lol. IT2r°; il en existe 
d autres que ceux qu’il cite, mais la page est abimée paiThumi- 
d i té. 

iTsahakeli, xp.cit., n 117».) 

N 13 

XllP-XVI- siécle. Kcrit par le scribe íiiorgi Kutiréli (;',<>ojóí ( - | ii ,|nO , “ r, i)S"° 
fol. 271 r°). Reliure inoderne. Papier oriental deinauvaise qualité. un peu 
minee et de teinte jaunátre. 382 folios numérotés au i-rayon. Cahiers de 
8 fcuillcs: le manuserit eommenee avec ñ (lisez 7), dont il ne reste que 
ó folios. A partir du fol. Or" 0 (lisez 8 les autres signatures des eahiers 
Suivent sans interruption jusqu'au cabier .lq lisez JO). Les signatures dcces 
cahicrs sont de cóté et non pas au milieu de la page, enrame á l'ordinaire. 
Dimensions des pages : 304 x de l'écriture : 270 X IOÓ mm ; sur 

deux colonnes avec un espace de lS mm entre elles; 29 lignes á la page ; 
grande écriture forte en nuskhuri un peu incliné du tj'pe arrondi. Enere 
dun noir luisant. Titres au miniuni. Ponctuations 

Mvmuriaux: Fol. 10\°, á la marge inférieure. griíTonnage grossier en 
nuskhuri. Fol. l»v°, á la marge inférieure, mémorial jiresque eflacé en 
mkliedruli d un type tres élégant. Fol. 102 v°, á la marge inférieure, 
mémorial en six lignes en petit nuskhuri angulaire du docteur (foOn.'M- 
ey-joéjr.i Jean Avalichvili (i.Gy . Fol. 130 v", á la marge infé¬ 

rieure, mémorial en mkhcdruli, trés dillicile á lire. 

En liautdu fol. 177r delamain du scribe: ojot j*u*í Ayiory;) 30 i'lnycnioi.» 
i.iMiiiijji'miM ma .\y).io>yB ffm ;]t.;| fojOOo 'of..\),y r >il;) ; q¡»’;|0.il..j «Jo (f.i i'l;),q- 
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. lu 1 E.s : ...... : : «>0# = Vo “» P our l’óv.'-que Davit 

«le Oqoudidnli: et plus has : 

\’Ti.. \v..,- i r,r„, ni .•)\v)f r >s"»i>-'> 

,-lnfy>< r vii;".Inscription tlu seribe (tiorgi Kutireli. 


Cnntit’n 1 : Les homélies de saint Grógoire de Nnzianze dans 
la versión etavec les scholia d'Éphrem Mtsiré. 

I. (Ful. |j--:iOr".) Acépliale. Grégoire de Nazian/.e : Epita- 
phios sur Basile le Grand. 

Miuxe, /’• ir-, \\\YI, col. 493-0Ü5. 

(Ful. :íiii j, -:!-v°.) Du méme : versets liéruíqucs sur Basile 
le Grand dans la paraplirase du pliilosoplie Nicétas. Inc. ;)!■' 
drqy^awflí.í... Yuici, aniants du Ghrist... 

:!. (Ful. :-]*2v"- l(ir'M Bu méme: boQ^-ján Sur 

les lumiéres. Inc. ogbg b;)¡lo... fláXiv T/;goG; ó sy.í;... 

1. (Ful. düv'-s:’.v°.) Bu méme: ta.-joob.. ílooJ^.ii iJa\>']- 

('(-H'i.'.n.nu. Fxliorlation au baptéme. Inc. ¿q/M fáMfytájpfífa - 
\bh tí. wpfx- 

Miuxe, /*. G., \.\\VI, col. 3GU-42Ü. 

.a. (Fol. S3v"-S0r°.l Bu méme : á saint Grégoire de Nysse sur 
s..n ordinal ion. Inc. • *.),*,* »b.i l.Ku^dgbo.nbx. . . <I>íaq-j sswrósr.J 

.Miuxe, l‘. <¡., XWV, col. 832-841. 

(j. (Ful. N9r"-I11 r.) Bu méme : sur saint Athanase d'Ale.xan- 
dric. Inc. .■>o>.'>f>.ibub A« i .| i |ü)un¡l.',r, _ A&stvsésvjv j-atvcliv... 

Miuxe, /'. G., XWV, col. 10*1-1128. 

7. (Ful. 11 Ir -B’.dv".) Bu méme : aux cent cint^uanlGévéques 
sermón l'ait sur son départ. Inc. ,)oo>5é> -- Hú; 

JlJ.iv T5t Y/AETlpa. . 

Miuxe, /’. G., XXXVI, col. 157-402. 

S. (Fol. B5:jv u -lG3r'.) Bu inéme : sur la. diarité envera les 
pauvrcs. Inc. ^Geí dlFifiíq. .. "Av&fi; áSí'Xooí... 

Miuxe, /'. (j., XXXV, col. 857-000. 

U. (Ful. B!)ír' , -17í5V‘'.) ^’iloto.im.i (ie.toub il.'iil. iba li;’),'|Gul..'> 

tú)e).m.b-(l;](* ) c| ; -jb C . 1 uF., : bop^-pn \i>| 0 ;\")R.\-)énb.X.»-l) 

, \)OMí' J -' .l;|cKoubx : Bu inéme : sur le doinmage causé par la 
gréle. Inc. rt... r y y.i.>:i^bC.')U) \7;|bl..i b.sJ;)o;|cM).'>... Tí \j=-z tv¡v t*§íí 
ksx\'i: j J.í /r l -i... 


Miuxe. /*. (7., XXXV, col. 903-901. 
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10. (Fol. 1 i S V- ISl • V o .) \i(li>youo iltuñub ¡I.mIoIo f^iGolo 
jjwoji'ipi y>ilñi»nb-¡l;)(')jj;'j(-s°i>b.* : .obVoulo m^b yo y 'M' l:!- 

r»‘|oi»b.> u)^l,. 1 »u iiiéme : sur la fétede P:\ques el sur la sulitude, 

llOlllflie I. IllC. .lyiyi-yji'l.iu yiy>|. yoloü.vlo \/J7- 

tÍ-ím; r.-p.ipx ipyr, ísfli... 

•Mh.M . /*. \\\V. ful. 3! «i- 10 1 - 

I I. (Ful, I SU V-2041‘°. ) \iili.youo n«.iw„l, ¡l.iilolo |v lt -,r..»bA ",ñi 

I»11 nit-ine : sur Paques, homéli® n. luf. b*,^j;li>y>o.-;bA Tyyj.s 
li.l'lb.» y'-vjoyi,';!.. I!--. zf,z_ yj/.xv.?,z ;j.cj zzt^zj.x'.... 

Mii.xk. /*. a.. W'.WI. col. t;2l-t;i;i. 

12. «Fol. 20-1 r''-223 V".) ilnbi A Vi .'I rro --ñio--|lo <n-b yus 

-'ñilbo yo ( )fi- ;) rnoi>o m-b. I»u méme : sur le nouveau Iiiiuauclie 
et sur le printemps et 1 Encénie. lnc. j)n^r.m»b o.»ftu;{u iVqtiy?' 
■’Snt”--- 1 '.';v.x : .v.x Ti/i-0ai r.x/.vJzz -izpjzz... 

Mi-.nk, /*. //., XWVI. col. «¡ns-ti-Jl. 

13. (Fol. i2:iv*-235v".) ¡lobo :;;l m-b. I)u méme: 

sur les .Maceliabées. Iiif. ño» ¡Pj iJ.-i^.-id^TMi... Ti zi ci M2/./2- 

Mh.m:. \.Y\Y. el- 012-033. 

I 1.1 Fui. 233 V o -2 is V". ) iliibii.i;) l,i.^. |;1 ..n ¡Jyiyj-iyoift-ili í^oiliilion 

ii>-l> f j-3ñ.,on-|l,. I)u inénie : sur riiiéroinartyr Oyprien. Inc. 
¿bofi yo t --oñiof, ; ,l> 1 ' ) ..ri¡l;);;r..'„o IV'),)f*... MifcfSJ Kicpuns; ÍU5J---V 
r,J.iz. 

.Mu iNK. I’. ti., YWV. col. UC.O-IP.13. 

Au fol. 2l9r' se irauvo lepiloi'iie ala traduction d'Eplirem. 
13. (Fol. 2 10 y°- 277r". i^iloymlo yo n-u'pñolo ¡loilulo IVqjf.olo 

iHQmñcjf. n — ÜyoTl s¡r\ .'i.i^ñooñ-|uli.^. l.i >( )H;3' U <b)bViilo'b.»M 
\-iiloyidb.> ÍD-b yo y.i.yiolo ■jñogcyjn'u yi0ñij>ob-<b|Q¡.j;-)Gfc;’iilo ; 

De notre Saint et lji-ni pére iuplironius, le palriarclie «le Jóru- 
salem : lnmu-lie en iliémoire du grand saint túvgoire le Tliéolo- 
gien. Inc. boij-ñu y.oy.o yo ‘Vi;|fjnlon... L ne troni[)ette puissante 
et celeste... 

• Le fol. 201 appartient á un aulre manuscrit : le ful. 271 appar- 
tient bien au manuserit. ruáis á la partie oú se trouvent les 
scholia. Fol. 277 v"-27Sr‘'. vers ¡ambiques. Ine. 3 .*yo¡l..b Tejiloo 

¡:¡v 



:;sn hkvte he l'oiukxt iiihétiex. 

Les premieres et les derniéres 
lettres sont éerites en roime. et fbrmeut «les aerosticlies : il faut 
les lire ilans l’ordre que voifi : col. 1,3,^*1: elles donnent Ies 
vers suivants : 

;t niñn.smt‘i ¡lcí(WqóV)m)ba gxD 

hwi.qí^oáw ¡lo*»* b.Vlífqi.looi.'» boSgjg» Jilfiog^ins 
,'1 ;) ¡I\V) ligare o.|¡) ;) r. rníogbx gabd* libaba 
e, t o;lf^ob.Mn-b ftkypü ;')binoi ilflortg ;]opo;|¡l : 

Le 1*1. 37S v° esl resté en Manc. 

\u Col. JTMr 0 une nouvelle main tom menee : nuskhuri angu- 
laire <j» xvn* siécle. et papier de la niéme époque. Les sülmlia 
d’Éplirein cnnimem ent avec le seramn sur Julián (voir n t,s 8 et 
1), et s'idendent jusqu’au n" 12 sur YontHon aux K»0 évéques 
( lol. dS2v°). La fin du manuscril manque. 

(l’eut-clre Tsauaueu, op . < ¿t., n° 131. ) 

N 14 

Daté de l'an IOrüau W. 402r°. Écrit par le scrilie Iované Dvali 
nri.Sfio /. lit liure ancienne en cuir tiran : ce cuir ost décliiré au dos, mais la 
reliure se maintient encore solidement. Parchemin blane de la ineilleure 
qualité. ItW folios, ninnérotés au craynn. ( 'ahiersde S feuilles. de -i (lisez 1) á 
«ó (lUtez&j a ('origine, ils se prnirsuivaient jusqu'á «y > i lisez f>4), mais 
aujourd'hui il en manque á la lili. Pimensions de la pago : 30«» X 274 mm ; 
<le l’écriture : li7Ó < sur une colonne, du fol. lr° au fol. 7v°; 

puis, sur deux colonnes, avec un espace de 17" lni entre elles: 2K ligue* á 
la page. Ecriture : nuskhuri grand, tres lisible, incliné, du type athonisteet 
d'une calligrapbie extraordinairement belle. Kepbalaia en lettres asomt'a- 
vruli au miniuin. Enere noire. En-tetes á la maniere bzyantinc dans les 
tuns roses et bleus, admirablemcnt faits (fol. Ir", tj:.¡r°, 380rq. Ponctua- 
tions : • 

Mémorimtx ■ Au fol. Ii2v°, á la marge extérieure, en 14 lignes en 
grand nuskhuri carré (je laisse toutes les erreurs sans correetion) : 

¡)t,;| o .omeo,, yg, .".¿bRo momo c'ib^i i % «w bf{1i*SS®íj 

;-qéí;W>;| ¡le*r,.Vftejfiákf, ;|T,oi.v5;|eo,„l ;1 ,ir, ijj^o^’lwt® b;']é"nl,a l.aejbyr.yE".»," 
;il, y.> ejio;|b ¡lejfó.mgt'Vib.i ,V» r ><> IV.'>¡loy 1 l.(¡ I qb ni.íñiri.v'Kii.'i oía 
o.vy|l, •>.7.> (í ., á.l., fr.l'obo ^ool, i'l;|h;|ü.iL.> [o.ieib 311*1*3 
bor,;m ^Ciár. ooiiéiiial'ia .mIoIio il;| i jáin'lo... Ce magnifique et tres vene¬ 
rable llusile le Grand ¡?), moi, le pécbeur et miserable moine Germané 
Kzdavélidze, je reliáis atín d'intercéder pour mon ame, quand les Tar- 
tares nuvrirent la porte de compassion (?) et déblayérent le murije n'étais 
pus digne de toueber ce saint livre, inais lacrois vénérable l'a fait relier... 
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Contiunt : 35 ln-nio lies et la vie do saint Basile lo Granel 
dans la versión de saint Kuth vino F Agiente. 

1. (Fol. 1 r°-62l'°.) Glíoilñjii'Mn cn.i <l;|hh¡l.ui (íilouiub.» íl.'iiloli.i 
QHly.obs üsboc.-’-rtbo <n-] -]il;')o io \i<li>u>oK-> ¡IsOobs liQ^firtb.i 

¿jMogoiejo iodo»cnob-¡l;)(*) i <.|;'];)ir'->ub.Au : Yie et rnémoire de notre 
saint póre Basile le Grand par saint Grégoire do Nazianze. 

Ino. <ijóío.in) 3;) y»>u><>... be grand et tliéo- 

pln-re Basile me pressait fort. 

S. (Fol. 73r“-75v'.) n^bTiilsu lpdo(t>i»b.> il.idob,) b‘^*]f>ob.A yjomob.i 
OSbognobs : \S¡loun>b.i il.iilijb.i b-j^bob.-i gfiugejt*’-) 

r>oibjg« jionb^oioojbob.Au . Mémoire sur notre saint poro Basile le 
Grand par saint Grégoire de Nysse. Inc. \7 ; |bo;]íó;)úsa... 

Kx).í)v i-¡ ( Jr,y.ev ¿ Osó; tí,v tx'iv... 

Mióse, P.ti.. \LYI, col. 78S-817. 

3. (Fol. 75v 0 -S8v' , .) ilsñléiubs -r^b. -spi monta; (■*.'). Ino. 
<u.iSfi;)ó);|U' r, |1 b C)n b, sb^obs tus.jbs... ila/irísan or.'Tiv s-í vsour.víx... 

WlONE, /'. (i., VWb col. 103- 1 S I. 

1. (Fol. !S. s 'V n -97v°. 1 d.Aó)b,-?ob.> (03b n=al vrcTEÍx; (fj'). 

Ino. rigg-|3oBob bg^Üeooin... rixpay.aÍEÍTE... 

Mióse. /'. ti., \\\b col- lS.j-197. 

5. (Fol. 97 v°- 11 lr°.) 3 oü>.mo¿J;)ío seos síófc yOgiocDo ¡Jo'lV)'b 001- 
«óoíGmSu Otiojx. £5t:v acrio; t¿>v y.xy.¿>v ó Oso;... Inc. 

ScoosftbsfcfjGo ogo b^syc^ob.Abo. .. I IoaVjL tí; -i'.-íxTy.xíía; oí Tpóiw.... 

Mh.xe, /’. ti.. YWI, col. 329-353. 
ü. (Fol. 114 v u -12ür°.) boGH^bx Hob (05b CC;9,F'«b bsbsíoyoob 
(lo.ouKoobs ilob 013b... Ki; tó pr.TÓv toj /.y.zí ,\vj y.xv £’ja' | 'y;>. , ’ou 
« K.x8eí¿> ¡aoj tí; á-o8r,/.a; ¡> /.tí. Inc. Wb^óhk-ju síob bsljÜ 
ft^ribjQftiyenaAio. .. A'.tt/.oOv tí. eISo; t¿ív -ELpxTpuóv... 

Mióse. /'. ti.. XXXI, col. 201-177. 

7. (Fol. 12üvM 11 r°.l Bí»C?e^«oob.sm3b ciíléiimibs... Ibpítjya- 
p’.CTÍa;... Inc. sis ;)b;)(0S 5;lb<l;(b,)b boft^-píio... '[huú>s%xi TWV 

Óíl-AZTtüV... 

Mi-.se, /'. (}., \\\I, col. -217--237. 

S. (Fol. lllr-131v .) üraobbCijirso^b... Ksts: ¿py£o{A='vu>v... 
Inc. yocostogs b^»s3c^s6o ogo S^wbss^oisbo... 'Otíi=3 i~\ tiúv 
taTStxwv — apavyG.u-aTwv... 


Mio.se, /'. ti.. XXXI. col. 333-372. 
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!>. (Fol. I."| I V - l(i I V'".) (bycóob.Mnyb... riecl «pGo’vou... Iuc. 
kvbogrt xñb jon¡jR«nti «,<;>.> b.>?nig»g<7«bí>... AyaSo? ó Weo;, km 
«y*0wv... 

Míos e, /*. (¡., XXXI. col. 37-2-3*0. 
ld.(Fol. 10 I V-1S-2 V o .) «)y hkoaco. n:> «nyb... I Jpó? too? -Xoutoüv- 
tx?... Inc. <"-]n i) ;T/ 0 •■>«** blVyNbA gaUl*» IVggfi 

flogro... FípTiTai /-'A -púviv r,púv...‘ 

Mione, /*■ r;., XXXI. cé|. -277-301. 

11. (Fol. lS-2v"-107r°.) bogilcf-Db.x m-b 

myb... 'OatXíx pnOeiíja £v Xtpup xai xvyjiü. IllC. ^rjftHxb riy^íiOx 
y.i -}nfi .moa 3g3ofiy^]b . . . As'wv ÉpEÚ'íTy.i /.al -rí? oü «poStO/, «toci .. . 

Mione, /’. * 7., XXXF col. 301-32S. 

12. (Fol. I97r°-22l r”.) og.vjio.Mi... Fie wr.v ápyív 

7<iv lla.poiaiiüV. Inc. .«oh bAejco.i^n ’AyafiÓ? ó TÍ? 

tí/TrÉtOtíít^ . . 

Mkí.ve, /'. XXXI, col. 385-121. 

13. tFoI.22I r“-2ü9r“.) bNc^ipti^Bi^dob# <n-b poyaba b.vlg- 

<'»ob.->.... I Jspi tzígtiiüz. Inc. il.'itó.'iHKib ¿bgbgoaa íoilfórnub.-ü!¿¡ypári^..,; 
0MÜ w.Eav*ín0ai ¡dv Sit.ve/.m?. .. 

Mione, /'. O., XXXI, col. 10 1-172. 

1 1. (Fol. 220 r-2 10 v°.) |}%3wóS» <p^b o<*tg¿ljgb bsKjrfSgSftlw... 
Fi; -v Évápyí r.vóAóyo?... lile. Mci.-ig^bo o,y> bo^ygsfió 
O.iih... I la-j* ij.lv r¡ t¿ov IvjayyE/áejv fuv7¡... 

Mione, P.C., XXXI, col. 172-1*1. 

13. (Fol. 230v°-245r°.) bg^nbx \x)oyi(>b.-> m-b... 1T£p l too áyíoo 
itve-jaxro?... Inc. wrRlgywOii f).'<>v|?»)b oíogbnyjb bAb««jb.> Tigy;.v.. 

'O ¡baTTTti/JpLEVO? El? Tptá^X [jXTTTl'CcTO'.L Et?... 

10. (Fol. 2 1.3r-257r°4 * 1 <■ 1 * 1 " • 035 ■ -> 00 ,-)' > * o tpjb (SplHggno I »,•];') A 
7);|(ly i ( ' )( o.(‘l.-,y) .Vg»;jb;|OObA. .. Kxxi aeOuÓVTiov... IllC. 0fo< 1 <1 oí,i; )F> 
¡•;i boOMn-H'.’-.. K.IVEI <j.év u.e cupo; tov Xoyov... 

MkIxe, /*. X.WI, col. 111-101. 
17. (Fol. 237r°-200v°.) bn^y^Au cooiíl^o «yin-' 

(lobo ■).iy'\ylb.',... 'Op.L7.ia frfhina. Év Aa/.^ot?... IllC. ublpñAoiob 
il(‘ ( gój() IVggljp cóamiun. .. ’AvTy.ytov^ETai óÉyQpó?... 

Mione. /*. O., WXI, col. 1 137-11.77. 

1*. (Fol. 200v'--270v o .) .Mir>.'.ñ ( y v ¡./, ;) ,'„)l,N .1.3b gj» boily.A- 
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o£^>olv> ... | h;l Taw.vo^iO'T-jvr,;... Inc. ;"]gil« 3 ?A ( y>(}b.> óísuctkmIqs. .. 
’OoeiXev avOpaj-o- tv ty. ~a:i 0 ím... 

Miiíxk. i\ t;., .\\\i. el. r.-j:.-:. iu. 

19. (Fol. 270 v l, -291 r°.) GilB^CT 0 ^ dob ">^b rtcqflpjs^o 3;i;|*p;l* 

t ^|l>ApSiij)cnm6 I lepi toj y.v¡ — poT/,7.£ü<:0ai toi; 'iuuTixoí; 

xxi —epi to¡J yivou.év'j'j ¿¡jl— py.caoj e'cdOcv tí; ’Exx'Xrcúr;. .. Inc. i);) 
ySgf'jfifliSy ><>... ' l'.yío ¡j.ev fív.r,v... 

MlftXK. /*. \.V\I, Col. r» 10-51. 1 

•JO. (Fol. *291 r°-293r°.) b'p-\*ic; , o (sic) ¡*<>bo;¡;j. Encoré une 
exliortation : celle-ci nappartient point ;t Basile, comine 011 la 
noté dans l’index. Inc. Jj<)í);>ójo£)o og<> boíi.uom^G. La vraie 
justice... 

21. (Fol. 293r°-.‘JO 1 r". ) d.w ,r, }b ( r KQil;)t"o 

oJüCa (pdoyiobi fiobognob y>.> O^wbgb 015 b. Sur Ies miradles <|ui 
se pruduisaient á cause de Basile et de Nersés. Inc. <).d> ¿j.xlb.-. 

Llob^CQOc'ltichf)... 

22. (Fol. 3ül v°-3(i9v".) b^^ACo. Doctrines. Inc. ¿»G«n- 
¡IcQyg.^óG ío(i;|rta)o fig ; )fio... Nutre Dieu qui ai me les liommes... 

23. (Fol. 309v°-3I2r°.) bufian^j^oba o^b. Sur la pénitence. 

Inc. <l;).>r>cn íg Pii'itííjs^o ■ Mes fréres. querequi 

soit ne tumbe... 

21. (Ful. 312r°-323r".) b\p.v¡y^a ;i; ). Encoré de la doctrine. 
Inc. éíeicljjc^bs J;)3ii.ié>o^).')ui bi'jróeíyiob... Qui veut en vérité... 

•JO. (Fol. 323 r*-337 v".) ^ 035 ^ 5033 . Encoré de la doctrine. 
Inc. b.xl!Ap)y{.'>b.'> clof>.> ^exiyn Mób... II estécrit dans Févangile... 
Apréste fol. 337 une leuille non numérotée. 

20. (Fol. 337 v°-3 10v°.) b'poacfsn. Doctrine. Inc. 

|P’;)C n bt‘t g¿g,')o)g ¡lg«to-)ba... 0 bien-airnés, si dans un petit... 

27. (Fol. 3 IOr-312 V 1 .) b^as^su. Doctrine. Inc. ew-jsüb 
3^yiG b;)Gj^bs dybbs... Quanrl tu es assis dans la chambre... 

28. (Fol. 3 12 v°-3 I9r°.) ;).>obf)CQy”G 'julornobs ¡Isílob* fij^^rioba 
osboy^obo cjflíocnob-ilg^jjggcnob.') ¿foogoiynob iloflsñir). Lettre 
de nutre Saint pére Basile k 0 regó i re de Nazianze. Inc. aogsfi 
g3obf)(Qsj’G a ; ,r,«».. . F-¿yviüv cvj rr,-t EZ'.rsxakw... 

Mióse, /*. G., X.WII. . .■!. 221-233. 
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20. (Fol. Í3>t9r"-3?9v u .) bfcvSES^fep gc;p¡§iJ&> Wjb «jj* bbgpNimN 

riluH'jb.íli'jm.'» F.ni>ru'i;)íi.'Ki).'í u>yb b •> p¡b 05 ;; ó);] o ; ] g* .-> y > bgjcpob.i. 
llomólies sur la priére ot sur les autres vertus pour revivifior 
l’áme. Iftt. - . Ili.j;'].') (pctnrD.'iilbf) B.SbornO ; g)<5Gif6.N«i .NmlS 

b^tpobo giBíb»»lv» iluiUom... Saint Basile dit : la priére est 
la conversatkm de lame arec Dieu... 

:;h. fFol. :¡s0r n - lo7r".) yoias^íP \7BnroobN jo9F)0?ob-ftíle*og- 
í«6b.'> ért 63 'H 5 ’ 3 S ft b.’> or.,b. Sur la nmrt de la bienlieureuse Vierge 
Marie (Andró ile Créte). Inc. aíób... M-j/rv/ípiov -r¡ 

TTXOO'Jlja.. . 

Mu ¡ve, r. O., XCYII, col. 1072-IUS9. 

31. (Fol. 10? r°- l2Qr°.) sogoobv myb... F.u tó ayiov 

(ía-Ticru.a... Inc. ortdgfin bcQr^OiOíQi ío.vpilb ngo Ivrj^obs .sUpl*,.. 
O piv cotpop SCXoaíov... 

Mione. I j . G., \\\\. col. 121-111. 

32. (Fol. 120r n - 127v°.) Sur l’úlw- 

vation de la Croi.x (Andró de Créte). Inc. ^y.voob km 

IS*SW^|¡g , alRñ .. -TxupoS — avvíyjpiv ayiogev... 

Mione, XrVII, col. luí 7-1030. 

33. (Fol. 127 v"- 147r".) %bMWi fí:)on>obj ¡Uo^Aildb.-. gooiro- 
gobo (Andró do Créte). Mémoirc sur le sai 11 1 martyr Georges. 
Inc. <l.'i(o.'idH)b iir><o(iyu(V¡.^T>0_.. ’A e i yiv >.ap.7:pá... 

Mione, V.G., XCVII, col. 1160-1102. 
31. (Fol. I I7r°-I02v°.) clgbMhe ostyo&v Be^Oobvci... Kí$ 
rÁv ¡¿¿p-rupx 'feuXvrrav... Inc. ligo ;) i 5 <;p';)boob.'in... II jjM 

úiro'GcUi; t-?,s iy./JXn cría?... 

Mione, /*. (/., XXXI. col. -237-201. 
33. (Fol. 402 v°-17 I v°.) fOo^oga- oiñ;l;)iQgioN ¡Icí\X>- 

¡)-)(j»yo.. Kí' T 0 U? ¡I p.ápTupa.;... Inc. gb;)(V)o.vi.. . 

Mxp-rúpiov gvvip.vi;... 

Mione, í/., XXXI, col. 307-523. 
30. (Fol. l73r°-4S5v".) lo^yjbi Bob BoibG foftóH-j 

b\7N,r, B;)f,Hn,)r-obN. íoc‘j!);)Cyb.i oftyyb ^jtodó^gm 0 N*§bí> B;,r>b;>. 
Sur le lexiede Moise, quldit : garde-toi toi-niéme, inc. Upíziyj. 
cexj-w... Dans le texto géorgien. l’incipit a óté oíais par ermir 
du copióte. 


Mihxf, G-, XXXI, col. 10S-217. 
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(Kol. 156r°-v°.) Indftx ilu manuscril. 

(Tol. 1SHv°.) Colophon tlu srrilie, cu asomt’avruli rouge 
< 0.1 ¿.ifibcVjfcvn.i \ía ( |lv) \i<i ( ',r>o on nusklmri r->ugo 

fi.Vny^Ojyni» filuuiiib.i yi.i yun—ib)<lo?bypob.i il-iílolu lifiiib.i Ay»uhu 
Íp?lj.lb£)t*íi>b.i (I)^b ^éíob.l. río .lyiíbjb.i (ifi ililb oiobríG iVul.tri^Anni» 
y-' ¿b^ob.i .y'Qobí ¡Tibib.i ;),..<.)-¡l;)b.) 0 O jb f»o;j(^)b 

J’)y>iii r >ub.1 ü;|éíi>b.» nty-jfi-} (sir) 

ya-^’i.b.Mio.A oj.i i);yiy"(>b.i Ivjilob.i ^bp’ob.i <IJ<,;ooboii).i... Ce saiut 
livre á Ialouange de notre saint pére Hasile, semblable auChrist. 
futé crit et adieté pour le monastéiv de Sainte-Croix, monas- 
tero qui fut bal i par lo saint pére Prokhoré par ordre de 
l'liomine béni. le pére Kulhvme el gráce á ses eflbrts — 
que le Clirist ait pilié d'eux — par la main de Tindigne 
vieillard lou(a)ne L*vaIi et do son lils béni Mikel... 

A la fin (fol. -lsTv") nous avons une homélie (?) sur saint 
Hasile, dont le titre est détruit. fue. ;)h;) \^b»o.in y*.i infl^ríoi- 
íl;)¡1iQbo(¡T«o ( j.i 0 o b.\iyo 3 ge»o... Ce saint bomino semblable au 
Clirist (ypiz-:?ip;;), mcrveilleux... Les trois derniéres feuilles 
ont éto dé-hirées en deux moitiés horizontales, et collées 
Wuile ensoinble dans l'ordre inverse. En lias du fol. 192 r° 
•|ríri¿F»o oye? : be? ( ) (lisez an 1055) en asomt'avruli noir. l»es. 
(def.—) fol. 192 v°. 

Les titres sont tres longs pour la plupart; nous les avons 
abreges Qá et la. 

(Tsaoarfli, f>)>. til., n" 105.) 

N 15 

XIII' siécle. Iteliure moderne. Papier oriental, dur et krillant. de teiute 
brunAtre : les bords sont troués par les vers. 282 folios. Cahiers de 
8 feuilles; les cinq premiéres feuilles du caliier .i ilise/. 1) sont perdues; 
les signatures se suivent depuis 5 (lisez 2 (fol. 4r°) jiisqu'á la premiére 
feuille de f.í (lisez 37, (fol. 2S2 r°). Dimer.sions de la page : 3r**> X 2ólí nira ; 
de l'ciriture : 242 X sur deux colonnes. avec un espacc de 24 n "" 

entre elles. 27 lignes á la page. Écriture ; nuskhuri rógulier et arrondi. 
Trés beaux en-tétes. cnluminés en teintes chaires et lettres initiales trés 
ouvragées. Ponctiiations : • ■ 4 : Scholia dans les inarges. 

Mt'nmriaux : Ful. 10 r°. le diacre Palaqtion a.ijr’.v.^ncir, : fol. Iú 2 v - 


Or.IEM CIIKETIEN. 


II 
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lttlr', ISSv-ISWi», ls;{ r °. Ijesarion. Mémoriaux en mkhedrali. aux folios 
7'Jr", 110v- 12(1 i-, 13ñr". 18:5 r-, 27.7v°, 28 ?V o . 

Conlii’iit : Húmidas de saint Grégoire de Nazianze avec 
Srholia dans la rédaclion d'Éphrom Mtsiré. 

1. (Ful. lr"-lür“.) Le, commencement manque. Inc. 

<)g(>tÓ;|n) co.ihif) rjn,i PS.Vq ftrtf i fiotoli. b§C*ifo .>a{*) 0 ;pte in.Vf».'» ¡l<u. s >o.')g.i 

'*M. ¡ r, .-l r *-- - 

2. (Fol. Inr'.) o.sflñu¿nu J^ob^gb JánfiMques sur 

la iiaissance de Clirist. Inc. b.>3c*i«i» oñlvjñom, d'fij qoóí .-íásp 
¿ lovo;]oubi.. . Formé dans le sein comme l’étoile du matin pal¬ 
le soled... 

3. (Fol. 1 1 r"--J1 . Grégoire de Nazianze : sur la naissanee 

du-Christ. Ine. Je J( )b t)i) oH^onb,,, Le Clirist est né... 

Mh.m:, l\ (l., \\\V|, col. 312-333. 

Au ful. 21 v°, einq vei s (ambiques sur Basile. Inc. Ssboc^oQóuniS 
MV.. 

1. (Fol. 22r"-77r".) Gréguire de Nazianze : oraison fúnebre 
sur Basile le Grand. Inc. b.vuifj... 'F.u-eaXev apa... 

Mii.sk, /'. a., \\\VI, col! 193-603. 

7j. (Fol. 77r"-7!)v".) Vers héroiques sur Basile dans la versión 
de Nieblas Papblagoneusis. Note en margo : gñ Soj^oro'jíqinb.i 
otióigílífio : Traduction de Georges rAtlmnite. Inc. JíoubQgb- 
''víM. pój;)... Voici, amanls du Christ. A la fin du fol. 79v n cinc] 
veis (ambiques. Inc. La 

vierge qui comme un Ilumine... 

b. (Ful. si i r"-91 v (Gréguire de Nazianze : fMiugontosm^b. Sur 
les lumiéres. Inc .■¿’ptg.'y» ó,*)b;j IV]¡lo... Encoré mon Jesús... 

Mioxe, /'. (i., XWVI. col. 33ÍÍ-36U. 

7. (Ful. 91 v "-I21 r".) Grégoire de Nazianze : (>.■><iigiob-ei;)f>ob.-> 
">-,b .i.^vqiV.Houu.ix) : exburtation i recevoir le baptéme dans 
1 Esprit. lile, gj'jdob éoto^Yiub-.'ir.i;). . . XOe; lau.—pz. . . 

Mu. mí, /’. (i., XXX VI, coí. 369-425. I 

s. (Fol. 122r r, -12(iv°.) Gréguire de Nazianze á Grégoire de 
Nysse. lile, ilggeíncóifbs b.VfolpO^jBlÜrtlx. . . «fiCXou TuerTOu oúz s<jtiv...| 

Mióse, /». (7.. XXXV, col. *32-811. 

9. (Ful. 127v"-UGv°.) Grégoire de Nazianze : sur Atbanase 
le Grand. lne. .*i..>r,.diub d.\.|;]u;)c;'il.sG.A ’AOavicwv l-aivwv... 

Mu. mí, /*. G., XXXV, col. 1081-1128. 

Kl 
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V la lia du fol. 1 IGv 0 cinq vers ianibiques. Iac. T. t -| 0u>'- 
¡loój^ofiysgjaibx b.-»¡l i -)oi)b-ilc' , ° in b;)0o> —<1 T)(‘}3 au. 

10. (Fol. I 17r ,} -10 Ir".) Grégoire de Xazianze : aux cení cin- 
quante évéques. Iac. ¡imiww b ; -j(3r»;|ri.>f>ii... riu; ju.iv xu.¿%u?... 

Mh.\e, r.t;., w.wi, coi. r>7- r.»2. 

11. (Fol. 16lr-liSl v°.) Grégoire de Xaziaaze : ge^Vj.^ow- 
di^q.Mo.iü.’bi o>~b : sur la chanté i ti vers les pauvres. Inc. 

ilibr.t.i... 0 honiuies qui étes frérvs... 

Mueve, /*. ti.. \\.\V, col. s:.7-9uO. 

12. (Fol. 182r‘-19-l v°.) Grégoire di- Xaziaaze : sur la gréle... 
Iac. ó).■>«• tf ..>i¿br..iui \v)bb.>... I’ourquoi rompez-vous l'ordro... 

Mi*. ve, /*. tí., \\\V. col. 933-901. 

13. (Fol. 197>r"-197 v".) Grégoire de Xaziaaze : 3.>b a< J:>ubs 

ir»“b oj.'i yj.i^jc i 33 ri;|(j()b.'i o>^b : sur I’áques el sur la solilude. 
Iac. í!'C>->... he jour de la résurrectiou... 

Mua’E, P. ti.. \\\Y, col. 390-U»l. 

11. (Ful. 197 v"-2l7r“.) Grégoire di- Xazianze : deuxiénui 
serinoo sur Paques. Iac. bi¿--)iocf>.^;jb.'i T>,|o,vj... T- : . —7,: o ¡ j7mx: 
goj 'TTv.'joaai.. . 

Mii.NE. P ti., \\\\l. col. 0- 1-001. 

i:>. ( Fol. 217 v"-227>r°.) Grégoire de Xaziaaze : sbsg» ^fooij^bs 
«»^b y>.> .irtob.i «u yb¿ a r.oob.> m^b : sur le nouveau dimandie, 
sur le printeiaps et sur l>acénie('?). Iac. j¡)b- a Goobs 3.^o a o... 
L'lioaneur de l'eacénie... 

Mueve, ¡‘.ti., X.WVI. col. OÜíS-021. 

10. (Fol. 22.jr°-23 lv°.) Grégoire de Xazianze :sur laPeatecóte 
(ilaafog.ibobsco^b) et sur l'Esprit-Saint. Iac. oi^vjb.'ibif'.ig^ob.’» 
fn^b.. . Sur la l’éte... 

Me. ve, /'. ti., X.WVI. col. I2S-I32. 

17. (Fol. 235r°- 2-14 r’.) Grégoiro de Xazianze: sur les 
Macchabées. Iac. cwu ¡F) ¿GyiojeiGo... Tí S't oí Ma/./.a'iaíoi... 

Mc.vk, /'■ ti-, XXXV. col. 912-933. 

1S. (Fol. 211 v"-2.Vir°.) Grégoire de Xazianze : sur saiat 
Gvprien. Inc. ¿6oGg>.> ¿^oíoosG;).. M«;o5 K-j-v.vñ;. . . 

Mueve, /'. ti., \\\\, col. 1 109-1193. 

Au lol. 255 r°, une note avertissaat que la Iraductioa de Gr< 
goire se tenuiae ici. 
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19 (Fol. ^‘hjh’Iw 

r, 1 (V mob.» d.sHob.s IV 1 ; ,r,ol,s íoilrtmob-llnó^^^ol^n : 

\ ir et (curres de notre saint et bienheureux peni Gregoire le 
Tlióologien (par G resor i us pféstoyter). lnc. Aa«V’? b ' 

********■■■ A* 

lies. (drf. —). ras de Schelia. 

(Tsmíaiíeli, op. caí-, n" 99.) 

N" 16 


A U- siécle. lieliure moderno. Papier oriental de bonnc qualité et; 
réxistant, de teinte chrome. Les inarges sont perforees par les 
-xn folios, numérotés au o rayón. Calders de 8 feailles; lis cor 
avec ~ (lisez 1» et ront jusquau ,b (Use* 27) fin (fol. W; aveci Jlür- 
ro.n.nenoe une nouvelle pagination. Dimensions de la page : 331 2 o 

ile lecriturc: M3 X sur deux colonnes avec un espace de 13 

entre ellos. ‘>9 ligues h la page. Kcriture : 
fortement indiné. Enere bruñe, avec les en-tetos et leskttr« 
minium. Les en-tétes sont parfois cents en asomt avruh. Ap.es le fol. .0. 
v> l’écriture change, et le texte est écrit sur une colonne 

rseaucoup de wnnoriaux. mais presque leus sur les teuil es de gardo 
du coinmencement et deux á la fin. Les premieres fcmlles du manusc.it 
sont tres détériorées par rhmnidité. 

ConMent : Le coinmmtaire sur les ceuvres apostoliques de 
Jean Clirvsostume (et des autres éerivains), traduit par Lplirem 
Karicisdze (Mis i re): cf. fol. 379 v" : Ihsrjw no,ad5^6a 
r n onoi,^r> -imocnnd-o ím% r) ,1u1m 

; ce livre a été traduit du grec en géorgien par le digne 

Lplm m Karicisdze. 

Le livre comineare (fol. 1 r*-v") avúc les en-tétes -les Actos 
des A pétres : <v^fí ^¡lo.ooG.s a«Gofo*°» 

biu • á .Vo,„;.eí¡lul 1J d; ) ¡l,o;' ) .qila<n ¿d^firn.» di»**. 

...J.,q.na d,,r..> or$> do^nvpn.m.b.». <g> oou-p.u, 

.sioíl^^QAb;» nv! o ? ot,obx.. Aprés vient la proface d’Éplirem 
(fot. 3r"-'3 v"). 

ll'ol. lr°.) En-trtr du commentaire en asumt avruli rouge, 
llir. (.dnoHib.i y» r.;,ft.Voob.» ddlob.» |Vq 0 r.<.b.» «"Da e?Jr)ríoo- 

(oidio, -(■íb ( * ) .'b(')'d.;)3m.ep;)eo dm.\';.mi-;)3ob jCíoríbob.» : g.st>3f4i 


m 





i:\TALoiilE DES MAXL'SCHITS i.KoKC.IEXá. 


:iS9 

¡Rje;K“ioxn5 ( sic) fy.lo^c^ñgyno •n.Mo ñ ¡J.->r, ;) .',.ni 

b-ejíloba forjOflp’bA ílofiA n3yn m.vyo.rvjob 

bbgA.nA ^¡loy.AoiA inAiH^lAbj.'igcHobA gaf. ¡b-í^e-’;) <N™o boQi^bAn: 
b.'JÜj f¡l()(n.M)H ¡l(1R«H| ;; , cr o.A« ÁC?^íoocr" ••'«;)« i'lAb.Mo-)- 

.'ijyoobA -. i>e notre saint et béni pére .lean Cbrysoslome, patri- 
an lie de Constantinople : comtnentnirc des Aetesdes Apotres, 
abrégé des commentaires détaillés oii s'ajoutent parfois 
quelques passages du commentaire d'autres saiiits. Los Al tes 
des Apotres écrits par Luc l'évangélisle : y.>^í?.>Qvi>g b.vj¡bj 
acnQoJggornA g^eíroDAb ^K^ílbbA .vlAb... bien qu'on appelle ce 
livre les Actos iles Apotres... 

Apivs les Actes so trouve le commentaire sur les épitres 
de saint Paul, puis celui sur les épitres eatboliques. Des. lo 
texto avec la fin des derniéres épitres, au fol. -79 v°. 

Ce manuscrit est sans doute le n° LIS de Tsagareli; il cun- 
tient non seulement toutes les épitres catholiques, mais aussi 
toutes les u*uvres apostoliques. 

N 17 

XIP-XVI" siécle. Reliure moderne. P.ipier oriental, epais et cótelé. 
3*»:i folios (174-200 non nuinérotésr, les bords sont troués par les vers. 
Cahiers de 8 feuilles; ileux séries de signaturas : a) a (lisez 1> á ,'ij 
(lisez 10) (fol. 313); b) une autre : Olí (lisez :!7) a <7i (lisez 1 . I.es premieres 
l v pagos renouvelées par une main tlu XVI e ou XVII o siécle. L»imensions 
de la page : as6 X 22H mm : de l'écriture : -Mu sur deux 

colonnes, avec un espace de 17 mm entre ellos. .‘11 lignes á la page. 
Kcriture : nuskhuri régulier et arrondi: enere noire ; en tétes au minium. 
Ponctuations : ■ 

Nombreux mémoriaux . Fol. 22 r° : riiry^c-Vti y..0li;lU"o; oá v°; n.i^Aéíjdol. 
Jaj^o; 6:¡v°r.lr*í2v" : tíoyiAfi.«»bil;); 8-1 v°, l lSr 1 , 2(l0r". 

Cmiticnt : Vio des saints et boniélies pour les grandes 
fétes. 

1. (Fol. 1 r°-ll r°.) Saint lirégoire de Nazianze : sur la nais- 
sance de Jésus-Clirist (versión d'Kpbrem Mtsiré). Inc. Jtoobf),) 
od;{ ( )oob... Le Cbrist est né... 

Mióse, XXXVI. col. 31-2-333. 

2. (Fol. 11 r-22r°.) Saint .lean Damascéne : sur la naissance 
de Jésus-Christ. Inc. ei.vj.Mlb r.Ambgr^o... Q ua nd reté... 
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:¡. (Fol. 22 r" -3-1 v".) Saint Sdpliroiiius do Jérusalein : sur le 
hapléme de .lésus-Christ. lie. oocoygc^o b^yb ó;)o->(™-);l<l.->fi... 

I. (Fol. 31 v"-46v".) Saint Sophronius de Jérusalem : sur la 
Présentation. Ine. felv-j.x Atob jjby... (Test un autre... 

Mioxe, 1 ‘. G.. LXXXVII, col. 32SS-3302- 

ó. (Fol. ■ Ii¡v"-5:ív ,, .)27 ("?) noveinbre. Passion «le sainte Catlie- 
rine. Inc. gs^nbx ejgío^ dyb^mgbs^ I»ans le trente-cinquióme... 

Deleiiave, B - 11 ■ O-, 30. 

0. (Fol. ¡5®v"-G3v°.) 1 décembre. 1‘assion de saint liar bar a, 
Inc. oy<o ¿j.nlm.s ílxcr)... C’était au temps... 

Deleiiave, li . ll . G ., 213. 

7. (Fol. 63V-SI v*.) Vie de saint Nicolás de Myre. Ine. 
(d’ (i 3<o;)ñ.sb(> y.s Boíjicc^yo.sGo... Vies etceuvres... 

S. íFol. X1 v"-9Cir°.) Saint André de Créte : ménioire 
(dybbObAo) sur saint. Nicolás. Inc. y.iQCí (giMfnob.H'?. .. <> homine 
de Dieu. .. 

Deleiiave, B. 77. G., 1362. 

9. (Fol. ü&r"-9Sv".) Saint .lean Cbrysostome : sur l’aseension 

«le Jésus-Clirist, traduit par Fphrem Mtsiré (note en marge). 
Inc. - .v«4b yo... Tout est. brillant... 

10. (Fol. 9Sv"-lOttv°.) Du niéíne, sur le mónte. Inc. biiBo 

Trois grands mirados... 

II. (Fol. I00v"-I99r".) S septembre. Saint Jean Dama- 
scéne : sur la naissance de la Bienheureuse Vierge Mario. 
Ine. Ocgwoouj ycq;;ycr > f>n (.'>( 0 ()Afoo>r>o... Ici tous les paiens... 

Mioxe, B. G., XCM. col. GT.1-6S0. 

12. (Fol. 10'Jr"-115v°.) Mémoire (¡leibAybybyoygad des 
saints Coiné et Damien et de leur mere Théodora, traduit 
par Tbéopbile. Inc. yiijgob^ g>.v OAghcortoh.i bpjyfiohx... De notre 
Seigneur et Sauveur... 

Deleiiave, 77. 11 . G., 372. 

13. (Fol. llñv"-l I9r.) Saint Cyrille d’Alexandrie : sur la 
Pentecóte et la descento de FEspi it Saint. Inc. Jíoobftyb 

Oh! ceux qui aiment leCbrist... 

11. (Fol. 1 P.ir°-122v".) 2 1 juin. Legón sur la naissance de 
saint Jean-Baptiste. lm-. mo oí1 :! a oybg «yme^ab... Et Jesús 
naquit a Urthlóhem... 

I«,l 



ATAI.OUUE OES MAN ESI HITS UÉOIÍUIENS. 


l’i. (Fol. 122v - 1 12 v.) Mcrnoire (¡• nb-vA’;if»;)») sur saint 
Hierre et saint Paul. Inc. u>> Etdansles 

arts... 

Ih r.Eimc, /;. //. G-, 1 I9:j. 

lfi. (Fol. I 1 ’2 v°- 1 ISv°.) IT) aoüt. Mort ile la Hicrdieurcuse 
Vierge Marie. Lftí»n de saint .lean I'évangéliste. Ine. .qc’wcp.iw 
^louvin «ioy.;)<'»ncr o La tres sainte et glo- 

rieuse inére de Dieu... 

17. i Ful. 1 lSv°-l.V2 v°.) 28 aoüt. Saint .lean Chrysostome : 
sur la déeollation de saint .lean-Haptiste. Inc. obíluGyor» qw* 
¡le}¡ynnbio.i uiJg-jG... Entendez eton vous dirá... 

ls. (Fol. I*i2v”-163r“.) ... Passion de saint Tliéodore strati- 
lates. Inc. ;K>m.io)g.i 3t>¿)... Conime le soled... 

19. (Fol. lt;:Jr"-l7 1 v°.i 19uovembre. Passion de saint Grégoire 

leTliaumaturge.Inc. 0;)ei( r ),'|l'^... 1 >ans ladeuxiémennner... 

20. (Fol. 17 1 v" -2t K) v°. ) 2G septembre. Les actes de saint .lean 

l apótre par Prokhoré (versión de saint Eutliyme l'Ulionite). 
Inc. gbj Cet homine... 

Dkleiuvk, l ¡. //■ pu;. 

21. (Fol. 200V-2lur°. i S novembre. Saint .loan Clirvsostomc : 
le^on sur les arel tanges. Inc. ¡-j^.iibióojjb \í¡l na i.ib.i nc^QoJ^e.i- 
iD.ib.i... Le saint... des apótre*»... témoigne... 

22. (Fol. Sl0r"-211 \°.) Saint Jean Damasceiic : sur les 
archanges. Inc. oH'id-^i'.sG nMáo.»n>G.i... Qui fondait... 

2.L (Fol. 212 r"-217 v°. ) 1 1 septembre. Saint A miré de Cíete: <ur 
1'élévationdelaCroix. Inc. .. iTaupoo-avr-uiiv... 

.Mi une, P. \CYII. col. 1 <i17-Ih: j ,Ü. 

21. (Fol. 217v*-2S3r u .) Vie de saint Hagrat Pancratius) de 
Tanioinénium. Inc. ¡•ca'p.iar.;')^ .irob... II est arrivé... 

l»i luiave, H . ¡ i . < j ., 1 100. 

25. (Fol. 2s:¡r"-2s:t v °.) 2ñ novembre. Passion ilesainl Clémenl 
de Home par I’boibaios (oioiVjojl.). inc. ;)b;) tpo^Go .>f>b... Ce 
livre est... 

26. (Fol. 21H »r°-3 1 i»r°.) Yie de saint Simeón (lyp^ioíGnbi Lalos 
par Leontius de Neapolis. Inc. djj^.i.-b ¡W o>eí<l;)p>Go a..iai ( -,n- 
Gjñgg,' .io«>.ir.... Ceux qui sont appointés dojvent... 

Dei.ehave, //. //. lc.77. 

i >'i 
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27. (Ful. OléV’-32£iv°.) Vie de saint Jean Iiamascéne. Inc. 
l^i.v iC v , ( ib .. Ceux q vi i aiment la doctrine... 

Edité par K. Iiei;e.iiu:a“, XpMt}TÍ#l#KÍií líucroi.-i,, III, 
pp. II1M71. 

JS. (Fol. 330r"-3ti3v".) Vie de saint .Macaire par Sórapion. 
Inc. n.vW’V) ó%f fr, 3%C? ¿rtb... Si oncommémore 

souvent... Des. (def.—). 
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XHI'-XIV* - siécle. Reliare moderne. I’apier oriental, assez mffli et de 
teinte rnugeütre. un peu troné par les vers et rñngó au cuín cxtéricur et 
supéricur pw les snuris. 245 folios. Cahiers «le 8 fetiiUcs: le manuscrit 
dans l’état aetuel commence avec le fol. 3 du raliier;’, (lisez 3) jusqu'á ery, 
fol. 2:ií'r“i. I.es signaturas du cominenceinent se trouvent au coin inté- 
riour et supérieur. IVuuensions de la pane : 339 X 24s mm ; de l’écriture : 
244 1IÍ2" 1 »': sur deux colonnes, avec un espace de 10 ,um entre elles; 

95 Henos, parléis plus, ii la page. Kcriture : nuskliuri arrondi et un peu 
irrégulier. la i ere noire hrunútre: kcphalaia au minium. enluniinés qá et 
lá. Les ftuilles sont réparées en quelques endroits par une main du 
\\ III* siéelo. f’onetuations : ■ : 

Mémoriaux : Fol. sfjr". Rutli (é>;-pn<i); fol. 228v°, {QCjHgfSjQn 0¿0c-iRtt* 
: lVunenti, le fils du roi: fol. 229r", invocation en grec á saint 
Demien avec une signature en géorgien, apparennnent de Domenti, car 
leñero est la niénie. 

Confien/ : Ilomélies et vies des saints. 

1. (Fol. Ir n -7r n .) Acéptele. 

2 . (Fol. 7r°-l3r ü .) 7 niara. Fassion des quurante martvrs, 

qui sout'l'rireni ilans la ville de .Sobaste. Liste de leurs nnms. 
Teste inc. -).dlm.i dpqobStSi.'*... Dans le temps du roi 

Licinius... 

Deleiiave, B. ll.fi., IW\ 

• >. (Fol. 13r°-30v“.) Saint Andró «le Créte : Ie?on sur 

Lazare, ete. InC. gnbIVtáñg ,qb;)... A«^7 .:o; 

tóv -y.c'í'/Ta. o-'jy/,£/.;oTv,x.e <iiA/oyov ... 

Miuxe, B . O ., \CV1I, rol. 960-985. 

I. (Fol. 3Uv°-lKr".) Saint Andró de Créte : sermón sur le 
Dimanehe des Rameaux el sur l'entróe de Nntre-Seigneur 
.Íásus-Clirist á .lérusalem. Inc. á,*p»ote tubOs... XMh%r,u.i% 

<j.z-y. to j As'rrdrvj. 

Mii’.xe, r.f!., \CVII, col. DS.A-lol7. 

is; 
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&. (Fol. lsr-:.3i-°.) Saint Drégoire de N.i/iany.e : sur le 
I (¡manche nouveau et sur l'encéuie. Inc. o.q)<i,;o... 

Kyxxívix T-.u.a'jítx: ... 

Mic.xe, /'. t;., \\\\ I, col. G"S-G21. 

G. {Fol. 33r"-G-l r.) Saint .lean Chrysoslmne : sur l’ascension 
de Xotre-Seigneur Jésus-Clirist (long titre). Inc. có.vpilb o¿n 
u'ínybbsbf.v-jcr’G^ ^lo.isbñ-j^.'.oiy«o.n... (juand nous 
célébrions la tete de la Oroi.v... 

T. (Fol. G4r°-?3v°.) Saint Drégoire ile Na/ianze : sur la I’ente- 
rüle et sur l'Esprit-Saint. Inc. 0 >í?;ibb.>b!j!.>^cr>obA tn-b ¡)@ort-jm 
a^'CTi llxQ.nbci.'.y.. I leal rf ,- íoprr.; 3. px/sx f'.Xoct ?r,wj.zv. .. 

Mióse, A t/., \\\VI, col’. I2S-132. 

Aprés ce teste suivent quin/c vers (ambiques, dont les 
initiales des si\ premiers forment l’acrosticlie ¿ocié),;.) : dionji. 

s. (Fol. 73v°-S:{v°.) 2 septembre. Comhatdu saint et glorieux 
martyr Mamay ( Mamas). Inc. «húlab tpogiba s;i.>b Jemb^jb Ü(^.>- 
Ojbj... Mxax; ó u.=ya; Ojti; w] As'.tto’j [/.zpTu;... 

IjELEiLVYE, />. II. (i., 101S. 

9. (Fol. S3v°-9I v.) 1 septembre. Martyre de saint Babylas, l'ar- 
clievéque d’Antioche, qui soufTrit au temps de Numérien. Inc. 

r^qiljño.íbcjb OyíóibjGiru iljjrqejñ.ib.’». . . NvjpustaWJ TX l’tou.ariov 
c/.r.—Tcx. .. 

Deleiiaye, n . ii . -»•>;. 

lu. (Fol. 95r“-96r°.) 13 septembre. (I’assion) du grand saint 
martyr Xicétas. Inc. íld^eibom.^ ¡tcQ^sdolu Hop>- 

(j.mbo».'». . . N zyclivx; toó iízítooo; X i/.-/;Ta... 

Deleiiaye, i!.II. ti., 1340. 

11. (Fol. 9Gr'-l 19v°.) 20 septembre. I’assion du saint et glo- 
rieux martyr dans le Clirist Kvstati et de Teopistiay et de 
leurs deux enfants Agliapi et Teopisti. Inc. flfixoa&eib liórjOces 
bjeS^éíi’b íloyñeíñ;)^ejo.>b.> .. Toxixvoó Twv 'Pioaxíiov n/.r~-:zx 
áisrrovTo;. .. 

Deleiiaye, U . II . (!., GI2. 

12. (Fol. 120r°-I;i3v°.) 2G septembre. Actes de lapótre Jean 
écrits par I'rokhoré. Inc. ybj cjOyrtoi H;pl cíbolo... Cet 
liomme de Dieu... 


Deleiiaye. li. II. <¡.. Oír,. 
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13. (Ful. I33v"-ld7r".) 21 octohre. Passion du granel saint 
Vretayet des sainls martyrs qui souffrirent avec lui et histoire 
des événements du pays en ce temps. Inc. b.Muilp 

¿%q¿> Sglígoog yi.^o 1 -' 1 ;|ue}m.^.. . 'Lto; ij.ím IM -¿¡j-tom £V£i«7T7Í/.e:... 

Deleiiave, tí. II. I¡., 1(17. 

1 I. (I-'ol. l(>7r' J -lN0r'\.) F novemlire. Les lailset mirarles des 
saints turne et Damien, les lils de Teodaté. Inc. 0® e 5»|lll 
l\7;) r ">F-' <> ;) bg .. Ta5 Kupí vj -¡jai'.ív ’íficaü 

\ci<7to5 Paci'XaúovTQ ?... 

Deleiiave, tí. //. ti., 372. 

13. (Ful. lsi)r"-lS5v°.) 1 1 novemlire. Mémoire (¡lr}bA¿b;]fi;)- 
r.;)p->o) du saint apótre Pliilippe, digne de toutes louanges. Inc. 
redrtniob* n gjiígwWi Fuf )t|;q.->n... ó tou Heou Aoyo;. .. 

Deleii.ue, tí. II. C., 1327. 

1(¡. (Fol. 1 SOr”-2 13 r".) 20 novemlire. Passion du saint et 
glorieux marlyr Arti ini. Inc. AjíI-i-ii'Iaiu ;~]y;c"ubA <oa ¡IaqVico- 

,¡f5obA l\");)f>ubA T>;)qa<u Acp¡lA 5 gf|iij)üi)bA _ MítA tt,v toO K'jpíou y.ai 

<7wtv)sos r.y.cjv si: ovcavoit; y.váV/aLv... 

Deleiiave, tí. II. ti., 172. 

17. (Ful. 2l3r u -227 r°.) Id janvier (ti 1 re abimé). Vie de nolre 
saint pére | Paul i le Tliéo|Aen i. Inc. <oa ílbA^.jac^i^A d^-js 01 

^í’^Ar^ocrti i > A.-’^iSi i... Kai '(loypyoo'.t; t£>v ácy£T'j-wv... 

Deleiiave, I!. II. ti., 1 ldS. 

IS. (Ful. 227r°-233v'.) Id janvier. Vie nt l'aits (ibojAf^AjiioAts) 
de nutre saint pére .Jcan le pauvre ( t ",«.cf$bA ;óbA<0. Inc* o^ei 0 A«n 
ui(o;|mA ib>r»A -jAgO J;|il¡lAMO(jn... Il \ avait datlS CeS joUl'S U® 
Ilumine vrai... 

Id. (Fol. 23.3v°-2 13v".) Des. (def. — Vie et faJts (¡IfA.j.>c-A- 
,|e}OAn) de nutre digne et bienheureuse sainte .\e-nia \Ksvniaij)- 

IllC. aI'iao^o ;)lv) u,A □fibem JgllílAÚÍoQAuj «|hg6Áób (}fc<>yo;)8AH... 

Nouvelle et ¿Frange en vérité est cette vie de \enia... 

Ful. 213 endommagé : aprés lui des fragments de deuv 
autres l'euilles. 

(Ts*i;ai¡ei i, i.i/j. vil., n" 100.) 
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JilI'-XIll” siéclc. Keliure inoüernc. P.ipier oriental de tointe brun.ttre; 
170 folios, (aliicrs de * feuilles. comniencant avec ledeuxiéme folio de 
ilisez 2i, avec les signaturas en lettres capitales, tantót cóté des marges 
| Mipérieures, tantót cóté des uiarges inférieures; les cahiers vont de 
lisez 2) tin du fol. < V" jitsquá ¿fl (liscz 22) inc. fol. liiSv”). Dimen- 
sions de la page : :182 X 2:>7 n,m : de l'écriture : 2)10 X 17»*.»■”"»; sur deu\ 
rnlonnes, avec un cspace de 17 0101 entre elles: 2t> lignes á la page. 
icriture claire, nusklmri arrondi, de grandeur moyenne, enere bruñe. 
Ponctuations : ■ Pas de mémoriaus. 

Coiitient: Les ceuvres apostoliques avec proetnia et keplia- 
laía ilans la versión de Georses FAtlinnite. 

1. (Fol. Ir”-I7r°.) Acéphale traitant des apotres et de l'ltis- 
t"ire biblique. Inc. (def. —) bafio : owibprvq 3 ;)ñ 

<>M<t¡ rp.\H;)r>;ioao club ilo-po. 

2. (Fol. 17r"-2.">r°.) Sur la décollation de .lean. Inc. aoui.iñg.’» 

ooísaG¿) bo>5. , >b.MTi“bba... Quand Jean aclieva sa 

course... 

I o. t Fol. 2o r°-12 v°.) A otes des apotres. 

í. (Fol. i:!r"-36v 0 .) Relation (gfygdaa) sur les épitres catlio- 
liques. 

3. (Fol. 36v 0 -fi3r°.) Chapitres (m-v/o desépitn-s catholiques. 
B. (Fol. 6:lv°-3í.i"4 Te\te des épitres de sainl Jacques. 

7. Texledes épitres de saint Paulaux Rumainsel á Pliiléinon. 
Au ful. Itji»r°, vingt-sept wrs (ambiques, d<mt les premieres 
lettres du premier groupe et les derniéres lettres du demiénte 
formeni un acrostiche : u'.\)bcog 5 ya osae-q ü.-infcpcp;) gojryaoero 
lnotfó",° : Paul est terminé : Clirist, aie pitié du péclieur Géorgi. 

(Fol. ltiUv"-I6Cr°.) Liste des legons de l'apótre pour toute 
íannée. 

S. (Fol. lGGr"-17nr".I boboóSyooGo bAgob^ócifín ¡l.unybo : Les 
(legnDS) de Févangile de saint MatUiieu pour matines etquel- 
ques autres; au total, duuze logons. 

(Fol. lTQv 9 .) Table des écrits apostoliques contenus ilans )< 
iianuserit. 
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XI I e -XII o siécle. lícrit p;ir Ioseli (fol. 2s3v°). Keliure ancienne 

en cuir hrun foncé avec plats en liois, ornée de dessins en relief. Papier 
oriental de teinte jaunátre. :i:il folios (def. —). Cahiers de 8 feuilles, 
de a ilisez 1 1 , á j (lisez 3) et jusqua ;io ilisez 42J (des. fol. 331v°). Dimen- 
sions de la page : 34(1 X 233 n,r " ; de lecriture : 233 X 131 mm , sur deu\ 
colonnes avec un espace de 17““ entre elles; 2(1 lignes á la page. Écriture: 
nusklmri lbrtemcnt incliné et un peu arrondi. Enere bruñe. En-tétes 
en rouge vormillon. Lettre initiale enluminée (fol. 6v") et en-tétes enlll- 
tninés. Ponctuations - ■ 

l n eertain nombre de mémorinux : sur les feuilles de garde au com- 
mencement. Fol. Ir", Itesarion (a. 1814) en mkheilruli. Fol. 1 v n . le 
pecheur Antoine (fiffíPjiRX» afiQtqFio) (a. 17(14) en mkhedruli; plus bas, 
par une autre main, l'indigne Antoine (gjsgóiw» afq'jojbo) (a. 1768) en 
mkbedruli. Fol. 2r°. du llétropolite de Joña Gedonidze (OwtjgjEj clofi- 
oeíba ( i;ip>e)6ob d;|) ; plus bas. mémorial de líesarion. Fol. 2v°. 
en caracteres différents 4 fois, memorial de Reéna Colagasvili, qui a fait 
relier le livre en 1318 i4/ -I,',!' 1>(o?). II y a d’autres mémoriaux de 
lili au fol. 224v° et au fol. 260v°, ainsi que du prince royal Leonti 
(o-'fVtf'o í-;)cor. () o) et de Georges. Fol. 283 v n , mémorial de Itesarion. 
Fol. 2‘.t3v ,J J note de Saba (boo.v) qui a relié le livre. A la fin. sur les 
feuilles de garde: fol. 1 r n , mémorial de .lean, prétre et moine, de Besarinn 
continuant sur le fol. 1 v u ; au fol. 2v°. mémorial de Barnabas, arclievéque 
de Tiflis (oófobaoa jlfi" (.loiATm), d’Antoine et de quelques autres. 

Conlienl : Le z7.fp.atc de Jean le Sinaite dans la versión 
de saint Euthjme fAthoniíe et quelques vies. 

1. K7.f;j.ag de Jean le Siuáíle. Inc. (ful. Ir°-22-lv°) avec la 

lettre du moine Daniel- <Jut veulent... (des. 

lol. 2|á!v u ). Au fol. 22.3r", dessin du Au fol. 

22.3 v", lettre de Jean le .sinaite á rhigouniéne de Raitha. 
Inc. ,.|;j;jy.vf)i>b.s ailuli (in^fioba ib) flgfi ejií^íontJí-íljíkqbognei... Le 
livre decette terre, ¿ -:?bpz:, je vous... (des. fol. 2 Itív°). 

(Fol. 2H¡v°.) t'oinmentaire (de saint Eullivme) sur des pas- 
sages di triodos dans le texte. Inc. ílM) acóob pj.qapíob ‘■jeíg.SeujJ 
(ju'est re que la néo- a tion?... (des. ful. 2 (í 0 r°). 

2 . (Fol. 201 r°-2S3v°.) ujgflmftagwlw» (s/c) : ¿3 : ^ailqo.'oi 
\ 1 Dn 01 ul').') iliqlpxilob.'» aoyi.'igntlqbobo (stc). ío(o.¡}¡]onii p ) .')()fqoo).-ifo ( ' 1 ¡l.i-1 
bqi'iob Mm&.vj J,)b». 2.3 furrier. Fassion du saint martvr Abdalme- 
sia. ce quise traduit par « sorviteur du f.hrist ». Ine. alg 311^01 
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($ic) ttwW'-'íl» \Í "l'-' ilr^.sih.b.i 

ImAubo. íl.^rMU ;] - ;|bu. 

(SÍC) 3y,p i -)¿')C?»»*b.'. exigb^b.i ;)m (0 oCífitii.iubA.. . Maill- 
tenaut je comniencerai á raronter la passion ilu saint inartyr 
Abilalinesia ( Abdalmasíli >, ce quí se traduit par « serviteur 
ilu Clirisl », ilans l'année TQ3 et la troisiéme (anuce) selon les 
ponicns... 

1’. Peeteus. HildiotltCca fiatjinyrafdiirii uru’nhtlis, .‘5. 

:í. ll'ol. 2S4r"-203v\) iiAÍejAeibA oTi : \ia¡I;)oau \i~ibA mía 
fijldj.iñi’bA ojiiyn ; ),,iyeíbiibo : 12 ¡antier. Passion ilu saint et 
bienlieureux l'liilotliéoz. lnc. <,u.i\^|;|o.ib.i <ma ¡i;)i t <jciOAba 
pio^oAboíbo... A u eoinmenceinent < lu régne ile Pioclétien... 

I’. PEETEKS, 0¡>. Cit . p. 2Ki. 

I. iFoI. 2íMr°-31Tv".) I. - » aoút. Saint I¡asile de t'ésarée : 
sur la inort de la sainte Mere de Dieu. Inc. bAil.qoAiíafi ^¡loio.icl.ib 
MiA'jb.ioAÍlcjilAr»... La sainte Trinité sans conimenceinent... 

“i. (Fol. 29Sr"-331 v°.) ^Ailyrt.iu ^OoyiobA mía yíqgKpsyi 
f¿Aob.i tljorpyc^cn-ilcj^AilobA ÓA^f aíoaÍI Bnc^b. ohiaíi^íIa- 

c-jüob boTiAéS'-jrAi oéi'pyon^Aynjj : 17 septembre unáis il y a une 
note au-dessus éerite par une rnain plus récente indiquant le 
lU février). Passion du saint et digne de toutes louanges 
hiéroinartyr Klialarampios p'liaralampius), cequi se traduit par 
« joie brillante ». Inc. íby^ejüAb.i ;qv?c n °b-'> b;qyri"l)A oyb-j 
JcóobQybb.i... Sous le régne de Nutre-Seigucur Jésus-Clirist... 

l>KLEIlAtE, Ii. //. C., 2US. 

iTsaoaueli, o p., cit., n 13ti ou 137.) 

N 21 

XIY'-XY" siécle. Reliare ancienne en cuir brun, li\é sur planches de 
bois. Papier oriental, assez mou et d unc teinte blanchátre. 332 folios. 
Pahiers de S feuilles, coiniueneant avec Á disez 1' jusqu’á ar. lisez -12;. 
LOmensions de la page : 340 202 mm : de l’éeriture : 254 lS2 mra ; 

sur deus colonnes, avec uu espace de 10 mm entre elles. 30 ligues á la 
page. Écriture grande et peu suignée, nuskhuri arrondi et incline, avec 
en-tétes en rouge vermillon. Enere brune. Ponctuatiunc : - ■ 

Mémorinux : Beaucoup de mémoriaux sur les feuilles de garde au com- 
mencement et á la fin : 1. Keuille de garde il v ), long memorial en 
nuskhuri négligé qui remplit toute la page, de A\'Vb , ;V’ l, ü gt^o-iO;) '-« v ' 
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<;Filiuné Cavcavatzej 2. IVuille degarde (2 ro ), mémorial de 
fcflet&ociftfc (Sérapion Kumudoroeli). 3. Feuille degarde (2v°) : a mémorial 
lid (íeje’.-V.^.* aofífrty) lle P , ' , ' lieur Hermán): b) memorial du Cw>| 
Hesarinm. 1 Les deux mémoriaux cites par Tsagareli, p. 38, dont voiei 
le texte corrige : a) Hilarión d'Opizal : «}1,| fo-Ro ■^’j.ieinb.i ■>— 

.■Ijipjc.i,., ui.vjo.nnii et-itf¡3*tno ü¡) doM*r» ;ic.ci í .T^,o l i..r, 

ei3oTi.nol.Sfi i'f* ojr-.Hooear. l,3.>e,hov,B il.il> ,-jaílw» eiíO#l. 

*;V>.Óol. ;i(._ i r,.il.(' ) ;|ein l,.T.ie,l„m m.>;),i«Ó..; b\ Béena ( olagisvili : ;) bfj Ifijg&o 
.M.>ei G iTor.o H.jyiofe;» UV.ejot.A n\lK) , ’ ;, -> r ’ '\');i r, ^T 
■ l ( );V’> Vll,l <'l 'T;).nol,.. "OCíñ^.l,.. l'óoleljj.'.éíil; |EJ<'lfJ l . 

Con/¡en t : 

|.(FoL Ir".) La deuxiámé moitié tlu commentaire de Jean 
Flirysostome sur l’évangile de sainl Matthieu dans la versión de 
sainl Eutliyme l’Agiorile. Le texte eommence avec leehapitre 
¡loi (lisez I I) parces muís : oá.i ogn £}.> gtób.iíkjbl 

.lia ;)L;)e>.' 0 ';)',o.i!.> ¡lobo... (Maltil-, xm, 1 <* ss.). Inc. de l'ho- 
lllélie : l'* l ( 1 )MD-'*r..> ;)b;) .írí.l ov'j .libili <n jb OiJ rí r..i ^pllicmil.lfi... 
-J. (Ful. ::n.jv°-:>ÜSr".) Testainent de Jean» le pére d’Lutliynie. 

.iGai;)( 0 <)o otO.SfVfjbo ;)(iloi- ) (');|li il.lilob.l.o.. 

:i. (Fol. :50Sr“-315v°.) Legón sur le mirarle de Bérytos. 
Inc. o')«oo<*)á!.! .iéíh ■].it>.v|u... 

L (Fol. Ir»v"-:>-27r°.) Legón sur le miracle de Khalkoprat*. 
Inc. b.Hl;);")o.ei,n.i bSb$3;-jf ; i><li.> .. 

a. .;FoL 32? v n .) 31 aoút. Le Patriarche Germanos de Cons- 
tantinople : sermón sur la consécration de Féglise (litt. temple) 
déla .Sainte Vierge á Khalkopralé (b.ioovqm^riob.ioijb (j.idñob.i). 
Inc. o>oo);)r.;")c í n() rí;J5 oijb Joc^oJo? lotlrooHib.mí... 

1 Fol. 332r\) (Pe la main d’Milarion d’Opiza) b¿ügs¿>oma {oflíooni- 

bamm <«.> ilgívtlyiQOm.i Ijidoyiob.x £>« Immob-¡ )do}o,‘)o T ’ob.i oi.s é$o<ig- 
<o;)ñuo?3 o.i('yxo.bbi di.i «¿i;> nÉií , Jjj-)ei''-íItffo í rjH|gooibs ^;q.xoíob.iíioi.> 
;|l\) \>o (i r.i) in.icbjjil.iGo b.'il'i.ié'i-ji'ioti.i!! yio.ioi rvqóío 
boACobmAgiG ¡L| -ib^fofHi oiioo.ioi Qo}oi;;oom¡).iG IVploow 

b.vii.ibiantn.x <o.i d;)a;iol>lj¡“cog il;~)G;y.| _j.ioaooi.ib. .. Plus lias, 
mémnire en nuskluiri du vioillard Nahum' (ñ-^bj G.ioplb). 

Sur le fol. 332 trois ou quatre mémoriaux: sur la feuille de 
garde suivante, huit mémoriaux de difieren tes époques. 
iTsaiíaiieu, op. di., n" 133.) 
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N 22 

XIP-XIII* siéclc. Kcliure moderne en cuir jnuue. Parchemin minee 
el bl.mc dassez bonne qualite. un peu jauni. 202 folios. Cahiers de 
> feuilles dont les premieres sont perdues; le m.muscrit eominenee 
aujourd'bui avec 1.~ (lisez 7) au fol. 1 r° et se termine á la tin de C"~;| 
(lisez 33 au fol. 202 v». Dimensions de la pape : 354 X 245"»", de 
I ecriture : 217 15S 1 » 1 »; sur deux eolonnes. avee un espace de 

entre elles. 3:1 lipnes á la pape. Ecriture : nuskhuri arrondi. de prandeur 
movenne et un peu incliné, i’onetuations :. • * . 

l uí. ?r°. ít la marge inférieure, memorial de Besarion 

Conticnt : I n ci.mmentaire sur les évangiles de sainl Marc 
et de saiut Luc par un auteur inconnu. Le te.\te eonmiencv 
avec Mure : 

(Fol. Ir".) (x. 30-30)... íuigoni ¡bG 3oiJ;*).i ¡“bui ; ó>., H 

<.|Oiy.iy> lv)il,vr> "v] ; -);)r)nM : 1 yi.i ¡bu) <i)^;)b diH¡l;)g lípyfi (ÓaoiHA 
;|c>«n«> ¡luó)^(l-jbba y>.i jjfónio ¡bf)gVr]r>un> íl^Gb.i yi.\;¡bby:) ( -)i>> 
ojioy^iiaba il;)fib.> : Vnqgojq u^b-^j fl.wi. AÍO.l OQimi cbbu 

tii>>l¡cq;¡u) <Uf>r > ¿iiQA <J;jbcjil.iyí bub-jil-jou,, <5»to,y-jy.>b.> (I;,) <J;gib£).>¡l, 
y >.1 fbmgpob y>;p'i.in óí(‘}.¡b)C’b.i ib-) r>.>nr>;)r») ;{<>y ;)o Guinypob yijfbyi 
ya i luir) i»J.~)-jb ¡bu) iby^ofj fi.iélflíbrtgfí.'Ml ;■ II1C- blV-pu 
fbb.iéíyóejgno oQy^b ;¡om.MOÍl;)yi y>oy)¿)*bn ¡bulo ¡lejj-j^yiú Jcoo- 

•"‘iyei d;|l>.'iilb | i 1 .i,-¡b ueib cíe,,,b., y.j -jMfbu... Le corninen- 
taire sur saint Marc se termine au fol. 32 v°. 

(Fol. 33v°.) l’oiiinientaire sur saint Luc avec de grossiéres 
enluminures. Inc. c?¡3,v' b.iyilñycjm.m xG^oeíJo^rmo 
r.ipi} ¡le^urmoJcQociO). b'il^rjeiburmo ¿flspcyrvjooiii... Lecoiumen- 
taire sur saint Luc des. (def. .) fol. 202v" avec saint Luc, 

XXII, ól) : ¿•iavTEí. 

(Tsai.arei.i, op. cit., n" lis.) 

N 23 

XII-XIII siécle. Kcliure ancienne, forte, en cuir brun, sans orne- 
mentation; vestiges de fermetures. La planche du verso est perdue. Papier 
oriental, mou, de teinte pris-jaune. 411 folios. II manque des feuilles 
au commencement et á la fin; les premieres feuilles sont tachées d’huile. 
Cahiers de S feuilles : les signatures ne sont pas conservées. Dimensions 
de la pape : 300 X 218"»»; de l’ccriture : 300 X 183”»", sur deux 
eolonnes avee un espace de 24"»" entre elles. 32 lignes .i la pace. 
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HEME UE l'OHIENT CI1KÉT1EX. 


í criture : nuskhuri incliné. Enere d un noir brunátre: kephahi» en 
rouire vermillon jusqu'au fol. 17!». ensuite en carmín. Ponctuations : . : 

Vuelques inémorinux. 

fuulicnt: llomélies sur les graneles lotes. 

1. (Fol. lr"-0r°.) Acéphale. Inc. MlSb ttóyojyjo 

il ; -) ñC n ,»bs il.ihnb.xo. .. 

2. (Fol. 6r'-12 v°.) Saint Joan Damascéne : sur la naissance 
de la bienheureuse Yierge liarle. Inc. íloíajj'oom 
\7.M'5(I.MO(lirni. . . Ae'jTS —zvtx eGvvi... 

Mióme, P.tí., \CVI, col. GG1-6S0. 

3. (Fol J liv-l 7 r".) Saint A miré de Fróte : sur le méiue sujel. 

Inc. (.o.di.io.vio ’Apyí ¡/iv r,u.?v... 

Mióme, ti.. \FVII, col. SU.j-Ñ20. 

1. (Fol. 17r" 32 r°.) Saint .lean Damascéne : sur la con- 
sécration de la bienheureuse Vierge Marie. Inc. «óafi<^r»r»ri 
coilfooeob ‘leij^cp.\|;| feíSwn... Foinbien de vous aiment Dieu... 

Tj. (Fol.32r r, -36v°.) Sainl Andró de Créte : sur l’(-lé\ation 
do la sainteCmix. Inc. ( jñ;)r..xb.>... STaupoO -zv/íy-joiv... 

Mione, P. ti., XCVI1. col. lnlT-lo.jc». 

(>. (Fol. 30v"-39v°.) Sainl Andró de Fróte : sur le móme 
sujet. Inc. ■' , sp;‘iF"lb i ']u) y><o;)b... Kivfl®w|i£v áyacK'/irol ormípov... 

Mione, P. ti., XCV1I. col. 1036-10 Ib. 

7. (Fol.39v"-isr.) SaintJean Damascéne: mémoireHabilitan) 
sur saint Jean Clirvsoslome. Inc. ;-),ylyM b^|S|... "E5 si piv... 

Dei.ehave, Ii.II. tí.. 879. 

s. (Fol. ISr—Tibr".) Feorges, evoque de Nicomédie : sur la 
prósenlation de la bienheureuse Marie dans le temple. Inc. 
owtppibbgxfgj Mob... 'I'zi^pcv to tí; exponer,; éopTí;... 

Delehave, li.U .ti., 1152. 

9. (Ful. üs r°-t;r>r°.) Yie de saint Jean Damascéne par 
Siméon d’Adana. Iraduite par ÉplirCin Mtsiré. Inc. bf.\¡¡cn'c | »Í 

deiMn-MoprnA... 

Fdité par 17. K‘ci;e.-iii^:ie, XpncTiancKiii IíoCToi.'b, III, 
pp. 119-174. 

D». (Ful. 6ür“-i3v°.) Saint Jean Fhrysostome : mémoire 
(il;]bbil.m) de lovéque l’elagonios d'Antioche. Inc. ¡J;) p]jgJÍ 

v.,b(Tb.v(jy¡)og)^ ¡loiWom \7p|oi- 
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'‘■■'y»... .1 etais deja prepare a laire la guerre auv agissements 
des liérétiques... 

Ml.xk, /*. ti., Xl.UII, col. 7 17-7.'jii 

11. (Ful. 7 Ir"-7Sv° des.) Saint Uliaiia.se d'Alexandrie : 

.'C?\7;)é>olvnT>^b giíl - lómob iini-|iV)g»i»l>.ili.» : sermón en 
Flionneur de la Hienlieureuse Vierge Marie. lnc. anoiMofj.. 
.¿l-pG 5 F .0 <ign r).a¡l;| C or.n .Ajoíh-i? ^ylb i >yH>.»f» ¡lo\i.»lv>... Comtíie les 
travaillenrs qui crousent la torre... 

12. (Ful. 7!) r°-82 v°.) Acéplialc. Inc. @fíe}o.v,,i> do i y.»P»£‘\-|iV)e«b.’> 
A savoir rinapprochable... 

l:¡. (Ful. S.ir"-91 r°.) Saint .lean Dannscéne : Iccon sul¬ 
la bienlieureusc Viai-ge Marie. Inc. «o.vj.dlb Tiaojbyy'o... 
Quand l'été... 

I I. (Fol. !»1 r°-9‘.ir 0 .) Saint .lean Liauutscdne : sur la niiséri- 
corde de I»íeu et sur la naissanee «le .lésus-Cbrist. lnc. y>d».v- 
ítófl.»f¡i nijej b»'OM,q>n... Au comniencei-uc.nl il y avait le Verbe... 

13. (Fol.00r°-1«i7r°.) Sainl Grégoire de Nysse : sur la nai.-- 

sance de Jésais-Clirist et sur les saints Innucents de Fietldéeni. 
lnc. y>a -sbepnb u>^b m.N;¡<n.i fi^bov»-' (de Hasile)... 

'L'á'i.—'.O'ázÍ yt,r:\-i Év ví'ju.r.víae .. 

.Mi'.nk. /'. (i., \\\I. col. l(i:¡-lsi. 

10. (Fol. 107 r’-l ir»V o .) Hasile l'Isamicii : sur le niissarre des 
saints Innocents. Inc. g;~j.>yo.i<o íi ;) S^pjn... Ila/.-.v ó y=:u»v ¿y«ú... 

IiKLEiim:, //. //. d.. Si I. 

17. (Fol. 115«“■-122v°.> Saint Hasile le Grand : sur le hapténie. 
Inc. r..r„] ; ,rio bdcoc^lfír»... O y.lv wóc -o/oim-iv... 

.Mióse, /'. O., \\\I. col. 12 . 1 - 111 . 

ls. (Fol. I2>V-l:il v".) Saint Soplirone ile .lérusalem : sur le 
niéine su jet. Inc. .7<>ñ :i;)t T, .. Avant nous. á 

Hetliléem... 

I!». (Fol. 132r°-l 10r".) Du ineme : sur le bapléme de Jésus- 
Clirist. Inc. n.->in-]c¿.>o g-PiGyejob... Kncore la lumiére 

nous apparait... 

20. Fol. 110r°-l.'c2r".) Saint Mctliode de Constantinople : sur 
l incarnation de Jésus-Christ. Ine. l,.,y»i i | -¡.ifnSR o-,o 

.{’gf'íb-io... 11x7.50. y.i •/ó; syw vojií^w... 
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21. (Ful. l.">2r-1.77r°,) Amphilochius d'Iconium ; sur l’in- 

(’arnation de Jésus-Christ. Ine. ipoomo 3.v»„„. 

Líeaucuup de grands... 

22. (Fol. l.VTi’ u -IñOr°.) Saint Théodose de Studion : sur 

la décollatmn de saiut Jean-Baptiste. Inc. 9'jl>s8| fi’jft 1 ;!-- 

o.iu... I pÍTOV ij.r,vj'j.x... 

DeLEIIAYE, 11. 11. G-. N12. 

■23. (Fol. IG0v°-lG0r".) Saint Basile de Césarée : coninié- 
nioration («lybTjtíx») des quarante martyrs. Ine. 

umn.i... Maprúpcov [/.v/ípnv... 

Deleiiave, //. II. 1207 *. 

21. (Fol. 16‘J v“-l?6r°.) Saint Ortigo ¡re de Xvsse : sur le 
niénie sujet. Inc. .vjdoü ;Ui\v>;l l iG.> m&goba ÜuOmooi... \0¿; oí 
y.xpvjfí' íbljtvjí... 

Dei.euaye, 11. II. G.. 1207. 

27>. (Ful. 17Gr"-ls Ir".) Kphrem Syrus : commémoration des 
quaranle martyrs. Ine. 

■jejíiAu... Vuquecette politie(“?) brillante... 

Deleiiave, ll.ll.G., 1204 (?'!. 

2G. (Fol. ls 1 r"-ls7r°.) Saint Grógoire le Thaumaturge : 
sur l'Annoncbtion... Ine. mr^gb .Vbrt,')g 2 «T;a).'» g^0§y<'i5oR23&>f ,l > 

a.Vgncidnfn.s -.iGmolpt>5®»*i.>G... 

Mioxe. /’. G.. \.. col. 1 I.VIl.'iii. 

27. (Ful. Is7r"-l!i0r°.) Saint Jean Chrysostome : sur l’An- 
noneiation. Inc. ^-j.syn.vn bnlMúV’)r«y>hA tefopSgü.YB... Encoré 
l’évangile <le joie... 

2 S. l-’oL 1 yi i v°-1 ‘..'O \ °.) Saint A miré de Créte : sur l’Annon- 
ciation. Inc. (i.irtiiiQyjg.', l : .—iczr¡ otíu-eiov... 

MiSXe. V. G., XCVII, col. SS1-913. 
20. (Fol. 100v"-203r ,J .) Saint .lean Clirvsustoine : sur la 
parabole ilu publicain et du pharisien. Inc. b.ujgpíogg^'t 
(•íñGo .y^Go... O bien-aimés, les doux huinmes... 

30. (Fol. 203r"-2oSr°.) Saint Jean Chrysostome : sur le fils 
prodigue. Inc. ¡Uo.iyiob uoG.mWiu ;«aí5oi... Toujours nous dési- 
rons... 

31. (Ful. 20Sr n '2l2v‘\) Saint Anastase le Sinaíte : sur reux 
qui nmuraienl dans le Clirist. Inc. i r >.->n .muG yb;j ... 
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3¿. (Fol. -I2 v’-iíí v°.) Saint Joan Damascóne : sur le 
invine sujet. Inc. b.Vbéjyiyfcoio* g;iU»wr>cnj... Des plats appétis- 
sanls... 

33. (Fol. 223v 0 -22Sv'’.) Saint Kplirem Syrus : sur la 
deuxiéme apparition du Christ (traduit par Kphrem Mtsire). 
Inc. bay^-Mo^íin IV-]éj*b... y bion-aimós, f|ur l ien... 

31. (Ful. *32Sv"-¿uUv°.) I*u méme : sur les peres dócódós. Inc. 
íOC n«. ¡l; )er ilub... Won eusur me peine... 

(Ful. 23iiv ,, -2J I v.l I)u indine : sur les ni Ornes. Inc. sfLb 
«¡>c?;jb.) do Ha... Fn ce jour... 

30. (Fol. 33*1 v“-2-iür°.) Saint Xectaire de Constantinople : 
sur le miracle de saint Tliéodore. Inc. 610 ^. 163 * 5 ™) *í5b... 
Brillan! est... 

Deleiiaye, II. II. C.. 17OSC.'). 

:¡7. (Fol. 2lOr°-2 ISy.) F.W; ipeoío-ua;. Inc. ilynp.b* 
^a^W’STab... Ed. «•> Vcii&ih'ifi. IloA'b.iu iipanocaaniu. 
Ojercaa. 1893. 

Lis. (Fol. i!4Sv°-252v“.) Kelation sur le miracle... Ine. 
íó*u .Mab ybcnyc» íl.diaúíyñyco.n n'y a rien de si réjouissant... 

39. (Fol. 252v*-301r".) Kelation sur Ies miracles á Clialko- 
praté. Inc. b.'.ilyyujoi.ir * b..b\7.v-j<rn f n*... Des miracles njyaux... 

I'». (Fol. 201 r u -272v’.) Saint Soplironius de .brusalem : 
vie de sainte Marie l’Egyptienne. Inc. b.inyigrlrrric^-,,* ;) ; jyn- 

bóCD*... Mü7-nípiOV '¿y.'l'j.íbl'... 

Deleiiaye, 11.11.(1., 1013. 

11. (Fol. 273 v"--2?:ív 0 .) Miracle arrivé au sióge de Constanti- 
nople. Inc. oñ*¿rmob oyP)d;)f»iT>A... Lv toí; /aovo:? 

\Isxvuv.vj... 

Deleiiaye, Ii. //. (,., |i*G«*. 

13. (Fol. 2Tiir 0 -3S(jv°.) Saint Andró de Cióte : sur Lazare. 
Inc. 5 n*‘b*éíy dyib^ñoo*... Aá£xpü; tov TrxpóvTZ... 

Mn.xi:, /*. O., \CVII, eol. 9ÜU-9S5. 

Id. (Fol. 2Süv"-2í}l r ü .) Saint Jean Chrvsostome : sur le 
Dimanche des Iíameaux. Inc. b.vj^o^yencoAgAG... Des miracles... 

II. (Fol. 201 r°-3Ü2 v°.) Saint Andró de Créte : sur le ruóme 
suji-t. Inc. o^dob d;|;'JV]"b.’> u>*G.>... \ 6 k; o/.cc; parz to-j Aec-oto-j. 

Mo.xe, /'. C.. XCVII. eol. os:,-luí7. 
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ir». (Fol. 3o-j v n -3i>0v°.) Saint Jean Damascéne : sur lo íiguier 
ilessécllé. Inc. :>c>a«]é).\}b il ;1 bo£)ij£j,V^... KiveT p.E tíoo;to 7.£yeiv... 

M uvxe. r. (i., \nvi. co 1 . $T6-5SS. 

16. (Fol. 307 v°-3nNr".) Saint Jean Chrysostome : sur lo ven- 
ilivtli saint, sur la traliison ile Juilas, etc. Inc. <)Jcl;yf>;¡.'ic5;)<n 
;:fv)u>.\i... Avfec regret je vois... 

17. (Fol. 3oxr°-310v") Saint Jean Clirysostnme : sur los 
niómes sujets. Inc. ¡l^ocogm b.»^oíooi Mob... II l’aillit étre néces- 
saire... 

is. (Fol. 3ir»v"-;iJ I v°.) (Jeorges, óvéque «le Nicomédie : 
sur la oroixet sur la sepultura de .bssus Clirist. Inc. - 

Sur le liaut... 

AIioxe, P. (i., t. C, col. 1457-1 ISO. 

Ií). (Fol. :V21v°-33:ir.) Saint Épiphane do Glivpre : sur 
le nupsot la sépulturo de Jésus-Christ. Inc. íóac a«b qbg... 
Tí toOco rrfaj. spov... 

.Miiíxe, P.G., XLIU, col. 110-464. 

30 . (Fol. 333r°-333v°.) Saint Jean Chrysostome : sur Paques. 
Inc. cooiil ( qcrrio b.'iHio) i -|(oob(‘);)b Ociqppíogbo,.. Yous qui étes 
amants «lu Clirist... 

31. (Ful. 331r t '-336v°.) Saint Joan Chrysostome : sur l'Aseen- 

sion. Inc. awb qiQ;{;)imo... Brillant est lout... 

32. (Fol. 336v°-337 v".) Du méme : sur le méme sujet (traduit 

par Kphrem Mtsiré). Inc. bailbo Trois 

granéis ni iraníes... 

33. (Fol. 33Nr"-31 Ir“.) Saint Cyrille d'Alexandrio : sur la 
bienlieureuse Vierge Alarie. Inc. oíofofjg^ki Síob <og> ( f )b bo^ygxn 

lv-);)b<>... <l>a:Sco; -7p.ív ¿ í.óyoi;... 

Deleiiave, li.II. (!., 1131. 

31. (Ful. 344 r"-3 ISv u .) Saint Thcodorct de Cyrrhus : con- 
lession de lbi. Inc. ^¡la <\qo?. baily^cpa;)... En vórité, il l’allait... 

33. (Fol. 31Sv l '-33 Ir".) Saint Jean Chrysostome : commémo- 
ration (3qbb¡).vi) des saints inartyrs. Inc. dogojmr^ab goban- 
"XV'b... En ce temps, parco que... 

36. (Ful. 33 lr°-337v°.) Saint Ephrem Syrus : sur le méme 
sujet. Inc. n>a ba^agn*^... II est beau et desirahle... 

.37. (Fol. 337y"-363v°.) Saint Jean Chrysostome : sur la 
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naissancc de saiut .lean-Baptiste. lar. íl i ')Gr..> i -|ío_Fízziio;... 

Di leiiwi , ll. II. (i., sis 

•’is. (Fol. 363v°-37 iv*.) Mcmoirc (di-LbA^b^r.jojj^o) des 
saints fierre el I’aul. Inc. «j»a ¡b>fi.>... Ivai 

Tü)V T£/V¿)V. . . 

DeLITIAYE, ll. //. G ., 1 193. 

■39. (Fol. 375r-37Sr°.) Saint .lean Clirysostome : conmié- 
moral ion (íljbba.oi) des saints fierre et l’aul. Inc. qoIm y 

;lciaH r '"bA.. . ( )-jp3Lvo-j y.al yí;. .. 

Deleiiaye, ll. II. G-. 1 I! >7. 

i¡i». (Fol. 37Sv°-3s0v°.) Saint Joan Clirysustome : cuín me¬ 
mora tion (b;)bbi)ón) des douze aj'ótres. Inc. ^jexn^fioutA «<i.> 
íF-jGíio¿)c>oip;> “a(">. .. .. 

Deleiiaye, /;. II. G., 1.79. 

di. (Fol. 381 r°-393v.) Saint Joan Damascéne : sur la trnns- 
liguration. Inc. áeiajyoo» auiK?;|bAb.->b\’.v^r¡T>;)ücí<i>;)in yL°;)b... 

\vj~í — 3 vr,y’j;í' 7 (ijy.:v 'rr/i.iz ov.. . 

Mm.nk, /'. G , Wl, 313-370. 

02. (Fol. 3!*3v°-397r".) Saint Kplirem Syrus : sur le inénn- 
sujet. Inc. AfiAcoAjnbA gab í)¿ah... Du cliamp, la réeolte.. 

03. (Fol. 397r"- luñr") Saint .lean Damascéne : sur la mort 
de la bienhcureu.se Vierge Marie. Cliapitre I. Inc. ab 3 Ii 3 .Mi 1 

IlAéíiDAg^oiAU. .. Mvcj./] á:/.a-o)v... 

Mueve, /'. G., NCVI. 7UO-721. 

01. (Fol. luñr*-411 v u .) des.) Du uiéine : sur le inéme sujet. 
Cliapitre II. Inc. añb Fgt-. u.kv.. 

Migne'. /'. G.. V VI, 721-733. 


N 24 

XI” siecle. Reliure inoderne. Pareheinin hlanc d.issez bonne qiialite. 
222 folios. Cahiers de 8 feuilles connneneant avec les trois derniéres 
feuilles. de ó lise/. 1 ■, jusqu’á ¿7 (lisez 30), dont ta derniére feuilleest ¡usé 
réedans le manuscrit suivant. II manque quelqucs feuilles «;a et lá. Dimen- 
sions de la paire : 334 X 238“™ ; de l’écriture : 233 X 13ii mm , sur une 
colonne. 31 lignes á la paire. Kcriture: nuskliuri du type athonite assez 
grand; les kephalaia et lettres initiales en capitales écrites en rouire 
vermillon. Enere gris-brun. Ponctuations : J. ■ l'n irrand nombre de 
inémoriaus des XIII 1 XVII ' siéelcs ecrits par des mains diflerentes. 

Filj 
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Con tumi : Le synaxaire góorgien «le Georges l’AUionite, du 
(¡ septembre jusqu'au 23 mai. II y manque lesjours suivanls : 
septembre : 1-5,0 (inc.); février : 13 (des.), II, 15, 10 (inc.), 
I 7 (des.), 18-22, 23 (ine.); mars: 7 (des.), 8-10 (inc.)> 12 (inc.), 
13, 1 1 (inc.), 16 (des.), 17-23; mai :0 (des.), lo, 11 (inc.). 

IllC. CO.sOjm;') Ti;jrpX.QbTijm,'> b\ 7 .-> 30 r>omX y».’» OoQjJXfv'ob.i. .. 

0 septembre. 

Ce manuscrit a été décrit tres soigneusement et tous le- 
mémoriaux déchifírables ont été publiés avec grand soin pal? 
M. le prufesseur N. Marr dans Bibliotheca Arnieno-Georgica, 
III, Petropoli, 1011: Les nolkx’s conunéniorativcs du moims- 
lére de Sainte-Croi.r ñ Jérusahnn : (en gvorgien) avec qualre 
planches paléographiques. La Un de ce codex, reliée séparé- 
ment, se trouve dans le manuscrit 25. 

N° 25 

Xl c sitVle. Ce manuscrit forme la deuxiéme motilé du n° 24. Reliure 
moderne. 18b folios (fol. 223-408); les trois derniéres feuilles sont dété- 
riorées par l’liumidité. Cahiers : de £" (lisez 30, la derniére feuille) jusqu'a-f» 
(six feuilles seulement). Reaucoup de mémoriaux, comme dans le n ü 24. 

Conlient : 

1. (Fol. 223r"-3I2r".) La partía du synaxaire, pour tous les 
jours de Paiméo, du 23 mai jusqu'au 31 aoüt sans lacune. 
(Fol. 312v°.) Colophun dutraducteur Genrges FAgiorite (publié 
par N. Marr, L c.. p. viii). 

2. (Fol. 313r°- 108v".) En capitales rouges : ,yé‘b‘i 3 yyy)Fi,sfin : 

\\)Sr> | t(py,iob4 : bxppnynoccprtó rpfqOb-bxby'i.vqojan.iGo : (jos bxlio- 
bojrn.N. (xloroxmxbo : $pj» (xloyi.Scnx : 

« Exposition des grandes letes de l amíée et de celles des 
saint» importants... De cette partie du manuscrit on trou- 
vera uno analvse détaillée diez N. Marr, /. c., pp. vm-xii. 
Sur ce travail au point de vue liturgique, voir K. lieiíe.nuae, 
Fpy:miicide.iiiTypru'ieeKienaMHTiniKiiD'L,t>Te’iecTneHHi,i.\-i. 
Kiiurnxpauii.iiiLnaxL, TiMcinca., 1008 ss., pp. 228-310; 183- 
ñ< id. 
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XIV-XV* siécle. Itoliuro moderno. Papier oriental de tcinto gris-jaune 
fortemcnt abiiné par los vers. 330 folios environ (non nuinórotós). 
Cahiers de 8 feuilles. do T (lisez I) dont los deux derniéres feuillos seulc- 
mont nous sont parvenúes. jiisquk dT (lisez 11. Dimonsions do la page 
:¡Ofi X 2tM) ,nm ; de l ócriture : VIH» X lól sur une colonne. 3(1 lignes á 
la page. ¿enture : nuskhuri arrondi et un peu incliné, pas tros ró- 
gulier. 

U'-inorúinx : l’ol. ‘2 r°, á la marge inférieure, notice do Roena < olagasi ili 
%)•*.» ')• 


Contient : Ménaion pour los grandes fetes de toute I’année. 
l.e manuserit a des lacunes ;i la fm. 

(TsAOAIlELI. <ip. cit., n° 51.) 

N 27 

XVl'-WII* siécle. Reliure de cuir sans planches avec simples dessíns 
linéaires, dans laquolle le manuserit est inséré sans étre cousu. Papior 
laid d'origine oriéntale, assez fragüe et sans aucun filigrane; sur les 
marges le papier est décomposé et fortement gratté. 34S folios. Caliiers de 
s feuilles. commencant avec a (lisez 1) dont la premiére feuillc estperdue, 
jusqu’á íImi (lisez -1-4) (déf. — ). Signatures au coin intérieur de la marge 
supérieure de la feuille au commencement du cahier et au coin intérieur 
de la inarge inférieure de la feuille á la fin. Dimensions do la page : 
38u X 23<j mm ; de l'écriture : 236 X ICO" 11 "; sur deux colonnes, avec 
un espacc de ID 1 "” entre elles. 21 iignes á la page. Écrituro : nuskhuri 
clair, soigné, incliné et arrondi, mais sans vie. Enere nnire de teinto 
brunátre, qui a troué le papier en beaucoup dendroits. Kephalaia en 
rouge carmín. Ponctuation : “ ■ 

Mémorianx : Fol. oíBr 1 (n’est pas de la main du tente) : ba&aSC* ,Bj 
V) utno ;)!>;) pOjjGn roa fl-noti-JíGo í)¡) o^.ifigb m;)</i.)íl _ fi Ojjóifl.'iFi aGR.> 
«1;qí¿jUíI;iJí <!■-> ttio.» Fol. 348 v» mune 

main) : bj™l>.> .«!.> fo^Gob.» djJ^oliilogob.». n>.> il;)üc]Lgf>wib¿ <lf;)c>.j£nb.> 
G — ¿Tibbo... 


Contient : Le /.'/.iga; de Jean le Sinaite dans la versión 
d’Euthyme l'Agiorite et quelques oliapilres ascéliques. 

(Ful. 1 r’.) Ine. téxte du /.‘/.íga; (acépliale). 

(Ful. 5r°.) lili-, introduction de l’abbé Daniel de Haitliu. 

(Fol. 333 v“.) Des. texte du ü\\íxz (fol. 324 r") table du 
ountenu. 
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(Fol. 82 I r°.) l^-vi^rio, Instruetions. Inc. 

\7o~bb, 01 ) 0 . 1 ... en toul (i.") cliapitrcs (eloí'- — á la fin). 

(T.-XUAIIKI.I, O/l. rit.. n° 186 ou 137.) 

N" 28 

XV- XVP siécle. Heliure moderne. P;ipier oriental ile mauvaise qualité 
:i fütes. «le trilito jaune. P.KÍ folios sans pagination. mais ilont le nombre 
rst marqué á la fin. Caliiers de S feuilles, mais les paires sont brouillées. 
Dimensions de la page : 307 X 198“"'; de l eeriture : 213 X l:’.0 n,m ; sur 
une cnlonne. :!0 ligues á la pago. Kcriture : nuskliuri grand, gothique. 
Enere noire. Kephalaia et initiales en rouge vermillon. Ponctuations : ■ 
Pas de mémoriaux. 

Ctmtienl : I n lectionnaire des évangiles avee éléments d'un 
menaionc?) pulir les grandes fétes de l’année. Le lextecommence 
avee le 12' dintanelie de saint Luc el conlinue pour les eyeles 
du ( 'aróme et de Paques, et puis pulir l'année entiére avee des 
éléments ménéens pour les grandes létes. Le commencenient 
du manuserit manque. 

Co manuserit n'est que la deuxiéine partie d’un seul codex. 
dont la premien- est le n" 21 . 


N" 29 

XV’-XVP siéclo. lieliure moderne. Envirnn 06 folios (non numé- 
rotés). Cahiers de N feuilles, de 5 ilises? 2) (ful. Íí") jusqu’á n¿; (lisez IHi 
(ful. *.'ujv°i. Faít partie <lu niéme manuserit que le n- 2S. 

Cnidii-iil : Leclionnaire des évangiles. Inc. avee saint Jean 
fi = 50 (VI. II): J.iiliii.l dofi.i i)lirqui.|l' ) 0,1(1). .. Des. 

avie sainl Luc. fWl> =117 (x, 17). 

Ce leclionnaire est la versión de Georges FAgiorite: á la 
dernicrepage, en rouge daus le texte : tq.vsfe 

<ÚOHl;)g>ul.»r» ;|lv) li.-di-SOI-)(').'><>. ■;,..ae) 5 iir 1 ; | . 

« Prie/ puur moi, le miserable Georges, qui ai traduit ce saint 
Lvangile... >» 

N" 30 

XI I*‘-X 11 ( c si «de. líeliurc aneieune de cuir brun sur planches de 
bois avee dessins en relief. desserróe. Papier oriental oótrlé, assez inou. 

r.r 
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«le te inte rouirefttro. V.Y7 folios. Cahiers «lo S feuillos, «lo .Tdisez li il.i pro- 
iniore fouillo manque, á 1 * 7 , (lisez 113) (ful VíiOr'). Iiiinensions «lo la pa^o 
3V0 232 ,,,m ;-«le l'écrituro VIH ; lTi2 mm , sur une culmine jusqu'au 

fol. 72; .iprés. sur «leus oolomies .i\ec un ospace «lo 17""“ entro ellos. 
33 ligues á la pago. Kcriture : nuskliuri carré ot «Iroit. Min re bruno, 
lin-ti'tos on muge vorinillon. I’onctuations . ■ , - «vuelques uii-iuoriaux. 

Contíent : llonn-lies pour l«'s gruíales fV-tes«!«' Imite l'année. 

1. Fol. I r°- 1-Jr". ) S septembre. Saint André «le Cióte : sul¬ 
la naissam e «le la bienlteuieuso Vierge Marie. Inc. fisííi!* 
tioñkqb «i»,'j... Si on mesure... Iv. ¿zrpsi-z'.... 

Miünk. l>. ti.. \CYII, col. si;i-$s|. 

2. «Fol. I2C-17 v°.) Saint .lean Chrysostome : sur IV-Iéva- 
lion «le la Ctoín. ele. Inc. ¡-I l ‘í3;)t , ’<>.i;i ■')<jj.« r >;)bu>.i gsft... 

I I ifsx O.Év -fl ¿—ó twv y- ipovwv... 

Dklkiiavh, //. //. O., I3:í. 

(Fol. lSr°-:Ji.M°.) Ccorges le Chartophylax : sur la 
I'rcsentaiion de la bienln-uivusc Vierge Mario dans le temple 
In«-. ,' ) ;|u>o£ i> l na «’liiTi-j'ljoia_ L»e boiinos raisoiis... 

Mióse, r. t. C, col. I 120-1 I lu. 

I. (Fol. 3Ur“-3$r".l !) déceml>re. Kpipliam.' de Cliypiv : 
sur la conception de sainto Anuo. Inc. ói.ni.M'úb Iia«)«^oo,.,i, 
;ib;j... (ju est ce mystére... 

5. (Fol. 3*r-1¿¿V. ) 2ü décembre. Saint Crégoirede Na/ianze : 
sur lanais>auce«le Josus-Clirisi (versión «I KpliremMtsiroi. Inc. 
jjPiob(J)£| oü;j ; j5nb... le Cliristest né... 

•Mii.m;, /*. C, . XWV, col. lif 1-2- 1333. 

tí. (Fol. ISv"-tjOv n .) C> janvier. Saint '¡regoire de Nazianze : 
sur les lunii«>res «le Notre-Seigneur. Inc. «»;_)!»,') 

Biglicq-pó)!) b^/io... Fncore Jósus notre Sauveur... 

M IONK, / J . \\\\ I, col. 330-360. 

7. (Fol.6Ür'-70 \ °.) 2 levrier.Saint M«-lhode deCunstantinopIe : 
sur I Ilypapante («iu;j;|íij]ñ.>u). Inc. «Jgjat™ [| bs«,o«(■). .. n¿7.ai ui iv... 

s. (Fol. Tdv’-ssv 0 .) 27 1 uiars. Saint André de Cróte : sur 
l'Aunonciation (trad. par Kplirem Mtsiréi. Inc. (nmuíIíq^-.o 
O’ÍV jb yn 3 ;|t^«no bobswjcno... ’Y.-inrr, «r/ípisov r, rxvriov yxyx... 

.Mióse, /*. O.. \CYII. col. *$1-913 

9. (Fol. $§v"-I04r°.) Saint Andró do Créte. «Vb« >ñ<ib., 

T* 
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|ur le (limanelie des Iíameaux. Inc. d-j-^obx . _ 

\fj=- xa ? jjt,£Ta too AettcÓtou. .. 

Migxe, /'. G., XCV1I, col. 985-1017. 

10. (Fol. lOlrM 10v°.) Saint Jean Damascéne : sur le liguier 
desséché. 1 no, .xoOdoj.xgb <fg. .. KiveI gs... 

Migxe, P. G., XCVI, col. 576-588. 

11 . (Fol. 1 10 v"- 1 H» v°.) Le$on sur le jeudi-saint du com- 

ínentaire sur levangile (de saint Jean), chap. ix (saint .lean 
Chrysostome). Inc. bei^in oooj.^t^b.x 951) •• Mais au 

premier jour... 

I 1 ». (Fol. 140v“-151r°.) Georges de Nicornédie : sur la 
crucifixión. Inc. d.^.x^bx... Sur le liaut...(?) 

Migxe, P. G., t. C, el. 1:157-1 ISO. 

13 . (Fol. ir.1v»- lf. IV.) Épiphane de Chypre : sur la 
sépulture de Notre-Seigneur, etc. Inc. «xu .vob ylv) y>ír>¿)b... 

T¿ TOOTO CVÍ|i.£pOV. . ■ 

Migxe, t. XLIII, P. G., col. 110-101. 

1 1 . (Fol. 10 lv°-l 70v.) Grégoire de Nazianze : sur l’áques. 
Ino. T>;)rr.x fyldb-i.. . ’E-i ty,c oulay.r,Q gou... 

Mioxe, P. G., XXXVI, col. 0-21-001. 

15. (Fol. 170v'’-lS5v n .) Grégotré de Nazianze : sur le 
dimanche nouveau et sur |'Eneénie(?) (1^603™?)®*'^*) Inc. 
’Eyxxívix TijjLÍTtja'... . 

Migxe, P. G., XXXVl t col. OOS-021. 

10 . (Fol. lSSv°-105v“.) Saint Jean Clirysostome : sur 
1’Ascensión de Jésus-Christ. Inc. co.vj.Mlb «g« <££#>** 

lub^;:)r¿d>Si... ’Quant á la féle de IaCroix... 

17. (Fol. 105v'’-2(»5v o .) Grégoire de Nazianze : sur la 1 'ente¬ 
có te. Inc. xdnb ( 03 b... IUpi tt,¡; éoprí;¡;..\ 

Migxe, P.G., XXXVI, col. 128-452, 
1S. (Fol. 205r"-211 v".) Saint Jean Chrysostome : inémoire 
(DgbTUlju) sur les martvrs. Inc. dojeoom^f» ^ofouacjigaE)... De ce 
temps parce que... 

10. (Fol. 212 r°-227 r".) Jean Damascéne : sur la transligu- 
ration. Inc. dcv;;)<.<.. .r.ntílpb-bxb^.v'jcmjü^g'... AeOxe itxvr.yj- 

f ÍGT€ji>JJL£V- . . 


Mi une - , P.G., XCVI, Col. 515-570. 
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(Fol. >27 r"-247 v“.) Rasile le (íraml (e.-íi-d. \ndré de 
Oróte) : sur la morlde la bienheureuse Vierge Mario. Iur. 

V^il^cíu acób... M-jGTr'piov y¡ -zzvjgx... 

Miove, r. m vii.coI. iu7-j-1iis:i. 

21. (Fol. 2 17 v°-233v°.) tíOjuin. ¡Saint .lean Chry sostome: sur los 
saiuts Pierreei Paul. Inc. gol™ yo J.'RiHfioba... O-jcxvoO ¡tal yí.i... 

Dkleiiaye, //.//. I l'.»7. 

52. (Fol.253 v °-235 v\) 3njuin. Saint .lean Clirysostome : com- 
iuémnration (3-)bb¿l.>u) des douze apGiros. Inc. 

«iy.ÓTCü;... 

Üei-Biiaye, ¡i. II. l.VJ. 

(Fol. 257 v°). TiaGyv-j-o. Index du livre. 

(Tsiüareli, op. cit.. ii° 125 [?|.) 

N 31 

X1II"'-XIV C siéclc. Reliure moderne. Papier oriental de teinte rougeátre, 
fortenient troué par Ies vers, mais réparé plus tard avec du papier blanc. 
En virón 170 folios, non numérotés. Cahiers de S féuilles. de a (lise/ I 
jusqu’á ,y> (lisez 22j. signées aussi avec des lettres arméniennes. Dimen- 
sions de la pace : 20S x 221 ,nm ; de l'écriture : 203 X 70 n,n, - 1 sur une 
colonne. 27 ligues á la page. Écriture : nuskhuri grand, fort, arrondi, 
incliné. Enere d'un brun tres foncé. Ponctuations’- : : • Quelques mémo- 
riaux. 

Contient : Atoy.^oídob.-.G.) (chants pour Paques» 

et le Pentekostarion. 

Le manuscrit est dófectueux á la fin. 

N 32 

XI® siécle. Copié par le scribe David de Tiflis. Reliure moderne en cuir 
jaune; sur le dos, en capitales grecques, ITMHNEIV TOl' EV.\ITE*10r 
Parchemin assez raide, blanc. mais un peu juuni. 151 folios. Cahiers 
de S feuilles, deó (lisez 1 ) jusqua ¿1. (lisez 27 . Dimensions de la page : 
315 X 232 n * m ; de l'écriture : 201 X 174 ,um : sur deux colonnes, avec un 
espace de 10 mm entre elles. 34 ligues á la page. Écriture : nuskhuri 
petit, clair, incliné. Enere bruñe. Ponctuations - : :■ 

Mémoriaux : Fol. 131 v", notice mentionnant que le manuscrit a été 
copié par rp.^ooi (Yl' ) C r '0C r ' 0 : David de Tiflis. Le deuxiéme mot a été 
ajouté plus tard, au-dessus de la ligne. par une autre main. 

Contient : Le commentaire de saint Joan Chrysostome sur 
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UKVüE HE L ORI EXT C'lIRÉTIEN. 


I'évangile de saint Joan. Le texte, tres abimé, uommciuce sur 

itt ful . 1 V" . IllC. i i) ."liliib belMJcyitibAoiA. (O.vj.'iilb ii'feilgwnXB 

.sbon.iyi iidbtb, Le texte des. ¡ 1 U lol. 1 l'jr. 
Ensuile vient Yumlrrdzi (testafíiunt) (ful. M!iv"-lbl v"). 
'Tsmíareij, <>p. i'it., n" 1 IU). 

N* 33 

\III‘-\IV e siécle. Heliure ancienne de cuir brun sur planches de bois. 
ornée de dessins linéaires, de rosaces ct de points arrangés en cercle. 
I*ji|iíer oriental de lin '?). poli._épais. de teinte créme. 120 folios. Cahiers 
de 8 feuilles. de •> ilisez 1) a % (üsez 33). Pimensions de la paire : 320 X 
553""“; de l'écriture : 230 X 133™“; sur une colonne. 20 lignes á la paire. 
Ecriture : uuskhiiri irrégulier. arrondi, incliné. Enere noire, ou d’un brun 
noirátre. Kn-tétes en rouge torre-cuite. Ponetuations :• : ° ■ 

Uuehiues mémnrinu.r : 3 sur la prendere feuille de garde en mkhedruli 
tremblé: fol. M4v\ inémorial de íkandelaki); fol. 320r u , á 

la inarge extérieure en arate. 

poiitWrtt : Litúrgica ot liagRigrapliica. 

I. iEi 1 1. 1 r°-lJor .) Ménaion y.yf) w-ép*: du 1 er septembre 
jus(|u'au (i dc<"eiubre (les I,2et3 décembre lbnt défaut). Les 
uoins des auleurs des diants sont dcuinés en marge. 

(Fol. 12Ur"-lCiIv ü .) <>;)cr')bAídb)i>bA.u. 

¡l'jeno r, ;K) ae).ib.. b()i r ).)C , )ii ( ¡ii ;ie í r..,THor..)bón iocíiljeeo il^yito- 

uj-iej en.'i.-jco.ib'i ikiiloba bAMAP.bb.-i : ;)b;| c>i ( -];'JA n;]W;’jb.-)- 

<•"(-;liibá <Uoet ( y r );)ooba 1113 b Mía \b><d()g;’J;/i;¡<ibA 1115 b Je)iib(j;)b 
jg-péinliA. é)( 0 .il;)co o ( ‘() Atoll d;)eyo gbcie);)iji)bó Iv-jjiGobán. M 
V'l" 1 . U 1 -' 1 U|Xblogj;),¡i.lV. m-b mía 
()M;' , );| e>o | )b.i 1115 b TiaJaóÍua <OA ile)bfb,¡ob.'i mr,b 

¡l(OM) ; )o.i(ii.', uia Miii.-igeifim.'i mía díoXi.'iTiorunA •]e)()b(;);)b <)c‘} 0 )\nk~)- 
b( 0 ;|in.'i ;|íoob.i 1115 b mía cj(‘l;; 5 ^iiba ilub C 05 I 1 íoaü ogo i)e:>o\ioA 
".)« r ',:)b.)>«*(><lbA To)Ml.1 MI .1 il—MlfbrriA ilobniA O A Tu) OI C Q ,■ ¡ Ti;) O c 1 1 1A 
¡li>;|é) lioAoibipA mía ^AOcMCj^rrinnA uei 1 1 a b- 1 fioo> A IV-p-ibóSoí i);)lllllbA 
dAJTinbA!i.ii)A : 

La cap tirité de .férusalíim par le inoine béni Slxatí'k i quj 
liabilait la lauro de nutre pére Saba : il parle, a propos de la 
ilévastatiun de .lérusalein. de la prise de la cffix du Clirist, 
de n; qu’est le liois de vie. de 1'incendie des sai lites églises el 
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de leur destruel ion, de la captixité du patrian-be /acharie et de 
l'extermination des prélres. des diacres et des moines et de tout 
le peuple dévot qui croyail au Clirisl, el de loul ce que lirent á 
Jérusalem et sur ses habitants. les Hahvloniens, les Terses 
et les Chaldeens sous le commandement de leur r«*i kbuaoro. 
Kd. II. Mappi, Aininvn éTpaTiiri.. Cuú. I! ni!). 

A. (Ful. lC4v“-l!H)v # .( S juillel. Tassion de saini Trocupe. 

Inc. d.im -píbnA di ifi.-i eiui;|b_ 

1. (Fol. 10ÜV°-1Í'7 V o .) Iü juillet : \i.iiljOAn \vli)Mjub.'> ^(Ód- 
,i¿)bo yi;)(,uob¿ dobobx oac^ufj.Kibrt : Tassion du sainl 
Cvriaque et de sa mere .luliette. Inc. bAy^.nojjf’obA dílob.i 
Onyo-'biib.-» fi¡)¡lnbA... de mon Irére bien-aime et eompagnon. 
5. (Fol. T.).'ir"-2.*>>1 v e .) QbcuejyoAa <u.-> deij.^v^jcio.^a \’<lo- 

rr>ol>.'> ui.l b^Q.MOobA ¿l.iclobA b'j^bob.'i bylüeifinbo. ñ( , jil;)p'u 
<j en o ( qcn OcdaFa Tigui.i b.'> i ^í r ) 3 ;]Efb.'> bAb.ib^obe 

-'b( t )oei¿|ob.’>b.-> <ps oñ^oí>;(<wi.> yomACÓgA <laio;)ou rro 3 b'' T>;)<oa : 

Tassion et ccuvres de nolre sainl et bienheureux pi re Siméon. 
qui babitait le mont merveilleux prés d’ Vntioche, et brillaii 

[ comnie un asiré sur sa colonne. ^fóodigjtn xñb yiil-jñoio 
•jc-iclgc^bA ¿r, ;1 OA 3 b gbeiMjjS.'Mi... Bell i CSt I lien. 

qui veut sauver la vie á tous les boiumes... 

6. (Fol. ílSfir 0 - T2i)v° des.) Qbnevjo.wi yo d<E^£\v)ííOAn 
\i¡luu)ob.'> yi.i r. ;) ft.iñobA jr.M.fbuA b.ir^cQbobAu : Tassion el oaivres 
du saint el bienheureux André Salos. díl.sGoi P>;)<‘1 r.cei b\q¿p- 

i éíycrbei */>■■> ¡IcibAb.-l Quirmnb.’i b^jfiubA (i-|b;"J J(bi >b(j¡)bfi<‘l. obilu- 

I B;)íd 3 guxo 3 oob.i ftgiJoban... O fréres bien-aiinés et serxiteurs de 
Notre-Seigneur Jésus-Clirist, rntendez ma requúte... 

Ce manuscrit est décril par .V Marr, 1 ntivkh Stmliy, Tillis- 
Saint-Tétersbourg. lOOT-l'JOÍl, pp. (¡2-(i|. qui a publie Fbisloire 
de la captivite. Ici. un leng colopbon (fol. A~ 1 r° et v°) en eéor- 
gien et en russe, du scribe Fkateriné, la filie de Stroy. 
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NOTE SUR L'EXIL L)E MARO D’ÉRIIÉSE A LEMXOS 

Le séjour de Maro d'Ephése á Leíanos, oü l'avait consigné un 
onlre de Temperour au mornent oü il essayait de gagner les 
solitudes de TAtlios, constitue pour les derniéres années du liéros 
un point de repáre iiaportant. qui nous a penáis de fixer, 
au inoins approximativement, plusieurs de ses éerits. Une 
épigranane de Marc, publiée depuis longlémps par A. Rapado- 
poulos-Kerameus dans ses ’Aváag^ta 'K/./.vjvcxá (1), indique le 
jour oü celte dótentíun prit fin. V'oicl lout dabord dans son 
intégrité cette courte piéce : 

Tu i itiroi' tig tixóra twi- áyiwv joiiñv (1. ínza) tt ni fluir twv iv ’Efftom. 
2J*jí**iSS éb/s viíqjiáf xQpio-jz. 

<\¡: íAtiv !i£iv ¿¡J.u5pc7)5 iv dxivi, 

Oew 5= L'rovTac, ob’ : j-'Kj ~pzg '(ÁZ't 
ip-.-XL IV ¿V£-TY¡J£' Ox¡J¡J.X TI ZZ'/Z'J. 

Kai vov Bi ZSivzxz iv 0£qj T£T£'.-;j.Év:r 
i ZY¡; /.x/.f,z -pzazpzz IfuSv T.xzzizzz 
iv -/.iviúvct; eijprp/.x zzpzc'/.zy.Ar/j.ívzz 
ÍT;tp.;TÍT;j; d- fcrfizix-J 2¿ví¡v. 

■’í T : ' JV «P"T3 "í? íif'.wv iv-orpjÁx: 
i* "ÍP ¿t-ZA-Jlr^X'. oOxcxz, 

iv T( 0 Í£ — (.t tJ.VX'/X TV¡V /ip’.V -¡pío (>1. 

<■ Do mema, pour riniacje. des frois (1 i re sept) saints emfttnis 
d Ephme. 

« Une grotte vous gardait réunis dans la mort — ¡i peine 
peut-un le voir encore sur l’image — vivants en Dieu qui. du 
sommeil, vous ressuscita á la vie. Rrodige él rango! Et que 
maintenant vous viviez en Dieu. je le crois, mui le proclive de 
votre bel le patrie : dans mes dangers, je vous invuquai et je 
vous Irouvai lout préts á me secourir d'une maniere extraordi- 

(1 ■ ln-S . < oiislanUnopIf. Issl, 




MKI.ANGI.S. II.*) 

«aire. Un IV-tait done votre départ, qnand enlin je fus laché de 
nía prison. Et sur celle lablclte j’en inserís le liienfait. » 

C'est done, au témoignage de Maro lui-niénie. le jour de la 
lele des .Sepl Dormants d'Epliése qu'il relrouva la liberté. 1,6 
calendrier de l'Eglise grecque íait mémoire de Ces sept enl'anls 
á deux jours dilTérents, le 1 aoül et le 22 octobre: mais la féte 
principale ayant lieu le 1 aoút, c'est évidemment ce jour-14 que 
Marc a jm s<*r1ir de prison. 

Ueste á savoir en quelle alinée. Dans le synaxaire composé en 
riionneur de Marc par son I'rére .lean Kugénikos et publié par 
le I’. Soplirone íViridés (1), il est dit expressément que cet e\il 
avait duré deux aniu'-es entiéres : Trazar r,v = Qzyjubts; IvsJs&w.»" 
~xz Biwiv l~.tz\i vi zzixjzxi: f/Msavi (2). Le mailUscrit 

3S$ du lUonastére di virón, au mont Atlios, contient une rédac- 
tion difiéreme de ce synaxaire, inais en roccurrenre le ren- 
seignement est identique : x-'/.S,z tv¡v -a:' i'i.v.z zvzh £-.zz\i vi 

-.zzxj-.xiz 0 >.í-i£ 7 '.v j-vj.z'ir,i (3). \ouspmivons done affirmer, grate 
á ces léinoignages coneonlanls, que Marc sortit de sa prison de 
Lemnos le I aoül 1 11 . 2 . puisqu'il y était entré, deux ans 
auparavant, durant l’eté de 1 110 . 

Ce inéme synaxaire parle d'un siége de l'ile par la flolte 
turque, qui aurait été repoussé grate ame priéres de Marc. Or. 
nous savons, par le récil des h¡gloriens contemporains, que le 
siége en question eut lieu au niois de juillet 1412 ( 1 ). 

Enfin, le méme document nous apprend que lors de sa mort. 
le 21 juin. Marc avait cinquante-deux ans : 11 zr, z'z-i -vizr,v.z~z-i 
■axi zvizipz '1 -/zzizi (0) i/.zjvtov t^s rrwp.jc'.y.ijc r'i.v/.íx Coillllie j ai 
établi dans l'Introduction aux ijEuvres anticonciliaires de Marc 
d'Epliése (ü), que re 23 juin devail étre celui de l'année lili, 
il l'aul fixer en 1301-1392 l'année de la naissance de Marc. 

í Louis Pf.tit. 

(Il llevve de l'Orient ChréUcn, deuxiérue serie, t. \ (l'MOj, pfi. , J'i-lú7. 

(2| Ibid., p. lütj. 

(3i Cod. ril.. fol. 71)13. 

ili Yoir XV. Míllrr, The Oaltilivs af Lcsbos, dans la B<jz. Xeitschrift, t. XXII 
p. 422. 

(ái íto; dans le codez d'hiron. 

45) iJocumentx relalifs au concite <le /floreare, dhns l’ntrolegia oriental i 
I. XVII. fa-c. 2. pp. :!2ñ-:!2l. 



m'VfK LiF. l'ofuent cureties. 


1 ] <• 

II 

I NE IIVMM-: DU XAiíARA MARYA.M 

La cdlection d' Ahbadk; conlient sous le n" 1Q2 un manuscrit 
que M. Conti Rossini intitule (n°51 du catalogue C. R.) Augura 
Margina. Legradas de la Virrge. Au fol. 33 i*° de ce manus- 
i-rit cninnience une hyinne, que M. Conti líossini appelle : 
Hasura. Musga! et dont il cite les deux premiers vers. C’est 
celle dont le 1e.\1e est ódüé plus loin. Le Xayarn Margina 
est un pelit \olunie de 9x10 centimétres: il a 11 ligues par 
page. II est orné de nond>reuses figures representan! la Yierge 
Marie opérant des miracles. Les figures sont en couleur; leur 
facture ost originale. Les titres el les noms de Marie sont 
toujours écrits á l'enrrc rouge. Cpnnne findique le catalogue 
Conti Rossini, ce manuscrit est probablement du wn 1 ' siécle. 

M. Conti Rossini darme ¡uí sujet de cette hymneune ivférenee 
au catalogue Wriglit du Rritish Museuni; il renvoie au mamis- 
crit n° L.X.XX, c. Ce manuscrit, en el'fet, conlient une hyinne á 
la Yierge, dont M. \Yright cite le premier vers. identique au 
premier vers de notre hyinne. AL Wright cite encore le premier 
vers d’autres hymnes á la Yierge. sous les n os LX.XXY. fol. :5G: 
LXWYI, fol. ¿a: \CY, lol. 1¿»; XCYI, fol. 11 b. Nous avmis 
done cinq manuscrits qui, si fon s en rapporte au premier 
vers, reproduiraient l'hymne du manuscrit li>2 d'Abbaalú-. II 
est intéressant de notor que ces manuscrits sont tous du 
\vn siécle. 

11 est á remarquer que le titre ¡lasara Musga! (1) donné á 
notre hyinne par 11. Conti Rossini ne parait pas justifió. Cctle 


1) Ley liyinnes ,hM. •• wlltA i sont rares. Je ue connais que cello qui est 
conlPiiue ilans un Uilitel Ue ln /‘inilciue, uis. í*i! WAibaUie, fol. "JOv" :i o I r. 
el la priora nmgiqno Iteiu/iurt tic In Crni.i . attribuée au propliéte .lóroinie et 
ili'stinee á proteger riioiuiue ilans la vio. Ce dornier texto. écrit sur un rouleau 
Je parclieinin, l'ail fidrlie (le la cnllcction de M. Marcel Cunes. Cí. Xoinvlltm 
A rehire* Ues Mixsinns xrientifiifHf* el ItUeruircs, lúippiirl sur une mission 
imguistique ,« (/'<//!- /.' 1 // 1 . par Marcel Cunes, ]>. ¿O; /¡.O- 10U. 

p. ¿V*. cutation do cette ainulolte ilans lo catalogue do II. CiiaInf., Cataliu/ue 
• l-s niiinufrrUs UUiiu/.i.iis il, • /tibí. el Mtisees ¡ le J'itris, il. s ilépOrlemmts et Ue 


I 
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mention ae se renco»tro qu’une svule Ibis, au secund veis 
de la premie-re strophe. M. Wright aux »”■ des manus, rits cites 
qm sont tous consacrés á The Mirarles 0/ fhe hfessed Yi r ,,iu 
Mari/, donne la simple indication suivant,- : « Hvmn tu the 

blessed Virgin Mary. beginiiing : WiCW . ,7,A.V : .. 

Le dnbtará Al»ba Jérúme (1), á qui jai soumis cette hvmne. 
m'a ocluiré sur son caractére n-ligieux et ma indiqué son nom 
liturgique, lequel est «n>Ah0 ■■ -• Malhe'n s e 'el. Les 

Etliiopieus reganlent cette hymnr comnie importante, car 
selon les paroles mémes d’Abba Jérúme, elle est tres Hatteusé 
pour la Sainte Vierge et peut entrainer loctroi de dons et de 
graces ». Aussi est-elle adoptéc comme liymne liturgique dans 
toute l'Éthiopie; elle fait partie de PolTice canoi.ique AW* 
(Lrs Uriñ es). Elle se chante avant la messe, selon deux modes : 
1" . hant sur le « mode tranquille » : elle est el,antee sur ce 
mode presque quotidiennement dans les monastéres; -2 o cliant 
solennel : dans les églises, aux fétes de la Sainte Vierge, elle 
est chantée avec accompagnement de tambours et de sistres. 
Deux clioeurs -200 ou :sm.» exécutants, selon l’importanee dé 
1 église) chantent successivement chaqué strophe; le maitre- 

Í chantre commence les deux premiers veis, et tout le chceur 
eritonne les trois suivants. Ensuite, une vigoureuse attaque de 
tambours et de sistres soutient le ehreur qui répéte la strophe 
entiére (2). 

' oici le teste de l'hymne, tel quil se trouve dans le manus- 
c it 10 ~ < r.Ubadie . Je donne en note les crrections proposées 
par Abba Jérúme, par M. Marcel Cohén et par moi-méme. Le 
texte n est corrige que lorsqu'il présente une íaute evidente de 
copie (cacographie, dittographie, etc. . A chaqué correction 


• I) Abba .lériime ou Guébré Moussié Jérúme. ainsi qu il so nomme lui-n.éme, 
|ir,noe et haut fonclionnairo tlu gouvernement imperial d'Éthiopie a ét<- 
presenté aux orientalistes par M. Marcel Cohén. tCí. Marcel CVhen, ¡’r.mou- 
cialwii Iradilionnelle da ilu. - e (éthiopicn datnique), Journal nsioh’qw: octobre- 
déceinbre 1921 . p. 2Wi. i) n verra plus loin quelle est dans ce travail la part 
Abba Jerúme et combioD je luí suis reder.tble. 

( .3. Abba .b-rouie fait observe,-que l'exéculion musicale des deux dernie,-s vers 
de chaqué strophe se fait sur un rythme plus lent. Ce s on , des . vers alio,,- 
ei-s c’est - un chant lonc suivant son cxpr**«ion. 
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correspond une note reproduisant le texto faulif. Les variantes 
sont constituyes par les legons orales d'Abba Jéróme. Dans le 
manuscril. acriptio coulüma. La división en vers et en strophes 
a été faite selou les i*rriicatious d’Abba Jéróme. 

Je suis recuimaissant á M. Vlarcel Cohén d’avuir bien voulu 
revoir le texte du manuserit, les eorrections d’Abba Jéróme. 
ainsi que ma traduction. Qu'il regoive ici mes bien vifs remer- 
ciements. 

VI Svlvain Crébaut, qui prepare, depuis de longues années, 
une nouvelle édition du Lexicón lim/uae aelhiopicae de A. Hill- 
mann. a bien vóulu me donner des indications lexicogra- 
pliiques sur plusieurs mota d’origine étrangére, tels que 
Qu’il soit aussi remercié. 

Siglos : A. .1. Abha Jéróme; .VI. C. = Marcel Cohén. 


TEXTE 

I . (F. 53 r) WAi'A-1' -• diA.V * - li fVfl?, r A 

"V'i :: 

MA.L : 9°Ax¿ : 1' : y-h l: S "Ví.PíT r ,!i0Y. : onfl+A : 

m’ n iü)-y, :: 

T'l -l’llÓ : ’iÜ- > Aí»A'I* : : HJ'-U-ÍJ = 

■ i? : 'VílV. : 9°fl A ■■ Í»A*¡ « 

‘."W.A'M : ‘Vv. f'» : r’fifi i Kitl : 711-0 : .^1 s 
AA7,I* , « I >- : |2 -'I-otAA ! :: 

-■ Lí.^íI'LL : diA// : Ah^U.h-lhh.r. : s 

HJi'/flil. -■ |F. 53 V o ) ?,l'. : l'"V7- " 

k-7*7a -• m i-T/M. -■ niin«<>7- a 
A?»"" : ffn'hchl : (3) fc7'J; : 4) l/l'-Vl.77>. * ««>7. :: 


1 tiVT'lVI- :] A. J. : 

(- «Jlíi- AA7.u>0O. I a. .1. «fW. },}•'/■ : 

:] MIS. m*/lif;V|> : siV. 

1 e v-i:] a. J vj-nvtr 1 
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h“VX •• r’Ji J íDWfi : íDA.P-h. : :: 

to.'itl't-l- : AA.V •• V*í.h. i e>.ee- . h a lt)-\- s: 

híí * :s 

>3i ' h : : llh.yhr'C ! I Chílrl' :: 

t '7í:.py u .• 2 “?H¿ ia-vjP'/- i wn» * /va /- - 

,r i l) ! e ' A ,F - 31 r ®- : A.+ s n A* : A>fM, : 3 

* ^ÍMC'H- ! <7lA.V : ilihl : A ü 7-»¡ : ^ ^ ^ 
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TRADT CTI< >N 

1 . 0 (toi) dont la pensée est pleine de tendresse, (loi) dont 
lhabitude est d’aimer les hommes, 
(Toi) qui demandes niiséricorde(tí), (ó) Alarie qu'enloure le 

rempnrt de la Croix! 
Venez, allons á la rencontre de la Hile de David, (de la 

tribu) deJuda. 


(ll 1.11.] MIS. 1.11. J SÍV. 

a ií m .y] a. i. -ley?" i 

A: *TV/ 1 y.e-r.] ilis. A'/Vfl ! «m-yiiz. : tienen : 
i ll «Mi.t’./.e.-i.] Mis. miiy.y-i > sic. 

(ó'i ante y.\\-"i i \. .1. mH. h. 

P5 M. : mlerccssrw <Ir y n>-r. 
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KIle e<t venue; la voici en méme toraps que son Fils; dan- 
sons (1 1 clevant si>n imagc, en presentan! une olírande. 
Chaqué matin, elle semble (étre) un (nouvel) lióte (2). 

2. n(t"i> dont la pensée est pleine de tendresse. é<rin du 

Seigneur, 

Tu i que samain droite aciinstruite, 

Aie pitié de moi, Vierge, sois-m»i propice en tout temps. 
Si tu as pitié de moi. qui (pourrat me condainner 
Le Juge du corps et de l'áme, n’est-ce pas ion Fils? 

3. u (toi) dont la pensée est pleine de tendresse, ton amour 

embrase les entradles, 

Ktant devenu du feu. 

La pureté de ta virginité ne eonnait pas la souillure. 

(O Mario, aceomplis dt-s hienfaits, chaqué jour. 

J’ai mérité la mort, mais palíente un peu envers mui. 

jusqu’á ce que j'aie faitpénitence. 
b u (toi! dont la pensée est pleine de tendresse, dont la loi 
hahituelle est la rniséricorde 

Fnvers toute eréature! 

Allons saluer (en ehceur) l'image ile Mariebénir, 

L'image de son Fils Sabaoth. l'image d<* ( Jeorges martyr. 
L'image de Miehel et deGabriel (3). les Vertus du truisiéme 

ciel (1). 


(1 II s’agit d’une danse liturgique. 

(2) Variante : Tona les malins, ne semhle-l-eUe ¡ms un ( nouvel) hule? 

(3) Addition : el de Haphael. 

1 1; ll¿-"7 i rl.P.'lí- i Los ViTtus du troisiéme ciel. ¿-"V « est iri un tenue géné- 
ral. Ludolt et Liillntann traduisent ¿."7 i par Iroisicme ciel. et n'indii|tient pas do 
références. ¿-"'I ■ n'est-il pas ici un vocable poétique ayant le sens do hC.fV •, 
Min* ■'? 

Voici sur /.»7 i quetques notes lexicographiques qui m'onl ét<- tres obligeam- 
ment communiquées par M. S. Grébaut : 1 « “VAiA.^ ■ *»S'r i >>Ah » > 

"»AÓ At • ¿-“7 a é- S. C. O.. S. II, t. XX. p. 2T3; 2“ VVII ■ P-XO ■ *A i 
■Miro « íl¿“7 a Ibid., p. ij; : 3 XiTA-^A. • rt“7.P. i Aud-T.. i «VX i >»5r¿.«7 a 
UÚ-l., s. II. I. XXV. p. 130; I K .1 I <*>•>£A • 4**A . W-flV. . “70 P 7 ” ■ II ¿“7 » 
A. (íHoiuiAss, Aelhfopische Abirienhynimn, p. 3I*>. II convienl de rapprocher 
de ¿ "7 i le mot ct°"i i qni se trouve dans J. Perriciiox rt I. Gemí. Ia: hiere des 
MysUres </u Ciel el de la Tcrre, p. ó? Wl»r i ¡tV-A > ÓO • CT*'V ■ All • P.-flA i 
60 • hcy9° i HHA a Le redacleur du Livre des Mysléres rapproche lui-menn- 
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T). Salut á ton image et á l'image de ton Fils! Je (te) supplie, 
Mario, mere d’Adonai. 

Voici que lo flol puissant de l'égarement arrive sur mo¡ 

pour submerger 

Mon navire et mon rivage. 

En dehors do toi, jo n’ai aucun (secours). 

G. Salut á ton image qui estagréable á contempler! 

Salui aussi, 011 mónte temps. íi l’iniago de ton Fils! 
Couronne de la dignité de Piorre, Marie, tu es plus res- 
plendis.sante que le topaze (1). 
Lorsque joflrirai une liymne á tes miracles útiles, 
Couvre-moi, (qui suis) ton serviteur, do ta clémence, comme 

d’une tunique ('2). 

7. Salut á ton image qui posséde un parí'um de sainteté, 

Et salut íi Fimage de ton Filsdont la vue réjouit! 

Marie fut la foi do I’apótre André, autrel'ois. 

Voici quo, pour le mi ráelo (que tu as laiten faveur d’André), 
je renonceá ma vie (sur la terre) óphéméro. 
Le monde ost óphómóre; la concupiscence est éphémére : 

tout est óphómóre. 

s. Salut á ton image dont l’ombrage (est fourni par) baile des 

Anges! 

La beauté de sa sph-ndeur, c’est la splendour du Christ. 
MéredeJacques. par lagráce, Marieestlamaitressede tout. 
V'iioi que tes serviteurs. en des paroles de cantique, 

disent : 

La gloire, Fhonncur et l’adoration conviennent á ta 

royante. 


07 °"/ : (lo bit t’7'* i. Do la momo maniólo, nons pouvons rapproclior ¿.07 ¡ de 
hCf?" =■ M. S. Grebaut 1110 dit eneore qu'il a rencontré soiivont Ir mot ¿."7 : 
dans lo Iiersónu Mikít’él mis. do JI. É. Delonne). 

1) A propos do 1 . JI. s. Grébaul me corninuniqne lo texto suivant : 

iiimh- 1 "7é«n’71- •• ... tiré de J. Dehricuon et I. Gemí, Le 

Livre dos Mi/slcrrs. pp. lli-17. 

.le ilois oncore á I'obl i granee de M. S. Grébaut sur : les notos 

loxicopraphiquos suivantes : 1° ... A-llrt : <n>’7AÍI ■■ 1 " C. S. C. O., 

s. II. t. XXV, p. III; i <i>A-flfr « WifV t *XJm • J. I’ekklchi'N ot I- ÁlHM, ¡A 

I a reles M'jslér-s. p. mfije.A 1 IP/.A : A'llíl 1 at)‘¡ :: Ibid., p. SU. 
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9. Saint á ton iruage et á l’image de ton Fils, que (Jean) a 

l>a i sé, 

Jt-an, plante odorante, .lean, cinnamome! 

De tmi Fils misérieordieux. s'interdisant la vengeance et 
tméme) le désir de vengeance. 
Marie. alors que tu invoques le n<>m de ton Fils, dunne- 

moi. de ta inain. 

Son corps saint et son glorieux sang(l). 

10. Salut á ton image et ensuite íi l’image de ton Fils. 

Qui a vovagé et est allée á (Fendroit oii) se trouvait 

Aligar Cl’)! 

Auprés de ton Fils, créateur, á qui s’est conlié Natlia- 

nad (3), 

Afín qu’il me donne sa justiee et qu'il ni'aecorde sa 

clémence, 

(<>) Yierge Marie ( li, inten éde davantage. 

11. Salut á ton image tqui fit couler une sueur vi vi fu at rice. 
Que (la fatigue) fit cnuler á sédénia (ó) et en Égvpte, 

d'une maniere non lictive! 
Marie, loi qui as fait du publicain Mattliieu un évan- 

géliste, 

Que ta priére me soit loujours, au moment de eliaque 

tentation. 

Ungardien ipouri lejour. une sentinelle (poun la nuit. 

F2. Salut á ton image qui, lorsque Martlie eut prie, 

S'est inclinée, atin de (montreri qu'elle agréait la demande 

de Martlie»! 

Marie, tu es la fierté de Tliaddée et la grib e de diurnas. 

appelé jumeau. 

Quand la mere ne sauvera plus sa tille et quand la terre 

rendra son dépót. 

Protege le mortel que je suis de 1 eeu et du bouclier. 


•1. Marie remplit ici l’oflice du prétre pendant la Messe (A. J. . 

(2) I'our le nom d'Abgar. cf. S. i . uibilt , fíeialtun t entre Abgnr el ./.'tus, dan» 
n.O.C., troisiémc serie, tome I 'XXII. ÍOIS-I'.'K». pp. 73, l:«i et ¿W. 

1.3) Variante : á qui i’ett confie Simón. 

M) Variante : en mu faveur au lien de Marie. 

I (5 Variante : el en Ét limpie. 
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EL S;ilut et révérence conviennent ;t h>n image 
Et k l’image du t’hrisl, ton Fils. 

Tu es le vin de Barthélemy, (ó) Marie, toi dont la suavite 

réjouit. 

Place-rnoi comnie anneau á Fintérieur de ton coeur tendré, 
Et porie-moi coinme bracete!, á toa bras (1). 

11. Salut ñ ton image dont la temiere est agréable 
Et dont la beauté gracieuse est désirabie. 

Marie, tu (fus) la foi de Philippu. Córame le declare Paul. 
La souffranee, le glaive. la torture, 

Qui pourra me taire abandonner ton aniour (-)? 

IT». Salut á ton image! Tantót elle parle, 

Et tantót elle répand un sang miraculoux. 

Marie, glorifiée et louée, tu es la mere du Seigneur. 

De Mattliias encbainé et de .lacques lapidé 
Tu es la gráre, dans le ciel et sur la terre. 

U3. Salut, Marie, á tes images qui se trouvent 

En Éthiopie-, (en) Egvpte, em Syrie, á Antioche et á) 

Home! 

Qu'avec .laciiues, évéque de Jérusalem, 

Yiennent vers nous. pour nous bénir de ta part aujourd hui, 
Marc, (figure) <le Lion, et Luc, (figure) de Bceul- 
17. Salut á ton image et á l'image de ton Fils Alpha (3), 

Marie, (toi) qui es l’espérance des péeheurs déla terre(l)! 
S’il est parini les homm.-s quelqu'un qui repudie et qui 

rejette 

Tes miracles précieux, que Daqsyos a écrits, 

Qu’il soit excommunié par la parole de Saúl et de Céphas. 

A. Homax. 

,1 Cf. eant. Canticoruw, vm. « : Done n»c ut siguaculum super coi- Uium. ut 
si“iiaciiluiu super brachitim tuum. , 

r¿} Cf. llom.. vm, :ir» : yuis rrgo nos se para bit a caritate t’liristi. tnbulatio. 
; ,n angustia? un fumes? un mulitas? an periculuin? an persccutio? an gladius? 
,:{) cf. Apoc., i, S : Ego sum a et w, principium et finí», dicit Dominas Deus. 
>1 Variante . ¡tai) ’/ui es Icspéranee de l'Ame de Man liara h restas. Le copiste 
avait inséni le non» du possesseur du ínunuscrit a ta place du toxte restitue 
par A. .1. 
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LES CITATI' »NS DE SAINT JEAN CllltY><iSToME 

DANS LH FLORILKi.K DI COI). VATICAX. UIIAKC. 1 1 l'J. 

Letude des iluriléges dogmaliques n'a pas encoré retenu un 
grand nombre di.* Iravailleurs. Le llorilége dyophvsite, qui 
semble commencer en Orient avec une collection patristique 
pivparée á la lin du concite d’Épliése par les évéques du 
patriarcat d'Antioclie. en Oecidmt avec les témoignages que 
nvueillent saint Cólestin. i.'assien, et saint Lé<>n, a cié naguére 
l'objet des savantes recherches de M. L. Sal te t ( 1 L'histoire 
du tlorilége monophysite, dont les principaux téinuins sont 
l'iuscnre d'Alexandric, Timothée Aelure et Sévére d'Antioche 
est beaucoup moinsavancée (3). 

11 faul avouer du reste que les recherches á travers ces 
recueils de citations n’ont rieu de particuliércment eneoura- 
geant. Elles sont Iongues; elles sont arides; et le plus souvent 
elles sont décevantes, a]>portant peu de resultáis nouveaux 
uu de découvertcs útiles. Les assembleui-s d’arguments patris- 
tiques se contentent tres ordinairement de se copier Ies mis les 
autres; de répéter á satiété les mémes texies et Ies mémes 
témoignages sans apporter aucune contribution personm lle 
á l'oeuvre de leurs devanciers. II est cependant indispensable 
d’entreprendre et de mener á terme une expleralion métlio- 
ilique des floriléges dogmaliques. Le travail deTh. Schermann, 
Oesc/iic/tto der (loQutaíischen Flori/egv-n v<mt V-Ylll Jafir- 
Viundrrl (3), ne fournit guére autre chose qu’un cadre mal 
rempli. II indique le résultat auquel il l'audrait atteindre, et 


1 1) L, Saltet, Les sovrees de l'Eranisles ilc Théodorct, dans íievw d'/Usloirc 
eeclésiasliqne , t. VI, I», pp. 2W-303 ; 513-7.36: 711-77.1. 

(2l J. Lebos. Éphrem d'Amiil, palrimxhe d'Anlioche r>ii>&41i. dans Métangcs 
Charles .1 foeller. 1. 1, I.ouvain, lí'M. p. n. i; F. Caa ameba. Le dostmr palrix- 
liyue de Timothée Achire, dans llu/letin de liUérnture erclésiasliqve, línM. 
pp. 312-359. 

(3) Cet ouxrage a para dnns Teite and fnlersuchungen, nnuvoll-: si-ric. 
t. XIII. 1. I.Wpzig. im>i. 


ID 
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qui serait la constiíulíon d'une liistoire de ces floriléges; mais 
il ne lait pas cette histoire. et trop souvent les références qu’il 
füurnit, les descriptiuns qu’il donne sont inexactes et inútil!- 
sables. Par centre, l'admirable édition qu’apubliée F. Diekamp 
de la lmr trina Patnún (1), l’un des plus importants sinon 
le plus important de tous les floriléges dogmatiques de la fin 
du vir siéele, esl un modéle du genre : elle peut étre le point 
de départ de l’ructueuses recherches dans les c<>mpilations 
analogues. 

C’est une tres iaible contri butiore á lY-tudr des floriléges que 
je voudrais íipporter ici, en publiant et en commenlant les 
l'ragments de saint .lean Chrysostome cites par le florilége 
dogmatique que eontient le cod. Vatieanus graecus 11 1$ 
(saee. W, d'aprés Pitra; saec. \II1, d’aprés Wercati). Ce petit 
recueil est intitulé : -zpi -sñv Sjo yirsmn XpWs» 

z'j'Kri'’Z\zxi ¿nA Xs-fMV cixfipi ov óyiwv ’AOavajii'j, 
pí;j (wv?) K'jpo./.s», ’E-isavíiu, 7.3.\ ÉTÍpwv tivciv. Peut-étre ce titre 
promet-il plus qu’il ne donne, car 011 ne trouve pas, dans le 
texte fuurni par notre manusnit, de l'ragments de saint Épi- 
pliane; et les l-ipzí ne sont représentés que par saint Jean 
ChrysHstome. Tel qué!, le florilége est intéressant pour l’hi.stoire 
de l'argument patristique; et I’étude des 27 morceaux qu’il 
empruute au grand archevéque de Constantinople puurra eom- 
pléter les recherches deja faites par S. llaidacher sur les textes 
de saint Chrysoslome cites dans des recueils analogues (2). 

1. 12j iyíí-j Itoávvs» tcj Xp-j"CCT;p.C'J xpy.iTj.zv.i~zj Bmoh 

t.jzjtÍ'/.íuí:. ív. ~.;j £4 *V *(í»m 

~£pl C'jl tfjziM'l. 

Incip. T:'.:jT:r yásp -^v v.xl í -pryrflv.- Xpiz t:c... 

Desin. xv.px-. fyzz V.yr. 'x tív 

Ibunelie In na/atr homini nostri lesa C/iristi, éditée pairea 

1 tmclrimi Palrum de Ineurnnlhme Verbi. Ein griechischcs Florilegiuin 
mis der Wemli; des 7. und S. .lalirliunderts, /um erslen .Male vollstaudig lieraus- 
L'i-geli.-n und unlersuclit, von F. Iuf.kamp. Munster. 1907. 

S. lluh.uinai, l’liri/sustiimus-l-'iagiiii-nte im .\fa.rimos-l'loriley¡uin mui in 
•hr Silera 1‘arulteln, dans /¡y zuut minche Zeitschrift, t. XVI, 1907, pp. 

.s 'ludirá Ubre C/ii-ysnsIvinvs-ISelogcn, dans Silziingsberiihle der /ihilul. hislor.l 
hlaxf.- der K. Aliailemii: rln‘ H ixsnisrh. in H7en, t. Í'XLIV, -t, Yieniie, l'.WI-J. 



Ies spuria de saint Jean Clirysostome. /'. G., LXI. 7•; I. En fail, 
cetie hornélie apparlient á .sévérien de < ¡abala. Kt c’est sous 1.* 
noin de Sévérien quon trouve le méme texte cité, un peu plus 
longueinent. parTliéodgret, Dial. II. /’. G., IAWIII, 200,0- 
212, A <1>. 

2. Ts5 x'jzz'j i-/. -f,z i p¡n.r,vsíx$ zzj /.xz'x MatOaisv z'jx-;- tsi.ízj 

-zp\ xdipw-Gr.z zjzzioz. 

Incip. jwíijsiv -('xp ^Jepcsv ¿STSV... 

Oesilí. i't./.x OíiTi ávOs túr.i-ir, x.puzzzz-p.i'tM zzzv.. 

lu Matlh. hornií. n. Í: 1>. G.. LMI, 21-27,. 

"n trouve une allusimi á ce méme passage dans Anastase le 
Sinaite, lloili'ijos, 1 «*, /'. G., LWXIX. 150 . 15 : y.x\ —xt.it z xhizz 

¿v "W X ¡j'.í/Jm t(7> í!; tí /.xz'x M XTOaisv « Ossv » /.=-;£■« tbv Xpts-'y 
iv ¿vOpwrívj; /.zjt.zz-i.Z'/Zi zjzv.. » 

• !. xa: i y. y jtv; - iz\i.r,tz : .xz. 

Incip. /.a: iv-rí ;j.év tí¡; t.x/.xíxz. M i.rjzitog xvxixívz'/zzz... 

Desill. sope.» zz z:wz 7 j‘J.x v.xzr,v.. 

Ju Matlh. tmmit. i, 1; G., LX II. 17.. 

I. ~.z r j xzzz\i i/, tt¡; z-;zzr,z ípj.r,-izíx: zzj /.xz'x Xlctit» z : /xffúJ.Z\t 

r.zp\ ávOiw-ivr,; 

Incip. Zy¡t£í yáp zr t z';i 'I Iptóiv;;... 

Iti sin. ; j;’ x't viz\j.i~f)r, x/ f izt,>-z- zvtx\. 

In Matlh. homit. vui, 3: /'. G.. EX II. SO, A. 

f- zz'j xjzz'j va z^z i!; zr,t rjy.yjv kpp.r,vzix-. 

TTEpt ZjZ 5J7EC0V. 

Incip. Ó* X'tZX.ZpXZZZj... 

Desill. zzxzxt zr¡7 y%v. 

In ¡ larai/olam 'de /im . I; édilée parmi les spuria de saint 
Jean Clirysostome. /'. G . LIX, 7>si;. 

Montfaucon remarque déjá qué cette honn-lie n’est certaine- 
ment pas de l’archevéque de Oonstaiitin<'ple. Elle doit étre de 
Sévérien de «¡abala, sous le noin de qui on la trouw on elTet 

I) Le disrours de Sévérien sur ia nativite de Xotre-S- igneur sclon la oliair 
cst égalemcnt cite, sous ce nom, dans VFrposé de la foi, de .lean Mui.. . 
publié par F. N u. U/.i/sfu/c* marvniles, dan< I!, o. r.. ls'.t i. p. 1;»7. 
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tlans uno traductmn arménienne : J. B. Aucher. Severiam aive 
Selierimú' thibalumm epnscofii Eitiesensts boniHiae, W-nise, 
1S27. n. 13. pp. 111-127. Cf. O. Bardenhewer, G.A.K.L.. 
t. III. Kribourg, l'.»12. p. 365. 

(i. 7.3.'. [}.■-’ ZÍJ.'(X. 

Incip. ftfi»; /.¿-'ti i H-aía?... 

Iiesin. tí 2é Ep-;;v (Ji\v.Z7. 

¡bilí., r. <;., LI\. 5S7, A. 

7. t;ü aÍTij Í7.~: T j ;7 ’/.í-'ej t:í 3 pií'/.is'j ir,: mfífg Ipjjnjvswsf. 

-£pí axpr .«mv -aOoiv. 

Illi'ip. -ptoíx: Sí £-avá-;wv... 

Desill. £-'.2¿i/.vjTa'. aSr,; t b -áO;r. 

/;í Matlh. ltom.il. ewii (lxyiii), 1; /*.(?., LVIII, 033. 

II s’agit ici encnre de l'histoire du figuier; fautem' Ji flori- 
lége semble diré que le passage emprunté par luí au sermón 
inautlieutique provjendrait aussi des homélies sur saint Mat- 
thieu. ‘ >n notera ici la repartí tion des liomélies sur l’évangile 
de saint Matthieu en livres distinets (au moins 4. puisque 
nous avnns alíaire au l"). On sait que la plupart des homélies 
de saint Chrysostome, sinon toutes, ét;iien1 recueillies par des 
tachygraphes, et cópi&es ensuite ¿tí Un pouvait alors 

les grouper en volumes suivant Ies besoins. Cf. S. Haidacher, 
Drei unedierle CJmjsmt(nnm-Ta¡rkt einer Ha.seler ¡h:md- 
sr/u iff, dans la Zeilsrhrifl fi'tr l.aUtOl. Titeo/., 1007, 112, 

note 1. 

% ~zj xxzz'i, ¿tí yjv ev Avt'.;-/eÚ e!; tí ¡j.JTTiy.iv ceítvtv béjs-j zZ 

i xpyr,' x-xp/r,'/ xr.zppr ,zzj Ujz/xz c^'i.zpz't zzp-.xíz-i.i.'t. 

Te; ■. bizp'[i : .M'i Oe'.v.y;t 7.3.'. ¿vOplüT'-VYJT. 

: ajTÍ; v.'ev zri (ó; x'/Opiozzzz ÍTÉp f,'J. c¡»v v/^p-pr^z ty¡v j tw;y¡v y.ai 
7.xzr,p-;r,xz ty¡v T.x.px/.zrpt t;j tzzz-xzzzzz' j.xzj. Oé/.tjjiv Ottiít ty¡v tíu 

ii a-jTÍjv y.aO r.jtñv ípi-OÉvTc; OavaTc j xar«Y.ptew fe*, «ó; 

i: Oeí; Évy;pyy¡ce ty¡v ¿vá-Tas-'.v TavTíS’jváp.M Ozl.r^z’. -iv 0 ¿vo:tov 
vi/pMja;, y.ai ty¡v ¿sOaps&cv 2v¡;j.'.;'jp7T,-aE. iva 2 ii ty,; i; r,;a(ov aTapyiJ; 

0:ía; yáptTt y.»wvipttíj*iv oúzzotz. Ais casixac e/u>v 
svspyitx:. zzwj;j.zvz: (JEÍav y.a: ¿vOpo>TÍvv¡v to; Oeíe y.a; avOpwrcp, í 
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zl-.'z;' ¡*íz> -;i p teO zjvzp^zzipzx ¡tzi tt.v zjtv svís-'sizv ae'-;eiv e jsz- 
W.iz/íi e-jvztev. ívz jir, tev *i;;v y.zT zy.EÉTEEa ejee'. -zOtjtsy 
r, z-zOi¡ -;'.r,5ü);j.ív, i; zz'jwj-.íz'í zizurxiv zi.i.r¡i.z\z iyzzzipx. 

Je n'ai pu identifier le discours tl’oü est liré ee passage. II est 
pourtantcité avee une indication tres precise, la mention d'An- 
tioche oú il aurail été prononcé. Mais il ne figure pas. semUe- 
t-il. dans la Pfdroloyk - grrei/ue, parmi les ceuvres de sainl 
Jean Clirysostome. 

te3 xjzzx 17. teD te j e’.e te -zOe; tej y.jpiz-j. zl r, xpyr,~ 

z JZZ-.Z T.tpi-;pxzzi Até j-Lp ejeiv y.x\ >j-;sv y.JETY'piEY. 

~iz\ z'jz'.v.?,: tviz'pzixz. 

Iva; xj-.z -{xp té -pzrr,/.: jOévzi tév y.jp'.Ev ?í¡; eéEv; - t£j ÉúXm tej 
■zzxjpzj sjvKjfijJv». saaxf .5 íetiv hufysía; r¡z -pzzií/.r,zi ejeeio; tezvtcív 
z ' jtt,z ZJZ17.MZ ZZ7.-.17.?,Z_ twv /.zO V-z; -zOr.y.zTor/ ziyx p.:-/T¡; ~?,E 
¿j.ZETÍa;. 

Non iden ti lié. 

10- y.z: —z/.iv 

ZVE'J "fXp Z JZ'.V.Y, Z Z'iip'fZ'.XZ EjEEV». Z jZ'.Z ETT'.EYJAS^' E'.EVE’ ~¡xp l'y.ZZZT t 

Zjzv. yxpx7.zf.px - 1 'Ywp:ETiy.sv z zr t j.\ijp--iz Tr,v z\zv.p : .vzjzxi x'jzfpt tmv 
z/./.cov s jT'.wicóí évzeeéOete zÍvije'.v. 

Non identifié. 

11. te É zjteé i y. tej e!e tév zv'.ev Hi.»;azv tév zttéete aey ■«'ja. 
t:ee: i'izp-p-J.Uiv eje. 

IllCÍp. TZJTZ Z'/.E'jEZE... 

Desin. eje AE'.-EV ÉvEp-'E'.cóv 7j:f»Éy.ir¡v. 

//i Sancíum Thomaut senno: I.I\. óimi, V. Sermón 

édité parmi les spuria de Saint Jean Clirysostome. Tillernont 
pense que ce discours a ét«? prononcé en Reí á Kdesse en 
.Mesopotamie, ..ü ¿laical conserw-s les restes «le saint Tilomas. 

Mémoinv, t. I, p. 

Ce méme passage du sermón apoervphe est encore cité, et 
sous le nom de saint Jean Clirysoslonie, par Máxime le Confes- 
seur. par le Concile deLatran de i¡5n i/', fi., XCI. INs, C; Mansi, 
CuncU., \. 1105, I).i, par le concile de Constantinople «le 6SÍ 
t-Mausi. Cu mil., XI, 1- I . C), par la horfrina Paírum. édit. 
Diekamp, p. 101, -S ss. et par Nicépliore de Constan ti nople. 
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Anlirr/tcí. ron/. Constan/., éeiit Pitra, Spicilcg. Solcstn., t. I. 
p. 369. 

15. t;3 xjzzú iv. t; j e!; tí¡v avx/.rpj lv tjípu. 

-zpi ¿vOpi.)“ívr¡: 

Incip. ¿vviVysM^EV tí; Ém... 

Desill. y.al i : .E 3ff» 

7// Isi-ens. Duinini .Xnslri lesa Christi Immil. iu: l’.G., L, 

116. Ce passage osí dassique dans les controverses sur l'In- 
rarnation. Ou le trouve déjá cité par Tliéodoret, Diatog., II. 
/’. /;.. LXXXIII, 5<>l, 1*,. Le teste de Tliéodoret est sensiblement 
différent, ce qui provielit, selón L. Saltet, de ce qu’il n’a pas 
.'■té copié sur le grec original, mais retraduit en grec d'aprés 
la versión latine déjá wtilisée en 150 par saint Léon pour le 
dossier patristique qui suit la lettre á I-’lavien (1). Saint Léon 
Iui-méme id'. Mansi, Concif., VI, 067) n a pas eu á traduire 
le teste de saint Jean Clirysostome; ¡I a ntilisé la versión latine 
déjá existente, inmti anrtnris. c’est-á-dire celle d’Anien (5). 
Le niéme passage est encore cité par Vigile de Tliapse. Contra 
i'utgrh.. ¡’. L., LXI1I, 152, et par Anastase le Sinaite, lloda- 
gos, lo, l>. C.. LXXXIX, 156, B. 

13. X*! roé/.tv. 

Incip. izzú.Mz\j.if>3. iz\¡ Qp;v:-j... 

Desin. -¡éyz't £ ir,;y.£c:v. 

In Ascensiom-m Domini hutnil. n; /'. ti.. L. 115, A. 

II. xjzz t j ¿y. c; /.¿-'G-j tí;? £C¡j.r ( vEÍa; "j v.xz'x ’Iuívvyjv 

iJX'CÍ ÜJ.ZJ. 

MfX ííj? zjzei.t; tcí trw}J.3ís;. 

Incip. si y.~z~zztsZ \... 

Desin. í'.i fá? tsy jutfafeng* -.xj-.x ir.izzi/.'/j-.z. 

In luana, honiil. i.xxxvn (al. lw.wi), 1 : P. CI.. LIX, 17 1. 

La référence ici donnée est inexacte, puisqu’il taudrait lo 
delire r:'. 

I) I.. Sai.ikt, /.es satures tic l'fíraiiistes tic T/iéadurel, dans fíen te d'II intuiré 
ecrlésiaslii/iir, t. VI, 190D, pp. 291-295. 

J l ili . llAii;. Saint Jean rhrt/sosU 
Louv.üii, l!«i7. p. 11. note 1. 


et sfs mueres dans l'histoire litteraire. 
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l."»- tsj aiiTSJ iy. Ti¡; ¿sy.r.vsías tsj x’jzzj zjx'p;iiJ.zj. 

-zp\ zjzuoz zxpv.zz. 

IlK'ip. ZZZXZZ'J ¿JL£ T.XZÍZ... 

L*esill. SjT£ TSj OpZ-iZj V.Z-.VWJVfZZJZ-X ZZJ ¿XZÚ.'./.ZJ. 

In Ioann. Injmil. i.\\\ <.1 1. i.xxix>, 2; /'. h'., LI\, 133, I». 

Iü. ni: -á/.'.v £■/. zf,z x'jzf,: kpp.r¿vzixz 

Incip. TS y.£7 \xp T.'tiJJ.X x'jZZ Z-.i~l.XZVi... 

I<esin. áXÁSipíSv x'jz'z tí¡; r,;j.£T£sas vs¡dzr t zjzzi os. 

t’e passage dqvrnit pruvenir luí aussi d’une des homélies sur 
Saint Jean. .le 11 'ai pas réussi á l'identifier. 

1 1 . TSJ XJZZJ £■/. ZZJ /.Z--ZJ zz\ z 't.z\-zz z'xzz £-«vets. 

ZZ\ z 'j zj’r/JtZVI z'jzt XZZJ'.Z'J.ZV TWV y jT£li)7 Y¡ E'HilI'.S ~ IT.zW^/.Vi. 

Ineip. z?, yxp k'/uizzi y.ai zf, zjjxzz-.x... 

I»esill. xv.z-.züz zlzvt x'jZZZ. 

In Inann. Iiomil. \i (al. xi; G., I.I\, Su, B. 

Le ménii- texte est cité parThéodoret, avec le titre: t:j xjzzj 
i/, zzj v.xzx Ii i)áwY¡7 z'jx'f'ú.izj, Ilutlinj., 11; /'. (í., L.YWIII, 201, 
D. La eitation de Tliéodoret est d'ailleurs plus longue et 
eomrnence aux inots : zi vis «sk?si* xxi iz/.^ii.tzu ¿y r, ■/■•i. Lile 
s'achéAe par entre quelques nn.'ts avant la nutre, parles mots 
xzpr-zj zviz: /.ai xzzxzzzj. Selon L. Saltet, ce passage prnvii-nt, 
dans Tliéndurct, du dossier patristique cuiistitué par les Antio- 
chiens en 131 (1 1 . II est également cité dans le recudí du cuncile 
de Chalcédoine. Mansi. Concil., VII, 10!.». l’uis il figure dans le 
dossier de Célase. !><■ dualnis naturia in C/n isto : ¡ \udi, 
inquit, Kvangelistam. Iutulit enim. etc. » (édit. Tliiel, I." pistolete 
rontanoruni ¡toníifirttm tjenuinae, Brunscliwig, 1*88; n'' 31-, 
p. 303). La eitation de Celase est un peu écourtée á la fin. 

1S. zzj xjzzj i/, ts j zz'/.z\'zj ti;; ípwntx: zzj xjzzj v.xzx Ii.iávvr.v 
£ia 7 *'£/.ísa z-.z pP vjv r, ijyr, ¡t.zj zzzxzxv.zxi. 

~ £?’• ivOsw-ívi;; zjzztaz. 

Incip. '/.aÍT:'. zf,z zxpxyr¡z Taysa xvx-;v.xizizr,z... 

I»esill. £-£• sis av zü-j-x f,v. , 

In íoeutn. homU. lxvii (lxvi . /*. G.. LI\. 371, I>. 

fíéfórence inexacte. 

(1) I.. Saltet, arl.cit.. f. .'.in. 

í:i 
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REVl'E DE L’oRIEXT CIIRÉTIEN. 


La nirmo citation commencée un peu plus haut, z-j M%u¡- 
xz:x/.Kxcii y.£, et terminée aussi un peu plus liaut, -xpzúrr,: pÉíg 
íz.'.z 5 Qm, figure dans \aDoctrina Palrmn, édit. Diekamp, p. 1'2Q, 

7 ss. Ce toxte est eneore cité par Facundus d'llermiane, Pro 
drfcnsionc trinan cnpiltil., III, 3; P. L., LXVII, 593, C-561. 
Incip. Oui etiain... desin. Corpus luit. L’ouvrage de Facundus 
d'llermiane f'ut écril á Constantinople en 546; ce 1‘ait peut 
explique? la familiarité de Fautour avec les o?uvres de sainl 
Jean CíirysQSteine. Au reste, la plupart despassages mention- 
nés par Facundus se trouvmt dans les florilégeset font partie 
de Fargumentation classique. Clir. Baur remarque que Facun¬ 
dus donne ici Findication inexacto « limad, xxvi in Ioannem ». 

« II est évident, a joute.-t-il, que le vigésimo est une faute de 
copiste pour sexagésimo; et par lá on a une preuve qu’au 
vi' siécle la premiére liomélie du commentaire ligurait comme 
prologue (I;. » 

On trouve également ce passage, plus ou moins complet, 
dans les dossiers du concile de Latran, Alansi, CoivúL, X, 
1092, B (k~ú v.Í-;m TapaT-:¡j.ív;; — z'ji. |.v cOu.a r,v), et du concile 
de Constan!innple de 681, Actio X, Alansi, Cornil., XI, los, 
B.E. (Njv [J-z-j — zcyj.x 5v v>). Cette derniére citation est 

fort longue. 

19. -su a'jzzj ly. rzj i.’z-pzj sí; tí' zzjczez, zl cjvaccv -ypz/Jií-.M x~ 

igCJ T5 ■ZZ-zi.piZ/ TCJT3. 

-ípi ivOpoj-íviov r.afi £jv. 

Incip. Z\J -;ip i-'/.v: £ : .c á’v6pu-sv... 

Desin. -icTsj¡j.ív:- tí yivÍ;j.ív:v. 

Jluitiil. in Uluil : Polar si jiossibile cs¿, 4; P. tí., LI, 37, D. 

Le texte est cité á de.ux reprises par le concile de Constan- 
tinople de 681. Mansi, Cornil., XI, 376, E, et luí, E. La cita¬ 
tion du flurilége conciliaire est d’ailleurs beaucoup plus longue 
quecelle-ci. 

20. Y.x\ [J.£T CAÍ Y a 

Incip. e! ~¡y.p t;jt(.)v i-ávTotv y ívcj/ivtiiv... 

Desin. TCt ~y.Hr, YÚp.va -pzziH^z’.. 

Id., ibid.; P. tí., LI, 37, E-3S. A. 

<1) Ctir. Rahi, n/i. t il., fk 15, note íl. 
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L:i mérae citation exaetement esl lournie par la Ihicfrimi 
J'atnnn, edil. Diekamp, p. láO, 1 ss.; on la tmuve r-gali'nx-nt 
dans les do9siers du concile de Consiantinople, aux référrnces 
précédemnieiit indiques. 

A la suite de la citation, le copiste de nutre manuscrit, nu 
plutOt. semhle-l-il, l’auleur du llorilége, ajoute une note trés 
i n té ressan 1 2 é -r,-i /?%-•.•! v.x\ áyj¡rií; i ¿s'/ie- 

Twv OEissstavüv év ’A/.e zx-izzzíx bii(¡r,v.vi e!; ¡Jtíav -iT>v izp- 
-xzrwM-i x'j-.zj r.x-'x twv yawe.TMv. Le personnage donl il est iei 
question est sans doute Agatlion. successeur de Benjamín, et 
trente-neuviéine patriarche d’AIexandrie, suivant Y/Ustoire 
das Pa/i inn /ici da ri'gfis". copie, édit. tí. Evetts, dans l‘a tro- 
logia OrieiitaUs, t. V, p. ?, [27i7] ss. Lépiscopat d* \gatlii>n se 
place entre (¡til et (¡77. et l'on sait qu'il l'ut un adversaire 
determiné des (’lialcédoniens; il était, par contre, le chef <les 
« ortliodoxes Théodosiens », pour employer l’expression de son 
biograplie, np. rit., p. .’> |2íi9|. Nous ne connaissons pas. queje 
sache. Agatlion cmume un écrivain; mais il était resté fidéle 
á l’usage d'adresser ses diocésains des lettres pascales: et 
l'occupatmn d’AIexandrie et de l’Égypte par les Arabes n’em- 
péchait pas les chrétiens de poursuivre leurs interminables con- 
troverses théologiques. Nous possédons encore la lettre festale 
qu ecrivait, entre 702 et 72!». un des successeurs d’ Agatlion, le 
patriarche Alexandre II (1). Cette lettre d’Alexandre est un 
excellent spécimpn du genre : avee dps allusions aux malheurs 
des temps et des exhortations á la pénitence, elle renferme des 
considérations théologiques qui s’appuient sur des eitations 
patristiques : la lettre de Félix á Máxime d’Alexandrie, la lettre 
de Jules a Prosdoeius. Denys I’Aréopagite, le /o* lucarnationv 
de saint Athanase, le Themurus de saint Cyrille d'Alexandrie, 
sont tour á tour cités « contre la malignité clialcédonienne el 
la perfidie manichéenne des docétes -. La p'-sltion doctrínale 
d’Alcxandre est la méme que celle de son prédécesseur Aga- 
tlion. II est curieux de voircit*- dans notre ílorilégeeet Agatlion, 
qui est assez peu connu d’ailleurs. Si la ñute appartenait á 


11 C. Soihidt (imi W Schurart, Ulchri*lltihr Ttxle, Iierlin. 191U. pp. óá-lOt: 
cf. la recensión de cet ouvrage par 1’. IUTittciL dans le Hultelin tl'nnricniv; lid- 
ralurcet d’archéolo'/ii- ■ hréliennes, t. I, 1011. p. ¿21. 




|:iC, REVCE T*E LORIEXT CIIRÉTIEN. 

l'auteur du recueil, elle fournirait une assez bonne indicótion 
pour la date de sun dossier: la fin du vii" siécle <>u le debut 
du vm e est d’ailleurs une époque quicenvient parfaitement pour 
ce gemí* de compositians; et il pouvait étre intéressant pour 
un dyophysite de noter que le passage de saint Jean Chry.sn.s- 
tome avait été utilisé contre les Gaianites par un nmnopbysite 
moderé (1). 

21 . t; 3 GtJTj'j iv.- 3 'j S'í -l'i c-y:jzz'i /.y). s : .| ¡tbt AIfS'j. 

t . íz \ evcGyewov. 

Ilieip. brza,'j f )y. /.a¡x6ivcvT3ti si a7vt.ip.3vs;... 

llesin. /.ai cica -/CICTCV r.pz a'.oivtDv. 

l’seudo-Clirysostonie, In vmeráéilem atijua vivi/icum 
crucem: P. G., L, sis. 

Ge sermón sur la eroix est certainement inautbentique, et 
c’cst á bon droit qu'il figure parmi les Spuria de saint Jean 
Chrysostome. II est pourtant remarquable qu'il ait été cité de 
bonne Iieure parmi Ies reuvres de l arcbevéque de Constanti- 
nople. II figure en effet á ce titre dans le dossier de Gélase, qui 
rite précisément ce passage. De rluab. un tur., édit. Thiel, 
p. 557, n" lt, Selon L. Saltet., le fragment cité par le pape 
Gélase aura.it deja, fait partió du dossier antiochien eonstitué 
en 151: mais Théodoret, qui connaissait mieux les écrits authen- 
tiques de Jean, ne l’aurait pus repris dans Y Kra ¡tistes á cause 
de son origine suspecte (•’). Chr. Ilaur lnit remarquer, non sans 
raison, que les Antiochiens de 131 devaient également étre 
renseignés sur les livres de leur ¡Ilustre compatriute: et que, 
d’ailleurs, si le fragment du sermón sur la Croix avait pris 
place dans leur ílorilége, ce serail le seul apocryphe qu’on y 
trouverait. II ne pense done pas que Gélase ait pu trouver ce 
passage dans le recudí antiochien (3)- contre.Gélase na 
pas cu de peine á ronnaitre le sermón en question; car des 42,1, 
il circulait en Oecident sous le nom de saint Jean Chrysostome : 

lj rhéodose el Caíanus avaient été élus l’un contre lautre patriare lies 
d'Alexandrie en K15. Cf. .1. Maspeiih, Uisloirc des jialriarches d'AtexmutrieM 
¡lepáis temperen)' Anaslnsc jusr/u'd la récomilialiott des liglises jacubiles (SlS-i 
816), I’aris, 1923, pp. 111 ss. Le schisinc se poursnivit pendan! longtemps. 

(2) I.. Sai rtr, up. cil., p. 520. 

t :¡j t'lir. li.M i¡, up. rit.. p. S, nole t). 
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Mlil.AXOKS. |-;7 

á cette date nous I.* trouvons cité par saii.t Augustin dans lou- 
vrage Contra Ivliannm , II. 17; I'. /. , \LIV. Saint Au-us- 
tm ecnt : « Sanctus vero Caniles Constantinopolitanus epis- 
•■opus. quantum verecundia permitiere potuit. totum Hlu.l 
primoruin bonnnum orubescentium fa. tum duobus verl.is evi- 
dent.-r expressit, dicens : Foliis autem fi.-us eranl eooperti 
(•‘gentes speciem peccati ». o- qui est une citation du s-rnmn 
I» sonrían, crarm,, / >.G L, II est assez vrais.-mbl.ible 
que ce sermón laisait partie de la collectimi traduite par 
Anien vers lis -1 >„ , III y a lieu de remarque,- encore ,me le 
texte donnó par G.-lase est sensible,n-nt diíTérent de eelui qui 
ligure dans I ancienne versión latine, de sorte qu\,n doit aussi 
se demande,- á quelle eollectmn (é-Iase a emprunt.-sa citation. 
Notons entin que ce ruóme sermón a été édité á líruxelles 
•■„ 1(313 par Pelrus Wastellus. sous lemán de .l, jan , évéque 
ile Jerusalem (í), et qu’il en existe une tradu. tion svriaque 
s,gnalée par Assemani dans la Itibliothera orienta!,\ t i’ 


22. ”3 U tsü si; tíj* j. ír/ . f¡ iy 

r, ty;c v»¡TTct 2 c r.zzzr,';zz'.x. 

I 23: 

, f -' J 7¿iv “■»«*i; ÍVE ?V E« Tiíc 

Z'* ~ /2_ ■í-«■íj - y- •.zyhz' siív ti aí--m-/.ítio 

«l ¿V U Sj*-/.pa7li Ti TTT.-/EC2- /.Ít„ ¿v,.,0tv ¿st:!- 

‘ /:?V ' S! ' 7 - aTlü «« y.xTiii z-.v. 2 zzr,?■:,.> -^izzrv^ 

™ (,V ‘ ***?* »*r¡ % W ^TTÍyz, tí ty¡- 

T ?1r8S3t :‘ : X£v av “ 0sv £X frzíiw tt¿- r A£í?l55 ; 5l ,- f 

“ a •/.aOr.y.ív;; í SX t|*2?ss T; j; si/.avOi.órcj;. 

Le sermón dont nous venons de citer le passage contenu 
dans notre tlorilcge est perdu. Le méme passage est reprodu.t, 
avec quelques ligues de plus au debut, dans la letrina 
F atrum, édit. Wekamp, p. <,| ss.u,, le trouve également dans 
Máxime le Conlesseur, Trartal. </,■ Crlhesi, I’. \ci. ltis, p. 


• I • Chr. Bair, L'eui 

dans la fleruc dUinuire i . 

<2? Chr. Balh, Sai, i, Jran r) 
p. ,09. 


te latín. 


t ./ran Chrysoslome dans le n 
t. VIH. 1!«>7, pp. as et m. 
ce, ,1-mrtn dan* CMdoire titléaire. 
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HKVUr. he l’orient oiikétikx. 


et 17(i; dans le flnrilége du concile de Latran. Mansi, GonciL*. 

X, llur», I>. O* sermón est encore mentionnó par saint .lean 
Dmmascéne, Sacra Pana Iluta, P. XCYI. 2SfL On peul rap- 
peler ici que le dossier patristique du conrile de Latran fut 
composé par le primicier Théophylacte, sur l’ordre du pape 
Martin, d’aprés des manuserits groes. Sonime toute. l«*s seules 
attestations que nous ayons de ce sermón ne nous permettent 
pas de remonter plus liaut que le vu' siécle. 

J3. t;-j ajTcu ¿y. "Cj 7<¿ya» -p's; ~zjz y.T.zi-z\o<¡í'i~y.z -f,: 7jyy.:z<'i; 

;j r, ~xi .tv \--zzzz\iJ.yi y.ai -á/.'.v ; TÚÁAcy z: fjifs» líiárcw 

-spi c'jósioc y. ai ivipyíía; ávOpto-ívr;;. 

Incip. ipÚ-Y J7CV TCÍv'JV 7SV a’pSTO/.bv . .. 

Desin. ávaoj£7ai -á/.'.v ó>; xvOpto-z;. 

D» consubstantiali contra Anomaem r honiii. vu r (i: /'. G.. 
XL\ III, 765, D. 

Nous avons ici alíaire á l"un des plus célebres sermons de 
saint Jean Clirysostome, et nous sommes en présence d'une 
citaüon tout á 1 a i 1 classique dans l’histoire des conlroverses 
rhristologiques. La méme Citation avec le méme ineipit et le 
méme ilesinit, se retruuve dans la Doctrina Palrum, VIL 1¡¿, 
édit. Diekamp, p. 119. Mais on trouve également ee texte, plus 
ou moins eoinplet, che/ Théodoret, Dialog.. II (/'. G., LX.WIII. 
mc-l» (juk ;j.£7Í 7V —amsias-zn); DktJoij.. III (/L G. . LXXXIII, 

di O, I• (Trio; ;vv ¿vraüft# — áv&Txsv); 30.7, I) (epa -mz — z\>.zy<:iz-i-.zz ' ; 
di >S. A (Sv -;xp i-i — xvOpia-z r *r ( v); dans le llorilége du eoncile de 
Latran (Mansi. ConcH., X. Iu89, K); diez Máxime k: Coufesseur. 

Ti ta tal. de Krthcsi. < l J . G., XCI. ICI. O et 1 TC, C): diez Aga- 
tlion (Mansi. Cornil., M. 260. A); et dans le concile de 
Constan tinople (Mansi. Com i/.. XI. 396, B). Un íragment latin 
e^t cite par Facundus d’IIerrniane, I’ru defms ■ triam capil., I 

XI. 3 (P. L., LXVII. mi*9, D> : « Qui (loannes) in sermone quo- 
dam, cu i us est principium : iterum equorum cursus, sic ait : I 
Quando ergo dieit : si possibile est, transeat calix iste: et : non 
sicnt ego volo. sed sieut tu, nihil aliud ostendit nisi quia I 
eariiem rere cireumamietus est timentem mortem. limero 
enim inortem. et <ubtrahi, et agoniam liabere. illius est. Xunc 
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mélasgks. 
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nliiiiit »l, operatione pnipria. 
osienuens eiu* iníiimilatem. manifestare! eius naturam. . 

^ ÍX Tí? k W'=-í*c tí; ■í>,>.trrr l5 í iJ ; T5i 

= S ?‘ ÍV£ ?Y £MC. 

IlK’ip. t;Jt; zpz'izisbw 

I'esin. í ¡j-:pzT, ~zj üzzo =•;«;, 3 ; x ¿ ?3( ; v£? ., EUC . 

/// /:/>«/. o// /Vii/i/j/,. hoiiril. vi, 1 : l >.i xil *10 c 
Le ménie texte es. citó plus ou molas exact-m.'n.’dans le 
tome .lop.nat.que d’Anastase le Sinalte, />. LXXMX, |s, : 

; ,lr V f,tZJ lüV > i* : ^ v 2-. ÍIJ.Í.-. T, 5: m 5 -~ -. s 

>-» < w?í 

„ 7.,- T' f °l' 0 " de c " tevle ' ,la,is le <"•<■ 'w 

y/mr. 111.,, do.me la réf,ronce W,,:, ¿¡^«x^ k ( 1) , t - iv _ 
t:v;j.£/. tí; t^vaa; tí; - ? i- T; J- - (|)_ 

' ;tí3 “ ^ ***** '<•■= W* M, « 

:t'. tt;v ^jASUpav -ip/.x x;¿',.xzz ,.z-z- - fj--- 
Incip. x* Ti ií H .£,;r:v i T 
Lesin. TJCÚ^V tí;-, /.xzx- z/ zj-j.zjj.ívr,-,. 
fn Episto!. mi Human. Itoinil. xm, 7: I._\. .“»! 4, B. 

■-'•i. /.ai -á/.tv 

1,11 ¡P- ñ b ^ sa?*-'... 

TíJV V’.y.1jV 7j'3¡7; , 

7 " / -> síoL <"1 ¿ornan. !tamil, xm, r, : /'. JA> :>l u , { 

2*. /.at-i/.-v- 

Incip. :JT£ V i? x\3.xzzi,ü.'z; cxzxx... 

Desin. i'/,/.’ ¿3£t; jfcfvuv. 

/6/c/., .71:,. A. 

ff ¿, de '"“T fr ;' t '"' Cnt cil¿ P” r N- épl.o.^, . I „UrrM. 
l.ii i/>., dans le >p,rih;j„,m Sotomvw, t. I. n. |sj ,¡ IU .¡ D 

— V a ? *?■*?-<•>,.z; sxpxx ...; (I.-sili. aOava-v zlp-pizxzz . P 


1*37. p. ira. 


* de saín, A a, 

•■■•ni, . djns la A' i ./c ■niisti.i,: 


illodego * rf /<■ 

I. Mil. 



140 


REVl'E DE l’üRIEXT UIRÉTIEX. 


Nutre llorilége arréte la les cilations de saintJean Chrysos- 
toine. Comino on a pu s’en rcndre compte, la plupart de ces 
citations smit elassiques et beaucoup d'entre elles se retruu- 
venttextuelleini-nt dans les dossiersdyophysites. Guelques-unes 
cependant semblent nouvelles. La note relative á AgíIlion 
d’Alexandrie nous l'ait entrevoir l’état des cuntroverses en 
Égypte dans la seconde moitié du vn e siéele. II parait que ees 
raisons peuvent su f! i re á Iégitimer la publieation de ces frag- 
menls. 

Gustare Bardy. 

Dille. avril 19-M. 


mi 








D r Cari Wesskly, Imodecim ¡‘rophetarum minorum versionis nchmimieac 
en des liainerianus (Studien zur Palaeographic und Papyrusurkunde, 
vol. XVIt, MY-3I1S pp.. VII planches héliogr., in-fol., lithographié. 
Leipzig, Ilaessel, 1915. 

The cuplic Versión of Ihe Xew Teslinnent in lite Southern dialect. vol. 
VI : The .Ir/.s oflhe Apnstles. iv-672 pp., in-fol. Oxford. Clarendon Press. 
p.r>2. 

Le manuscrit sur parchemin dont le P r Cari Wcssely pablie la presque 
totalité. provient des ruines du monastérc d'Akliiiiíin, ou monastérc de 
Schenouti, et reproduisait le texto achmimique des Petits Prophétes en 
183 fcuillets répartis en 23 cahiers. 11 fut malheureuseinent partagé entre 
les cherclieurs au moment de la trouvaille : trois cahiers coinjdets et une 
vingtainc de feuillets détachés parvinrent au Musée du Caire; le reste, 
moíns un calder et 12 feuilles. qui sont perdus, fut acheté pour sa hihlin- 
théque par l'archiduc Kégnier. Cest ce dernier lot. le plus iniportant, 
que publie le D r Cari Wcssely. en y ajoutant les fragments du Caire, 
déjá édités dans le Ihxueil des Travaux relatifs á la Philnlni/ie et « 
TArchéolni/ie égyptienne el assyrienne. tiunes VIII et XIX, par Maspero 
et par BuI'Riast, et en y joignant, en eolonnes paralléles, les versions 
sahidique et bohai'rique d’aprés Ciasca et Tattam. Une traduction latine 
serré de prés le texte achmiuiique et sept jilanches d'héiiogravure apportent 
leur contribution á la paléographie cnpte. 

Cest done un texte presque complot des Petits Prophétes qu'édite le 
I> r Cari Wessely dans le dialecte copt* le plus archaique. ridimne de la 
région de Panopolis qui eut son heure de vogue au m" siécle et qui s’altéra 
rapidement dés la seconde moitié du iv e . La langue tres jjure de cette 
versión la rattache á l'áge d’or de ce dialecte qui a laissé peu de témoins 
scripturaires parmi Ies rares productions qui en si>nt parvenúes jusqu.'i 
nous : c’est dire l intérét que cette publi< ation du D r Cari \\ essel\ pré¬ 
sente tant pour le philologue que pour le scripturiste. 

La Clarendon Press d'Oxford, dont leloge des éditions critiques n'est 
plus á faire, continué sa serie de la versión copte du Nouveau Testainent 
en dialecte du sud par le VI o voluine, celui des .Vetes des Apotres. 
Son apparcil critique utilise entre autres le préeieux papyrus du Uritish 
Museum édité par Budge en 1913 et qui, ilaté par sa paléographie des 
environs de Tan 300, eut antérieur á tous les manuscrits groes connu< du 
Xouveau Testament. 


U 1 


E. Drioton. 



UI'VL'K I'E L’ORIKNT CIIRÉTIEN. 


I l -J 

w. E. CiiUM et II. I. Bkli., Wadi Sarga. Cnptic and greek texis (Coptica. 
consiliu et ¡Hipearais Instituti Kask-Oerstediani edita, v.d. III), \\-23:t pp., 
in 4". Copenhague, Cddendalske Boghandol-Nordisk I'orlag, 1922. 

Pénétrer dans un couvcut coptc des vr-vir siéclc.s qui, débarrassé do 
son linceul de sable, s’ouvre avec sos cellules, son église snuterrainc, sa 
nécropolo. et permet de retrnuver en plací 1 , comino si les moines s etaient 
retires d'hier, lenes inscriptions murales, leurs stéles, leurs graffiti, leurs 
notes sur ostraca et sur papyrus, tedia cst l'aubaine que ménage á Ehistorien 
ct ;i 1 epigrapbiste moderna lo livre de MM. Crum et Bell. Tout ce que 
les fouilles de 1913-1914 de Campbell et Thompson á Wadi Sarga, á quinze 
millos au sud de Siout, sur le site de 1'ensernble monastique —ccenobium 
et lauro — d'Apa Tilomas, out livré do textos bibliquos, théologiques, 
médicaux, magiques, ínatliématiquus. etc. concus dans le dialecto salii- 
dique tres pur de la contrée, cst ici minutieusement reeueilli, situé et. 
traduit par les auteurs de ce livre. Des Índex scrupuleux permettent 
de no perdre aucun des precieux renscignements rceueillis pendant cette 
journée d’épigra])liie choz les moines. 

E. Druitox. 

E. Dévauii, Mueles d'rlymolugies cuplés, vn-tiM pp., in-4 n , lithog. Fribourg 

(Suissej, Ancienne Ubrairie Ad. Kody, 1903. 

Depuis un siécle i[uc l’égyptologie existe, égvptologues et coptisants se 
sont ingéniés ;i rapproeher les vocablos égyptiens des inots eoptes, dans 
l’intérét de Tune et l'autre discipline. Si parmi le trésor de eos identiti- 
cations un ccrtain nombre doivent étre considérées eomine acquises, ¡I en 
est encore trop qui eonservent droit de cité alore qu'une métbode rigou- 
reusc les démontre iinpossibles : la série des identifications légitimes, 
d autre part. est loin d'étre éimisée et de ce cote un terrain d'investiga- 
tion vaste et féeond s'ouvre devant le jibilologue. 

La bello thése de doctorat és-lcttres de Téminent professeur ile l’Uni- 
versité de l’ribourg fournit une contrilmtion importante á la question en 
méme ti-nips qu’ellc annonce un lieureux travail de mise au point. 
M. Dévaud, avec sa precisión habitadle ti laqnelle tous les égvptologues 
rendent hnnnnagc, apporte vingt-huit étyniologies nouvelles de mots 
eoptes, qu'il déeouvre soit dans l’égyplien, soit dans des dévcloppements 
du copte lui-méme. soit dans les langucs sémitiques. 11 promet pour une 
seconde partió á paraitre la liste de tous les mots eoptes rapprochés 
jusqu'á pi-ésent de l’égyptien et dont 1'identitication doit étre tenue pour 
définitive. Ce sera, traite cnmmo sait le faire M. Dcvaud. un travail de 
premiére imiiortance qui ileviendra elassiqU® pour tous ceux qui .s’occu- 
pout de philologie copte. 


E. Dmiotox. 
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Místale iujrta rilum fívvlrsiiie Apotlo/icar Anliochrnac St/ronim aucta¬ 
ñíate reeagniluin. Cliarfé Liban , l'X‘2. Iñ, 2li ct 282 pp. I’elit man uel 
<le la mrsse si/rieune, publié par ordre de S. li. Mgr Ignace Li'iikkm II 
Hammam. patriarcho syrien d'Antinrhe, Cliarfé, HiKI, ‘.Hl pp. Líber 
rítualis ii tui Keelesiae Antiuchnuie Si/rnrnm. (diarfé. 1U22. 13 et 277 pp. 
Office ponr la féto de saint Kphrem titre en syriaque seulemont ; 
-we; l;!^- It-oiy. |ia\,. jiuljoji i, Cliarfé. 11123. -17 pp. 

Sa Héatitude M rr Ifinare Éplirem II Rabinani, patriarché d Antiocho de 
rit-syiien, qui a célebre il y a quolques niois le rinquantiéine anniver- 
saire de son saceriloce et le vingt-cinquiéine de son patriarcal, et qui a 
conservé pour les reeherclies littéraires l’enthousiasme de sa jeunesse. 
vient de publier deux importantes éditions liturgiques. e.elle du inissol et 
rolle du ritucl. en attendant qu'il les fasse suivre, - - et Tiuipression est 
en cours, — d un pontilical des ordinations qui na jamáis óté imprimé. 

1. La liturgie de la inesse suivant le rit d Antioclie, que suivent les 
Svriens cathoiiques et jacobites. ct. avec quelqucs moditications, les 
Maronites. se compose d'un ordo evmmitnis .prothese, mrsse des catéchu- 
ménes, messe des fidéles jusqu'au lavabo , fraction et consignation, coin- 
niunion. derniéres ablutions, bénédietion des eulogics) et d’une anaphore 
ibaiser de pai\, inclinaison, priére du voile. action de gráces. consérra- 
tion, épiclése, anainnésc, 1‘aler, élévation. a> tion de gráces aprés la 
eomraunioni, pour laquelle il existe plusieurs formules ad libitvm. On 
connait dans le rit autiocliirn de langue syriaque une soixantainc d'ana- 
pliores. dont plusieurs ne sont pas dailleurs parvenúes jusquá nou*. 

Les Jacobites n'out jusqu á présent imprimé aucune édition du inissel 
Üm partie ilu inissel : ilans leurs églises. on se sert le jilus souvent de 
manuscrits, quelqtiefois de inissels cathoiiques. I)u rotó ratholique, il n'y 
avait dailleurs qu'une seulc édition. cello que la C. de 1‘ro/mganila /Ule 
a fait impriiner á Home en 1843. et qui comprend, on plus de l’»r</o 
eoinmiinis. les anapliores ditos de S. Jacques. S. I'ierre, S. Joan < hrysos- 
tome. S. Xvste, Matthieu le pasteur. S. P.asilc de Césarée. S. Jean l'Kvan- 
géliste. II s'v trouve en outre les formules spéciales aux messes de la 
Semaine Sainte, des levons des épitres et des cvangiles pour les jours 
de la semaine et les évangiles des fetos. 

Le nouxeau missel est assez different du prúcéilent. ct aver raison, car 
celui-ci ronticnt plusieurs anapliores rertaincmcnt coinposées par des 
auteurs raonophysites et de date récente, relies mises sous le nom des 
SS. Pierreet Xvste, celle de Matthieu le pasteur. composée par un evoque 
monophysite de la región de Mossoul. et relies mises sous les noms 
glorieux de S. Jean Chrysostoine et S. Uasile. qui n'ont aucune relation ni 
aver les liturgies de méme nom du rit hy/antin, ni avec ces saints 
personnages eux-mémes. La place d’honneiir a été donuée dans le nouveau 
missel á Lanaphore de S. Jacques; c’est l'anapbore fondaineutale du 
rit antiochien. dont on connait le texte grec, et dont il re>tc des témoins 
syriaques á partir du vr siérle. La nouvelle édition marque pour le teste 
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de cette anapborc un tres sensible progrés sur l'édition de 184:1 : le 
patriarche Hahmani na pas hesité á revenir aux lecons aneiennes. Nous 
avons collationné plaslours pages avec une copie prise á Londres, il y a 
«pielques années, sur le manuscrit du xn c siécle Add. 14.090. qui a serví 
de base pour la traduction anglaise de Hriciitm vnn, Emte.ru litun/ies, 
Oxford, 1 's’.Hl, et sur les cidlations par rapport a ce manuscrit de Add. 
||S33, qui est du vu c siécle. Partout nous avoustrouvé la nouvclle édition 
siiivant ce dernier manuscrit. C’est ainsi que Pon a retranohé le ^ 

« enim » ajouté dans la formule de consécration du cálice, ce qui était 
un latinisine des plus regrettables, cette conjonction ne se trouvant jamais 
dans les manuscrits syriaques. 

Un doit louer aussi le clioix des anapliores introduites dans le nouveau 
missel au lieu et place de celles admises en 1843, ct qui sontcelles mises 
sous les noms de S. Jean, des douze apotres, de S. Marc, de S. Eustatlie, 
de S. Cyrille de Jérusalein etde S. liasile, car ce sont celles qui se renron- 
trent le plus souvent dans les manuscrits unciens. sauf celle de S. Marc, 
dont on n’a pas de traces avant le xíii» siécle. Quant ii l’anaphore de 
S. Itasile, ce n’est pas du tuut la composition récente, qui figurad au 
missel de 1*43, mais ladaptation, faite anciennement, au rit antiochicn, 
de la liturgie de S. liasile, si connue dans le rit byzantin. 

Cnmme dans le missel antérieur. il y a, dans la nouvelle édition, les 
inesses des derniers jours de la Semaine Sainte et le rite de la bénédic- 
tion du cálice, oumesse des présanctifiés: on y trouva en outre les priores 
el cérémonies spéciales aux mcsses pontificales célébrées par Pévéque ou 
le patriarche. Enfin, nous signalerons, etc'est un beau progrés. que, gráce 
ii la meilleure formation du clergé syrien catholique, il a été possible de 
donner au nouveau missel des rubriques en syriaque; en 1843, il avait 
fallo les rédiger en arabe, parce qu'une partía iles prétres auraient 
éprouvéde la difiiculté ii comprendre des rubriques dans une autre languc 
que la langue vulgaire. Ces rubriques sont évidennnent de rédaction 
récente, inais sur ce point il n’y a pas de tradition ancienne á rerueillir 
dans les ándeos manuscrits; elles jiaraissent particuliérement ahondantes, 
le patriarche ayant. voulu sans doute fixer le plus possible la maniere de 
célébrer. Aj nutons eneore que, dans une double introduction, en latín et 
en syriaque, S. I!. M- 1 Hahmani a exposé les caractéristiques de la nouvelle 
édition et Ies idées, qui lui sont dieres, sur l’honneur qu’ont les prétres 
de son église de célébrer dans la langue dont s’est serví le Sauvcur 
lui-mémc pour prononcer la prendere formule de consécration du sacri- 
fice eucharistique. et qui fut la langue liturgique de Péglise de Jérusalein 
á Pépoquc apostolique. 

2. Aprés cette édition oflieiidle du missel, le patriarche syrien a pensé 
qu'il ne serait pas superflu de puhlier un petit manuel en fraileáis pour 
les Oecidentaux qui ont Poccasion d’assister á la liturgie du rit antiochien; 
c'est un livre particuliérement opportun, puisque le nombre des l-rancais 
qui circulent en Syrie est plus grand que jamais, et que plusieurs, parini 
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eux. sont heureux de montrer. en assistant aux saints niystéres dans des 
églises de rit oriental, combien ils ressentent vivement le catholicisme de 
l'Lglise et la grandeur de la frateruité chrétienne. Les cérénionies sont 
expli<|uées avec assez de «létail pour que le fútele attentif retrouve faeile- 
ment á quelle partió du sacrifiee en est arrivé le prétre, et les priéres 
traduites lui prouveront qu’avec leur intinie varióte, les priéres de l'Kglise 
proviennent toujours du niéme souffle divin. 

3. Le nouveau rituel. ainsi que nous en aiertit le patriarclie ltahui.ini 
dans la lettre-préface. n'est pas tres dilTérent «le celui «pii avait été puhlié 
á Iíeyrouth en 1S7J: eependant. le texte en a été partout revu sur les 
inanuscrits les plus anciens «pie l'on a pu atteindre et I on est revenu aux 
usages anciens, méme en suppriinant ou en ajoutant des priéres entiéri's, 
principaleinent dans le rite de l'adininistration du baptéme. Nous croyons 
étre agréables aux Iecteurs de la fíevur en ilonnant la liste des rites et 
priéres contcnus dans cette édition : tout d'abord. le rituel du baptéme, qui 
coinprend la priére sur une feinine qui vient d'enfanter, la bénédiction 
«le l'eau. le rite du baptéme, la formule pour la déposition de la eouronne 
«lu nouveau baptisé, et celle des relevadles. Aprés le baptéme, le mariage : 
priéres des Saneadles. du paete ou don de la main, bénédiction des 
époux. d«* la chambre nuptiale. cérénionies spéciales au mariage des 
veuves. Deux courts ehapitres sur la pénitence et l'eucharistie, oú les 
instructions relatives á ces siereinents tiennent plus de place que les 
formules servant pour leur ailmiuistration, sont suivis du rituel de l'es- 
tréme-onction sous sa forme longue et sous une forme abrégée á emplovcr 
«mi cas de mort imminente. Pilis viennent les cérénionies de la réconcilia- 
tion des hérétiques, soit Itiics. soit ecclésiastiijues. jirécédées d’une double 
profession de foi : celle qui est spéciale aux convertís de l'hérésie jacobite 
et celle eommune pour tous les orientaux passant au catholicisme. 11 y a 
enfin 11 dilTérentes formules de bénédiction que le prétre récite dans les 
circonstances les plus diverses et qui montrent combien le sentiment 
religieux est profond chez les chrétiens de l’ancien patriarcat d'Antioche 
priéres sur les pelits enfants. sur l'enfant qui demande á apprendre la 
lecture, sur celui qui veut lire un livre, sur les fidéles. lorsque le prétre 
entre dans leur inaison, sur les ennemis qui se réconcilient, sur celui 
qui entreprend un voyage. sur celui qui s'embarque, sur ceux qui revien- 
nent de voyage, sur les malades. sur ceux qui sont tentés. sur une femine 
qui ressent les douleurs de l'enfantement, sur une femine enceinte, sur 
ceux qui sont troublés par le démon; cérémonies de la réconciliation 
d’une église ou d’un autel pollués; bénédiction des instrunients du cuite, 
bénédiction des eulogies. bénédiction de l'eau. bénédiction des maisons 
á Noel ou ;'i Paques, bénédiction de l'eau le jour de l’Lpiphanie. bénédiction 
de la table. ^ictions de gr.'ices aprés le ropas, bénédiction d'un verre d'eau 
ou de vin, bénédiction des fruits ou de n’iniporte quel aliment. béné«lic 
tions des grains, des cultures, des aires, des silos ct des vignes. df 
animaux, priéres contre les insectes nuisibles. etc. 
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4. Enfin. l’élévation de saint Ephrem au rang de docteur de l’Église a 
fourni l'oceasion de rédiger en snn lionneur un nftieo coinplet pnur le jour 
de sa fute. 1* liaüiran. 

Tous ces ouvrages ont été imprimes au Séminaire de Cliarfé; ;i part 
quelfpies fautes d'iinjiression dans les textes en franjáis ou en latín. — le 
«yriaque et le karsouni m'ont paru tres corrects, — il n'y a qu’á louer 
1 Vléganco de la eomposition'et la netteté de liiinpressiun en rouge et noir. 
Nous smihaitons vivement que le Patriarche Palunani puisse mener á 
bonne fin la réimpression de tous les livres liturgiques de son église : il y 
aura profit á la fois pour la piété de sos pn'tres qui auront plaisir á 
«mployerdans leur forme génuine les priéres dont se sont servi leurs peres, 
et pour les savants s'intércssant aux liturgies orientales, car ils y trouve- 
ront une meilleure base pour leurs recherclies. 


Romo, le 2iJ aoüt l'.tj 1 


Eugéne Tisserant. 
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